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Sénat. Mardi: 24 Déambre. 
' ( Préfidence de Beroidinguefi )• 

P^^* orgsme d'une êoniniiston , fait un repport fer 
U réfoittrioa réietive aux écoles primaire», & en propofii 
le rejci. *~ Dépdc ùu le borean. 

— Augufiifù fait 1111 rapport foc celte qui attribue aex* 
afTembiees générales qui é\\Çtnt lei Municipaux , la faculté 
de leur accorder les démissioos qu'il demandent. Il propofe 
le rejet de la réfolutîon. — Depot for le bureau. 

Le 2% & 26 , il n y a point eu de féance ordinaire. Le 
26 au lûir, il y a eù une féance extraordinaire, pour déci- 
der fur la quertion fuivante proporéf par le Directoire : Elt- 
ce que, dans les pays occupés par ies troupes ennemies , 
l«s autorités conltiruées n*ont pas été didoi tes par le 
droit 0^ ie fait, & ne font-elles pas à recumpotcr de nou« 
v«au? 

'La réiolution du grand Confeil qui a pronuncé que ces 
autorités, aprcs l'cvacuanon de l'ennemi, doivent rentrée 
^ pie*n droit , dans ies places qu'elies occupaient aupara* 
irant , eft ado ptée unaniroent , après de légers débats» 

Conjlanîinople 17 iSIoi'enihre. 

Paflwan-Ogiu a dcja commencé queiqucii mouvcmens in- 
quicians pour la fublîme Porte, et fait quelques demandes 
encore plus inquiétantes pour quelques pcrlonnages i Julires; 
C»f il exige abù)lument leurs têtes, que le ^rand. iei>»neuc 
finira par lui fatrifier , s'il appuie fcs demandes par la crain- 
te que peuvent inlpirer fes forces militaires. Son armée ell 
déjà au moins de quinze mille hommes. On uflure qu'elle 
cit bien approvifionnée. Il y a des gens qui piétendenr que 
c'cft en faveur des Français qu'il agit. Probablement il ne 
tv^avaiile qoe pour fon propie compte ; mais cette diverûon 
Jour eft toujours de quelque utilité. 

Rovtredo 8 H^cemhrei 

On porte à 2o mille hommes le» nouveaux renforts qui 
wtie. rendre il l>«née d^uliq, déjà fi foçérieurq auj^for. 

Tome XL 
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CCS que les Français ont fur ce point. II paraît » que fi ta 
paix- mp Te fait pas cet-iiivar , Tarmée tmpériafe ^ forte de loo 
miile hommes « ouvrira la prochaine campagne par une in* 
Hafîon dans la Provence , le Oauphiné et If Savoie. 

Jamais Tjcge ne fut poufle av.ec autant de. vigueur que 
celui de Coni. Quelques jours de retard auraient pu faire 
manquer ta pfife de cette fortercifc, à-cau(e de la ;igueur 
de la faifon ; aufli Hcn n'a été né^iij^é pour pouffer le fié»- 
ge avec la plus grande ccléritc ; en n;oins de dix jours de 
travaux ^ 2f>o bouches à feu ont pu jauer fur la forceielTe ; 
et lorfque le bonibur dément a commencé, les boulets, les 
bombes ^ les obui , les ^ri-nades, pieu vaiciu avec une telle 
abondance et fi peu d'interruption , que la gurnifon frun- 
qaife a été ob igée dès le début d'abandonner les remparts » 
et dès le. fécond jo; r cl!e -à demandé à capituler. 

r.mbrun 14 Décemhie. 

Les. non ccmbattans <]iii faifaient partie de la garnifon de 
Coni , ont paffi hier; par cette commune. La reddition It 
fubite :de cette place, efl un coup funelte porté aux opé« 
fations ultérieures de l'armée d'Italie, qui a befoin non. 
feulement d'une augmentation de forc<is majeures, fi Ton 
« le deûein de rentrer en Italie, mais d'une organifation 
entière. La faifon a<ftuelle en lai0e la faculté ; la nèige qui 
couvre les Aipes ^ en interdit le paifage à Tennemi , 
nous offre également une barrière infurmontabie. {t ne s'agic . 
, donc que de prendre des promptes et d'efficaces mefures. 
Les derrières de l'armée d'Italie et de l'armée des Alpes % 
qu'il conviendrait de former de nouveau » offrent des ref* 
fonrces immenfes. 

La reddition de Conî pourra peut être laîffer quelques 
doutes fur les officiers chargés de fu dctcnfe. Mais que le 
public fe pcnccre bit^n que cette place n'eft tenable qu'au- 
tant qu'elle a une armée d'oblervation devant elle. Elle cft 
loin d'être ce que la renommée la fait. Le fcul ^ndruic par 
lequel elle peut être attaquée eft le plus faible; elle eft 
en outre Tons cazcmates et fans blindages pour y mettre 
l'aOlégc en fureté. l,es approviiionnemens de toute efpèce 
manquaient tctnicmcnt, nra!,^ré les moyens extrêmes dont 
avait ufé le général Champtonnet pour procurer des fubûf> 
tanceaàla garnifon. 

Paris 2ç Décembre. 
La c'onilitution a été mife en a(5tivité , dès hier au foir, â^g 
heures. Lés nouve0ux confuls font de fuite entrés en fonc» 
tiens; ils ont renommé les minières; ceux qui étaient en 
place font confervés 1 mais le miniftcre de rintcritiir a été 
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6oTiné à Lucien Bonaparte, & celui de la juftîce 1^ Abrîal , 

déjà in:mbr2 du fénat conf^rvatcur , & qui n'avait pas accepté. 
Lucien Bonaparte & Abrinl ont ccc inilaUés ce matin. 

Le pain eft renchéri aujourd'hui à Paris. La rufpcnfion 

û'une fouie de travaux, occafionnée par la rigueur de la 
failun , rend ce renchêrifTement plus rendhle. 

On mande de Berlin que !e roi de PrutTe, en préfen* 

tant lui même aux pcrfonnes de fa cour le citoytn Dt^nc , 
envoyé de Bonaparte, n d;r rc.ut haiit : Je vous pre/<;ntc 
VaideT<^^ camp du plus grauX homme que je conna{[[<^, 

— D'après quelques Jearcs de Londres , il y feiait arrivé 
tin Courier de Vienne , avec la nouvelle que Tarchiduc Charles 
allait être rappelle, & que le commandement général des 
troupes autrichiennes & rufTcs ferait confié à Suwiro^r* 

Bonaparte premier Confal ». aux Français^ 
Rendre la République chère aux cieoyens , refpedtable aux 
étrangers , formidable aux ennemie, telles font les obligations 
t]ue nous avûuâ contractées en accepcaiic la ptcmiètc ma* 
l^iiuature. 

Elle fera ch;î:re aux citoyens , fi les loîx , fi les ades de^ 
l'autoiîté font toujours empreints de refpïit d'ordre , de juf- 
tice , de modération. 

Sans l'ordre , l'adminiftrati on n*eft qu'un chaos : point de 
crédit pub'ic; ^ avec la fortutie de l'Etat s'écroulent les For- 
tunes particulières. Sans juitice, il n'y a que des partis « des 
ûppred'turs & des victimes. 

- La modération imprime un caraâère augufte aux gouver* 
nemens. comme aux nations. Elle ell toujours ta compagne 
de la force & de la durée des inftitutions foetales. 

la République fera impofnnte aux étrangers , fi elle fait 
refpecter dans leur inclépendance le titre île fa propre indé- 
pendance ; G fe^ engagemens , préparés par la fage(Fe « formés 
par Ja franctiife » font gardés par la fidélité. 

Ël'e n^ra .enfin formidable aux ennemis, fi fes armées de 
terre & (ie mer font fortement conftituée s , (i chacun de fes 
^ dcFenfeurs trouve une famille dans le corps auquel il appar« 
tient , & dans cette famille un hérirai^e de vertus & de 
gloire; {i j'oflicier, formé par de loiv^ucs études obtient ^ 
■par un avancement réîjulicf , la récoaipeufe due à fes tatCns 

à fes travaux. 

A ces principes tiennent la ftahilirc du Gou v?) niment , 
Ît-S fucccs du commerce & de l'agricuiture , ia grandeur & 
h piofpérité des nations. " • •' 

' ' £n ks déveioppaacy nous avons tracé la régie qui dois 
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flODs juger. Français, nous vous avons dit nos devoirs; ce 

fera vuub 4U1 nous direz li nous les avons remplis. 

Signé , B 01^ APARTE, 
Bonaparte premier Conjul aux Sul(fû($, 

Soldats! En promtrrant la paix au peuple f lanqaU « j'ai 
été votre organe: je connais votre valeur. 

Vous éces les mêmes hommes qui conquirent la Hollande, 
Je Rhin, Tlcalie , éc donnèrent la paix (pus le» murs de 
• Vienne ètoanêè. 

Soldats J ce ne' font plus vos Frontières qu'il faut défendre, 
ce font 1^ Etats ennemis qu'il faut envahir. 

Il n'efl auoun de vous qui n'ait fait qicHeurs campagnes, 
qui ne Uche que la qualité la plus elfentieile d'un foidat eft 
. de (avoir fopporter les privations avec conftance ; pluGeurg 
années . d'une mauvaife adminiftration ne peuvent être rép.a« 
fées dans un jour. 

Premier magiftrat de la République, il me fera dèujt de 
faire connaître & la nation entière , les corps qui mériteront, 
par leur difcipHne & leur valeur, d'être proclamés les fou. 
tiens de la Parrie. 

Soldats! lorH^u'î! en fera tems , je ferai au milieu de vou?; 
& l'Europe Je foui^ iendra que vous êcei dt I2 race des bra- 
des, ' Signé y Bonaparte. 

— Nous apprenons par une lettre d'en officier de l'état- 
major Je l'armée d'Angleterre, datée d Angers, le lz de ce 
inois , que la paix devait être conclue le même jour, entre 
les trois cnmmilTaires d'Audigné , de Bourmunt & de Ouenîfî, 
. & le général en chef Hédouville, L'officier qui nous tranC 
met ces renfeignemens, devait partir le lendemain pour al- 
ler en porter la nouvelle à Rennes , par ordre du général en 
chef. 

Armée eCltoKe. 

Le I) Décembre, le général Kténav » renforcé d'un corps 
de ruifes venant de.LIvoorne; s'avanqa dans la rivière du 
Levant, tandis, que le général Kray attaquait le général 
'Watrin dans les poltttons de Valaggio et de Bocchetta. 

Xe général Klénào s'avanqa jufqu'à Albara, fans éprouver 
beaucoup de réfiftance. 

Les polUs avancés du ^ûncraî Saint Cyr s'ctatent rcployes, 
pendant qus ce général faifait fes dirpofttions pour fc por- 
ter en mafle fur l'ennemi , qu'il attaqua à fon tour avec 
la plus g'ande impétuoâcé. 

Par les fingcs difpofitions de ce général , et par l'ardeur 
".que nos rroui)es dep^cycrcr; c , l 'enocmi lut bientôt en foQCe » 

et mis'dAns une pieiae déroute* 
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Le oHftmp ét bataille eft refté couverts de mortt; iSdo 
prifonnîers & 4 pièces de, canon font reftés en notre pooveir. 

Le général Watrîn , attaqué par des forces très-fopétietiret 
a Va Bocchetta, a repôolTé l'ennsm^, après lui avoir filic 
épro uver une grande perte* L*ennemf , qui avait des inteHU 
frences dans Gènes, efpérait que la litnation critique où A 
trouvaient nos croopes & le peuple iigurien , par le nfthqtte 
de vivres , lui ouvrirait les portes de cette ville. 

Mais le foldat Français, toujours digne de lui-même , oti« 
bHo les befoias pour combattre ; quelques-uns même, que la 
idim avait forces d'abandonner leur pode , & avait excites 
à -rindircipline, fe rallient, courent à i'crtncmi » bientôt 
fe font remarquer par leur courage. 

Nous a von'; m enviro-i 200 hommes tues ou bleiTés. Qtftf* 
tre l'ingt voiles ch^'gt es de r'trrs font entrées dans les portt 
de la Ligorie i iso dunts étMcat en PIAt ^ les fuii'jient. 
Le Miniilre de ia guerre , AL£^, BiRTUlEE. 

Bruxelles Zl Décembre, . 
Si l'on en croit des lettres de ia Haye, il s*y prépare 
une révolution dans le Gouvernement Batave; elle rer«it dans 
le feus des journées dds li & 19 brumaire. Il parait 1 au 
refte , que ces changemons s'opéreraieàt par la volonti nft» 
ttonale | fans inflaence étran|[ère« 

Nantis tH Décemin. 
Tous les journaux rétentiflcnt des vols det aflassinats ù^9 ^ 
Commettent les chooaos « malgré une eipèoe de rofpenuoit * 
d^hoftilités qui n'eft obCervée que par les répubticatus, lia 
ont aussi parlé d*uo débarquement d*armea que les Anglaii 
ont effedoé à Billiers. Ils pourraient ajouter que ees mêmes 
chouans qui égorgent les républicains , tentent de les affamer. 
Ils en èvent tous les grains dans les communes environoantea 
du Morbihan, Laroche- Sauveur , Pont- Château , &c. & Ie§ 
chargent ;à bord des hàrimens anglais qui leur ont apporté de» 
armes. Ce fait eft maiheureufement trop conftànt* 

La Haye 22 Décembre, 
W eft maintenant décidé que la 4e, la IÇC, U 2oeetla 
^ledemi brigade, atnfi que le 4e régiment, quitteront cette 
république» et que nous ne garderons que onze mille hom* 
mes de troupes Pranqaîres. 

Berne ;i Décembte^ 
Voici la lettre que le général Malfena | ftdreffiie' à liol^ 
Dircâoire , en quittant rHeIvétie«< 
.Citoyens Diredeors» 
*Ue reqois Tordre d^e mon Gouvernement d'aller prendre te 
commandement de l'armée dltàliè; j'éprouve, de t|iiilâhîl 
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rHelvétie, un fcntiment de regret qu'adoucît h fatisratfiion 
de la laifTer libre , indépendante & débarralTée de la pré- 
fencc de rcnnemi. C'cft U un des réfultars des glorieux tra- 
vaux de l'armée du Danube. Lorfque la coalition réunit toos 
fes nioy^.'ns contre les peuples libres , iîs devaient fe prêter 
un mutuel appui, & l'ilelvctie a diL^iv^ment rempli fa tâche. 
En lui rendant cette juftice iolennelle , je me félicite de dé. 
pofer cette déclaration dans le fein d'un gouvernement dont 
les travaux fe rapportèrent û fouveot au bien être de l'armée 
. & dont les intentions forene toujours pores. 

Saiut & refpeâ. Massena. 

' Le Direâoire lui a réponds: 

Cicoyen Général , 
Le Directoire Exécutif a requ la lettre que vous lui avez 
adreirée à votre départ. 
* ' Les fiMuimens qu'elle exprime font ceux quMI défira tau- 
jours d'obcenir , les regardant comme dûs au dévouement 
avec lequel le peuple s'eft emprelfé de foulager les befoins 
de l'armée. 

Le pays que vous quittez e(t plein de votre gloire mili« 
taire; Tous les amis de la liberté &, en leur nom^le Ûireâoire 
EsécutiF, vous promettent de n'oublier jamais que la valeur 
de Tarmée & l'habileté du générai eurent pour but & pour 
premier effet de détruire les mercenaires qui venaient ap« 
porter des'fersà THelvétie & de maintenir cette répobli^oe 
' dans les avantages de fa nouvelle confticution. 

A 'ce9 titres facrés vous pouvez compter for leur attache-» 
^ ment & leur reconnaiitance Inaltérable* 

Recevez , citoyen général , l'aflirrance de notre confido» 
ration. ** 

» 

i. — S'il faut encroire des lettres du canton de Lînth , les au« 
tricbiens foat obligés d'évacuer les Griibns, faute de vivres* 

On écrit do canton de Senthis que l'arreilation do Goa* ' 
Nrérnemeat pr^Vtftffre d'Appenzelt ift fa mife en jiigement y 
^ ont caufé une vtvift (^nfatîon. . . 

— Le Directoire vient d'arrêter qu'il n'y aurait plus en 
Helvétie de feuilles officielles. - " ^ a . 

— Le général Moreau efl arrivé le, 27 à Baie, Les auto* 
tîtés du canton ont été le complimenter. Le Préfet , qui 
portait la parole, loi a dit : que le peuple helvétique ef- 
pérait des ménagemens de fon amour connu pckir la juftioe 
it de fon Tefpe(ft pour Tindépendance des nattons alliées* 
J4. gênerai a li^paclu avec bonté qu*U ferait tout ce quf 
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dépendrait de lui pour fouiager la malheureofe Helvçtfer 

Le Direâoire a député auprès du général le citoyen Hégoi,^ 
Sjllniftre des relations extérieures. Le but de fa miflion eft, ' 
dit-^ on« de préparer des communications aiFedtueufes entre le ' 
Gouvernement & le général. Le caradtère de bonté de celui* 
ci & les talens inûnuans du Miniftre aflurent le fuccès do' 
cette midîon. 

— Parmi les offrandes à Thumanité que la bîenfaifaoce 

Helvétique porte à nos malheureux frères du Waldftatren » 
\e canton de Berne s'cil hunuiabieiiient diftingue 6c a fourni- 
plus de 29,goo t. , 
-^Des lettres de Berlin nnnoncent qu'on a fait en cette ville 
une collecte en Faveur des habitans du Waldltetten & que le 
produit en fera inccfr^mment envové. Cet exemple ne derrait- 
11 pas animer nos voilins d'une noble & généreufe émulation? 

— Le commi (Taire du gouvernement dans le Walditattea'! 
s*occiipe fans relâche des moyens de faire ccITer la mÀfiàre 
de ces contrées. Mais, quelque foient Tes efforts, il ne peut, 
y parvenir. Les requifitions militaires & les. loge mens foffc àes 
obflacles invincibles* Beaucoup de css malheoreax habitant . 
des Alpes qui ont été obligés de remettre leurs enfans en» 
tre lesjmains de la bienfatfance , doivent maintenant nourrir . 
des foldats à leur place. , 

La filature de coton , cette branche d'induftfîe qui occu- . 
pait des milliers de bras dans la partie orientale de THelvé* 
tie va renaître. Par les Coins du commifTaire du Gouverne-* 
ment Tcbokke , pluficurs centaines de ballots de coton qui 
depuis longtems dcpofaient à Aîrolo , ont paUé le Gothard. ' 
Cette circunflance favoiifera l'établinement que le cit. Pillis »* 
commifTaire des relations commerciales à Bordeaux, fe pro* 
pofe de Paire de quarante machines de filature de coton fin* 
qui fupplée à celui d'Angleterre. Il eft fécondé dans Ces vuea'^ 
parle Gouvernement qui voit dans cet établiflement le double* 
avantage d*uttHfer des talens & d'occuper des bras. ' * 

— On attend d'un jour h Vautre l'arrivée du mînîftre 
Français Reinhart. Peut être feruit il arrivé plus vite Ci les 
minières nouvellement nommés pour les réfidences étrangèrei, 
n'avaient rlii forpendre leur dipart pour faire ligner. leucfi Uu> 
très de créances çar le premier Conful. ' 

«— Le Directoire a rapporté fes arrêtés relatifs ail renoii« 
vellement des Chambres Adminiftratires de Senthîs & Zurich. 
& des Tribunaux de Canton & de Oiftiict de ce dernier. 
Canton. Les corps fubitont l'élimmatiQft & la reconpofiMoa 
conftittttiQiineliçi, 
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— Ont fepréfenté dimanche pafTé au proBt det contrcfi 
ttvagées par la ^utnp t homme noir & Us deux bilUis. Il 
y avait foule. Dé^a vendredi on ne pouvait plus avu i de 
biUeu & Ion afTure que, dimanche ma tin « il s'en eft vendu à 
betx » c'eft-à>dire « au (riple de lear valeur nominale. 

~On écrit de Glarus qu'un ebef de bataillon de la i4.me. 
demi brigade , noniné Proyez , ^tît pernrit de (aire arrêter 
le flous-Préfet de Melz, enfuîte de quelque altercation qu'its 

avalent au fujet des logemens & qu'il Ta fait tranfporter {ou% 
efcortc au quariier général du général Satigny. Sms doute 
le gouvernement Helvécique demandera faci&factiun de cet 
«buB de iautorué militaire. 

Lan faune 2 Janvier, 
Voici rarttcle que le Nouveiltfte Yaudois a été forcé d'în* 
férer dans fon dernier numéro. 

Le fupplément au NoovelUfte Vaudoia, N<). 104, con^ 
fiant « fous Tarticle LaufannÊ , un paflage fur le Oîrectoire 
Exécutif de la République Helvétique* Je voua déclare, pour 
ce qui me regarde « que ce paflfage elt faux dans tout fon 
contenu; je vous demande de faire inférer cette déclaration 
dans votre prochain Numéro. Ph. SscRCTi^K Directeur^ 

En vertu d un arrêt du Gouvernement tie Neuc :fitôl ii'aac G us Ciaii (p, 
du Locte, fe préfeitter) devaot l*faonofable Juftice .lu \wu ^ le venitr,di 
1^ J.irivier igoo, pour poftulcr au nom de'^ enfant nés & a naif^e de Jean 
Henri Jacot dts Combes, & d'Erniîie née Oro« Claude les p tits cnFaos, 
une renonciation formelle & juridique aux biens & dettes prefctis 6^ fu- 
turci 4et dites Marie Jatot des Comhcs , leurs pèreft mére.Taus ks créan- 
ciers de ceux-ci font citéi» pércmotoirement pour oppoier à la dite renôh* 
•litiott en Juftici du Lde(i la dit jour , fous peine de forclnfîon. 

Grttf- Ji» Locle. 

Levhéritien de feu le cit» Louis Bernard, de la cummtine l'isic, ais- 
trift de Cuuonay, n*ayant accepté fa fucceffion que (bus bénéfice dMnven- 
tîire , tous prétendants y avoir droits comme créanciers 0-1 autrement, {nnc 
fommés de produire Icur^ titre<;, comptes prétentions M en aTicué-i 
dievroat fervir d'intervention en cas de décret > iur l'un des mar.iis 24 <^ 
courant ft 7 Janvier prochain , environ les dix heures du matin , en la mai- 
fon commune de Cottbnay , devant la cotnmiffion étabHeà celoiet*^ pt me 
«k forcluûon perpétuelle. — Donné le is Oéct^mbre 1799. Guex, Gr^f. 

. Le fyrop végétal de Veines, fi renommé à Londres &• à Pans. p i r'U 
guérifon des maladies fcoibutit^ucs , fcropbulentt<7 , dartrt«{es vénérien- 
nes, fimples ou compli qucos, buit Ift Moi niire p^irticule de mercure ou uu> 
oéral quelconque, prouvé par ranalyfc faite à Genève, ne if trouve muc 
chez le propriétaire Mercier , ^ la re.loute près de Nyon. Cj lit remèie 
cft connu pour être un grand dépuratif du fane : il (c vend deux écus ueuts 
la ^atetllc, pinte de Paris. 

La commone delouay Villard expofeta en vente publique trentt îu uF 
pneltc^ife lane le 4 Janvier laoo^ aea «enditions qui fvront lues avant' 
la mife. 

' O» oflFre deiMc placer d^ns une bonne vpîture qui partira de r>îi.^^nne jnxir 
Paris vers la fin de Janvier prochain. S'adreffer au cit, J. P. H4niy.jue 
de, Bourg , No. 1% , \ Lanfaanew . 



LxasRT^, î^o^ 2t U G ALI xi. 

l^lJll^^^ TiELFETI QUE. 

Vendredi 3 Janvier igoo. 

REPUBUQUE ^ HELVETiQUE- 

Sénat* 

Fendredi %j Dicmért. Bercidinguik P. 

On fait ledture de la réfolution foivante : % 

Confîdérsne que divers rapports annoncent qo^dint le dif* 
tricfl de Oorn-ich , canton de Soieure , plufieurs acquéreurs 
de biens natiunaiix en jo^jiflent dcja à leur bcnchce, quoi4 
que ce» ventes n'ayenc poinc encore ob^eau la faiiclion di* 
Corps Législatif ; 

Confidcrant qu'il eft dans les devoirs des reprcfentans dit 
peuple , d'un coté , de veiller à l'entretien des bîen<? r^a- 
tionaux , & ds l'autre , de taire juftice des dits rapporta, s'ili 
font fans fondement ; 

Le Grand Confeil a réfolu , d'inviter le Dire(floire à dé- 
darer, fons deux j^Lrs, fi effectivement les biens riationaut 
du diftTi(fl de Dorn^^ch , ont été remis aux acquéreurs , fant 
que ces ventes ayent ét^ confirméit* ^ Le Sénat êdapiê 
cette réfolution. 

— On fait ledure de celle qui, for la requête de«? Cît. 
Luc Vincent & André Fifcher de Laufanne , édtcetiff du Noo^ 
ireiUfte Vaudois , invite le Diredoire à donner des éclatr« 
cilTemerts furies deux arrêtés qu*il a pris, tendant à faire 
rompre la convention que lei Editeurs decette feuille a vaieos 
vonciue avec radmintftration des poftes. 

Lafiechire accçpte oette réfotutioii , pDifqu'îl eft perfuadé 
que le Oiredoire pourra donner des explications fatitfaifan* 
tes. On fait fort bien d'ailleurs que le Nouvelifte Vaudota 
eft écrit dans le lens^le l'ancienne gazette de Berne, Tou* 
jours, elle exagère les foccès de noa ennemis, 6t il femble 
qu'il eft dans les pouvoirs du Direif^oire de mettre des en- 
traves à la circulation de feuilles auÂi mauvaifcs. Du relie , 
la convention prife avec les citoyens Fischer peut être an<. 
nuitée, poifque , d'après une loi, l'adminillration de^ pofte% 
pe leur appartient plus Si, eft devenue régie Narionale. 
Ufteri. Et moi auili j'âC(;6|)U ia r«tViuu«n^ Ui^ «l^nr* 
'Ài.mc XL 



f I© > 

me que cette afFaIre foît publique, car elle formera un fop* 
* plément intéreifant è i'hiÛoire de la liberté de la prefle en 
Helvécîe. On voit ici que Je Direâoire s'arroge une 'double 
cenfure fur cette gzzette^ fans y être autorifé par une loi. 
D*abord , ii a afTujeti cette feuille à la cenfuie de fgus ?ré* 
fet de Lauîanne. Ëufutce « il en exerce une féconde par le 
canal de radminîftration centrale des poftes, en difant à celle- 
Cl : telle gazette doit être chère , telle autre doit être bon 
jnarché« — - Je n*ai point lû ordinairement le Noovellifte Van* 
doîs« mais feulement depuis quelques femaînes * & je n'y 
ai tien trouvé de repréhenfilite, quoiqu'il ne foie pas écrit 
dans te fens du fs du Bulletin Officiel. 
Sénat adopte la réfolution. 

— On ouvre la difcufTion fur celle qui attribue aux- af- 
fen.blces générales qui éliiciules municipaux, la iacuité de 
leur cccordcr les démiflfions qu^iîs demandent. 

Cette réfolution eft rejettée fans difcufljon. Les principaux 
motifs qui ont déterminé ce rejet font: f. Que la réfolution 
cft contraire à Tarticie 3 de la loi du ç Juillet. c.Q'jecette 
Tcfolotton s*e(ï étendue à tous les fondlîonnsîres pub ics , 
^ ne s'eii pas reftreinte aux Municipaux fculenjcnt; qu'ainfi 
il n'y aurait aucune égalité entre les Cantons qui auraient 
4éja tenu leurs aflemblées primaires ; & que du relte les 
circonftances qui ont exigé la loi ci^deiTus indiquée n*ont 
pas changé ; ). Qu'on peut efpérer que bientôt le peuple 
pourra jouir du bienfait d'une nouvelle conftttution ; & qu'il 
cft important que les fon^ionnaires publics confervent leura. 
places jofqu'à ce moment » afin de pouvoir^ par la confiance 
dont ils jouilfent» contribuer, dans cette époque Otitique , 
au maintien de Tordre & de la tranquillité. 



Directoire. 

Le Direâoire Exécutif s'étant fait préfenter le Supplément 
du No. 104. de la Gazette intitulée Nouvellifte Vaudois, n'a 
pu lire fans un fentiment profond d'indignation la tirade 
commenq'ant par ces mots, clans nos Jtrniers numéros & finiC 
Tant' par ceux-ci , car auffîbien Us di\ ta font vraifcmhla^ 
Uement jettés, 

Coofidérant que lës menfonges perBdes & les calomniés que 
renferme cet article» ne peuvent avoir pour but que de ré« 
pandre le trouble dans la République, en diffamant fes pte« 
mieres Autorités* 

Confidérant que de pareilles tentatives, dignes de méfrta 
dans des tems ocdinairssi ns peuvent être paÎTêcs fous filenct 
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loffqu'ellcs font accompagnées d'une pubitcité auQÀ fctodaJ 
iculc. — Arrête : 

I. Les Editeur» & Imprimeurs de la feuille intirulée le 
'NouvelliJIe V^audois feront ancte»., leurs papiers (aiûs, & 
coK pourfuivis, à la diligence de rAccuf.ueur public, par de- 
vant le Tribunal de Canton du Liman, en réparation de l'ar» 
tîcle précité. — 2. Le préfent arrêté fera inféré dans le pro- 
chain Numéro du Nouvellifla Vaudois & dans les feuilles 
publiques imprimées en Helvétie* r-* 1- Le Miniftre de la juCi 
tice & de la police demeure chargé de i'exécucion do pré« 
ftnt arrêté, lequel fera tratifuiis par courîer extraordinaire as 
Préfet du Lémar pour être exécuté fans retard. 

Le Préfidenc du DIreâ. Exécutif, Dolder» 

Certifié conforme à l'original , le zAnvier igoo. 

Le Secrétaire du Préf. Nat. F» Bauxf. 

Administracion. 

La Chambre Admïniftrative donne avis aux £ecléiîjfti<rues de ce Can- 
ton, que laonre de KappeU dans le canton de Ztirioh^ fera repoarvue le 

fti Janvier prochiin. Les arpirans s'adrefTeront un peu aviot ce tems>iâ« 
par ietu«t au pri^Utleat de l'admioiftaatioa du die Canton ■ 

H. MoNOD , Fréfident. 

— ■ M - ■ I 1^— — — — 1^ Il _ ■ ■ 

Nouvelles de l'intérieur/ 

Zurich 2Ç Déctmbrt. 

Une partie de Varmée fianqaife nous quitte , fe porto 
fjjr iMla^ence & Strasbourg. Huit régimens dei cavalerie vont 
fur le haut Rhin prendre leurs quartiers d*hyver. Ces dtfpo* 
lîtions foulagent l'Helvétie, où la mifère & le dérefpoir fai« 
faient chaque jour des progrès d*atttant plus alarmans , quo 
ies manufaâures de notre Canton n'offrent plus de reflbtifces* 

Basle 27 Décembre, 
Ce fut la nuit derrucre qu'arriva dans notre ville îe générai 
IMoreaa, & déjà aujourd'hui il eit reparti pour Tarmée. 

— Depuis avant hier deux régimens de cavalerie franqaiie 
ont paflë par cette ville * pour fe rendre fur le haut Rhin, 

Zurich Décembre* 
* Avant hier, ï 11 heures» le général en chef Morean ell ' 
arrivé dans cette ville , venant de Basle. II avait déjà en- 
voyas des Paris à Ton armée la nouvelle Conftttution , avec 
une adreile Une pour enflammer foa courage & relever fou 

■ 

efpoir. 

— L'afTemblée éledorale,, convoquée dans notre canton 
les 27, %% Se 29, a nomojé aujourd'hui , pour membres du 
Sénat. les C. e;^*.Sâaatettr Bgiintr de .^vk^à^ Hdoiicrguer^ 
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^uge de canton, mihlftre Tobier ét Vehheim , & V^gWttn | 
juge de canton. Le C. Humherguer ^ ayant refufé cette place, 
• été d« fuice rempl9c« par le C. Vukritian , auifi juge de 
Ciinton. 

Les C. Egg de Elikon , Theiler de Riîbacb, & SchtU 
knberg de Vislinguen , suppieans de la chambre Adminiftfft» 
ttve , en font devenus membres eiFedifs. 

ttèrne % JahPieh 
Le général Mdfeïu n'èft pluH à Zurich; iléedreftdoi 
Bà^è 6ù (tn foti quartier générai* 

-^Lê cttôy^èfl Vfiéty publie an projet dé bafes pouf 1* iSoif« 
Telle conftitution. Nous tes ferons côniiaftré. 

Laufanne 3 Janvier. 
«— Nous venons d'apprendre que , malgré les oppofitions 
ii quelques membres , parmi lefquels on compte tu Sénae 
Muret (k Cart^ & les dangers qu'ils ont ctti d'appercevotc 
dans cette meCure ^ l« Corps Législatif a nommé une com- 
miffion êxtraorditiaite ^ prife dans les deUx ConCeilSt jMMir 
tùticitter fat Us moytnt de faUPer la République ^ qdè 
ç^tte réfolutton a été acceptée an Sénas le ;f Décembre i 
la majorité de )g voit contre ig* ( Nous ferons Mnnaitro 
avec détail. tddt ce qoî s^eft j^fle dans ttttt occafion im- 
portante. Il eft néeeiTaire que nos leéletirs foi vent dès leor 
naifTance des difcu(lGons« dont les rélultats offriront fans dotttV 
îç plus ^rand intercc. ) 

• — Hier, à 4 heures du foir, les citoyenjt Gillieron rédac- 
teur , Lu€ Vincent & André Fifchcr , éditeurs du Nouvellifte 
Vaudois , ont été arrêtés, en vertu de l'arrêté publié ci-dciTuSi 

& transférés dan<; îes prîfons nationales. 
«^«La bicnFaifancc envers nos malheureux frètes du Vallais, fe manifeihl 

Î«r des aAes li nombreux , que )e Comité Ceotf al def«eoars fe trouve dans 
•heureiife impofîîbilité de les citer tou^ ; W en eft ceperiilaiu (\qux qu'il 
croit devoir rfea lre publics. Le régent Pachc a aopnrté quinze francs fruits 
d'une cottifation faite entre Ces ieunes écoliers. Le régent Duperrut dt 

tiere«8 envové cinq francs ratiemblâ daiis fon écèle. Ënfin, un troifieme 
et^ent chargé de f^mitlc^ & qui ne veut pas être nomme, a donné une 
pic'ftre ft>rn'. Ces hîenFaits n*ont p^int été follicités. Que ne doit-on pas 
cfpérer d'une génération che^i qui la vertu fe développe de& bonne heure, 
fti ^ui fcs rerpeâables iniHtureor^ert'moalrefit le touchiot exemple? 

Le Préfîdent do CéaiiSi des ieeéurs |»(rur le Vallais. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Gènes i<; Décembre, 
Nous avons tout tieu d'efpérer que les autrichiens , nprès 
ivAÎr été repoUirés hier àvé6 une fi grande perte, ne feront 
pas en état dé i'enouVelier leur àttaque ^vaht que noua 

^oAs re^ùi des ftooou Hd tOQtè^ elj^tce, Seiou dtt rafpoitl 
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éifot, 1e«ff fbroeii dil^rUet te ttonlem |Mii à 
40 mille hommes. Le général en chef Mêles t fous fet ardre! 
soiDllle IkiMleiS ) le générel Kriy ^ui s'eft reciréàNàvi « 
$ 89 mille , Ae le général Klenia à t»eu prèl lè méoie non» 
ke. Il y a dans leurs b6pitaex ptos de ié,opo hoibmes bUflet 
tfu matftdes. La bataille d'Albtro a eu beaucoup de fpcfta« 
teors. Ïqus le» génois ctoienc accourus aux remparts pouf 
en être témoias. i:'luiicurs ont pris parc à Taction , & perConb 
ne n'a douté que les français ne fuflent victorieux. 
' L'attaque des autrichiens du côté de Voitaggio de la 
Bûcbctta n'a pas été pius heureufe , quoiqu'ils euflent des 
forces très- fu pcîrienres. Le général Wntrin qui y comman» 
doit , les a repouiljs après leur avoir tué beaucoup de mondCb 
Dans leur letraite ils ont été inquiétés par le caaua du forjc 
de Cari. ' * 

Milm 4 Décembre. 

Le mafi^ue abfolu des rubfidances a forcé les troupes im« 
périales poftées for les freacières de ritalie i vers la Suiffil 
et les (^rifiMis^ dd fis mettra en marche pour abandennet 
c<t paya montnenx et ilérUes ^ et venir tejoihdre le noya» 
lie la grande armée. 

tonini ao Weemhn. 
' Le capitaine Taylor « ftorétaire dn tine d'Yorek 1 fe rend 
i Pésetkisoiirg. fia miffion eft deconéinrè an traité de fobfi^ 
ies |ioar la coalition , rédigé far un tlouvesu plan, d'après 
lequel nous prendrons î notre foide plus de troupes que doui 
o*en a^ons jamais eu à aucune époque précédente. On ne 
lait pas trop ce que notre Gouvernement prétend faire de 
tous ces hommes à bayonnettcs, payés pour les tourner con- 
tre le premier venu que l'aclieceur de leurs forces & de 
l^ùr confcience leur déligne comme bon à tuer; mais ce qu'il 
y a de fur; c'eft que tous les citoyens vraiment dignes de 
ce nom, font inquiets & très-inquiets de cet accaparement de 
mercenaires; ils craignent , & peut-être avec trop de raiCon ^ 
<|ue ) foit que le aliniftére obtienne des (accès dans fes en. 
treprtfee du dehors , fôis ^a'il y échoue^ ou he finide par 
violer iaconftitutionnellement lé territoire de la Grande Bre- 
tagne ^ y Bii(ant entrer aa affoz graad naaibre de ces été- 
cutetfrs de voloatéa defpotiqaest |>oar ndol iransforikieT, quant 
à l*exffteace palitiqae & civile ^ en RoflTes ou en Autrichiens* 

An refte « ce qoe femble expliquer i'eitenfian qae l'on ta 
dnfllieraa traité -de tôbfrdaa, a'eftqoe l*et^édltion pourfea 
•Itel de France qbl n^ét«it| Il y a quelques jours, qu'on' 
^ttU alfife accrédité « mkis fsns atfton earaHere d'adtheatt** 
liU, acquim aujourd'hui toute la cooCftance d'uae chof# 
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déterminée , & que Ton en parle avec coote la iponfianee de 
la cenicode. 

* 

On a beau rappeler la ma1heore&(è eirpédltion • de Qaibe- 
ton » & lei defaftres plus récemment eÀu?és en Hollande » 
l^erfonne n*ofe en douter. Tous les ré^mens à qui il avait 

été ordonné de pafTer en Irlande , font contremandés , & 
Ton ne peut g^eies e:^piiquer ce contre ordre que par le be« 
fom que Ton a d'eux, pour lei employer dans cetce expédi* 
tion fur les côtes de France. 

* Nos politiques prétendent que cette tentative fera la plua 
confidérable que notre Gouvernement ait encore ofé faire , 
& en effet, cela ferait vrai fî , comme ils îe difenc, on ef- 
père débari^uer xoo,ooo hommes, Anglais , KuITes» Quilles & 

Paris 27 Décembre, 
Les confuls, par leur arrêté du 25 de ce mois, vien« 
sent de permettre aux individus condamnés à la déportation 
fiins jugement préalable, de rentrer en France. Ils y demeu. 
feront cependant fous la furveillance de la police > dans lei 
communes qu'on leur a défigné* Parmi eux on compte lea 
ex.dîreâeors Carnot & Barthélémy, Lafond-Ladebat, BoilTy* 
d'Anglas, Oumolard, Paftoret« Cochon, Portails « Muralre» 
Villaret^Joyeore , Batbé^Marbois « Dumas « Barrére Vadier» 
On dit qu'il y a fufpebûon à Tégard de Pich^gm* — Un coti« 
fier a déjà été expédié à Oleron » ponr annoncer aux déportée 
' la fin de leur profcription. 

Bonaparte y premier conful à V armée d'Italie. 
Soldats ! les circonitances t^ai nie retiennent à la téte du 
gouvcinemenc , m'euipechenc de me trouver au milieu de 
vous. 

Vos befoins font grands : toutes les mefures ' font prifes 

pour y pourvoir. 

Les premières qualités du foldac font la conftance et la 
■difcipline ; la valeur n*e\\ qae la féconde. 

Soldats! plufieurs corps ont quitté leurs pofitions ; ils 
ont été fourds à Ja voix de leurs o&ciers. La 17e légère ciï 
de ce oo^ibre* 

Sont- ils donc tous morts les -braves de Caftiglione, de RU 
volt, de Neumark? Ils euffent péri plutôt que de quittée 
leurs drapeaux , et ils euifent ramené Jours jeunes camara* 
des à rhonneor et au devoir. 

. Soldats 1 vos dtftribotions ne vous font pas régoltèremena 
faites f dites vous ? Qu'eu(fîez*voos fait fi, comme les 4a 
et aaê légérea« les ige et 12e de ligne, vous vous fufliez 
trouf^és au milieu, da délert^ (ans pain ni eau, mangeant 

M 
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in cheval efcd«s mulets ? La viâoirenous donnera aapain^ 
diraient elies ; et vous ! «• • vous qtiittaa >vo8 drapeaux I 

Soldats dîtalie! un nouveau général vous commande : 
il fat toujours à Tavant» garde dans les plus beaux jours de 
votre gloire* Entourez. le de votre confiance : il ramènera la 
fiâotre dans vos rangs. 

Je me ferai rendre un compte journalier de la conduite 
de tous les corps « et rpécialement de la 17e légère * et de 
la de ligne ; elles fe rejfoupieadront de la confiance qut 
favois en elles ! 

• — Les Confuls de la République , en annonçant aux ha- 
bilans de St. Dominguc ie pacte focial de V^n s, Itur ont 
déclaré que les principes facrés de la liberté et de l'égaiité 
des noirs n'éprouveiont jamais pnrmt eux d'atteinte et de mow 
dificacion* — S'il eft« ajoutent, ils, dans la colonie de St. Do* 
mingue, des hommes mal intentionnés, s'il en eftqjutcon* 
fervent des relations avec les puiflances ennemies , braves 
noirs , fouvene\ vont que le piuple français feul reconnaît 
votre lihtrté et tégaUté de vos droits, 
— - Le Général en chef de l'Armée d'Angleterre a annonci 
~è l'ordre général do i\ Décembre qu'il venait d'être convene* 
avec les chefs des ' infurgés , qu'il ne ferait fkit aucune ré*' 
qoifition d'argent, ni donné fuite i celles qui ont déjà été 
ftites , jufqu'è ce qu'il fois décidé fi la reprife d'armes aura 
lieu ou non. 

Strashourg 2y Décembre. 
communication avec Kehl cft de nouveau rétab'if. 

— La cavalerie de Taîle gauche de l'armée du Rhin, a 
pTÎs fes cantonnemens dans les environs de Sairbruck , 
Zwcibruck, &c. Le quartier-général du général Hautpoult a 
été transféré à Sart^uemines, 

— Une lettre de Mayencc du 24 , annonce que la nouvelle 
conftitution a été tranOnife aux quatre nouveaux départemens 
du Rhin , 6^ que le? régîftres y ont été ouverts. On penf» 
qu'immédiatement après Tadoption de ce paâe» ces dépar* 
temens feront définitivement réunis. 

— Il n*y a plus de doute fur la retraite complète des 
Ruffes. Les lettres de Vienne du 1; Décembre, annoncent 
pofitivement que le gênerai Morzin a requ l'ordre de con« 
duire ces troupes de la haute Autriche par Brunn, de 
les efcorter par Cracovie. La colonne qui palfe par Prague, a 
dû être accompagnée jufqo'aux frontières de Bohême par le- 
général Bender. La nouvelle que le corps de Condé prendra 
fes quartiers d'hyver dans le Innvierthel eft abfolument fauITe, 
& parsit avoir pris fa fource dans Teprit de 'parti. Ce corps • 

auffi retourne décidément en Rolfîe. Les généraux Huflee ^ , 
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jmeritfon , A iTinefitlrT fbnt nttivét ■ fragu?. ts î?Tîncc 
Cooftantin y a pafTo le 14 Dccfmbre pooi rctouiner en Ruilic. 

— - Lct lettres de Francfort ailurcnt qu'un aidc-dc camp 
de Bonspnrte fc trouve a t'ioeîlemcnt à Vienne, porretir de 
dtpéches importantes relatives à U pdix. C'eft !e mène qui, 
en palTant par Nuremberg» fut pris pour ic j'cn-jial Alore^u. ^ 
On obierve que peu de teins après fon ariifee 4 Vienne | 
JAetternicb & Lerbach y ont été appelles, 

S crjsbourg 2g Décembre, 

Il eft de nouveau queftion d'une rufpenûoa d'armea de 4 

mois* 

^ Pepqis quelques |oura , beaucpup de iroopca, vfnant 
de la SvifTe , arrivent dans cette ville , celles entr*autres qpi 
cialent ftaMonnées fi^r les frontières de« Grifons. It parait qQ« 
l'ailp gauche de l'ari^é^ d» l^iiin.i«ra coAûdérableincnt retu 
bw9 par TaiJ^ droite. 

— Far un arréré du C. Mallarmé » délégué confiilaîre , \àk 
C. Btrtrapd , préfident dt radmînIftratiQii centrale du Ba|>« 
Ehin, Birnbaum & Hetndçrich , membrea dip même corpa, 
CbnftiaMt commiûiiire du Goufenitiiieflt, & Bptrin feçré. 
lelrp gépéràl , onr éré deftitiiéf , A remplacéa aullit6t par 
^yel<|uea ;|dfnim(trate<ira en place a»ani le 1 8 fro didor. 

âfeo permifiîon, il s'eft fnrmé une lottrie d'an uomaute iiruë a Hi^^ucq- 
tiMil* département h>i)t-<lhin, prfs fie Bâie, ^vsiué jwrùliijtjem.iit 4 
T'î^oT fie ^îtiifTe, ft comi'HÎfe de l^^co hiltets, à on franc de Siiiflc le 
billet. Les perionncs (^ui délirent s'en procurer en trouveront à Lauùnnc» 
chez le cit. Ja(iues Fajon, à ^ofçei, chez le ç*it. Samuel Barbey, à Pa« 
yerne , chez le cit. Béat Sii^^ry^ 9 Avenche, cheziecit* Chuard le jrutte, 
&àYverdon, chez îc cit. François Knab. Pour !.i fùreté «h$ intcrtlTés, le 
nroduft de ia vente des biljct» refteri déposé chez le co\h<Jtçim général , 
^ufaa'aprèç U tirage de U loterie. On pffrt à çetuî qui gagj^era !é domjiifit 
de le racheter eQmptaot » noyç noant un pHx raifiinnable. 

Un négociant offre «ne place dans (a voiture , pour aller en pofteiHam- 

hoUTK ^ r^'"^ii" '^t) lo an ;o Jinvier; il pourroit même en outre, ri< -ner 
line teconde place pour un domolii^ue. S'adrcficr au ciU Fclis Qbpijtiierâ 
Itaufanne, qui indiquera. 

On offre â vendre un Htiaieot fitué h % minutes du bourg de Moothcy, 
^ans le plus bel emplacement, confiftant en tannerie rpacienfe, un excel- 
lent foulon à écorce , conltruit depuis peu , chamoiferie , clouterie , ior^e 9 
teinturerie, te tout en bon état & avec lenrs logements. Oenéme unem* 
placement propre pour une chapelerie, outre deux jardins attenans k ae 
bâtiment. La forge & la clouterie jouent fans foufBet , par le moyen de 
Tçau. Ce bâtiment, (^uia tout le concours du difind de Monthev & dea 
environs , offre les plus beaux avantages pofEbles* L'eapéditien ren ler« 
à Monthey* le 19 Janvier igco, au plus offrant & dernier enshéfUTeur^ 
iîlaraifon en vient. S'adrcITer pour plus amples informations» aq citoyei| 
petorrenté, Agent national à Monthey, lettres franco. 

La place d'orgapifte à Payerne étant vacante, ceux oui voudraient offrir 
leurs fervices , peuvent s'adreffer au C. Meftnl, recretaire Je la Régie da 
dit Paycrne au 15 Janvier igop , en avifera à tema les prétendaas du jour 

^ne Ton fixera pour l'eaameu* 
On offre deux places dans une bonne voiture qui partira de Lanfanne ponr 
V paris vers Ja kn de Janvier prochain. S'adreQer au cit. J. F. Haidy, tue 
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miLLETINHELVETIQ UE. 

* ■ 

Samedi 4 Janvier 1800/ 
REPUBLIQUE HELVETIC^JE. 

Corps Lcgislatif. 

• Confidérant que les premiers donc jouiifaient jufiiu'à pr^4 
fent les Mini^lies du culte de divcrfes concrées de la K.c« 
publique Helvétisue, fiii(aieat und partie légale de leors ip« 
jidîiiceaieiis* ^ Confidémot que cet prémioet ne peuvent pte 
être oomptéee âbfoluaient dans le rang dea droits « & que 
par confBquehc on ne peut pas les comprendre dans la Loi 
du 10 Noveoibre 1798 — ConfiJérant enfin que éant lo 
ttooient aduel ces prémices fuatà peu ptès la feule reiToaace 
qui sefte i nombre de Mtaiftrea du euice « de. diveffca i^oiu 
tiéea de TMelvétie. 

. Le Grand Coafetl apria avoiV déclaré Torgense a réfiilu s 
I. Les Commtiaea qui jurqu*à prélèoc écatent tetuiei dm 
payer lea prétiiteea à leiiri Miniftrea, continoefSnc à tea 
payer de la anéoie. manière que do paflfé* a. La préfeac* 
Lot ne raftera ea: 'vigueur que iurqu*àu no/dient un les Coii« 
feils Législacifti auront ftatué par une Loi générale , fur le 
mode de payenient des Minlâtea du culte, dans toute ré-' 
tendue de la République. 

(Réfolue par ic Gidai Confeil le 20 Décembre y ^ ài.Qtgici 

lemémeiour.) ^ 

Nouvelles de rintérieur, . 

'--Semé j Janpten 
Il ne parait point que les tégiflres des fiotairea pnbUca 
puiflent être clafTés parmi les exceptions à la loi qui ordonne 
ie papier timbré pour tous les adtes quelconques, L*lmpdr.' 
tance des actes & des docum«ns qui fe eonfervent dans ces 
régiftres femble en eff«t leur rendre cette loi applicable , A 
devoir les loumettre au timbre comme les autres. Le Direc* 
toire vient d'adrLller dans ce fens un melTaga au Corps Ll*- 
gisldtii-. Il lui ajouce que le Miniltre des Haances avait dej4 
(iouné ces diro^flioas au ircrec National du Léman ; mais 
que plulicurs notaires de ce cautuii uat retuic , i^atôi iuuj» 
■ 2\me XL 
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im prétexte, tintôt fout riin autre, de fe conformer i cette 
difpoûcion, à moins que le Corps Législatif ne l'eût fiiiic* 
tionnée. — C*eft dans le but d'écarter ce prétexte que 
le Diredoire a formeflement propoCé aux Confeils, de décre» 
ter d^one manière pofitive la peine d'iovalidicé en droit, de» 
fégtftres no|ariaux , qui ne feraient pas écrits fur dtt papier 
timbré. « • 

' — La queftion des indemnités dues aux potriotes perfé- 
cutés par l'oligarchie revient fur le tapi*. — Ce lue pour la. 
tisfaire IT leurs ré-clamations que la ioi du 19 octobre 1^9^. 
Jes renvoya devant les Tribunaux ; mais on dût prévenir ces 
pourfuites- par des moyens conciliatoires , & ôtei tout pré- 
textes à TefTor des haines particulières qui en eirt. été Fine- 
Tirabie effet. Di^ns ce but, le Directotie prit diverfes mefurea. 
tant 'à régard des ci- devant gouvernans de Zurich que de: 
Ceux de Frib^org. Eiies forent fans.âiecès. On en eilays 
^'autres qui ne féuflitènt pas davantage. Le cit. Tobler, cont., 
miffairè du Gouvernement à Zuricb, & le Préfet national de 
Fiibourg furent chargés de négocier cette affaire « mais il» 
ne le iirent pas'-avec plot de fuccès. — Dans cet état de cho* 
fes, que refte-t.i1 à faiie? Des procès vont s'en ta m*er qui per« 
|>étueront les pafllons révolu cio<nnatres , qui rappelleront def 
fouvenirs amers, qui entnlneront des difcuffions quelapro- 
dence eonfeiUe d'étouffer. 'Il (aot è ces maux l'application 
d'un prompt remède, le Directoire vient de l'indiquer au 
Corp5 Législatif, en lui propofant : i. De déterminer un 
terme, pailu lequel toutes les réclamations en inJemnitcs 
feraient périmées. 2. De déterminer un mode plus court & 
plus fommaire de procéder jofq'j'à ce terme par devant lea 
Tribunaux. — Sans douce, les Con(eiis ne tarderont pas de 
prononcer fur cette que(tion importante. 

Le Directoire a arrêté que tout citoyen, de quel 

grade qu'il (bit , infcrrt dans un bataillon d'élite ou de réferve» 
qui voudrait s'abfenter de fon domicile pper plus de huit 
Jours doit éue tenu d'en avertir fon commandant d'arrun* 
diffement , lequel en avertira Ton infpe^enr* général. Cepen* 
dant le commandant n'a le droit de s'oppofer à réioîgnemene 
do citoyen, que dans le feul cas où la compagnie deçe der* 
nier aurait requ l'ordre de fe tenir prêt à marcher « on 
qu'elle ferait en a<5tivité de fervice. 

— On fe rappelle que le Diicdrire a demandé nu Général 
Lccourbc une fatisfaclion de l'oui raj^c fHit à riîelvf tie . en 
la perfonne du Citoyen Galaty bous Hidet de iVlelz , arrêté 
& maltraité par le Chef de Batai^îon Pioye/. 

Le Général a répondu au Ducctgiie pac la lettre Coivante 
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^-xii pi o ave r\)n empreilemeni à repiicner tout abus de Tta* 
toricé militaire. 

Citoyens Diredeurs ! 

J*ai l'honneur de rous obferver , en réponfe à vAtre 
lettre du 24 Décembre 1799 C v. st. ) que j'écois déjà inftruic 
des outrepes coniuîs par un Chef de Bacaillou à l'égard du 
Citoyen Galaty, 

ie n'ai rien eu de plu^ emprefTé que d^ordonner la ihife en 
liberté de cet eilimable fonctionnatre & rarreftacion du chef 
mtUcaire , qur s'eft permis de l'outrager ; & déjà j'ai la certU 
tude que mes ordres font pleinement exécutés. 

Croyez qiie, dans toutes tes circonftances * ma follttitodé 
fe portera à réprimer tous les actes arbitraires & oppreflifs, 
qn\ pourraient 'être commis envers les autorités oénftUuées da 
pays de THelvétic iès paifibles habicans. . Leco^rbb; 

— Voici le projet des nouvelles bafes conftitutionaellet 
%ue nous promimes hier. 

La Conilitucion doit offrir une garantie de la boncc des 
codions des fonctionnaires publics, c'efl à dire ^ faire en« 
ibrte qu'ils réuniiTenc à la probité les connaifTances nccef* 
farres. 

Cette garantie doit être la bafe première de toute bonne 
eonftttucion. . * 

Oes élections populaires qui ne font pas reftreintes , foit 
qu^elles Te falTenc immédiatement , ou par des éledeurs de 
Diftriâs oti de Cantons « n*oifrenc pas une femblable garantie. 

L'expérience de la France & la nôtre , prouvent ruffifam* 
mont, qu'elles ne peuvent pas donner cette garantie partout- 
La maife du peuple, tel qu*il eft , eft tout au plus en état 
de juger la probité d*on ifidividu , mais non fon aptitude à 
un polte , fes lumières &c. II n'appartient qu*à des hommes , 
qui eux-mêmes poQi^deac ces lumières , d'apprécier le mérite 
des autres. 

Ainfi donc, en TuppoTant même que la mafTe du peuple 
fbic partout bonne, qu'elle ne foit pas induite en erreur par 
des intrigues , il n'en eft pas m6ins vrai qae le rifultât de' 
fes élcdlions fera un ranemhlcment 4'boaiaies , choilU avec 
probitc , mais ians dircernernenu ' *" . , ' * . 

Mais la Kcpubliqu^^ ne fera pas fl^eux T^rvîe par ceux-ci, 
que par les taiens d'hom.nes im^idraux & pervers; Usons 
& (es^autrei^minerpot lnfaiflibl.e/^l;F}t:^ . . ' 

• Je propofe erii confé^iuence d«e (prendre pour boés-i^e U 
Conftitutton \ préparer les articles fi/i van § 

t. La totalité "des citoyens' s^ct-ifs 1 temnis cbaqis'e a noce em 
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affcmblces piimaires , fe icJuira à fa 2^me. pnrtîe. Cellf-ci 
fera ità clalTe des citoyens éiigiblcs pour le Diltiict , c'cft-à- 
dirc , un éiigibie fur vin^'t-cinq citoyens adiù. Far uc moyen, 
chacun des 90 Diflricts de i ' lie! veue aura 160 éligibies, aux 
emplois de Ton arrondifrement. 

2. Les éligihies de UilUicl fe rédiiifent au quart de leur nombre, 
& ceux ci (ont les elir;ibies de la nation Ch'ique Diltricl aura 
donc 40 citoyens habiles à être appelles aux emplois delà 
République. ■ 

J. Un Jury conftîtutîonnatre , comporé de do membres-, 
choilira parmi les éligibles de la nation , les autorités fupré»' 
mes dç:la République , & parmi le:-; éligtbles de Diftrids» let 
tptorités ou les fondionnaires fabateernes. 

4. Ce jury fera compofé par la fuite, antane que po(Iible« 
des citoyens qui auront occupés pendant quelques années; 
des emplois publics ; ils devront dès à préfent avoir atteint 
Tàge de 40 ans; ils feront quinze ans en place & ne pourront 
pendant ce tems ni après « exercer aucune fondîon quelcon- 
que. Le Jury remplace tui méme les membres qui fortent de 
fon corps* îl eft en même tems gardien de la cooftitutio^o , 
prononce fur rinconftttotionnaliifé des mefures prifes par tou* 
tes les autorités de la République. Il eft enfin Jury d'ac* 

* çufatinn pour les nifmhrcç des autorités foprémes. 

Les e'jigibles < * Diftrict créeront un Sénat Compofe de 
90 membres, donc un par Diihict. 11 fera rc:iiuuvellé tous les 
ans. Il fitfgera rruts niois de l'année pour fanétionner les lois, 
examiner & arrêter les comptes publics, élire un membre du 
Confeil d'Etat, fcc. 

6. Le Sénat nommera un Confeil d'Ftat , compofé de 9 
membres, d'aorè"^ une lifte de candidacs prélencée par le 
Jury , (jui lui incrne fera tenu de ne propofer que des citoyens, 
qui fe trouvent éire au nombre des éligibles de la nation}, 
il fortira chaque année un membre du Confeil d'Etat. 

7. Le Jury nommera une commidion législative , compofee 
de ;o membres, pris parmi les élif^ibies de ia nation. 

5. Le Confeil d'Etat ne pourra faire d'autre nomination que 
celles des fonctionnai re8..^ui lui font refponfabies* „ . 

: . , Fh'cx I Janvier, 

Ls MonîcîpsHté <fe Ve»ey ne fanrait être Tensiblc 2 l'approbation , ni 

•itî blâme d'un anonime , mais comme les faits qu'il expofe au public 
No. 4^ tif ce' Riilletm V ne fôné''prfs"C5f)nformes à ce qui s'eft palîé , ell*. 
va le^JTçtil'jlir. jOn a fait À:V.eréy comme ailleurs, une foorerH**»»™ 
H^tWf é\\ Vallsis î elle étaft .çp,»T)plie remife au SoHS Préfet, a*a"tqu'«l 
fut qiif(b>n de l'avis en faveur '<^es Urfelines de Brigj* : ainsi onn'apomr 
dctoofiîé le l^iiblic fonaticniio'n», pour la porrer Tur nn obiet Partie»» 
lier. il n y avait point upn à Vcvey de Comiçé <^ Wcflfaifance », 

U <Ule ils riytit ÔQ li en .coitnsilSiit aâçttfi « ainji on ne pouvais p%s ly 
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Mren<t5 «afin Tinviiation n'a été iuivic d aucune démarche pour en re* 
cueillir (es fruits. On voit dés lit que les réilexioas 4« Ttoofiioie fool 

fans objet & en pnre pçrte. 
Vmy, ce 3oÛCî;e(ubre 1799 Greffe de la Municipalité de Vevey» 

Laufanne 4 Janvier^ 

Une lettre 'de Parts arrivée hier ici, annonce Tarrivéeda 
C. Duroc , aide «de camp de Bonapane, venant de Berlin & 
apportant Ja nouvelle qu'un traité d'alliance ofFenfive & dé« 
fenfive aurait éié conclu entre la République Franqailê 8: 
Ja frulTe. Cette nouvelle efttrop importante pour ne'pasexU 
|er confirmation. 

— Ca n'eft pas feulement dans fa commune de Payerne que 
la bienfaifance helvétique doit chercher des imitateurs. Njus 
apprenons, outre une multitude de truits qui l'honorent, 
que la ville é<. Us communes du diftricft de IMoudon , ont 
moncfc un empreflcmcnt égal de venir au fecours des cantons 
ra^airés par la guerre, & que les contributions volontaires 
Vont abondamment fourni. 

—Les foldats de la cinquième demi brigade anxilîatre heU 
vétique qui font allés chez eux par congés , & dont le terme 
eft eiptré « .ainfi que les prifonniers de guerre rentrés, foui ^ 
exhortés par Ja préfente de rejoindre inceflamment leur corpg 
â Friboorg« fans quoi t|s feront pourfuivia comme déferceura 
par devant le ConfeiJ de guerre , & punis félon la rigueur ,daa- 
loi«. ^ Laufanne ce Nivôfe. an $ de la Répnbliquo 
fra^aife « une indivifible. 

Le Capitaine .rapporteur du Confeil de guerre. Fischer^ 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Paris 27 D/cemhre» 
' Let Confola , en exécution de l'art, sj de la conftt«* 
tntion , viennent de ftatuer fur le rnùde ft la nature des 
rêcompenfes dûes aux guerriers' qui auront rendu des fervtcés 

^clatans. — Les ^jfenadiers & les foldats recevront des fufils" 
d'honneur, Jes tambours de? baguettes, les troupes à cheval 
des moul'quetons ou carabines, le tout garni en argent, &' 
les trompettes , des trompettes en argent. Ces armes porte-' 
»ont les noms des militaires, l'indication de l'adtion qui 
les leur a mérité, — Les canoniers pointeurs qui , dans une 
bataille, rendront le plus de ferviccî, recevront des grenades , 
d'or qu'ils porteront fbffe parement de l'haBfh — Tout mili- 
i'^ire qui prendra un" drapeau à l'ennemi , fera prifonnier un* 
officier fupérkur,- éJf arfîvéra' Je preraier-pour s'emparer d me 
.pièce de canon, aura droit par cela feul aux récompenies 
«•defîur. Il jMh a*afflcurs par jdtfr de ç centimes df ^ 
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fciiite paye« — tu outre, il fera accordé det (kbref^d'hç^* 
neur aux officiers & foldats qui te diftingueront par de^ iip». 
tiooB d*ane valeur extraordinaire ^ ou qui readront des fer vi. 
ce^ extrêmement importans. Ceux<cî jouiront de la double 
piye. 

L'article foîvant t ité publié par voie du Minière do 

la police, 

n Quelques journaux ont rapporté la réception faite par 
le roi de Prufle à Taide de camp du général Bonaparce. 

D'aucces journaux cftim:ibles d'ailleurs & quoique riches 
de leur propre fonds, ont cepcriiant trouvé plus piquant de 
mettre le public dans la confidence de détails & d'intriguea 
particulières à quelques grands de la cour de Prulfe. Lef- 
quels dans cette circonftance ont Je mieux fervî leur pays ? 
. — Qu'ininortcnt à laRépublique de miférable détail;; , bons 
tout au plus pour les oififs de Berlin ? Ce qu'il nous iraoorte 
de favoir , c'eft que depuis le I8 brumaire , les noeu ls d'une 
otroice amitié fe reiTerrent entre la France & la PrulTe ; c'eft 
que les deux naUons s'apnrécietit & fentenc combien ellea 
font réciproquement nécefiTaires à leur exiftence à à leur 
gloire ; c'eft que de telles vérités font fortement fenties par 
chacun des deux Gouverne mens. — Frédéric II y Dagom^ 
mitr : Tel était , tl y a peu de jours « te mot d'ordre de la 
garnifoa de Parie ; ce mot doit plaire aux républicains , il 
donne la jufts mefure de nos Ualfons avec la ProiTe. Cette 
poliTance', d*ailleurs , eft trop grande pour s'ofFenfer des écarts 
plus' irréfiéchis que volontaires de quelques écrivains.,, 

Bonaparte premier Conful , ou Général Saint- Cyr, 
Le niinittre de la guerre m'a rendu compte , citoyen géné- 
ral , de la vidoire que vous avez remportée fur Taîle gaucho 
de Tarméo autrichienne. 

Recevez compie témoignage de ma fatisfa^loo , on beats 
fabre que vou9 porterez les jours de combat. - 

Faites connaître aux foldats qui foat fous vos ordres que 
je fuis content 4*eux , & que j*efpére Tétre davantage en- 
core. 

Le miniftre de^Ja guerre vous expédie le brevet de pre« 

mier lieutenatit 4p .l'M<néc. 
Comptez fur.i^oA eftime mon amitiq; Sigoé« Bon^a.rtb* 
Ce fabre jft i|b la plus graude. beauté. Le cravatl eja eft 

aiifli précieux que la,t]iiatLére. Ceux qui nis Font pas vu peu* 

▼ent- s'en .faire oçe idée -6n apprenant, qu'il était deftinéaa 

grand -feigncur. . , . . , . ..r^ 

La connaiffance du cœur humain eft peut-être ce qut» 

di&meuQ le plus la téte de Ijjujoarte ; et quiuid un Ht les 
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frocîamttîons qu'il écrit loi même t on n*ea doute ptvr« 
Qu'elle impveflion ne vont pat fiiiie dans l'ame de nçi dé* 

fcnfeors. Tes difcoors qn*l\ vient d'adreiler à not armées 1 

Les bagnettes d'honneur do tambour ne produiront pas 
moins de traies d'héroisme (jue le lubie de bdcaïUe du gé* 
néral. 

—Le confeil d*état , délibérant fur la queflion defavoir, (î 
les lois qui excluent de la participation aux droits puiiciques 
& de l'admifTibilité aux Fonctions publiques, fes parens d*é- 
m gres & les ci-devant nobles , ont cefTe d'exil^er par le fait 
de la conrticution , ou s'il faut une loi pour les rapporter, m 
été d'avis que les lois dont i! s'agit , & toute autre loi dont 
le texte ferait inconciliable avec celui de la conftitution^ 
ont été abrogées par le fait feul de la promulgation de cette 
conftitutiun, & qu'il eft inutile de s'edrefler ao légisUtew 
pour lut demander cette ebrogetron. 

— Il Ce trouve 170 députés qui n^ont point été employé» 
dans la formation des premières aototités conftitutionnelles. 
i-^Quatre demi brigades d^nfonterie qnl étaient venues prendre 
des cantonnemens fpr la Mofelle « ont reija ordre de fe rendrer 
encre Bingen , Mayence & Kreutznach , & fe font mifes èà 
marche poar leur deftination. 

Berlin i^' Décembre. 

Le bruit coort que le roi vient' de rappeler le mi ni (Ire que ^ 
TOUS avicns à Pétersbuurg. Le chargé d'affaires y reftera feul 
pour le préfenc. On. ne fait pas encore il l'un remplacera 
Fambafl'a ieur, 

—Nous ne voyons pas avec pîailîr le féjour des Ruffes dan» 
h Buhénie où ils vont fe renforcer. Le roi vient de donner 
ordre de mettre en adivité tous les régimcn? qui fe trou— 
vent en Silefie ^ & de prendre des mefures pour pouvoir, 
au printems , mettre fur pied une armée de cent mille honî- 
mes. Notre miniitre eft très occupé. Oii s'attend fous peu , 

à voir paraître un manilieiie énergique de la part de notre 

cour. 

••—Le citoyen Duroc ell toujours comblé de civilités de le 
parc du roi^ des généraui qui honorent en lui le héros 
^ont il eft Torgane. 11 . n'a encore rien tranfpiré do fujet 
de fa miflion. — Le roi a dit an feld-maréchal Moellendorf 
& aux Minîftres qu'ils dévoient donner'des fêtes au çitoye^ 
Doroc. Ce militaire parait étoiiné dp la fimpiicité qui règn» 
i cette cour. Le roi toi a dit à fa première audience : Vbu* 
k:ii'VOtts voir ma femme t Ils trouvèrent la reine è fa toilette^ 
environnée de' fes enfans, Duroc fut enchanté de TafFabiliti 
des grâces & dg la beauté df la reine ^ | amie dçs (ran^a^,- 
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Francfort 22 Décembre, 
ta commiflion nommée à Berlin, pour examiner la fabri* 
cation du fucre de béte-rave , a fait fon rapport au rot ; il en 
réfuUe que la rafinerié de ce fucre, quoique exécutable, ne 
peut pourtant, jufqu'à prcfent être effectuée d*unç. manière 
avantageofe; maîa d'un autre c6té, il eft certain que cette 
forte de béce^ravea elt non feulement propre pour faire d*ex« 
cellent sirop i bas prix , mais aufli pour la fabrication 
d'eau-de-vie* 

— ;Unc lettre de Vienne annonce qt:e M. le comte de Lebr. 
b&ch eft renvoyé à Berlin pour y remplir une miflion que 
Ton dit très «importante. On va no «n m mer on nouveau mi« 
jtiftre impérial près du ce/ëTe de Souabe , à fa place. 

Uo négociant offVeUne ptKce dans fa voiture, pour aller en pofteiHam* 
bourg & partir du 10 an :o Janvier* il pourrait même en outre, doimer 
line ^conde place puur uu tk)mefti)ue. S'adrcfler au cit. Félix Obouâîer à 
Laufanoe, qui indiquera. 

Enfuite d'une diredioii de U Noble Cour de cette ville He Nenchâtel , 
'It Sr. Olivier Petit^Fierre Resevcar do péage , & Cooiniflîonnaire , bnur< 

geois (ie cette ville , y demeurant, ^^\\ notifier au nommé Papillot fils» 
ainc. marchand de vin, de Gfvic en Boiir-ogne , qu'il ie piéîentera devant 
ia dite Noble Cour de JuRice de Neiichàtel. qui fera aflcmbtée dans 
Thdtel de cette ville , le vendredi d4 Janvier tgoo à f heures do mactn^ 
pour y polhiler l'inveftiture de qmtre Feuillettes & deu< pièces rfc vin 
rouge. & trois paniers de vin en oouteilie , <itii icronc enfiitc vendus par 
eocbére puhlique , pour (ur leur provenant le piyer efi tiuit ou en partie 
Ft^ncc L. 1004 qui lui font dûs , avec tous légitimes intérêt* & fraiv^ 
JEn confé'picncc de quai, le tlit P-ipillot fils amé, pft par le préfeot avis» 
fommé de ie rcnc(<ntrci dits jour tîi: heure en dite Juftice , foit pcr- 
fonnellement foit par procureur, pour oppofer à la dite inveftiture„ «'il 
^oie pouvoir le nire , à défaut de quoi piffeoieat fem pris < notre lui«. 
a!vec adjadicadon de tous fraix & dépends. Gteffe de Neucbitel.. 

Leshoifs d'î Fou le Citoyen Abram Etienne Vulîy nn^z ci (devant Con- 
ftiller à Laufinne , ayant demandé et obtenu du Tribunal du Diftiiift de 
I^uCanne lè 26 courant , le bénéfice d'inventaire, de in fuccelCop i en^ 
eonféquenee tous prétendants, avoir droits, titreti, aâiont et prétentions quel- 
conques fur cette fuccelîion font fouimés de les pro. luire au Greffe de 
Diitrid du dit Liul'anne entre ci et le t Janvier prochain à peine de fon- 
ciiifion. Douué le 28 Novembre 1799. Bergier. 

Le citoyen Salomon Kuérat de Payerae« capotera en mifes publiques 
«n mouiiu bâti à neuf daos cette ville, très-l>ien aehalandé, avec toii« tee 
0Otits fervent au dit moitlini plut une huilerie avec la vis pour ferrer en 
fer, & très-bien montée; item , «ne petit? trrrtn^e & écurie , un verj^fr 
& iardin, le tout continu} le dit moulin ayant un pilon à écofce. Les 
mifes auront lien let s , ^^16 fauvier courant « à la maifon de ville Ait 
tftte Commune. S'il vient à fou prix à U première ou féconde mife,oiv 
en fera de fuite le relâchement. Puur plu? amples infî*rmation?; , s'adrtf. 
fer au propriétaire ou au citoyen Benjamin Kapin, juge de tautau, À 
Fayerne. Les mifes auront lieii fooe des conittiotts Civorables. 

. par la mort de deux amodieors d'une des montagnea de la commune 
de Bière appellée ia Covrantioe & Foiranfaa , on avtie qu'elle le mifeia 

en am iJiirion au p\u^ offrant dernier cncneViff-^ur , le Jeudi 9 Janvier 

f prochain en la maison commune du dit lieu fou« les conditions qui ferouc 
pes avant la mise. 

Far la Chambre de Kt''.îe. V^-rn-^r fî*crétaire. 



« 
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LiBMMTÉf 4» Egalité. 

mJLLETIN HELFETIOUE, 



Dimanche 5 Janvier igoo. 
REPUBUQUE HELVETIQUE- 

^ Grand Conseil. 

Mardi 24 Décembre» Zimmrmm P. 

La difcoflSon eft ouverte for le npport de Secntati r<« 
Ittif à la fente det biens natiooam. Le «hangenent le plua 
eflentiel qu'a fuht ia précédente loi, porce fur le terme des 
payements , qui eft déterminé comme fuît : le premier quart 

comptant , & s'il eft queftton de maîfoni feulement & de 
forées , ia moUié; & les aucres quarts de deuxans en deux ans , 
avec titre obligaioiie, intérêt & caution. — Cq lâppuic cil 
adopté. 

— Koch préfeote un projet tendant à adoucir les luis 
crimineiles. Il propofe d'envifager celle qui exident adluel- 
ment comme le maximum des peines, & d'abandonner le 
ï€fte aux juges, — Renvoi à la commîflTion. 

Comité fecret. (Le 2ç Décembre, puinc de féance ) 

Jeudi a6 Décembre. 

Le Diredkoire demande par un melTage fi , les fbndlon* 
naires . pablics» da.As les partfes de la République qui ont 
été occupées par l'ennemi . doivent - fabir va renooveKemeni 
Complet, oq feulement ceux d*entr'eux qu'a defticuét le Di* 
reâôire ; ou enfin fi rélimination doit avotc lieu ans terme» 
de la coaftittttîon. 

Ko^A ne con<9oit pas comment le Dtreâoire peut préfen* 
ter uùe telle qoellion. Il propofe dft décréter que les poa« 
votre conûltués , dont la dêftttutlon a eâ lieu pir le fait de 
rinVâGon ennemie * peuvent auflî-tôt queTennemi abandonné: 
te territoire helvétique, reprendre les places qu'ils o cupaîenfy 
pu;irqu'.un pouvoir conftitutionel ne peut être d«:(litué que 
COîî'ftitUti onu! îenie nt. Cette opinion eft adoptée , ians 
autre difcuUiun. ( On a vu que le ^cnac ia egaleaeqc 
adoptée.) , 

Vendredi 27 Décembre. 
Le. Tribunal de Canton de TOberland feclune nnc Ifiiq^i 
Terne XL ^ 



f !« ) 

Use des îndemnitcs pour fraiv & pour dommages, dans îet 
cas criminels où le8;préfenus onc été libérés. — Renvoi à la 

eommiiiion, 

— La Chambre Admîniftrattyc du Canton de Senth'j , 
communique le procès verbal de fa démllfien , avec Jes ar» 
jêtés que le Direâoue a piis cjntr'elle. 

Il réTulte de ces actes que cette ebambre a été judifl^e^ 
tprès fa furpenfion , mais qu'elle a été enfuice deftituée , 
pQÎfquc quel^aes-unsde Tes membies ont rempli des fundtiury 
jiubltques, pendant Tuccupation de l'enoemi. Deux d'en* 
tr*eux , Kuentzii & Ihudi , ont été cependant réélot parle 
Direâoire; mais aujourd'hui la cbrmbre entière doit fubîr le 
lenouvellemcnt» 

Schiump/ vote pour le renvoi au Direâoîre.. Sî je ne fa* 
vais pas , 8joute«t.il« combien ces citoyens font fatîafaits de 
leur démission , j*înfifterais for l*eaaman. 

Gmur s'élève avec force contre le défordre qui régne* 
généralement & concre les vices de i'adminiftration. Les Lé-- 
{{islateurs igrnorenc ce qui fe paflent. Le peuple efl mécon. 
lent. Aucune loi n*efi exécutée. Il n'y a en un mor qu bii 
feul reniède à oppoier a tj^cte dégradation. Je demanda , 
dit-il, qu*unc commission , prife dans les deux ConfeiU , fa 
réunille au Ditedtoire , & examine avec lui quels font lea 
moyens de prévenir la fuite des maux qui oppreû'eot la 
Patrie. 

Hcri^g [d'Effinguen] obferve que Gmur s'écarte de ia 
marche tracée par le règlement. Il demande une commilfiwii 
fur le cas a(î|ueL Cet examen prouvera qu'il e(t tems enfin 
de mettre uh terme au régime arbitraire , au défordre ét à 
l^ignorance. 

Secreran. Je ne fauraîs comprendre la tournure que prend, 
eette délibération. Il s'agit de Tatcention que peut mériter 
h pétition de ces adMîniftrateurs du Sentis , qui viennent 
nous inAruire 'en Décembre » d'événemens arrivés au mois 
d'Avril « & d'une démilTton dont nous n'avons que Faire. Mais 
etj nous mèneront^ au nom du ciel , ces déclamations violen» 
tes d'une des autorités fuprémes Contre l'autre? J'ii^nore le. 
But caché « mais je fais que le moyen employé eft affreux* 
6n fe plaint du peu de vigueur des totx , du défaut de 
confiance de la part du Peuple « de l'incertitude de notre 
poTtcion. Eh! quoi de plus propic à faire mcprilcr Its loit , 
que de voir ctux qui c! ci '/en t les lédiR^r, abandonner Iclïs 
î>clles fondlrions, pour fc livrer à d^^ diattibes vh;;u£S, mais 
P'ifllonnées , contre ceux dont le devoir eil de les iaire exf. 
«utar. Si le Dûj.doi;c cil cuujublg, ^u'ga le mstte en iu^c- 
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ment; la çon/litution en fournie les moyens. 

Mais nous, hommes généreux, ou qui defons rétre,ne 
flous laHerons-nous point « d'attaqaef des hommes a b Cens & 
fans défenfe. Tandis que nous lançons contr'eux dix accufa. 
tioos dans un jour, en les faifant retentir dans les oreilles de 
nos Btidiceurs, &en en rempiiflTant lés journaux qui répètent 
chacune de nos paroles, eux dont les féances font fecrétes^ 
nejoutifent point- de faculté de fe juftîfier, ni de noua 
oppo&r des récriminations , qui fur tant de points ne feraient 
qoe crop légitimes. — Encore une fois , ce genre d*e&riaie 
«ft indécent chez nous » peu noble vis. à vis dstf direfteuri 
& défaftreox pour la République* — Secretan demande que 
Gmor dépofe fa motion fur le bereau, afin qu'il en (oit délibéré 
féparément. 

Koch eftinie que Gmiir a dii faifir cette occafion de ma* 
aifefter foa avis. Lorfque tout boul vcrfe , les Lcj^is lateurs 
doivent s'en déclarer hautement, s'ils ne veulent pas qu'oa 
leur en attribue la faute. La République touche à la ruine. 
Cmur , pour la fiuver, propofe une commiili jn qui n'a riea 
d inconftitutionel. J'ignore pourquoi l'on vou Jrait ajourner 
Ta mottoa. $i on ne veut pas l'adopter , que Tordre du joue 
récartc. 

Huber. Depuis longtcms , j'ai gardé le (iience , mais je 
dois pirler aujourd'hui. Au prtntems dernier ^ on parut s'oc- 
cuper de porter un remède aux maux qui nous entourent. 
Des évènemens de toute efpece ont retardé l'ouvrage , mata 
maintenant j)ue la République eft libre de nouveau , j'au« 
fais cru qu'on prendrait dans ce but des mefurea férieufcs^ 
Par tout on fe plaint du Gouvernement , ât avec raifon ^ 
puis, lorfqo'on repréfentant ouvre ta bouche , on lut oppofe 
ie règlement. Le règlement eil le falut de la République. 
N*<>ron8 noes donc plus dire la vérité ? Les chofes ne peu'* 
vent plus refter fiir le pied oè elles foilt. Dé la trois fols vont 
dormiez fur dès rofesi & trois fois la Providence vofusfauvt 
do bord de Tabîme oè vous altlez^ous enfoncer; ' A' ta qua» 
trîente le fuccès peut manquer. Vouiez-vous vous laifTer écra- 
ftr fous les ruines de l'caïuce , ik. permi^ttre qtie d'autres 
sy ciancenc pour en tirer parti? Hâtons-nous de chercher, 
mais de tout notre cœur , les moyens de tauver 1 Etat. Ne 
parlons plus de fadions qui n'eurent jamais d'exiftence. Rup». 
pelions nous que , malgré les apparences, & quel jue divi. 
fion dans les movens , la bonne volonté eft dans le cœur 
tous, & qu'il elè inftant d'adopter des mcfures générales^ 
au lieu de raccommoder par pièces 6c partiellement. 

Andcri'crih appuyé la motion de Gmur. 11 Cupi^tlie Taf- 
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Temblée, au aom de U République êc do peuple, de l'idop* 

ter inceiTammenr. 

Secretan* ii eft bien étrange qu'on me réfute fur ce que 
je n'ai potnt avancé. Je n*ai point combattu la motion de 
Gmur. Mon bue a été tout fimpiement d'empêcher qu'on 
b'eochevetrat deux matières qui n'ont rien de commun. £ft« 
ce ma laute, fi je n'ai pu deviner qu'on était réfolu d'a« 
Tance, à ne s'occuper que de la propofiuon de Gmur^ 
'à U décréter inftaotanément ? Quant à moi , je vois it peu 
d'Inconvénient à. la nomination d'une commiilion , que je 
n'héfite pas à déclarer tout à^l'heure que j'y donne les mains. 

Si cette commii&on doit nous ramener l'ordre , eft ce à 
moi p«ut-étre , qui vous fnpplie depuis fi iongtems à genoux , 
de mettre fin à ces diObntions, que Ton reprochera d'en re« 
jetttr les moyens? Eli-ce.à moi pcut-éue que 5>'adrc(Te cet 
indigne reproche, qu'on veuille attendre que des étrangers 
nous dictent une loi que nous ne devons recevoir que de 
nous.méme«5 ? La baiTeire d'un tel fentimcnt doit reftcr à ceux • 
qui en trouvèrent la poffibilitj d.ins leur cœur. 

Ah! pcriffe plutôt, pénfTe mille fois le lâche, dont Tamo 
étroite & le cœur avili, voudrait encore fe taire commander 
la liberté & mettre en tutelle l'indépendance de fon peuple! 

Citoyens ! vous croyez préparer une reftauration générale, 
lioe réunion fincére dans les erptita* (^ue ie ciel féconde 
,»ne fiuiTi louable entreftirire I iAais « ne perde.z point dorvue 
qu'an lieu d'être utile , cette mefure ne fera qu'agraver nos 
maux f û dans Texécution « i'oubU du pailé « la loyauté des 
fentimens , i'élévation des vues ne font} pas évanouir tota« 
Jement les préjugés iocau.x » ies intérêts particuliers & fur- tout 
les paflions inflif iduetles. 

La commtilion propofee par Gmur eft adoptée. Bile fera 
compofée de dix membres, dont de chaque Confeil. — • 
On renvoyé d'ailleorr à la commîl&oa exittance ce qui, cil 
réiatif à radminiftration de Senthis, — <• Comité Tecret. 

Scnat. 

Samedi 28 Décembre. Beroldinguen P. 

On Fait ledure de la réfolutfon fui vante, 

^'Confidérant les befoins prclTans de la patrie, & le de- 
voir des repréfentans do peuple d'y avifer par tous les moyena 
qui font en leur pouvoir, le Grand Confeil a réfolu : ^ 

^ Chaque Confeil nommera cinq membres, lefqueli, réu. 
nis en cooimiifion , fe concerteront avec le DireÂoire Exé» 
ctftif fur les moyens de parer aux divers maux qui bppfe& 
fent la République. 

La commiflioQ nommée pour examiner cette réfolutioneit 
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comp orte « anlbrutîn fecfet» de Âoy » Gaenhard, LtiAord, 

Ridîng & Mittdbûli^eK 

Lundi ao Décembres 

: Bay , lu nom de U coduniffion chargée d'examiner fa ré- 
Ibititton lue dans la féance de famedi pafTé » fait un rapport 
donc voici Textratt. 

La folidité d'une république repofe fur deux bafes elTen- 
tielles : la confiance & l'union entre le peuple & les autorités^ 
& rharmonie entre t'es autorités elles mêmes. C'efl dans ces 
liens d'e(^ime & d attachement que l'on doit , au milieu même 
de maux inévitables & pafTagers , chercher TeCpoir d*un meil- 
leur avenir. C'eR: encore là que les pouvoirs Tuprémes puî — 
fent cette énergie & cette vigueur fi propre aux grandes en- 
treprifes. — Mais fi ces liens font rompus, l'anarchie, la 
guerre civile & toutes fes horreurs, puis raîTujeitiflement 
d un petit peuple défunt à une puiOance écrangère, en fona 
la fuite inévitable* 

La commtdion vous conjure » citoyens , de réfléchir férteo* 
fement à ces vérités, avant qu'il (oit trop tard. 

D'un côté , les maux affreux qui opprefTent THelvétie, de 
l'autre « t'infnffirance & la lenteur des mefures qu'on prend 
Poui* la foolager, femblent rendre ce. décret nécefTaire. \jk 
trifte vérité que préiente ton confidérant, eft trop connue fiout 
^svoir beCbtn de joitification , & votre t;omml(fi on a dû d'«a« . 
* ant plus l'adopter, qu'un rejet conduirait le {peuple & cettcr 
erreur malheureufe, que le Sénat n'a pas voulu remonter è In 
foorce d» mal , & y appliquer le remède. D'ailleurs il n'eft 
perfonne de nous qui puifle accufer la rélolution d'inconftitu* 
tionnalité. Il n'eft point non plus queftion d'accorder des pou< 
▼oîrs à cette commiflTinn. Par elle-même , elle n'agit pas. Elle 
examine, elle juge , elle rapporte. Enfin la publicité de cette 
propofition met le Corps LégidatiF à l'abri du foupqon qu'elle 
cache le projet de porter atteinte aux bafes de la liberté, 
de l'égalité ^ de l'unité. — I^a Cûmmilfion en conleilic donc 
^adoption. £iic désire ardemment que le bon génie de i'heU 
vetje falie de ce moyen, un moven de falot. 

On ouvre la difcuffion for Torgence. 

Fachs l'appuyé. .Nous connaiflTons , dît-il , les maux du 
peuple. Une nouvelle conftitution ne fuffit pas. Il Faut amé* 
Ibrer radminiftration. Il faut fécourrir le peuple qui demande 
do pain , qui , fans celà» refera indifférent fur ceux qui - 
^ gouverneront. ( On crie î A l'ordre )..•, Ces crîs ne m'ef- 
<<ffyent pas. Il Importe , je le répète, que la commiffion qui 
A»tts eft propofée examine la fource de nos maux; On a dé* 



Digitized by Goçjgle 



€réti aCTez é'impàts, Oa lit font levà » oo ttt ne le Tonl ptt; 
Daoi le premier cas , il fkut rechercher l'application des fom- 
met. Daoi le fécond « il faut trouver la caufe de Tinexécu^' 
tion des \o\t, 

Lafle'there. Nous rGinnies tous d'accord. Tout doit fe r.iîre 
avec harmonie, & le Dirccloire doit contribuer aux melurcg 
qu'on nojs propofe. La commiffian aurait donc dû fe concer* 
1er avec lui , & nous en faire rapport. 

Kub/i, Il y a dans la prononrion qu'on nous fait quelque 
chofe de caché. D^'s vues ab! jluaient pures n'en forment pas 
la b^iCe. J'en ai des renfcigncniens par écrit. 

U/i&î. Le Sénat ne peuc relier in iiff virent fur cette accuûl^ 
tion. le demande que Kubli s'explique. 

Kubli. Je ne me deff^inrai pas de ce que j'ai par écrit. 
Je le mettrai au jour quand Vabcèsfira mûr» Lorfqueia com« 
million fera adoptée « je la fui vrai pas à pas , & je parlerai 
quand il en fera ceois..». Mais H le Sénat l'exige , je ie ferai 
en féance fecretté. 

Bay. Je m'y oppoferS'il eftdes traîtres parmi nooa, qnUli 
Ibyeat dénoncés en public. 

Muret. Kubli eft libre. On ne pent pas le forcer. C'eft un 
fiatrtote fage & vous ignorez les raifons pour lefqtieiies il ne 
vent pas s'expliquer aâuellement* S'il eft vrai qu'il y aie 
parmi nous des gens à mauvaifei intentions , pourquoi fao<* 
(Irait îl les prévenir trop tôt de la découverte de leur plan ? 

Uflcri. Si j'ai demandé une explication, publique , je n'ai 
exprimé que mon vœu individuel. On ne peut paa forcer 
Kubli « s^il n'y confent pas lui-même. Muret loue le patrio* 
tifme de Kubli ; mais un vrai patriote ne dira pas publique* 
meent: ^ Cette réfoiution contient quelque chofe de dange- 
teux. J'ai des pre^uves par écrit; mats j'examinerai , je re« 
chercherai, & jur^ues alors j'attendrai. >Le vrai patriote 
accufe dîrecftsment l'homme contre lequel il a des preuves)^ 
& ne jecce pas dans le public des foupqons vagues & in« 
déterminés. 

Lutht d,' So'cure. 1 La dénonciation de iCubli doit être 
fjite publivjuemcnt , par écrit , & fous les Formes prefcrites, 
& non d'unemiaiere vague qui appelle la défunion , les bat. 
nés & la difcorde. 

Kubli. Je n'ai pas dit que je voulois dénoncer. J'ai feu- 
lement dit qu'il y avait quelque chofe de caché fous le maCX 
que , & que j'avais d-is reafei^nemcns par écrit. Si vous les 
exi^^oz aujourd hjiy vous avez tort; mais il vous ie vouiez « 
j'y confens. 

Le Sénat fe forme en comité fecret pour entendre KublL^ 



ïiorfqae la Séance eft publique, Torgence éfi adoptée, 
ouvre la difcuflion. Dffiuc prononce pour la réfolution^ 
Moftr la combat avec force. 

Liiti [de SoIeure,3 Je m'apper<;o}s que plufîeurs luetnbret 
Tecilent encore prendre la parole far 4a réfolation » & y cher« 
cheront peut-être une confpîraclon aoftro • olygarque. Mais 
comme II eft déjà tard & que nous avons donné beaucoup de 
tems à Tavis infigmfiant de Kobli ^ je propofe d^ajourner cette 
difcuflioii à demain. — Adopté, 

NOUVELLES ÉTRANGE1\ES, 

Paris* 29. Décembre^ 
Il .y a déjà ici %% mille accep cations de la «onftîtution ^ 
ft feulement quatorze refus. Depuis 1789 » on n'a Jamais va 
les droits de citoyen jexercés par un û grand nombre d«ns I» - 
capitale. Jamais on n*a montré tant d'erapreflement , parce 
que jamais il n'y a eu plus de confentemcnt , plus de befotii 
de finir, & aoffî peut étre^ parce que jamais il n*y a eu plui 
de liberté, plus d'indépendance d*opinions, mêlée de moin^ 
de crainte. Parmi ces J2 mille accef^ta rions , il ne tauc pasr • 
compter les invalides & la garnifon de l'aris ; c'eft indépen- 
damment dans les feules municinalités de cette ville, — Let 
adhéfions, les acceptations arrivent en fouie de tous Ica 
départemens aux minières de lajufticeA de Tintérieur, 
—Tous les arrêtés par lefquels l'ouverture des lieux confa* 
crés au culte étaient interdits «les autres jours que le décadi» 
(ont callés. 

Tous les fundionnaires publics, miniftres des cultes ^ 
infticuteurs & autres perfonnes qui étaient, par les loix an^ 
térieures à la conftitution , aifujettis à. un ferment, y fatifr- 
feront par la déclaration foi vante ; Jt promets fidélité d là 
conftitution. 

Les communes qui étaient en poiTeffioo d'édifices deftinét 
ao culte , continoeroiic è en «fer librement , pourvu qo*iIi 
ii*ayenc point été aliénée depuis , & fous condition que les ao^ 
qoéreurs ne pourront être, troublés. (Lea confuls ont fane- 
tiopné les trois arrêtés cî^deffus. ) 

Les efpérances données d'une pacification prochainé 
dans les départemens de TOoeft, d'après des pour* parlera 
entre les chefs des chouans & les autorités fupérieures , ac« 
quièrent chaque jour plus de confiftancs. On affurc tnênie 
que le général licdouville cil convenu d'un traite de pacifi- 
cation; quil a été ratifié par les Confuls, & reporté à Hé*^^ 
do;» VU Le paf le neveu d'un confeliler d'£tat. 
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Monaparti y prmier Cohful au général Augtreau. 

Je voUs ai nommé, citoyen géDcral , au pofte important 
de commandant en chef l'armée franqaife en Batavic. 

IWontrL/, dans tou5 les ades que votre commandement 
irous dunncia lieu de faire , que voas êtes au-deiTus de ceg 
miférables diviGons de tribunes, dv)iu le contre- coup a été 
malheureufement , depuis diic ans,. le déchirement de la 
France. — La gioire de la République eft le fruit du fang 
de nos camarades ; nous n'appartenons à aucune autre cot- 
tcrie qu'à celle de la natioa cnticre. — Si les circonftances 
in*obligc;nt à faire la guerre par moi niémc , comptez que |e 
ne vous lailTerat pas en Hollande , & que je n^oobiietai 
jamais la belle journée de Cafti|;iionè. 

Je vous falue , Signé , Bohaparte, 

Ceft CD vain que le Noavellifte Vandois noîis proTôqoe 

dans fon N<^. i , par les plus groflfîeres injures. Il ne nouf 
fera jamais oublier qu'on doit refpeder le malheur, 

■*Le Public eft informé que GouveTncmcnt de Ntuchâtcr a^*^"^ permis 
^ Qràouné la dlfcuflioii & csalation des bitns & dettes ilu Guillaume 
i^nrà^ marchand épicier, fous la raifon de Girard l'y, boorg*^';'^ 
Keucliâtel. tous Tes créanciers font fnmvnés de fe rencontrer à . 
cette ville, le mercredi iç Janvier isoo, à 9 heure*; du ma^'" "^^'^^ 
de leurs titfet droits & prétentions , pour les faire infciii e eu PT"^"J® • 
JMIonfiear l« Maire, & 4e Mcffîenrt les Egaleon, fous peine de ^^'^^}|'^\^^|^ - 

G r c ffi; tle W 

Le citoyen Oltramare de Genève, ayant établi depuis quelq"*^ * 
une fabri<|UC de teinture à Aubonne; il ilclirerait avoir un jeunC 
pour apprentiF, a qui il eofeigaewit à teindre en fnye, laine, . ? 
coton, de même que pour donner Tapprêt aux différente*; étoffes , il ' 
chargerait (i on le fonhiite, de ta couche, nourriture & blanchiflage , '\\ 
isra, avec tes parens (ies conditions très honaétes. On peut lui écrire pour 
plus amplçs Informitioas , i Aubonne. Caotofl 4a Léoian. , . ^ • 

Deux bonnes voitdres partiront poor la Hollande daos les pre- 
aileti' jours de Marsprocbaiu ; s adrefler aux* Balances à Laufimoe. 

Volé le 3 du courant , à Is maifon N^tiunile an Bureau du Cit Jean . 
PafcbouJ Vagmeillre en chef, une montre d'argent à rep^tînn à caUote , 

Sortant le nom de Bonnard & Clomp. à Lauianne, avec un numéro, ht^yn 
la ehartre , le cadran à la romaine , aya«t une chaîné fimple en acier 
en boucles guillochées avec une clef en or à trians^le^ & nn ovale en or, 
(tavéau bord,ayantînn crochet. Les Horloçcrs OrFèvrcs & Bijoutier?; &. antres 
perfonnes à qui elle pourroit être préfentée, iunjt invités d'en doaui^i avis ^ 
ils recevront une honnête récompeafe. 

La Rt^^ie de la Cummnne d*Ecub1ens , fera mifer au bols dTcnblens le 
lundi 13 Janvier prochain . Tept pièces de gros bois en chêne . qui peuvent 

fcrvir pour baffins de fontaine , réouvre & cf>1onne de preflbir, & pour 
douve; de î^suerfafst environ 10 iieures du matin, fur les conditions lue» 
aux œileurs. Jean Pierre Bourgoz , Secrétaire de la Régîeé. 

Le citoyen Pafchoud ininiftre du culte, & premier inftituteur au collège 
iriLuboone , ayant établf one penfiou qu'il ne fe propofe pas d'élever à 
plus de 4 jeunet gens, offre de fe charger encore d'un ou de deux , auX« ^ 
quels il cnfeigneraît , félon le défir des parens , récriture, l'arithmétique, 
l'orthographe,'--' i....n.-:„ i .1.^ — 

la lanifoe latine^ 
en franqiis 8tei 
à Attbon ne- 
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BULLETIN HELVETIQUE. 

il^di 7 Janvier igoo. 



IMbats «u Sloat fur la C^mmîtiion îles Dix. - Lettr» da DU 

reâoire an géTiér:îl Mùte^u. — RéponCe de ce géçérjl Retour 

à Berne du Miniitr« éct relations 5;xtérieures. Pruelamatinn i\e% 

Confob Fnni^h aux détmrtementt de l'Oueft. — . Leur lettre au 
Sénat 4e Hntbattrg^ — Contioattion de li retraite des RuGfet. 

^REPUBLIQUE HELVETIQUE. 

Sénac 

Mardi 31 Décembre. Beroldînguen P. - 

On ouvfc ia difeul&oa fur la réfolotion qui , dans 1« bub 
de parer aux divers maux qui opprefTcnt la République , 
décrète une cotnmijfioa excraordinctire de cinq membres jt ' 
dont cinq feront pris dans chaque confeil. 

ftU9fn. La révoiiitlofi rfdfwtlfffe ft ctlointriée par fes nombrenx enne* 
«its % le ^niotifoMi devenu un mot pour la plupart , & le terme dt fettrhtê 
une injure dans p)ufiears bouches | les plaintes affluant de tons côtés ; ïe 
Ooaveraemeat irréfolu & fans cette fermeté <|ui emporte les obilaclcs } tous 
cCt «bjett m^ont peKuadé de rexifteoce d*ua vice intérieur dans notre mun 
cbc pélRI^itft» 

Sera-ce » me fuis-iedit, fera-ce en multipliant nos toîx quel itooi trou- 
irerous (es niofens de les faire régner? L'affreufe chicane s'enveloppera- 
Wle toDjtfiirf de loix i neobérentet , basbares St contradiâoires « & le pai* 
Sjble laboureur ne connaitra-t*iI pas bientdteei régies Amples , garantetÂl 
fii propriété? En travaillant fanç plan fixe, orçaniferons-nous les financée 
ft les formes de n<^e admiaiilration ? Kayivcrons-nous nos relTourcesf 
fiétabliroiis-noas la cenfiailct llob elle s*eft perdue? La conferveroos-nous 
Ji où elle fe trouve encore? Donnerons<nous au Gouvernement Timpuî* 
fioB nécelfaire à fit marobe» ràlaftictté, la forée & l'énergie qui doivent, 
le caradpriier ? 

Ces conlidcrationt doQloiireilfef m'ent natnrellement porté à Ja recbercb» 
d*Dii «ayen propitei nous taiaeiier au point fixe «dont lea eirèoonuieea ne 

90US ont que trop écarté. 

De là cette coonmillion extraordinaire tirée du fein Jes deoa Confeils 
que je propoTai comme Texpédient lie plus fûr poar firire dlfparaltre les 
laaiix qui nous BOeableiit. Cette commimon, d'après mes vues, aurait pris 

fonnoitiance de nos recettes & de nos dépenfes. Elles fe remît faite inf» 
tcuire de Vét^x militaire, de fon organifation, de notre fituation à Té* 
gard des PuiiTancss étrangères, & des abus de Tordre judieiafre. Elle 
■uroit acquis des- renfeigoemeaa précieux fur les diverfes nuances de VtU 

Ï»tit public, examiné l'ér.it <ie notre Ailminiftratîon polîtique & financière, 
es moyens de régubriler l'une & l'autre , & d'aHeoir les contributioat 
for des bafes appropriées à nos convenances , i nos loealités « i flot 
lùroins. , ' 

Elle fe feroU ttîTiir^^e de« eaiifes du reeonvrement lent & incî^al de 
Timpoiition tiduello. £lie auroit pris des renfeignements fur TaJoandoo do 
nos manufailurcs leur rétabliffement j fur natrodnâioo des marehaa» 
difes étrangères qui épuife les débris de notre numéraire, fur les moyens 
de vivifier î'iiulnarie, de favorifer le travail , de faire difparoitre c^ 
Iptterminables préteatioac des réclamais «oaut i'afistt« xégisie, ^ ^'^gitized by Google 



ttîptirc les haînc» i: les dîvînons que ce& prt^tentiûnî ne font qnc dM?^ 
menur. Elle auroît cnftn pouryo au dédommagemttut de» contreet ccri- 
fées par la guerre & Us réquitations, en les irëinrHUsint fat les oonCrM 
qui en ont Te moins foiiffeit* 

J'aurois l)orné la competervce «le cette Commiffioii à ces ttihleaux prc- 
oaramirçs, iaiiS lui altrioucr aueiine influence fur les rcfolutinns de^ 
eonfetîs. D*tpfèf èes principes, jtm»i« elle Ve&t pii devenir dan^^ercufe; 
An contraire ,fcs travaux auroient éclaire nn»rc marche & nos «lifcuffionr. 

Rien ne reffemble moins à uir fyltcmc <lélûrgani(3tour qu'un ferablabîe 
projet. Les attributions de cette comaiiffîon étant bornées, toutes fes 
délibérations n*étant que eonrnitatives, U eompétenoe reftoit aux Cou- 
feils d'ado|iter, ou tîe roicîtcr fcs^vîs. 

Ponrqurti donc aujonrd'hui nous faire envifagcr un expédient de cette 
nature comme une iuftitution extra-révolutionnaire 2 Tourquoi la compa- 
rer à- nn ée ces Comités de /«lut fublic dont Tidee ne fc preTentc qu'avec 
les images lugubres & tt.rriblcs dfi Ip. mort ou du deferpoir? Pourquoi 
fuppofer qu'elle yn'}A-: Jamais devenir l'orçane ou le {îvjnal des prof- 
«rtptions , des dépaitatjuns , U de tous ce fapglai.t attirail dont la terreur 
ftnie s*entaure?.... Loin de mms tons, ciloy Sénateurs,, cette idée 
^ésTionnorante potir les rci/rércntants d'one nation franche 51' îovalc , qui 
malgré tous les FroifTiniens qu'elle a éprouvé, veut la république, mais 
en même temps demande un terme à Tes an&iétés.... Et comment le lui 

Îrocurerons-nous? Comment prooverons.nous'i nos<:ommettan8 que nous 
bmmes di^^ncs d'eux, fi nous n'avoiis pn-; îc courage de fon der i'abime « 
«l'eritrer dans tous les détours du labyrinthe où nous fommes plongés , 
& d'appliquer enRn , non pas de ces palliatifs ufés qui ne font qu'aigrir le 
snat , mais ces remèJcs qui cicatrifent les btelTnres & rendent au corps 
première vigueur? 

J'ai enviTagé cette pommiiTion fous toutes fcs f.irmcs ; mais pliM mon 
•examen a été ferré & précis, plus je me fuis convaincu de riHolion qui 
faifoit cnvlfager cette cooimiflton daagereufe , plus je ne fois pénétc» 
4e la nécedîté. Je termine en Votent pour- la ttfolutioii. 

BtidoHx. La conflitutton ne veux pas qne les deox eonfeils puitTent 

fe réunir dan? rne mi^mc falle. 11 piraîi- (!onc (|U*î!s ne peuvent tranf- 
inettre à une commiflion des pouvoirs qu'ils n'ont pa»;. Cepcn Lmt la fonc- 
tion eflenticlle des deux eonfeils confiée h 'détihérer. donc il& délibc- 
fcéraient rénnis', la conRitution ferais bl JIVe. Mais la cominiflSon propo* 
fée ne prendra aucune délihcrafioh. Elle fe bornera à un examen préala- 
ble qui déterminera les réibluiions des Confeils. Or, ici , ( bique confeil 
éonferve fes fonflions, & les pouvoirs demeureront féparés. Je ne vois donc 
jrlen d'inconflitntionel dans (a réfolution. — Il e(l vrai que la nouvelle 
Conftitution détruira une foule d'abus. Puifle-t-eile porter l'empreinte de 
notre caradère national 8c n'être pas feulement la^wçmV d'une conftîtutîon 

étrangère; mais ce pafte feul ne peut pas pourvoir à tout. Regagne- 

Ton<:-uous, je le demandé la confiiince général e , en rejetkant ta réfolution?' 
Il e(l tems de répondre aux calomnies qne les feuilles publiques élèvent 
contre nous. 

accafe la réfolution d'inconftitutîonalité. Comment d'aîUetîr» 
nue commîiDon éloignerait- elle les maux qui nous accablent, tandis que 
le corps entier n*ya pu réulfir? Le peuple demande du repos & du pain, 
i^ucune rommîflîon ne peut rrncl'r€r''ces avantajçes. Il n'y aquelapatx, 
4e l'argent & une bonne con^itution qui puifTent les donner, il rejette 
la réfolution. 

KnhU, La caufe de nos maux eft dans cette guerre deftruiflive dont on 
•onnatt très»bien les canfes. On la' doit, cette f^uerre aSreufe, à la fottife 

de nns anciens lîotivfrnîn? qiii ont repouffé tnus les moyens i!e conciliation 
qui leur ont été propot'és. Comment remédiera t-on à ce mal? Je l'i- 
gnore ; ce. que ic fais, c'eil qne la défnmon rdgne parmi nous, que les ci- 
devant gowvernans vouilraieut remonter fur letir trine, qu*nn peuple 
défunt eftf.ii!)lï, que l'union feule peut lui rendre la viguenr qui Ini 
«lanquc , que oou$ Commes bkn éloigné? de ee but, qu'unie fionmiiOiaa 
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U peiTt p;^s (férruire tons ces tnnuj, qo'elie nepeqt pas ordonoer aux 

itmées *ie quitter notre territoire, • 

On fe plaint dd Gonvernement. Il coaft même de« bmits, mais qii» 

lUre de ces bruits, quand nons n'rîvon? pH<^ il- s Fait';? -- On Te plaint 
lu retard des comptes 4 muis on répoml ^^\\L^ uluîi urs a iminiltrations ne 
ks ont point encore rendus, & l'o« iait que quelcjues caïuons font eneore 
•coupés par Ida tronpes ennemies. La voye dont on reut fe fervir 
n'eft irailletîfs pas conR-itntinnnrjlIc. le ffecret demir itr^ rédige avrc plut 
de prudence , & interdire au moins à la la commiiiîon de prendre des ré- 
foltirions. . , . 

Ztesiin, Nous eonrenent ivoM qae la R^iiblIqQe fouffre. Des réelama* 
tîons s'élèvent d»* tniitc"; parts U n'y a qu'un vœ i , il n'y a qn'un rrt, 
& ce cri demande tin fecours. Je ne tracerai pas le tahlerîn de la iniière 
génénle. Jg ferai julte envers.le pouvoir Exécutif. L'art de gouverner 
eft difficile. La critique feule eft atfée. Nos lois ne font pas toutes exé- 
catahlcç ; mah il cf!- cert:iîn qnc U marche du GoU''crnf ment eftentravée , 
Â que les plainte»? I ont v^enerales. Les circnnflances où nous flous trouvons 
éenandent de l'adivite. Le peuple veut des f.i'ts & de-î réfultats. Si lei 
expressions littérales de la conilttntion- ne peuvent ns empêcher 4t 
tenir à fon aîtie. --- Les raifonnemens que Ton oppofc à la réfolntion ne 
font d'aucun poids. Je ne vois dans celle-ci ni cnnrpiratioa , ni eTprUde 
fitli. Je n'y vois qu'un moyen <ie fauver la République. 

Demain, nous entrons dans une année nouvelle, dans un (îôdc non» 
veau. La dernière annt'e nou^? n olTcit les i iftruciions de l'expérience Le 
pouvoir y a vû fon inftihilité, & les conltîtiiti<*n<5 leur boulveriement. 
*• fuiifent ces exemples uous inftruire / Puide chactrn de nous tCtvaïU 
1er inFati{;uahlement an bmiheiir général ! PuitTe notre noBvelle conftf- 
tDtion offrir* tous les caraélères du bien ! Pulîrent ua i-nir no< neveux 
diie en parlant de nous : lisent bita mérité de la Futrit, — J'adopte la 
réibtatioa. 

Mark* Je ne fais quelle étoile fatale femhle préfidcr depuis quelque 
tens aux deilinées de l'Helvétle. On ne parle que de fdtffions entre les 

Autorités fijjKemcs , de fndîons & dcf partis. D.nis un moment nii cha- 
que pas d'un Rcprér!.'nt:'nt ou Peuple cil; co-nn»-.' , nu l'on fuppol'e dans 
•ftiotce qu'il fait, dans tout ce qu'il ditdts,urncie pciuccs , dans un tel 
moment, il eft permis de parler de foi. 

Je lîccîarc .ijvant le Sénat, le le déclare devant îa Nation , je le dé- 
clare devant Dion, je n'ai ja.Tiaîs été d'au un parti. Je ne fnis d'aucuil 
parti. Je ne l'crai jamais d'aucun parti. Des cinq Direfiteurs, i''S"ore It 
demeure de quatre. J.* ne fuis allé chez aucun depuis ma rentrée au Sé» 
nat. Je ne fui-) pas du parti qne l'an ruppofe exilicr en faveur du Direc- . ^ 
loire. Je ne luis pis dnvantai,'L- du pirti l'on dit lut ôlre contraire. Jc 
■e «outiens aucune relation paiticulicre. Jc n'ai affilK- à aucune* aiTemWée 
fïcr-te. Qliand fe parle des< intérêts de ja patrie, c'eft ouvertement, c'eft 
lovalement. Je puis donc parler avec one entité iaipartiaUté do U-réfoltt<» 
tion qui nous eit préfeutée. 

Etl-elle utile? Eft-elle ronforme aux règles d'une faîne politique? Ett- 
«Ue fant danger^ Eft-elle conforme à la conftitution? Je ne le crois pas. 
" Lesmiux de l'Helvétie font c^raniîs. Ifs n^ us environnent de toutes parts. 
Ils au'^mcntent chaque jour. K >us devons y appnrt»'^ des remèdes $ mais le 
woyeii qui nous tft propolé atteindra- 1 il ce but? Fer«-t-tl ceflct, comme 
par enchantement , les maux qui nous preflent ? Sera t-il ce hnume de vie 
qu« l*on nous promet avec r-int de cnnfijn:e ? ne le crois point. 

Si cette corainiffîpn n'a par cllc mcmc aucune autorité, auouu principe 
^'aâiyi, ainfi qu'on nous le dit , que pourra- t'cUe faire?-, rcchçrcljer Ift 
2"''- dts malheurs de l'Hclvetie , propofer aux Cenfeils des moyens de les 
foahîçîer ik Je les prévenir. C'eft beaucoup fans doute,* mais toii^-es ces cho- 
ses ne peuveiit-cHes pas fe faire fans eile ? Les membres^ de cha<|ue Cun- 
*cil , ne peuvent-ils pas donner tout leur tems , tous leur» foins à rcehcr- 
<^"Cr les caufes de nos manx« fit les moyens propres à les adoucir? Ne peu» 
Jfnt ils pas fe réunir paur ce travail important, & propafer Wuis vues an 
Corps LégislatîF? Une oommifTi on fK*mmek^ par If Grand Conleil feifl, il'au- 
'■ît-eUe pas le droit d'aÛ^ucii^£ a U% tiavaux des (uembm da Séait , ée 
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même des individus tboins hort'det Con(eilf ? Fuit donc que le but pemfc 
%tré également remplf, il en réfutte que It «ondlMBan extraordÎMire qu'oa 

jinus propofe eft entièrement inutile. Elle ne peut travailler à une réf^éné^ 
ration du cnrps potitiqnc, que par un changement dans les perlunaet , ët 
fians les ciiofes, & ce cluni;ement eft ncceuaire en effet — Il y a deux 
■uiyent dt Topérer. L*iM par Texpulfion, la force* lec déchireoieiit ,^ l« 
renverferaent violent de ce qni exifte î l'autre , la conftitution elle- rnéme 
nous le fournit &il aura lieu fans froilTetnens, & (ans fécoufTes. — C'eft 
U mife en aâivité d'une nouvelle conftitution , qui apportera ce ehange- 
ment & dans i«s membres des aaloritétf dant wtaotoritéf elles-néaiet« 
& qui donnera, je l'eCpère, au corp«; palitique une nouvelle vigueur. 
Bncre ces deujrmoyens, choiGriez vous celui de la violence? Ferie^vous 
le premier pas dans cette carrière féconde en fnncftes événemens? 

Lt commiflioo qui vous eft propolKe, dfcfoontniire aux principes 4*iiiit 

faine polititiue C'eft pour de bonnets raiCons que notre conftitution a di« 

vifé U Corps Législatif en deux chambres réparées qui ne peuvent fe réo« 
|iir» I*B précipitation , le» paftîons , & l'ePprit de parti , ont alors mofat 
ite prife$ & c'eft dans ces moafns diffioiles que nous tendrions à cette non* 
centration, en réirnifTint les commtflions des deux Cwi^p §9lttl»9Mf9^ 
fer d'autant mieux à tous les genres d'influence ! 

Je répugne à oroire qn'il y ait «let foftinns, qo'il j tk des partis parmi 
nous. Dss Helvéticn; pourraient ils vouloir autre chofe que le bien de la 

i latrie & la liberté? Mii^ lorfqu'il s'agit des intérêts delà patrie , le légis- 
ateur ne doit pas feulement calculer ee qui eftprai>able, mais encore ce 
i|ni eft poffible*— Si done la eommiffinn qot «•nt vnvdrlca nnaiaier do. 
venait rinftrument d'une faâîon ; fi bientôt elle ofait fe déclarer indépen* 
dante ; fî el)e .hitOiit de la confiance que vous lui auriez accordée, pour 
cbercher à faire couiber de nouveau rbumble habitaiH des campagnes foua 
les inftitntions alcières des capitales ) fi elletravaiUaiClà^fbirt retivre eft re» 
ilevanccr odieufes, & contraires à l'égalité dei droits, par cela feul qu'elles 
ne pèfent pis également fur les diverfes partie? de THclvétieiG... je m'arrête. 
Vous retireriez ces pouvoirs, me dira-t-on. Vous comprimeriez fon andace* 
)Le ponrrîez-voost Je le crois. — Maie quels déchiremens? Vous aariex 
alors augmenté les maux que vous voulez adoucir. Ma conTcience ne me 

Sermet pas .d'ad(\pter une mcfure donc de tels léfultatt ne (ont pas iai|K>r« 
bles. 

Notre règlement veut qo*ane époque précife soit déterminée à tonte com- 

million. Les articles 69 & 70 de la Conftif-ntion , iiiterdifent la créa- 
tion de tout comitL- permanent. Toute commitlion doit être fpéciale quant 
à fon objet, & limitée quant à fon terme. Comment fe fait il done qu'au- 
jourd'hui, pour la première fois, on nous propofe une commiffion» indéter- 
minée qu:?nt à fon objet. Si illimitée quint à fa durée? Je croirois devoir 

inanqu r à mes devoirs les plus eÛGentiels » en acceptant la réfolutioa. 
}a rejette, 

La faite demûifL 



Nouvelles de rintérieur. 

Le Direcloire £,xécutif y au C. Moreau^gcaéraleache/de 

l armée du Rhin» 
Citoyen Général ! 
Le Direâoire Exécutif s'empreiTe à votre arrÎTeeen Helvétie^ 
de vous préfen'ter reipreilioa fon eilime , & des efpérÉa* 
cea <|ife' côiii;ott dé votre in^our pour la juftice, & de voi 
nénage mena envers les otciooa alliées, le peuple qui vaétf« 
4téaioiii de vot travaux pour la caofe de U liberté. 
Comptez , Citoyen Général » fur rempreffement du Gonveif 
jieAieiit Uei?éti^ii0 1 k rwê fecradcf dani-^ei |loiki|9C tni^ 



^^ftèine,; 4iK|iit1 ' hm doute , rheureàt événemsiit do 18 
r Brumaire «ira <nti fin pour • to a jours* ' ^ 
C'eft potfr vaut donli^f cette .aflfiiraace , eiitier avtfc vous ^ 
. dant les cbinmanications aSeâoeufe d*one confiance réoipTo* 

'qoe,,que le- Diredioire Exécottf envoie auprès de vous, le 
Çit. Begos Ton miniiire des relations extérieures. — Veoillcï 
ajouter foi aux fenûmt^ns donc ii €(l l'organe 4 U recevoic 
avec boacé. ' ■ - • 

Reponfe du gérerai Monau. 
Citoyens Diredeur* , 
. J*ai reçu la lettre du \o Décembre que vous m avez fait 
onneur de m'écrire , & q je m a remis le C»c Begos miiiijftre 
des relacions extérieures de la République Helvftic}oe/ 

Je vous remercie des marques d'eltime Se de coniiance que 
vôus me témoignés; vous pouvez compter fur mon empreflj^« 
meat à les judifiçr. En prenant ie oommandemenc de Tarmé* 
Rhin , j'ai l'a vançags d*avo|r à exécuter les ordres d*an 
Gouvernement dévoué à la caufe de la liberté » de déteraUnd 
\ forcer la f confia même d^ fea- oitnemit 1^ ptr (a loyauté 
Ton exaâUude à réinpUr les eogagemena de U Répttblti|iM 
tranqaife. ^ . .. ; ' . 
». . i pRAcejeez , ■Oxtùjtni Dî^eéteucs , .rn^Tartooe des. fentiateat 
d^èftîme & dé' )a confîderatton diftîogoée « que rncériteni lei ^ 
ffieniierf ^magiftract de la brave Nation Helvétique. MoftBAO* 

Berne ^ Janvier, 
Le minîftre Begos éft de retour. Il a reçu du Générât en 
thef Paccueil le plus favorable , ^ de5 alTucancts dont 0% 
doit tirer un bon augure pour rHekétie, 

Schaffoufe Décembre. 

Lt levée en maiTe qud le prince Charles l'efforcé d*orgt« 
pifer en Souabe'« troove beaoeoop de réfiftance , éb on Ht 
éroit point qo'it puifleT y réuâir.\ ' ' ^ 

^ On apprend de OonauCchingoen , q ne Fermée doprincd 
Charles a pris Tes quartiers d'byver en Sotiabe^ dé mantèrd 
cependant à pouvoir fe réunir au premier fignaU — Le corpf . 
de Scarrat eft cantonné dans les environs d^firuchfaU 

NOUVELLES ÉTRANGEJaES. 

' Pi^ris t Janvier. 
* C'dft aejoDjd'haî que le dofpt Kgiflfttif et te Tribcttti 
imwtnt leurs finances | r»n dant lt H\\t det émq^eem!» « 
Taotre tu Palais- Egalité ! Q»e le génie de la France c prélM» I 
tus difculfionsi aux dcUbéiatioos | aux lois, ^oi en émane* 
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rontj tt qu^enfin, su milieu du ftlence de tous les partis^ 
la raifon feule fe fafTe ehtendrei 

JLci ConfiiU àt la Sfpublique , aux habitants da déparUmentf 

de tOutJt. 

Une guerre impie menace (Tembrafer une fécondé fott 
les départemens de l'Ooeft. Le detroir dei premiers magtftrati 
4e fa République eft d*ea arrêter les progrès de Të teindre 
dans ton foyer ; mais ils ne veulent déployer la force qu'a« 
|>rès avoir épuifé les voies de la perruafion & de la juftice. 

Les arcifans de ces troubles font di's p irtifans infcnfés de 
deux hommes qui n'ont fu honorer, ni leur rang par des ver- 
tus , ni leur inLilheur par des exploits, méprifés de l'étran- 
ger , dont lis ont armé ia haine , fans avoir pu lui inf^iref 
d'intérêt. 

Ce font encore des traîtres vendus à Tanglais , & înftru^ 
Jnens de fe« fureurs , ou des brigands qui ne cherchent 
dans les difcordes civiles (jue i'aiimeac & l'impunité de ieurv 
forfaits. 

A de tels hommes , le {gouvernement ce doit ni ménage* 
ment, ni déclaration de les principes. 

Mais il elt des citoyens chers à la patrie , qui ont été ré« 
duits par leurs artifices : c*eii à ces «itoyens <|tie font dues 
les lumières & la vérité. 

. Des leix injuftes ont été promulguées & exécutées ; des 
■âes arbitraires ont alarmé la fécurité des citoyens & la li- 
berté des confsiences ; par tout des infcriptions hafardées 
lof des liftes d'émigrés ont frappé des citoyens qui n'avoient 
jamais abandonné ni leur patrie, ni même leurs foyers ; 
fsnfin de grands principes d'ordre focial ont été violés. 

C'eft pour réparer ces injuftices & ces erreurs , qu'un gou. 
«reniement fondé fur les bafes faorées de la liberté « de Vim 
^aHti, du CyHéme reprefentatif ^ a été pro<!tamé & reconnti 
par la nation. La volonté conftante , comme l'intérêt i& là 
gloire dés premiers magîftrats qu'elle s'eft donnée , fera de 
fermer tontes les plaies de lai France , & déjà cette volonté 
tft garantie psr tous les aA^s qui font émanés d'eux, 

Ainii la loi défaliréufe de l'emprunt/ forcé , la. loi plus 
défaftreufe des. ôtages , ont été révoquées; des individue 
déportés fans jugement préalable , font rendus à leur -patrie 
Valeurs famille?. Chaque jour cft (fe fera marqué par des 
aufles de juftica , & le confeil d'ct-it travaille, fans relâche, 
9 préparer la réformation des mauvaifes loix , & une cuiu— 
binaifon plus heureufe ^des contributions publiques. 

Les confuls déclarent encore, que la liberté des cultes ell 
gacAatie pjtr la confticutioa j qu'aucun mag'ftut ne peut y 
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portjer.itteinte « qu'aucun homme ne peat dife a. on wtri 
Inmme : tu exerceras m tel culte ; tu ne texerçeras iu'um 

tel jour, f 

La loi (lu II prairial an 3 , qui 1ai<fe aux citoyens rofage 
des édifices deftinés au culte religieux , fera eiéctttée. 

Tous les départemens doivent être également fournit Ir 
l'empire des loix générales , mais les premiers magiftrattac* 

ctîrderont toujours, & des foins & un intérêt plus marqués « 
à l'agriculture, aux fabriques (t au commerce, dans ceux* 
qui ont éprouvé de plus grandes calamités. 

Le gouvernement pardonnera; il fera grâce au repentir: 
r^ndulgence fera entière & abfolue, mais il frappera qui* 
conque , après cette déclaration, oferoit encore réûfter à il: 
fou V': rainer c nationale. 

Fi ancrais, habitons de^ départemens de l'Oucft , ralliez— 
■ vous autour d'une conlticution qui donne aux magiftrata 
qu'elle a créés la force comme le devoir de protéger les 
citoyens, qui les garantit également & de rinftabilité & dv 
rincempérence des loix. 

Que ceux qui veulent la gloire de la France , fe féparene 
des hommes qui perfifteroient à vouloir les égarer pour la» 
livret au fer de la tyrannie » 00 à la domination de i'éfefan^' 
ger. 

. Que les bons habitans des campagnes rentrent dans leoit 
foyers ft reprennent leurs utiles travaux ; qulls fe défendent 
4ès. itififiuatious do ceux qui voudraient les mmesier à iafiei^ 
Titnde féodale. 

Si , malgré toutes les mefares que vient de prendre le gpusJ 
f ornement , il était encore des hommes qui ofaflènt provo^ 
quer la guerre civile ; il ne refteralt aux premiers magiftrata 
qu'un devoir trifte , mais néceflaire i remplir, celui de les ûilw 
jngoer par la force* 

Mais non; totfs ne connaîtront qu'un même fcntiment «FaiS 
Bioor de la patrie. Les minières d'un Dieu de paix feront lea 
* premiers moteurs de la réconciliation & de la concorde; qu'ils 
parlent au cœur le langage qu'ils apprirent à l'école de leuc 
maitrc ; qu'ils aillent dans ces temples qui fe r'ouvrent pour 
€ux , oflVir, avec leurs concitoyens , le facrifice qui expieia 
J«s crimes de ia guerre & le fang qu'elle a fait verfer. 

Signé y Bonaparte.' 
Bonaparte au Sénat de Hambourg, Dit 29 Décembre. 

y> Nous avons lequ votre lettre ^ meflieurs; elle ne vous juC» 
ti&e pas. 

„ Le courage et les vertus confervent les états: la lAcheta 
les vices tes ruinent. 
. --^ Vous avez violé l'bofpitalité* Cela ne fàt pas arriv; 
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jariiîi Icî hordes les pîus barbares iUi déCcrt, Vo8 concitoyeoi 
Tous le reprocheront à jamais. 

^ Les deux infortunés que vous avez livrés meurent il- 
luf^res ; mais leur Tang Fera plus de mai à ieufS petfecuteurs 
fi^aufAU pu le faire une armée. „ 

Francfort 29 Décembre, 
Depuis quelques ttms , pluiieurs feuilles alîemandes afFec— . 
tent de publier que la retraite de l'armée Ru (le a été fuf- 
*|)endue, & vont même juriju^à affarer qu'un renfort de lô. 
9iilU hommes eit en marche pour l'ÂUemagne. Ces nouvelies 
/Viennent d*écre démenties par la gazette de Prague. Ëiie die 
po&tiv^i^Qt que non feulement la retraite de l'armée de^ 
Ûuwwiow Gominoe , mais encore que les croupes ru fTes can<^ 
tooniet. air< eavirona de Btzefc t avaleac re^u Tordre de de^ 
VftQier dans leurs cantoiinemens. 

SovaroNT & fon fils (ont arrivés à Prague le Dj*< 
mnUr«> Le prinee Cooftantin ea eft.déja parti pqnr Te rendra 
èiî RuiBe. _ 

'Ztst Sr. Jwinneret Perrot, marchaiMl, bourgeois de Ncochâuly demeu- 
rant, avite par U tircTeiite le nommé CoTmc le Clerc , marchand aiuba« 
jÉAt, dtt'H a obtenu de Noble & vertueux Charles Louis de Pierre Con- 
if^UH d'E|at & Maif^ de Keuchatel, barre & iaifîe 4« tout I» retant 
efmttno en une malle de marchaniUres dépofifo cher MM. Meuron & Bove^ 
CominifTionnaircs en cttte ville p«nr k- provenant d'icelles qiarciîanriifes , 
lue portv en dciltirtion de la fommc de France «10 L. 3 f. 6. que lui 
«klit ledit Loime le Clerc , ^u'en conféqu«nce il aur» Pbunaew 4t fc |W« 
IfciiCrr cTevant la KobTe Cour de Juftice . qui fera aUemble'e dans l'hôtel 
^ C«fte vilî^ le vendredi 24 ^farrrier i^^co à 9 heore«; du matin , j>our 7 
foUiciter I invefliture de la dite barre, de quoi il le reud tachant» afin 

Îiî'il puifte y porter préfeoc? » foit perfonneUenieiit, Cbit par pcocurcor , 
t oppofer sll eftime pouvoir le faire, à défaut de quoi» patTeoiciit fera 

tdt métra leif..«r«a aefafiiu de tous frai» ^ „ . 

^ Greffe de Neuchatel. 

Les huit cnFaos de Kerre, filt^dll Sr. capftafne Jea» jaques Humbert 
9m», da. Charlotte I)ro« hhémtr^ tyaut été antonfes a pnflulcr re- 
nonciation formelle & juridique aux bicn$ & dettes preiens & futurs de 
leuf père & mcic, tant eu Uuri. noms qu'en celui des enfans a uaitre. 
Avifent te public qtt'ds la peftOlefont en Jfoffice du Locie , le vendredi 
^ Jfaovicf I tous Itf eiéificifrs de leurs dits père & vuhe , fdnt citér 
péremptoirement \ y paraître le dit jour, pour faire valoir leurs droit. 
Jontre la dite renonciation, fous peine de forclulion. Greffe du Locle 

Ton'; ftrétiudans fur les biens de Jofeph Marchand de Boflaeus, fontio^ 
^ités de produire lenrS dfoHii, <«r detailt la eommlffioa du- décret des dttt 
iieof< à la maifon cammaae d'Ofbc , l'un des jeudi 9, & 25 courînt, 
les ^eux à quatre heures de l'après midi, à peine de forcluiion perpé- 
tuelle. Mêtrie invitation eft faîte à tous ceux qui peuvent lui devoir , ou 
««l ont des comptés à rlglcr avec le difeataot Donné le 3 janvier igoo. 
^ Maubcrt, greffier. 

Le tutcnr des enfans <<e feu le citoyen Jaques Henri Boinod notaire 
«iihlid â fcÔ^étaifO du ei-devaut confcil d'/lui>onne, défirânt réa^er Ici 
affaires de cette home, invite tontes les perfonoesd qui le ddftint pou* 
voit devoir par titre ou cautionnement, de lui en donner connoiUlïnce 
dans Ic tertoie de âa femairies au plu^ tard. Invitant de même tous ceux 
«ai peuvent devoir à cette hoirie, ou qui ont des comptes à régler S dee 
aftes à j^ctirer , dt s'adreOler peiidaift It tnêrttp temps au eîtayen Vtoaoat ^ 
letti-PlIferdti dtftria ' d'Aubonne. Ce Décembre 17 '9 



BULLE TIN HELFETIQUE. 

Mercredi 8 Janvier igoo# 

Invitation sii Direâoire de s'intéresser au soulagement de la commune 
li AltnrF. Continuatî »n des déhats sur »a Cntnmitlîon des Dix. 

. Soa adoption par le Seaat & iioms des memhtcs qui la com{»osefiU. 
— Arrêté qui charge les Keccreurt Nat. de payer les 4^i>enfes rél|* 

tives au Dcp. de la guerre. Fermentafion dans le Valtais. 

Nouvelle produâion de Lawater. — Prochaine arrivée dn ii>»uveatt 
Mittiitre di^s finances. — — Invitation aux Cooi'eils de .prouoacer for 
Je degré de conHaoee que doivent ol>teiiir les fonftioniiafres [^sblfet 
daot lenrs dépefitionti, ^ Koovellet diverfes» 

REPUBLIQUE HELVETIQUE. 

Grand ConseiL 

Savjûdi 1% Décembre, * Zimmerman P. 

Sicretan , an nom cKuae commiffion , prefente un pro« 
jet de reroliition fur la poïîce des auberges & cabîirets » 
qui eft dé^fé fur le boieau pour fix jours, feion le règle- 

— On fait lediure de divertes pétitions peu intérelTantes, 
parmi lefquciies on doi( cependant diilinguer celle du con. 
feil ^'édocation v% du conîeil eccléfiaftiqoe de Berne , oà 
£e trouve un plan détaillé fur rétabli denaent des tribunauK 
^^mmrs , & quif après avoir obtenu la mention honorable, 
eR renvoyé à rexamcn d« la commilTion extftante. Comité 

Lundi 30 Décembre. 

'Anàerverth , au nom de la commilfton fur la publication 
des totx, pré£ente i^n itppor^, dont on ordonne le dép6f 
fui le bnrefto. 

Bourgeois ^ organe d'une commif&on « propofe dis déclarer 
valables les élections faites par le Corps Eledoral du Canton 
de Soleure, & d'éçarter par l'ordre du jour la dénonciarion 
qoe Kolly portail y a quelque tems contre Tes opérations, Adoptt^* 

— iomini hit un rapport fiir une pétition de .divere. 
Citoyens d'Altorf , qui fe plaignei^t qu'on les charge des ïogc^ 
mena militaires dans les auberges , quoique leika^ meifoiiii 
foyent incendiées, & qu'ils ne demeurent plus dansliKooi* 
mune. La conimîffion chargée \l*examiner cette tf^ii% tH^t^ 
•drelTée à la mnaicipeltté , <St celle^tl lui t répondu que les 
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^eetamans étaient dans Taifance , avaient po fc procurer 
un abri, tandis qu'il était une foule de pauvres qui , for» 
^cés cic reftier dans leur commune, n'avaienc de relTource que 
Jes granges , & les écuries où ils allaient fe rcTugier. — L'Al^ 
fcmblée invite le Direâoireà s'iiuérefler à ce que cette com- 
mune fort ménagée, astaot que pofitble , (bus le lapport dee 
logemenî militaires. 

Sicretan fait un rapport fur la pétition du Tribunal 
,ûû canton du Léman , rélativenent au circulaire du minif. 
'tre delà Juftîce,,for les Tribnnanv de premièce inilaoce dan» 
lea caa criminels* ^ Dépôt fur le bureau. 
. ^ On lit diverfes pétitions d'un Intérêt locaU 



Mardi S i Décembre. 

Le Tribunal fupréme demande fi une fenfcence en caufe cri» 
ninelle ou de police, acceptée par l*acoufateur public & la 
paVtie niéme , peut étrefoumife àcaflatioD. — Renvoi k une 

commifTion. 

— Le rapport fur la police des auberges & cabarets eft à 
!*ordrc du jour. ( Naus publierons la rêfolution , qu(iii4 cllo 
aura éti complèceoienc adoptée. ) Comité iecret. 



Sénat. 

Mtardi 3 ^ Décembre. BetoUinguen 

Le Sénat continue- lA difcuffion for la* réfolutioB qui crie 

vne commijjîon exirêordiitaire de dix membres, dont cinq 

plis dans chaque confeil. ' 

Meyer (iTArlion ). Les eraintes qu*«n éproove far les trop grands poi^ 
Toirs de cette commission, ne me paraiflent pas fondées. Ses fondiions 
ne feront que coiilultatives, elle iloit fn're fon rapport aux Confeils. 
Un décret lubfequent peut d'aiiieurs les déterminer. J adopte U réfolu- 
ttoB, ntis je déolare falemneUement qne je protefteiat contre tous pou- 
tiotre plos étendus qu'pn pourrait lui attribuer* ' 

Âugiijlini eftime é^lement que les maux qui opprefl^t la Réoublt» 

que exigent les rcmèiîcs les plus prompts , & que la réfulution elr ab- 
folutnent aiulogiif aux circunitanccs dans lefquelles nous nous trouvons. 

Xa^fd;^repenre,queri Ton a des doutes, on doit s'en tenir à la conf. 
tUnlioo* Raoeiife la rérolntioa d'y être contraire. Il obferveque les Sé- 
nateurs, membres de U cemmissioo, oe feraient plus dans la dégirnilaiice du 
Sénat, mais fous la loi feule qui l'a inftîtuée ; et il craint Qu'on ne 

JiuifTe pas , lorfqu'on le voudrait , rappeller ces membres ou faire cefTer 
. ears pouvoirs* — On répand U bruit, ajOBte>t-il eofio, de la réintroduc- 
tion de la dime. Ah! fooisez que. ee jour-U fera le jour d*une guerre 
civile. 

Vflh'i. Je ne ferai pas ici le tableau de notre pofition. Chacun d;' noiis 
la fent daos toute, fon horreur. —«Je me bornerai à tépéter ce que j'ai déjà 
dit : c*eic que. dans la route que nous uourlbivons , aucun perfe^ionne» 
snent n*eft poffibleï & que le Corps législatif & le Direâoire ont perdu U 
confiance du peuple: le Oîreûoire fiirtont par fes piffions &. fon incapa- 
cité prononcée. Npus fommes presque tous d'accord iur ces points. Mais 
quels renides opyorerons-ootts à ces aaaa? Sera-ce U projet de Cenf- 
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tttnitoii «in*on nooi prefentera su is >îc janvier? Miîs |e iouït que cet. 

otn-ra^c foit fi promptement achevé. Nous fommes r^nnis ftir les principe» 
fans doute ; mais diverfes opinions s'élèveront encore lur leur application* 
Les jooTf , les femaines « les mots s*écoule;ont jufqu*à ce qu'on foit d'ac- 
Cérd. En attendant, les befoins. Us dangers qui nous prelieht, ne fouf« 
frent aucun rcn^il i & peutêtre^ faudrait il examiner fi l'on doit préfentcr 
la nouvelle Couiiitutioa au peuple, avant que d'avoir rétabli la confiance. 

*li t*Aève mafatenaiK fine queuion : quels moyens cniploverons-nou^ ? Je 
n'en connais qae trots : un pouvoir étraoser , ûne forée intérieure « on nous* 
ailines. 

Il n'y a que ta démence qui puifle admettre les deux premier moyens. 
•«» Un pouvoir étranger ! An ! PRelvétte n*attrait-elle pas aflTez éprouvé la 
mlQre &. les ravages qn*apporteot une influence extérieure ? Que quelques 
infenCés intriguent auprès des confuîs français & réclament une ^nrantie | 
(j'ignore pourquoi. ^ contre qui; ) que, repouifés de la porte des confuls « 
wi aillent ramper de eour en oour, jufqu'à celle de Tautocnite des Ruflies, 
Ils (ont Indignes du nom d'H.'fvétien. Je parle fur des faits. 

Chercherions nous enfuite nos moyens dans le développement <?'nne Force 
intérieure , & dans les orages d'm-i iofurcedion ? Nous appellerions alors 
la diviGon « la guerre* civile A tontes Tes horreurs. 

Il ne nous reùe donc que le troifième moyen : c'eft d*ag{r nous aêmess 
c'eft de remonter à la foarce des maux & îles tléforJres qui nous entou- 
rent. Rappeliez vous de tous les éclairciSemens importans que le Corps 
Législatif demtnde depuis tongtems au Dtreftoire , & fur lerqnels il n^u 
point de réponCe encore. Souvenez vous de cette pétition du Canton de 
Senthis , f«r laquelle on reclama les plus prompts renrei?:nemens. Mais 
rien ne s'exécute. Des ordres iocohérens fe fuccèdent. Il fàut le plus uc« 
{eut remède , fi vous ne voulez arriver i la dîfTolution. 

On exette des craintes mal fondées fur l'abus des pouvoirs de cette oom« 
nirCon ; comme fî elle ne reftatt pas fous la dépendance des Confeils, de 
qui fcuis elle émane» comme li elle ne pouvait pas être révoquée t û elle 
fle remplit pas fes dévntrs. 

Quant à la réintroduftion de la dime « je fuis perfuidé qn*elle eft aussi 
impossible qu'imprudente. Ce fofit des phant^es dont M voudtoit AOUU 
iaire peur. J'adopte la réfnlutiou. 

Cort En 1739 la Révolution fe préfentait en France fous i'afpect le 
pilos attrayant. L*aml de rbumauitd cootemplitt avec enthooriasne le 
premier peuple du meade , rompent ^vee énergie les fers qui l'avuenl 

ii longtems aîTcrvi. 

En 1799 il jette un coup d'œil rétrograde & frémît d'horreur. Ce champ 
Qui devait être fi fécond en vertes, a produit des vertus « mais elles ont 
été étouffées par une furabondance de crimes. Ce champ qui promettaio 
une fi ample moiffon de Félicité eft arrofé» preCque par tout* dcjarmes» 
fang , & de larmes encore. 

Serait-ce la faute des principes? Koo, Citoyens Sénateurs. Les prin- 
cipes font immuables comme la Divinité, dont ils émanent. C'eft la faute 
des hommes , abtifant des meilleures chofes , Se travaillant • £ins.fleife» à, 
leur malheur , & à celui de Içurs femblables. 

La grande faute « la voici. Une première révolution fntfuivie en France 
d^une chaîne de révolutions ; tine première Conilitution , d'une fuite de 
Cooflitutions. Chacune fut établie en violant la précédente. La foi du 
ferment fut violée en même tems que la Souveraineté du Peuple. Libte 
par écrit , il fut » par lè fait , plus efelave » St plus malheureux que 
Jamais. 

Les ffrands traits de cette hiftoire ne nous éclaircroîent-ils pas? Que la 
poilcrité les traite de fables, je le conçois. Mais nous, témoins ucnlai- 
itS| geaeas éeislfjpniiie>4|ens pas, 4 1^ lueur .de ce ténébreux flambeau ^ 

Je vois dans fa réfolutlon feumife è votre examen le germe de teueles 

ipalheors qui ont délblé la France» Elle eft illégale & inconftitotionelie. 

Elle ne fixe aucun terme an rapport de la commifTion. Celle-ci fera p?r- 
roanente, comme le fut en France le comité du fului fublk. Dans Ibn ori- 
Riie , ce comité eut {s même caufs apparcate • & re^o^ uae organifatioa 
teblable* 
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L'article 69 de h Conditution porte que, dans aucon cas « les iteox 
Canfeiis ne peuvent fe réunir dans une même falle. Or» la Fraâion n*eft- 
t\U pat coDiprife dans rentier? La loi aa doit-elle pasétrè pour la partie « 

ce ^irdlc cfî- pnTir \e totît ^ 

Ce^ n'elt jïas tout. L'article 70 détermine que chaque confeil feule- 
meot peut nommer yarmi fei membres une commilfioa fpéciale. Les deux 
confeils ne peuvent Honc pas jouir de cette faculté. 

Si cnfuite Ton envjfage cette réielution fous le rapport des dangers 
(jn'elle p;.'Ut entraîner, rappellez*voiis , je vous le répète encore , lacauCe. 
des maux qui. depuis neuf ans, ont defoié la France. Ce fut la viohtîoa , 
de la Conftitutign. Ce fmmt des commifièm htcoHfiituHmiK^iemtni nommits ' 
& établies^ C^f qui, bientôt boulverfheut tout ^ fiiccn}rhmt tout ^ âétruijîrent ^ 
iout. Ah! Je vous en conjure, n'expoions pas notre patrie à des maux. 

2ui finiraient de la perdre. Ofom prendie à là main lameiure qui détrui- 
t ailleurs , pour nous prérerve£.dc la deftrtiâion. 

D'ailleurs les circonilances aftucllc; ne tfnivcnt-clles pas vous Tinter- 
dire ? Un homme qui a quelque célébrité, n'a^t-il pas proclamé publique- 
ment, pour la fin de cette année^ la dilTolution de notre Gouvernement» 
oe raux prophète o'a-r>il point d*accolytes ? Des ijitriguans odicui m., 
répandent-ils pnç âe^ njè.hos incendiaire?; dans fontes les gazett<"5 de- 
i'Europe , & même d»n& celles du pays? Ne calomnient-ils pas le Goo- 
vernemcnt^ Franq:iis? Ne lui attribuei^t ils.pas r^ntention, qa'il n*aura ja* . 
snais satis doute, de nous donner une coiiiiitution à son gré ? La malvei||^ 
lancfr ne s'agite t-ellc pas en tout Cens pour défunir les autorites & pour^ 
perdre U Képubliaue ? Et c'cft dans ces circonilances où tout nous 
invite au calme, a la prudence, & à nous attacher pins fortement qucr- 
jamais à Vancre de la conilitutinn , quMudisotétemenc nous taraiieripiit . 
icette ancre ! Je n'y conf^ntirai jamais. 

Je ne fais à quel point loiit fondés les foupe^ons que quelques mem- 
bres ont manifeilés dans cette alTemblée. Notre collègue if/^/rr eil, dit.iU^ 
Il aflitré que la réfoUiiion eft l'effet d*on |»arti , quMI pourrait nommeff ' 
ton^' le^ înjrfjue<^, toii<; ceux qui voteront pour h commiffion, & toua. 
ceux qui la compoieront. Il voir dans ces choies tous les germes de la.,^= 
|;uerre civile. Il voit le sans; couler, &: plufieurs membres partagent cett«. 
id^. Peut-être n'el>-elie qu'exagérée. Mais la feule poffibilité ne doit^ells 
l)as vous IrHder au rejet de la réfnlution ? 

Ce que nous a dît notre coUô^ne DrHue m*allarme ^ me confirme tou- 
jours mieux dans mon opinion. Rendez dit-il , à César, ce qui eft à' 
Ce^ar , à Dieu, ce qui eft à Di(*t. 0'oik« Il seasbto condore que let* 
fïfFs & dîmes doivent être rctahlis, & que les profrriétés des maisoni " 
religieuses doivent leur être rendues , avec la faculté d'y recevoir des 
siovTces. Or, des vues pareilles n'exigent-elies pas, de notre part, la plus 
^nde eireonfpeftion ? 

La waniè^-p font les firf'; ont été abolis ne m'a îimriis pin ; mais 
enfin , ils ne peuvciu ctre rétablis que l'on n'ait rapporté l'article 13 de 
là Conftitution. J ajouterai même, fans m*expliquer davantage , que, 
dens les eirconftances préfente^, toutes les forces de THcIvétie ne suffi*' 
ràicnt pas pour y reinfroduire la frodalité.... Et périffe tout Helvétien 
qui recourra à une force étrani^èrel — L'on peut compter du moins sur 
ceci : Duoiqu^ il arrive^ ni direélement ni indireâement , aucune pattié d» 
fMefvietê m féru iifarnÊtds trihutuire de VmM, 

Je reictte donc une réfolution dont l'on annonça . trop les vtie^. Je 
demande que l'on y réfléchifle. Je demande que nous nous prélervions 
de la guerre civile. Si je me suis prononcé franchement sur c^s choses 
ma responsabilité l'exigeait. . ^ 

à 

AJayer [d'ArauJ rejette la réfolution. Il déOre l'inilitution d'une cooi- 
àiission tirée dit Sénat» qui , fiins fe réoair ï edtie dti Grand Confeilv 
t'entendrait avee elle. 

La UifctHiKin eil Fermée. On procède à l'appel oominal ^ 

& la réfolution eil aclopcée,à J a majorité de ) s voix contre 18» 
, , I , i 

il ^UUé^t £ittte eficotieile dus i'ia[(rr£iaa au Ku. 4St <ie la le 
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for It veireptioo âc^ intérêts rta rachat 4n droits féodaux. Av liea 

J»re : Ceux qui ont* ^nyé Vtwjfct de 9H , payeront feulement la moitié de /a 
ctufe^ il Faut y lubilituer : Çeux qui ont fttyé une sfnJt,fom^%^n» 
fjjtront qu^uttf demi cfJife. 

« - 9 . 

Directoire. 

Le Diredtoire Exécutif, confidéranc que l'ordre û nécenaîre " 
éans !es dépenfes du miniftére de la gutirre, exige abfoiument' 
que ie payement de ces dépenfes foie remis dans les diifé- 
rens cantons à des autorités, qui, en recevant du minidro 
des inllru(5tton8 précifet , poomienc nibeoer à un màme£y€mi 
téme & à de mêmes former, toule la comptabilité de ce dé« 
partemenc; — Confidéranc d*un ipcre côté que réconomie.det 
deniers publics Interdit «bfolumcnt la création de ^iioii?e8UX' 
employés, — Oaî le rapport de foo mioiftre 4e la guerre » 
Arrête : 

I. Les receveors natioaattir des différens cantaos feroqe 
diargés du payement de toutes les dépenfes relatives an de* 
psrtement de la geerie, . 

a« E*e miniftre d^e la goerre leur aiSgaera les fonds n^cef* 
Isires à cet effet, & il leur eft expreflement défendu d*en aU. 
Héncr la moindre fumoir; ^oui ^uel autie feivice ^uecupuifle * 
être. ' ' • ' .■ ■ ^ 

?. Il leut remettra les inflructions néceffaires pour ramener 
a un même fyiléme & à des mêmes formes coûte la compta^ 
b.licé de fon département, 8c il fera auiorifé à leur rembourfer 
les fruix extraordinaires de bureau ^ue ce travail leur occa«« 
tonnerait. * * 

4. Il eft chargé de la notiâcation & de l'exécutioadd^pré^ 
lent arrêté qui fera inféré au Bulletin dcife loiX* . 

fiemt le |q Décembre .1799. 

I ' " * ' ' 

NouvcUès de rintérieur. ;« 

Berne 7 Janvier, 
lavater , fatigué apparemment d'infuicer en profe les pre- 
mières auroricés, leur donne aujourd'hui des co^feiU en pers, 
"Soyez , dit ii,auiî reprefentans, des hommes dignes de la can* 
fiiisce du peuple. N'oubliez pas votre devoir & votre dignité. 
Ne vous abaitTez pas au langage des poifTardes. LaifTez au?c 
mitelots le plailîr de fe dire des injures. Ne (oyez pas des 
itnges de i*impie demeure de la grande Nation 1 Que le démon 
de la vengeance ne vous anime jamais ! Elevez avec fofce 
la voix lorfi|ue des hommes, affeâant d'aimer la liberté, s'ar« 
rogant des droits que ne ^peuvent leur donner ni la loi, ni 
.la peuple qu'ils nummf9( li^rçKPitcSc» 1^ tyrans, qu'îlà 
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Ibyent .cDjDTerta d ordres , da crachatt oa d'echarpet » qo'ilt 
ibyent proches oa éloignés.,, 

— Quoique tranquille en apparence , le Vallais renFermc 
évidemment des fermens de révolte. Il eft travaille par des 
prêtres qui n'ont point perdu leur dangereufe influence. Cet 
hommes indignes du caraélère dont ils font revécus ^ loin d'é- 
clairer le peuple , le laifTenc dans une cra(T-j ignorance. Il eft 
des communes entières où Ton ne trouve perforjne qui iache 
iire ou écrire. — Au refte , c*écaît là un etfjt de la polici» 
qoe des ci-devant MeJJîeurs \ ils protitaieni de cet abrucif- 
fement du peuple , pour s'approprier toutes les places. C'eft 
par la même raifon que tous les aâes étaient ftiputés en la- 
tin , & que ces Mcjjfieun qtft fort- foovent ne favaiene ni 
le français, ni l'allemand, parlaient avec facilité cette làn- 
gue morte Savaient ea cotre qoelqae connaiilance dn droit 
canimlqae, 

— Le citoyen Robert ^ nommé miniftre des finances de« 
pnts qoelqoe tems, & fefant encore les fondions de corn- 
0i(l8ire dn gouvernement « fe rendra au premier jonr à Berne» 
pourfe mettre &là téte do mintftère. 

— ,0n croit que quelques^nnes des machines pour lafila^ 
tare de cocon fin , que le cîtoven Pellis, commiflTaire des re* ' 
latibns commerciales, fe propofe d*établir , lé (êrônt U £in« 
£dien. 

* — Le Diredoire vient d'apptfller de nouveiîu Tattention 
des Conldils fur le degré de conhance que doivent obtenir 
les fous préfets, ajîens, meffelliers., huilliers autres fonc- 
tionnaires , dans lirs dépofitions qu'ils feront en vertu de 
leur charge. Cette décifion eft devenue extrêmement urgente 
pour l ufage journalier des tribunaux & i'adminiftracioa de 
la police. 

La commilTion extraordinaire décrétée par le Corps Légis* 
latif le )f Décembre, eft compofée comme fuit: 

Pu grand Confeii : les citoyens Aadcrperjth^ Koc^ ^ Zim* 
merman , Khun & Qmur, . ' 

Du Sénat: Les citoyens Bay ^ QueiAari ^ Mittelholier ^ 
Reding & Badoux, ' . j 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

^ice 20 Décembre» 
L'armée eft un peu mieux depuis quelques jours. Cepen. 
pendant les habits manquent toujours » & le froid redouble. 
Peut être qoe l'ennemi nous lailTera tranq<iil1es ; tout femble 
Tannpncer depuis qo*U à rempli fon but imi^orcaot-de s'eoi* 
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^iarcr de Cohî. Déjà il parait qu'il entre en cantonnement 
danc la Lombardie. Si cela fe vérifie , l'armée^ avec de nom- 
breux recours pourra fe refaire, & rendra encore de puîHans 
fervices daos la campagne prochaine : mais il n'y a pas un 
indafit à perdre pour reconÂituec un .corps ufé par une de 
caufes diverfes. 

Les réfultats de la journée du 24 frimaire, où SaincCyc 
battit complettement rennemi» font viaiment brilians. L'en* 
nemi a été défait for tons lea points , et forcé de fe r«ti«- 
rer après une perte qu*on peut évaluer à trois mille hommet» 
dont deox mille prifonniers, et l'abandon de quatre piécee 
de ca&6n , de fea monitiona et bagages. Dix- huit cents fran* 
Çftîi ont mis en déroote une colonne ennemie plus forte du 
triple , et retranchée dans* des pofitions formidables. . 

Les officiers nommés dans le rapport envoyé au mîoiftre 
Me la guerre « une foale d^otres , tous les corps et leurs 
che&« et le général Saint-Cyr , qui a dirigé l'enfemble de 
cette opération , avec une audace et une fageffe plus admU 
lable que le foccès méme^ ont toos les droits à la recon- 
nailTance de la patrie. 

■ Voici les traits prinetpauK qui ont illuîlré cette journée : 
Les ire de îit^ne et i^e légère , qui , iufqu'au moment de 
ralLire avaient îéiiHé aux fuggeftions de Texemple et dô 
la faim , étaient prêts à éclater et à fe débander, iorfiju'oa 
donne l'ordre de marcher , <^ tous marchent. 

A Tattaque en avanc de Nervi, un bataillon de la 7je , 
et 300 hommes de la i5e légère, arrivés fous le retranche- 
ment ennemi , criblés par la mitraille, commentaient à fe 
replier. Le générai Darnauid fait marcher les deux compa» 
gnie de grenadiers de la 9e, foutenues par le corps entier; 
ils s'avancent avec intrépidité f eifoyant un feo terrible , 
ibotieanent 1% ffort de Tennemi , et donnent le tems aax 
antres de fe raiiier et de revenir à la charge, $ur fîx o!&«« 
dêrs, quatre ont été mis hors di combat. Un fous-oSiciet 
nommé Klin reçoit une balle dans le mollet ; il. vient fefiiire 
paofer & retourne de fuite au combat, fans confulter fet 
iftrces ni céder i fes douleurs» Ce ne fut qu'en le lui com* 
mandant , qo*on adjudant-génériil pot le Siire retirer. 

Plofieiirs autres traits d'un courage & â*ttn dévouement a«(& 
extraordinaire ont illuftré Tarmée dans cette journée brillante» 

Paris 2 Janvier* 
' Les confuls de la République, confidérant que, depuis 
fix mois, le corps de Pie Vl elt en dépôt dans la ville de 
Valence fans qu'il lui ait été accordé les honneurs de la fé- 
puitace ^ — ^ue H ce vieiliard , refpet^abie par fes ^IhçurSf 
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n iti un ffloment Tennemî de la Frince , il n*a été qne fé- 

duic par les confeils Ues hommes qui environnaient fa vieil* 

lefle ; — Qu'il eft de la dignité de la nation francaife et 

conforme à la fenfibilité du caradcre national , de donner 

des marques de confidération à un hcjmme qui occupa un 

des premiers rangs fur la terre , arrêtent : — i. Le minif. 

tre de l'intérieur donnera les prdres pour que le corps de 

pie VI foit enterré avec les honneurs d'ufage pour ceux dé 

fon rang. — 2. Il fera élevé fur le lieu de fa fépulture uti 

monument fimple 9111 faiTe connaître la dignité dont U était 

revêtu. . • 

En vertu d'un arrêt du Gouvernement de Neuchâtcl, Ifaac Gros Claude, 
éu Locle, fe préfentera devant l'honorable Juftice du lieu, le vendredi 
17 Janvier 1800, pour poftuler an nom«4es enfàos nés & à naître de Jean 
Jienri Jaeot des Combes , ât d'Emélie née Gros Claude Tes petits enfans , 
une renonciation formelle & juridique aux biens. & dettes préfens & fu- 
tures des dites Marie Jacot des Combes , leurs père& mère.Tout les créaiW 
ciers de ceux-ci font cités péreouHoirenent poar oppofer' à la dite renon« 
dation en Jnftiee dn Loclele dltiour , fons peine de forclufion. 

Greife du Locle» 

Enfoite d'une direftion de la Noble Cour de cette ville de Neuchâtel , 
le Sr. Olivier Petit-Pierre Receveur dn péage . & Commiffionnaire , bour' 
geois de cette ville, y demeurant* Hit notifier au nommé Papillot fils, 
ainé, marcKnnd de vin, de Givre en Bourgogne, qu'il fe préfentera devant 
la dite Noble Cour de Jndice de Neuchâtel, qui Tera aflTemblée dans 
Tbôtel de cette ville, le vendredi 24 Janvier I800 à 9 heures du matin ^ 
penr 5 pollnler Piorclitare de enatie ftoillctte» it deux pièces de vii^ 
ffonge • & ttois panjert de vin en oonteille, éni feront enfuite eeodat par 
enchère publique , pour fur leur provenant le payer en tout on en partie 
die France • 1004 qui lui font dûs , avec tous légitimes intérêts Sl fraix. 

g a eontftneaee de foei, le dit Papiliet ik dné, eft par le préfent avis, 
mm de fe rencoeffet les dits Jour St heore en dite Juiltoe , (bit per«. 
Ibnnellement foit par procureur , ponr oppofer à la dite inveftiturc , «'il 
eftime pouvoir le taire , à défaut de quoi paiTement fera pris contrç lui , 
jpece adjndM^ de Ipnt fia|« H i^endi. Greffii de Ncuehltetl 

Ia C^fliaiiffien dn décret 4n Oit Dividl TaUer d'Aobonne» ei-dcean| 
avocat i |.aufanne , délirant terminer au plus vite fes op^^ationst invifep 
preiïâmmtfnt les différentes pcrfonnes qui avaient confié leurs baniers de 
^rocèst au dit Citoyen Valier , de les retirer du Greffe du Diftriâ: de 
unfannetlefquela leurs feront remis contre le payement de ce ^*eMet 
meept au ilit Citoyen Valier. Donné ce 4 JaDvier 1800. Beistec, greflînv 

Les héritiers de feu le C. Alarguera t, en fon vivant, iNiftenr i Vt^offlens- 
la- Ville, diffria de Coflbnay, n'ayant accepté fa fuccelTio'n que fous béné- 
.fiqe d'inventaire , tous préteodans y avoir droits, comme créanciers par eau. 
^nnenent on antrenient, font fommés de produire leora titres, comptes 
on prétentions, bien articulés (devant fervir d'intervention en cas de àém 
cret) devant la commiffion établie àcefujet, fur l'un des mardis 14, 
SX & 28 courant, en U mai fon commune de CofTonay, environ les dix 
leorei dn natin , à peine de forclufion perpétuelIclDonné le a janvier igoo^ 

^ . Gofx.'grcffier. 

tes biens de Félix feu Egrege Dntoit, de Villars le Terroir, étant 
nîs en décrét formel , tous prétendants y avoir droit , font fommés de 
moduire leurs prÂentions , titre & aâions , à pouvoir les feHrefjijr par 
ferment par devant la CommilGon éditale, affemblée à la maifon Corn* 
tnunale d'Echallens , les Mardis 7e. , 14e. & sr Janvier 1800, fout neinU 
de forcluûon à perpétuité, pour les non intervenants, 
i flenné ce 20 Décembre i~99. Pin Ji ami , -Greffier, 
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%oi <|ui détermine le mode fous lequel les biens nationaux peuvent être 
vendus..—. De&itution des Directeurs Laharpe, Secrctaii & Oberhn. 
— • Pknivoir exécutif remis aux Direfteurs Oohler & javary. 
Lettre a ce fujet du Pouvoir Exécutif au Préfet du Léman 

I*ro hmation de ce dernier. Sécurité de U ville de Géncs. — 

Grande cévolution à Naples & prifede cette ville.—- M^rt de Mar« 
iROatfll. — — Prochaine pacification delà Vendée. Rébellion mili- 
taire â Grenoble. — Fi ' hlinréqiïc Je Tipoo Saïf>. 

"TrÈPÛBLIQUE HELVliïlQUi2. ' 
, Corps Législatif. 

^ Loi. 

Confidérant qu*il convient de foumettre U vente des bi^s Ntttoa ins 
à des réglés certaines et générales. 

Confidérant âii*ici deux buts princîpaox paroifiTent devôfr être atteints « 
Tiin de rendre la vente auf& avantagcufe à la Nation que poffible , Fau- 
tre de Faciliter à tous les Citoyens l'exercice du droit qu'ils ont de coQ« 
courir à de telles acquittions, ce qui aura heu, foit en donnant beau- 
coup .dé pulilîcité aux annonces , Coït en fixant det conditions favorabtei 
|;^j|nx même qui n'ont pas de grands moyens péeuniairet. 
^X.e Grau/ ConU\\^ u.rrw'ti avoir déclaré l'urjenje, a réfolu : 
- I. Aucun bien N<itio.ial ne pourri être expoCé en wote, ou aliéol . 
faiit la propofiHon préalable do Direâoire Ki^éentif , Uquetle dena êvti 
{anftiunnée par le Corps Législatif. 

2. Cliaque fois que le Diredoire propofera an Corps Législatif de ven- 
dre ou d'aliéner uu bien National , il devra mettre fous Ces yeux une def* 
cription exafte et «ne eftimation du bien à vendre , à aliéner , ainJl 
fu'une indication de (on produit annuel. 

3. La taxe des bvjns {^Titiomux à venlre, qui doit précéder l'enchère 
publique, le fera au moins par trois iiommes experts , ohoiiîs à cet eit'et 
par la Cnambre Admintftrativec ila atteftéront entre iet maint do Coin* 
miflTaice mentionné au § 4 qu*ilt ont procédé à cette taxe confcietttiettb* 

ment & d'aprè, leurs iu uières. 

4. La Chambre Admi'uitrative fait choix d*un de Tes Membres, ou d'un 
autre individu, qm affide à la taxe et qui fans' avoir droit d*y opinçu 
drelTe un procès Verbal de la taxe, poor être remis à la Chambre Adm. 

ç. Tout bien fonds dont la vente aura' été accordée , d'après ce qui eft 

{irLlcnt ci-dciFus, ac devra être vendu qu'à l'enchère publique et' d'apréa 
eti f ormtrs qui feront prefcites plus bat. 

6. L'enciière devra être publiée au moins trois fois par les papietf pQ» 
blics eu Helvétie, un m »is à l'avance, et s'il cft polFnU plutôt enuore ^ 
avant le premier jour d'iînchère , et de plus dans toutes les Cumuianea 
du Diftrid où font ûtués les biens' Nationaux à vendre et dani le Ciief* 
lieu du Canton. 

7. Il fera tenu ponr chiqu? bien National à vendre deux joar<5 d'Kn-^ 
chér*: publique, cotre lesqUeUes il y aura pour le moins quinzç jours d'eu* 

tervaHe. 

8 La Chambre Adminiftrative du Canton fixe les jonrs où fe tiendront 
les t:u:héres. Q,uant au lieu où elles fe feront , Cf fiira ioujoUTI dtna 1.0. 
CbcF lteu du Diitrift où eft lîtué i'ifflffieubU* 

^4^me XL 
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^. L*cncljère fe faît rsr l'Haiflier du OiflriA , en préfence d'wn Mem- 
bre de la Chambie Adminiftrative , ou a uûe perfoone qu'elle aura auio- 
^Ae i cet effet. 

10 Ceux qui auront Fait la taxe, ne pourront mifer cux-mémc», ni faire 
mifer pour tenr compte par d'auucs, de qucl^se mamère que ce foit^ 
les biens t^u ils auront taxé. 

II. Les deux Enchères finies, It Chambre Adminlllrative do Canton 
deVra en faire parvenir le riftiltat avec Ces obfei venons an Dîre(îloire 
BxecntiF^jnî y joindra aulli les ficnnes^ et fotnnettra le tout aa corps Lé- 
gjscatif , pour ta avoir la dernière et nécelFaire ratiHcaiiun. 

is. Celui qm aura fait l't ffre la plus haute pour nn immenble, eft 
'«enfé en être l'acheteur jufqu'à ce que le Corps Législatif ait Jéciiîé , 
s'il ranâionne ou s'il rejette la vt:nte; dans ce decnicr cas il eft dès cet 
inftant libet e de la mi Te qu'il a faite. , 
> 13. L*aâe d'achat fera eiEpédié à l'Acquéreur dans les formes pre(ctiter 
par la loi dans le courant d'un mois, à dater la ratification. 

14. Le droit d'enré^jiflrgment eft à la charge île riicquércur» 

]{ . Les conditions delà vente ieront ici iuivantts : 

«. L'acQuéreur de tout bien national ( eicepté les maîfon» les forêts 
tendues ifoltnu nO Tcra tenu de payer un quart du prix capital, enargeni 
comptant, dani> un mois dès la ratification du Co\\)% Législatif. 

è. Four truis autres quarts du prix, l'acqiiereur s'obligera eu faveur 
de la nation; dans cette obligation, il donnera caution fbivable le fonds 
%iendu rtftera pour hypothèque à la nation jufqu'à Pentier payement ChSi" 
cun de ces trois quarts reftans fera pa^fable de deux endeuxaus, avecrio- 
térét annuel iii> quatre pour cent. 

c' Que fi des hâtimens nationaux ou des forêts nationales font vendues 
îfolément , ou fi ùu inoins de tels objets Formrnt h partie !a plus confîdé- 
lable de la vente , alors l'acquéreur fera obligé de payer cmnjitant: la moi- 
< tic du prix capital, dans nn mois dès la ratification. Les deux autres quarts 
reftar.s feront dut par obligation avec les mêmes conditions de caution & d'hy- 
pothèque qui viennent rPétre prcfcrites plus h.Tut , clincnn dc CeS dCUX 
quarts fcr:i payable de deux eu deux ans auffi avec intérêt. 

d. 11 Icra permis au débiteur de payer même avant Téchéance des termes» 

16. L'enchère pnbliqoe nne fols commetictfe, on ne itceAra pint d*ofi« 
particulière. 

17. Les biens nationaux devient être Ira^ounés pour la vente i^utaiit 

^uc pollible. . 

18. On les fera eKpofer rn vente d'abord par parcelles enfuite en 
bloc ; fi Tacquereur en bloc oH're un prix plus ocvé quclalomme des prix 
des pTceUcs , il obtiendra la préférence. 

19. Le Uiredoire Exécutif peut félon que l'exigeront les circonftancesajou- 
ter encore d'autres conititiofls à celles qui font prcfcrites ci-ddTas» en tant 
qu'elles ne ferout point contradtâoires & ne changeront tien à la ptéfente 
loi. 

so. Sont compris dans le difpofitîf de la préfente loi, tous les biens na* 
tionaux «jui ne font point encore vendus. 
il. La preTtnte loi fera intprtmée « publiée dans tonte rHelvétie« A; 

affichée ou heioin fera. 
( Réfolue \c2j^ Décembre & acceptée le 3 Janvier. ) 

Pouvoir Exécutif 

Me touvoir Exécutif de la République Bduélique une & 
(iivifibkf an Citoyen ^rtftt du Canton du Léman, 

Beine le 7 Janvier igoo.^ 

Citayen Préfet ! 
Le Pouvoir Exécutif vous tranfinet la Lot qui vient d*étre 
rendue par le Corpc Législatif. Elle tfpporte* dans le perfon- 
iiel d*une det -premières aatottiés des changemens dtveisos. 
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nécefTaires. Ses effets bienfailans ne tarderont pas II Ce faire 
fentir. Cioyen Préfet, let Repréfentant de la NatioQ 4t du 
Pouvoir Exécutif comptent fur votre fermeté & votre zèle» 
pour prévenir Les déchiremens que la malveillance tentera de 
produire; montrez - vous févere fort comme la loi; & qu« 
celui qoi tenterait de Teafreiadre foit frappé an moment 
même de la défobéiifance. 

De Qouvrauz événemena (e préparent. Tous tendent l 
mettre un terme aux agitations révolutionnaires, à remplacer 
les pafliotts & les exagérations d*on parti par la fagcffe , la 
juftice & la modération que le peuple demande , & qoi feu. 
les peuvent confolîder on Etat. Vous donnerez à la loi U 
plus grande & la plus prompte publicicé polCble, & aurez 
foin d'en accufer ia réception. 

Les membres du Pouvoir Executif, 
Signes, DOLDER & SaVARV. 

far le Pouvoir Exécucif, le Secrétaire général , 

Mousson. 

Décru» 

Le Grand Confeil au Sénat ; 
Conûdérant queleDire<ftoire Exécutifa /Inel a donnédes preo« 
ves multipliées & non équivoques de fon incapacité à gérer 
les affaires publiques. 

Confidérant particulièrement , que les Citoyens Oiredtenre 
Lftharpe , Secretan êt Oberlin , fe font rendus coupables d'une ' 
conjuration contre la Repréfentation Nationale , dont le but 
. ificonftituttonel & dangereux .fe trouve en évidence par let 
pièces mtfes fous les yeux du Grand Confeil. 

' Confidérant que le bien public la eonf^rva^on de la rç« 
préfentarion nationale, telle qu'elle eft fixée par la Cpnftito- 
tîon^ ne permet pas que' les rênes de l'Etat demeurent plua 
longtems entre les mains de tels hommes. 

Confidérant que la fermeté des Directeurs Dolderft Savtry,' 
aînfi que du Secrétaire général Mouflon , a feule empêché 
rexécution de cette mefure défaftreufe. 

Coofidérant que la fituation malheureufi où fe trouve la 
République & la pref iJ c^ncière déforginifatioii des fondion- 
naîres pubiics , connnan ient impcrieuicaieot de remettre le 
tiiuon des affaires en des mains plus capables. 

Le Grand Confeil après avoir déclaré Turgence , a refoiu : 

1, Le Directoire Exécutif cft dés ce moment difTous. 

2. Les membres qui le «ompeCent demeoient r^poniables 
pour leur j^eflion. 

|. lei Qitoyena Dolder & &ivary , font feulsi chargés du -, 

* * 
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Pouvoir Exécotif , jofqoes i ce qoo let Coafeils téghUtift 
ayent hit de noûvelles éledionr, 

4. Les CitoyêniDolder & Savary, font chargés, fous leur 
rcrponfâhtlité de prendre les mefures nécedaîres pour la 
faretê de ta Repréfcntauun Nationale & le miiinciea de la 
tranquillité publique. 

ç Les Citoyens DoIJer Se Savary font chargés de Texé» 
CUtioa prompte 6c eniière du préfent Décret. 

Le Préfident du Grand Confeil , Fiertz. 
lU fi Ss iSc Cartiek , Seciétaires. 

Le Sénat an Pouvoir Executif. 

Le Sénat de la Répubtique Helvétique une & indivifible, 
a pris en conftdération la réfolution ci deiTus d(^ Çcand Con* 
feii & l'a acceptée. — B<^rne le 7 Janvier if^oo. 

Le PréQdent do Sénat ,iLutharot« 
RedinG« ATTENHOPER , Secrétaires* 
Le Pouvoir Exécutif arrête ; que le Décret cUdefTus, fe«- 
ra muni du fceao de la République , imprimé« publié dant 
Ja forme prefcrite» ft esécucé félon fa teneur. 
Donné è Berne le 7 Janvier igoo. 

Les membres compofant le Pouvoir Exécutif ^ 

DoiDER & Savart» 
•Par le Pouvoir Exécutif, le Secrétaire général » MoussoK* 
Pour copie conforme. Berne le 7 Janvier igoo 

Le Secrétaire général , Mousson. 

Le Préfet Nj trônai Ja Léman â fis Concitoyens du 
Canton , fàlut & j rate mité. 

Un courrier extraordinaire vient de m'apporfer la lettre 
do Pouvoir Bxécutif & le décret du Corps Législatif du 7 cour^ ' 
ci joints. L'entière confiance que la rcpréfentation Nation<ile 
ire^ocdu choix libre de fes Membres par le Peuple Suaveiain 
dont vous faites partiCi iti'eft on fur garant que noire Canton 
li diftingoé par fon attachement à. l'ordre & à la tianqui* 
lité publiqine» attendra avec calme & fécurité , &* concourta 
de tottft fes moyens à l'exécution des mefures du Gouverne- 
ment « aux fins d'alfurer à la République la réparation des 
maux qu'elle éprouve & tous les bienfaits de la li^i^rcé 
ous la loi. Laufanne le 9 Janvier igoo. Henri Polier. 

N OUVELLES ETRANGERES. 

Géaes 18 Décembre, 
Notre ville eft. enfin entièrement à couvert des entre« 
prîfes des Autrichiens , grâces aux bonnes difpofitions dii^ 
général Su Cyr après la bauUie du 1$, Il faut avouer qu^ 
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d^QX jours ploi tard, ilt toraieDt éa beto ie« powt »*tn tM» 
parer , car les provifions nous manqoaleac abColomeiit. £Uet 
nous arriireiic aujourd*hui «n abondance « A déji la prix da 
blé baiiTe. Lea troopea frao^atfea ont repris, do càU de la 
Boclietra , les pofittons les plus avancageufea ; la divifioil 
'Watrîn l'a parfaitement fécondé , comme on s'y aiCendaic*. 
Les républicains ocLU|,ent la vallée d'Albaro & les poficiona 
de Lupanaro qui funt preCque impufljbles à forcer. 
— Tout a Ton terme enfin , & les chofes violcnus filutôt que 
toutes les autres. On favait depuis quelques jours, par des Icu 
très de Tofcane, qu'une infurreclion a^ait eu lieu dans U 
Calabre , la Fouille , & rAbru77,e , (k que les infur^'cns s'étaienc 
même empares de la ville de Naples. Cette prande nouvelle 
fe trouve confuméti par des lettres aothentiques , écrites 
de Naplçs même. Les infurgcns ont battu difperfé les trou- 
pes réglées ruOes & napolitaines; en^o , ils ont ïâit un grand 
carnage de ces miférables lazzaronis, qui faifaienc un objet: 
d'opprobre & d'inquiétude poor tout gouvernement policé. 
Cette révolution eft l'oovrago non» feulement des patriotes, 
mais audî des nécontens , dont le nombre fe grofTit de jour 
en jour» Leà exécutions barbares qui fe reoouvellaient fana 
mefuroi la capitale livrée aux brigandages des Uaxaronia « 
& ie royaome ravagé par les turcs & par les rufles , noa 
moins barbares, ont excité un foulé vement & une indigna- 
tion géhéralea dans toutes les t^tes & les' cœura qui favenft 
penfer & fentir. Bloiieori nobles grands proprié tairea» dcqnii 
ont une quantité confidérabte de valTaux fervent de chefe 
aux iofurgens, C'eft une réadion contre le terronfme royal ; 
& l'expioGoa de ce nouveau volcan, allumé par la rage dia 
roi de Naplea de fa femme , contre toot ce qui préfenta 
quelque ombre de liberté , fait déji cbanceter la couronne 
fur fa téte , & pourrait bien l'en filtre tomber de nouveau. 
Suivant des lettres de Tofcane , les ruffes qui étaient en 
garnifon à Livourne , en font paciis pour fe rendre à Ndplev 
à marches forcées. 

Paris ? Jani'ter. 
Quoiqu'on n'aie point encore publie officiellement la 
paix dans les départemens de l'Oued , le bruit commun dans 
ce pays eft qu'elle eft arrêtée entre le général répubiicaia 
et ceu-s des chouans; on y dit même qu'un dclci^ijé des con- 
fu!s , envoyé avec des pouvoirs ad hoc , eit reparti d'Angers 
pour Paris, à l'effet d'y obtenir la ratification du traité. 
Nous ignorons fi tout eit vrai dans cette nouvelle, par con* 
féquent nous ne i'affurerons point, mais nous fommes pref- 
90e certains que la guêtre civile ^ui difole tant, de belles 



contrées , touche à fa fin , et que les înfurgés qui n aîment 
du tout point les Anglais, dont ils ont à ie plaindre 9 n« 
nous feront pas inutiles contre eux. 

- — Le petit coftumc des confuls cft un habit de velours 
blanc brodé en or, pantalon bleu ot bottines brodées pareiU 
Icment en or; le grand coftume cft un hnbit de velours bleu, 
orné d'une riche broderie d*or, pantaion blanc, bottines bru-! 
liées comme le pnntnion. 

— Marmontel ait mort, il y a deux jours , d'une atta« 
que d'apoplexie , à Abloviile , près Galllon « département de 
Ift Seine inférieure. Il laiiTe après lui des ouvrages eftimables, 
une excellente répotatidn , une femme & trois enfans dans : 
Tindigence. 

— Jofeph Bonaparte ayant été nommé an Corps législatif 
par le département du Goto , dont il n*eft pas , fa nom!» 
nation étant, par conféqoent ^ nne infradlon à la conftitO" 
tion , il a donné la démtflion de fa place. 

— Félix Defportes , ct-devanc réfident à Genève , YienI 
de recevoir une nonTelle mtflion. 

' Le 2ie. régiment de chalTears à cheval , & les 6e. & 7e 
demi. brigades , ont requ l^ordre de partir far*!e champ : leor 
deftioatton tlk poor les départemens de TOoeft. 

— Le miniftre de la police préfénta. Il y a quelques jours, 
«Q premier confbl , deex pamphlets contre^révolotionnaires, 
faifis chez un libraire, au palais Egalité; Tun ayant poor 
titre: Almanach des Métonttns\ l'autre fur les auteurs de 
la journée du 18 lirumairre. Le conful prit les deux bro— 
chures , & dit en les jcttant au feu : Voila le. cas guc j en 
fais. 

Grenoble 28 Décembre. 
Nous avons été témoins , le quatre de ce mois , d'une ré- 
bellion militaire. La 20e. demi- brigade d'infanterie, venant 
de SuifTe, pour fe rendre du côti de Nice, devait coucher 
ici une (eule nuit & repartir le lendcm:^i^ , après avoir requ 
deux décades de folde qu'on lui *vait promis , à compte de 
ce qui lui était dû. Les foldats ne voulurent point entendre 
parler d'à« compté*, & demandèrent le tout. Il était impotTu 
ble de pouvoir le leur donner , attendu furtout qu'il n'y avait 
que trè^ peu de -fonds dans les caifles , dedinées à pourvoir k' 
la fobûdance des troupes de palTage. Le tambour battit au' 
chsmp depuis fept heures do matin jufqU'à cinq heures du 
foir. La demi brigade immobile, for la place de la Liberté, 
n'obéiirait point & crioit d*une voix unanime qo'elle voa« 
lait être payée, ou qu'elle ne partirait. Le langage de la don* 
cpor & les menaces ne purent rien opérer. Officiers , com*' 
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nandans, généraux, tous tirent leur devoir, maïs on leur 
préfenta les bayonnettes , ils furent infulcés. Le général Ferino 
déploya la plus grande énergie. Les chofes étaient au point , 
qu'on appréhendait des malheurs. Les foldats ne fe (éparaienc 
alternativement que pour aller fe gorger de vin, & le tu- 
multe devenait toujours plus grand & plus dangereux. On le« 
menac'a du canon pour les faire rentrer dans le devoir; mais, 
toujours plus irrites , ils répondirent qu'ils conuailiaient mieux 
le canon que perfonne« & qu'ils ie verraient venir. Enfin , ce 
ne fut qu*à cinq heures du foir qu'ils s'appaifèrent , en queU 
^tfe forte ^ & partirent , «près avoir été payés de fept décadet* 

Lyon ) Janvier. 
I Le général Maflena , arriva ici le ii | logea âil ParCt 
tepartit le z pour Tarmée d'Italie. 

Une partie des fous Officiers de la garnifon 6iite prifon» 
niète à Coni« 6 le dépât de la i4ie« demi- brigade , dont deus 
bauiUoos ont été faits prifonniers dans la même place , fôaa 
arrivés ici. 

. — La ^6e. demUbrigade , doit quitter Lyon înceflGimfflent » 
on ignore encore iâ deftinatlon. 

Vefin délégué des confuls pour la 19e. divifîon milî* 
tair?, eft arrivé le 2 au Puy , il doit vificer les départemenl - 
de TArdcche, de la Lûire & de la liaute-Loire y qui font par* 
tiède fon arrondiffement. 

— Le général de brigade Gilly , qui commande la place 
de Lyon , a recju des ordres pour aller à l'armée du Rhin. 
C'eft une perte que les Lyonnais fentent vivement. Mais fous 
un gouvernement paternel , ils efpérent que fon fuoceileuc 
fera animé des jucmcs fentimens de juilice. 

Londrts 20 Décembre, 
Suivant des lettres de Jerfey, les troupes rnifes canton* 
nées dans des barraqnes provifoires p ont en beaucoup à 
ibofFrir du froid. L'approvilionnement de cette ile eft de.ve^ 
no bien difficile. Ën effet 17000 hommes de plus, font une 
terrible Surcharge pour les habitans« Dans la néceflité delo« 
ger des troupes , au lieu de ces étrangère « ils auraient mieux 
aimé qu'on leur envoyât des milices anglaifes ou ir1andaifes« 
La bibliothèque de Tippoo Saib qu'attendent tnceflammcnt 
nos favans orientaux , eft eftimée par ceux qui en ont fait le 
relevé comme la colledion la plus précteufe qui exifte en ce 
genre. Il s'y trouve beaucoup d'ouvrages en langue fauscrit ^' 
qui remontent jufqu'au onxième (iècle. 

L'érudition bramine y e(l confîgnée dans nombre de volumes» 
& les fujets qu'elle traite , font en général des plus îniportans, . 
Oq compta âulli ^ dans cette coUc^iyn 9 dçs tudut^ionf 
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brillantes du Corah , en différentes langues orientales. 

On vante furtout une hidoire précieufe des empires let 
plus fameux de l'Orient , qui fe rapporte à i*an looe , épo- 
. . qoe où les Mahométana commencèrent leurs incurfions fana» 
tiques & déprédatrices. Cette htftoire ed toute entière ea 
langue 'fauscrit , très-lifible & bien confervée. 

On y trouve également une liiftoire manufcrlte des procj«' 
dés des tartar«s.mogols« au tems où Timur, autrement Ta« 
merlan, envahit tlndoftan en 1197. Enfin, des mémoires 
relatifs k l'état de rindoftan , lors de la conquête de ce pays 
en /152s par le fui tan Baber » qui parait avoir été le fonda- 
teur de h dynailie mogoie. 

Cette acquiiition inappréciable , ajoutée i la coHeûion déjà 
laite ^r les direfteurs'de la compagnie des Indes, noos 
fournira fur TOrtent un tréfor de monumens hiftoriques , 
politiques & religieux , que Toa chercher^ic en vain dans 
toute autre partie du monde. 

Lesenfansdu citoyeojean François Lerefchei Mtiiîilre dn culte à Crif. 
fier, n'ayant accepté la ceflton qu'il leur a h\te de Tes biens que fous bé- 
néfice d'inveotaire 1 tous prétetidans aroir droit fur teeox à quelque titre 
que ce fait , rontfummés de faire la proJiiLlion de leurs pr<^tentions éta- 
blies d'une manière Ug^e fur l'un des mercredis 1$ , sa & 29 Jinvie** de 
-Pan i8co, par devant une commîfGon éditale qui ('afiTemblera à cet effot, 
t» la maifon nationale de la commuhe de Morges , dès les deux heur?s de 
relevée, fous peine de forclufion. Les débiteurs du dit citoyen Cererdie, 
& ceux qui ont des comptes à régler avec lui font auifi fommés, les pre- 
■liera de fe déclarer , & les féconds de procui^r le cériemeiit de leurs 
compter , vu que fi let dits biens font réduits en décret formel , il ne fera 
DM presédé à il*aatres iaterventiona* Donné le 30 Décembre 1799 
^ Greffe du Diftrift de Morges. 

Les tuteurs des enfans de feu Beniamin Pache de cette commune, n'ayant 
Kccepté fa facceflîon que fons bénéfice d'inventaire , tous prétendins avoir 
droits fur fes biens, fuit par titres ou cautionnement, Çont fommés d'en 
faire la produftion fur l'un des mercredis 8 , IÇ & 22 Janvier prochain, 
par devant la commil&on éditale, liégcant à cet effet à la maifon notionale 
4c la dite commuqe de Morges , dès les dix heures du matin à midi , ious 
peine de forclufion $ les débiteurs dndit défunt fontaiiflS fommés de fe dé- 
clarer , & quant à ceux qui ont des comptes à faire avec le dit iléfiint , 
d'en procurer le règlement fur l'un des dits iours, fous peine d'être char- 
gés du montant entier de ce dont ils feront trouvés devoir fur les livres du 
défunt* & en cas de décret II n'y aura pat lien à d'autres interventions. 
' Donné le S4 Décembre 1799. Pour le greffe , Vinet., 

On donne avis que la place de régent anx Granges de Muntherond% 
Diftriâ d'£chatlens ed vacante, les alpirans à ce pofle peuvent fe faire 
infcrire d'ici au 16 courant, jour au quel l'examen en fera fait, au Ci- 
toyen Vullyamoz»i Morrena, Pafteur de la Farqifle. On avife anlH* 
que les prétcndana ne recevront point d'indemnité ponr le jonr qu'ils fii». 
liront l'examen. 

A vendre rière Applet an diftriél de Morges un bois de hêtres dans le 
neilicnr état, d'environ 6ç pofes, dk 10 pofes de pré. Go fera les plus 

grandes facilités h l'acquéreur. On peut s'adreflTer pour plus amples déciils 
aux citoyens Geor^ Cciofoz i'ainé à Cottens, ou Jeau Fraaqois Barbey 
à Laufanne. ' - 

. A vendre, nnc montarne fitnée rière la commune d* Uen, appellée la 
Téppnz, nppartenaïUe à l'hoirie Binet. S'adrefier pMtr le prix £CjCondl- 
lioiM au^citoyen^jH^^not^^ 
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Vendredi lo Janvkf igop. 

ifàli^Qt débatt A^jid CénreiPfîir \é MMf^nti Di)c' À rcfo u<» 
tion a ce fujet. — Séance oiéniurable do 7 Jai.vitr. f«4^apport d» 
la commiQÀon des Dix fur les Direélcurs Lafearfc , Secrct.io & Obe^- 
iin. — Débats fur ce rapport , & adoptioq par les tonseiu du Décret 
^ 7 Janvier* ^. Kccaeil de< pièeèt fihportamèi I Itf k;har]^e des ex- 
\ iÇifxAeiUt , mises par la commiflions des Dix Ibut Ira .yetwacdcyQoiV» 

feîlt. Détails fur ce qui^s'eit paflc- dans la journée du 7 

I^oûvoir Exécutif de fept membres. Nooiiaati^a du Citdveii Ulayre» 



REPUBLIQLiE HELVETIQUE [ 

' ■ .'Grand Conseil, 

Jeudi X Janvier. Zimmerman P. - 

L'afliimblée* éleâoraie dtt canton de Zurich , retardée dant 
fea opérations,,, r^^clanle dca formes plus expédîtîvet; m^^ 
l'ordre do.ji^iir écarte cette récHunàtlob. ' 

— Le Sénat annonce qu'il a adopté la eommijjion ex* 
traordinaite dix membres , qui lui a écç propoice par le 
Gfand Conleiî. 

Cartier. L'ctabliffement de cette commiffion appelle l'in- 
quiétude de piufieurs citoyens. — ReconnanTance à elle, It 
elle trouve les moyens de foula^er ce peuple dont je ne vous 
peindrai pas la miière ; mais malédiction^ fi elle abufait de 

de fes pouvoiis. La France peut être hcureufe , 

avec fa nouvelle Conftitution : je le défire de touc 
mon coeur ; mais nous , nous voulons les éle<lUons du 
peuple. Je demande qu'il foie décrété que , dans aucun cas » 
la commifDon ne poorra propofer le renvoi des oonfeils, 

Erlacker e (lime que la coonnilTioa n'eft pas dangereufe,, 
pnifqu'etle eft fans pouvoir; mais il demande qu'elle foie te- 
nue à faire tous les quatre jours Ton rapport. — Sctilumpf 
Veut de* pins qu'elle Mi nommée à la majorité ablolue; 

Seeretan croît qoe la motion de Cartier eft parfaitement 
iaottle. Il appuyé par contre la motion d'Erlacher qui tend 
è refierrer la commilfion dans les limites de fon inftitution 
û elle veut s'en éloigner, Cartier retire fa motion. Celle à'Er* 
kcher eft dlfctitée. 

SpengUr penCe que Ton s'éloigne do but , pai k dngul.iert ' 

Tome XL 
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importance qti*oYi veut donner à cette commifTion. Comme il 
tt'en veut aucune de 'permanente, il propofe de ift dlEbudre 
BU bout do 14 jot]t9<(|' çtt de la renouveller. 

SiTon s'enccndnit 6c fi Ton Ce coosaiflait ibieovv 
i4 y aurait moins d.' diviiion. La mefure propofée par Erla* 
cher n*a rien de oho^uant. EUe eft SHiffi fimple q:u*iDOOeeme, 
& jê l'appliy^ fortement. 

^iSqur^r. Lorfque vous adoptâtes ^ette comminTion , j^étais 
«malade, \Si»i*eo^ été préfent^ je tous 'aurais auflt démontré 
combien élit eft incoftCUcutîohnene ; mais en bon citoyen** je 
cedde à .iajnajorité. Je in'apperqois cependant qne le mtoif» 
•tre Lav«ter n'avait pas tore <)ttand il nous prédîfait <|o*il j 
«vaif quelque chofe de iieof ^vant la fitï de la dernière an- 
née. —Je vote pour la motion; mais ibo venez Irons que nos 
maux réfnltent mofnrdvr^rfonnes qoe de nos circonftancésc 

Grj/ b'ftiiie la, défila^ cp que Ton maaiPefte, que rieH m 
joftifie 9 & dont il fait voir le danger. 

Nuc^ s*étonne que Ton veuille fixer la durée d^une corn- 
million, llvanc que Tes fondions foienc déterminées. 11 de* 
jnande qu*on s'occupe Je ce dernier cbjet, 

Khun. Et inui auiii , j"ai entendu parlt^f de craintes fur 
cetie cummiilion, ^ furtout au Sénat, 06 on a poufl'é lei 
chofes jufqu'à attribuer au Grand Confeil de mauvaifes în. 
tentions. Elles n'exiftenc que dans le cœur de ceux qui pê^ 
thent en eau troublé ^ Se fem^nt les poifons de la difcorde 
parmi nous. C'eft la luuacion maîheureufe de notre patrie , 
c'eft le befôin prelTanc de la foulû^er qui a ordonné cette 
mefure. Les fondions de cette coiîimiliion font fixées par la 
loi qui la crée, f<. je vote autfi p(3ur que tous les fix jours , 
elle faffô fon rapport , ^ nous inftruifti de l'état des chofes. 

L*ancmblée prononce que la cumiuillion fera fon rapport 
tous les quatre ou tous les fix jours. 

La motion de SchlumpfiQt la majorité abfotoe, eft 
appoée par KocÂ qui £sit fencir rîmpottance de cette com» 
miiTion» & combattue par Secfetan qui n'apperqoit en ell« 
aucun caractère qui puifle la dtftingtief d'un antre. Mife. iaux 
foix, clic eft adoptée. 

Les membres font' nomftiés. 

Vendredi g Janvier, ' » 

Les procès verbaov des aifembiées éleftorales des cantons 

de Linth & de Baden font renvoyés à l'çxamen de ileos com«>, 

tnlffions. . . ^ 

— Perncq dépofe fur le bureau la motion qu*ll annonqii 

il Y a quelques mai. Elle xi%d 9 âilte cafTcf rariécédu |c 
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Jémè^ dernier , par lequel fou frère & dent entres membret 
de la Chambre Adminittcative dti Vallats ont été dtftîtuéff* 
Il accufe ce décret d'être arbitraire & inconfticueionnel. 

Sur un paHage de cette motion, oà Pcrricq dit que le 
Diredoire avilît dernièrement voulu cffayer un cuu;j de maî- 
tre à Berne, Souter dcniînJc ii i'cjv^li^uc , ou i^uc i dl- 
lembiée le déchire calomniateur. 

Sur cela Pernch ouvre le RéJaacur , ( feuille françaifc ) 
& lit fur Tun des dernier numéros , par extrait d'une leiti«5 
de Basie , que le dirccletir Laharpe av^ic vjuiu imicer la dcr. 
niere révolution franqaUc , maU (|tt'il en avait été cmpécbé 
par Douler & Sivary. 

Souter rcplique que c e(l m^l sî^ir qne de s'exprimer ainii 
fur un bruit auiij mirérable» & ii demande (^u'U iait cappallé 
à Tordre. ■ 

L'aHemblée ordonne le dépôt pendant ûi jour» de la mo* 
tjon de Perricq , & écaue jufqu'ice temf« par i'oidrc dii>ottr« 
la motion incidente. 

— Le Directoire repréfjpnte , par un melTage, rinfuiiîlance 
du crédit dernièrement accordé au iMiiviftre de la juftiee 
police» Les dépenCes néceflaires pour Tentretiej! des déceQiis«. 
4ea prifons^ des maifons de difcipUoe , montenl. feylea à 
3.5» mille francs., il demande Toq^erterf d'un nouveau csédit 
4e. 50. mille Jfrancs pour ce Miniftére. Adopté. 

. JSuUn^ au nom. de la coromilfion C^r les moyens de (atb* 
i^ire les iodemni|és des fonâionnatre s publics; propofe de 
éeouinder itérativement au Oireâoîie les renfeignemsns nécef« 
iaires, 

Cartier demande que le bureau fotc chargé de préfentet la 
tableau de toutes les invitations faites au OireâiSire ft de» 
meurées fans réponfe. — • On adopte les deux propofitions. 

Samedi 4 Janvier. Fierz P. . 

On continue ia difcutîton fur ta police des cabarets & dea 
auberges, Q^uclques articles font adoptés. 

— Le Uire<5toire , par un mefl iK'-» propoTe de furpendre, 
la liquidation des cenfes. Cet ouvrage eft auifi eaibarralTant 
qu'il elt difpendieux. Il eft indifférent qu'il fe termine fit 
mois plutôt ou plus tard; & on pourrait vraifeniblab! emenc 
réunir cet ouvrage au fydême d'un nouvel impôt cefritoriai* • 
Renvoi à une commiiTion. 

Diverfes communes du d f^ricft de Ilochftettsn Ce pW)-^ 
gnent de ce que la Chambre adminiftrativc reclame de aou- 

feau le^^tçkba/cr | qu eUe< ragardisat. «omme un droi& téudal. 
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^ Renvoi i one CQinmiiBon qui doit Ditre fou rapport as 
^ joi^f g' .... : • 

■ 

[midi 6 Janvier* 

On continue la difcuUion fur la police des auberges. — 
Xtt lefte de lii fcanec e(l confacré à un coriiité géncraU 

Mardi 7 Janvier, ' - " ' 

' Kuhn , organe de la commifîfon des dix nommée par Icf 
Sénat & le grand Confeil , fait le rapport fuivant. 

Le Corps Législatif fentait depuis longtems avec douleur 
les difficultés qui s'oppcfatent aux meTures générales nécef- 
faires au bonheur de la Nation. — La mauvaife dirpoTition 
ées efpritSt 6^ des bruits fourds de confpiration fe font faic 
ente^Ufe. il a fait tout ce qu*tl a pu potir fauver la patrie 
en nommant une commiffion qui fonderait les plates & cher- 
•bcrait \e$ moyens de les cîcatrifer. 

. La eomminion pénétrée de î-tmportance de ce qu^efle avait / 
i faire, 6k facrifiant au bien public tout intérêt particulier , * 
«ft allée à là fource des ikiàux qui nous déchirent « & croit 
l'avoir trouvée après »a iexamea fé?ère , danà deux ' caufê% 
bien dtftindes. ' , ; 1 

D'abor<l, dans le traité d'allrance que nous a«/>ns été oblî* 
gés de cibntvaârer avec la Ftânce, & qui a'fof^cé THelvétle' 
de partager le fyftérae dfeniîf qu'avaient les gonvernans d*a<^ 
lors^ Lu fôrt inattendu d'i»ne campagne mal combinée , a f^ic 
de la Suifife le théâtre de la guerre, & Ta rendue ta'vi(flim& 
de l'ambition de la France. Le ^ien-étre de THelvétie cfï 
ancnnti : les rcfTouiccs de fes habitans font taries; & par- 
tout où l'on jette les yeoT, Ton ne voit que la raifère la . 
plus complète. Mais la caufe de notre pôfition défefpérée ; 
n'eft pas feulement dans nos relations extérieures. — La fc» 
conde eft chez nous. 

La commiiiiDn ne vous parlera pas fimplcment de îa dîVer- 
fité des opinions vS: de réloignemr'nt au nouvel or-lre de cho- 
fes ; ces entraves dilparauront à la vue d'une conrtitution 
meilleure ; elles difparaitront lorfque Pefprit de juiltce uni à 
celui de l'économie , feront Tame du Gouvernement. — ■ La 
«ommîdîon doit à la patrie de vous déclarer qu'elle n*a pas 
trouvé dans^ les autorités fuprémes Taclivité, & Tordre nécef- 
fiitre»« pour nous tirer de i'abime où nous fommes. La 
conditution, il eft vrai^ a plpfieurs défauts^ mais la faute dé 
•eciq ftagnatio», en eft fiir-tout aux hommes qui font à la téte 
ée' VEcat. — Q^u'avons^nous fhit par exeihple pour remédier 
wax vices de notre orçanifatton ? - • 

La Gommiffioa eximtne les travaux que It Corps Légis latif 
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lUfait dû Faîre, & par tout elle ni; voit rien de fait. Cet 
ctac de cht^fcs , dit-eilc , doit celier ; (ans cela l'Helvétie refte 
dans le malheur & la malôdiclioa de la pacric pèfcra iar naî 
téccsi abandonnez, citoyens repréOsntans toace dtilv:rence 
d'opinions, rallitz^voiit, derre^^votts autour du bien être 
général ; alors , (i nous ne pQUWOlt pu 6ter au peuple les 
charges dont il eit accablé, ao moins nous los lut lendconi 
fupportables. 

La même le vérité que la commifTion a mife dans TasaneU 
des travaux du Corps Législatif « Ta guidée également dans 
^çelut qu'elle avait i faire de.la geilîoa du Diredoire fiiécotiL 
— La prudence & la moralité devraient être les guides du 
Goovernemenei mais nous n*en trouvons aucune trace dans lea 
démarçbes do Directoire. Leoeenr dans Teiécution des Ioik ; 
contradidion dans Tes arrêtés ; défordre dans lea finances « 
abandon des moyens les plus convenables au foutien de TEtac, 
tel par exemple que la partie des douanes d'autres Tourcea 
nafrureltes des revenus publics; délai de rendre fei comptes, 
négligence des meifures Us plus indiCpenfables de police « teU 
Jes font les fautes, qu'on peut lui reprocher, mats ce no 
font ^as les feules. 

^ Au nombre de fes dirpoTuion^ d jf^dreufes , on trouve en- 
core l'envoi de commi d'aires iijiinordu.< & iniptes ; des me» 

'fures de terreur , telles que l'enlévciu:nt d'ôcaj^es ; Tétablif- 
.fe.iient de tribunaux de iang ; des arreOanons arbiU^ires , 
qui, même dans des états difpoti^uement gouvernés, font ni?.r- 
quees du fceau de l'indignation générale ; des derticutions in- 
conilitutionnelles d'autorités publique? de là, la dcfocga- 
nilation de contrées entières, -—Voilà mefures que le Ou 

..rcccoir<2 a prjfes au lien de celles d'une fage police. 

Quoique ceei fufrne puur prouver Tincipacité complette 

V de là majorité du Directoire, dans l'arc du Gouvernemonc, 
la comminion referait cependant concertée avec loi, iur les 
moyens reparatoires à employer, fi elle n'avait pas jugé né< 
ceiTaire d'examiner avant tout le bruit qui s'était répandu 
d'une confpîration projettée centre le Corps Législatif, afin 
de procurer aviK inculpés une fatisFaction éclatante» ce bruit fi 
le trou^aif |aux , ou , dans 1^ cas contraire y de dénoncer les 
coupables aos Confeils,.. . 

Après de (crupulefires i:^herçhes » elle a diBCopvert les 
faits foivans : 'que le Directeur Laharpe a fatt.dans une féance 
du Directoire, la mptton d;jn«itpr» Tous menaces, {e Corps 
Législatif ^ s'ajourner; $n cas de refus de I9 part de celuî^ 
ci . d'employer brce pour lY obliger & même d'invoquer 

* I 
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rintervention de la France, pour affurer rexécution de fou 
proiet, Enfuite , de préfenter les comptes publics , non à tout" 
le Corps Législatif, mais à une commtiiion. Enfin , de faire, 
tanc au confulat de la république françaife , qu'au peuple de 
l'Helvétie , au moyen d'une proclamation , la dénonciation 
caioinnieufe I qu'il exiilaic dans les coafeiU | une faction au» 
trichienne. ^ 

Oberlin & Secretan ont pris part au projet liberdcîde de 
Labàrpe ; ils doivent être conOdérés comme fes complices: 
ce n*eft qu'à la fermeté des directeurs Dolder , Savary, &à 
celle du fecrétatre générai MoufTon , que nous devons que 
ces mefurés violentes n'ayent pas été exécutées. Les pièces 
ci*jotncea A fortoot le rapport du fecrétaire générai » vods, 
donneront de plus amples informations. - 

La commîflion, avant de 'pouvoir vous propofer des mefiv* 
,nt ultérieures pour fauver la patrie , vous indique qu'il eft 
néceflaire de la mettre à Tabri de la fanatique démence dd. 
Labarpe. Sans Téioignement de cet intriguant de hr premier^- 
jnagiftrature de l'Etat , il n'eft pas pofnble d'apporter aucui> 
remède. La conimiffion doit en même tems vous dénoncer que 
l'LJitcur les Imprimsujs du N^jUi'dU: (le l^audois gémif- 
fcm maintenant dans les cachots, parce que cette feuille a 
publié les bruits qui circuiaient fur cette confpiration. La« 
harpe & Oberlin ont forcé l'arrêté qui ordonnait leur arrefta- 
tion , malgré la proteftation formelle des Directeurs Doider 
^ Savary. Jugez donci Citoyens Législateurs , de la fureur ^ui, 
ics anime. 

^ — De noml^reux applaudiflcmens fe font entendre. On dif^ 
tingue les cris de '^^ vive la Confticution , vive la République^ 
à bus les factions 

— Lorfque le calme eft rétabli | ont Fait lecture des pie* 
CCS fui va ni es. 

' J^o^ I, Lettre du Secfétaire général, au Préûdent du Di« 
rectoire le citoyen Oolder. 
.2« Une lettre du même au Dir. Labarpe.) 

3. Letirç de Labarpe à Mooffon. \^^9 Déceni» 

4. Répunfe de celui-ci à Labarpe. ' ^ - 

5. Motion dé Labarpe dSins la féance du 9 Décembre* 

6. Son projet de lettre du Confulat Frani^als. 

7. - Son projet de lettre aû qnartiér général deTariniée 

du Oanutie. * ■ - - 
S. de medagf '^ux Confeils. ^ 
9. d'une proclamation au peuple. 
10. d'une lettre witoy-Ciis Jeanef & Zeltner à 
' Paris, ■ . 

é 
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M. d*i]Qe lettre au citoyen Pichûn , cliarge d*af^ 
faires de la Rép. Françatfe enHelvécie. 
La lecture de ces pièces achevées , Kuhn demande la pa- 

fole. — Je défire , dit i! , que le Grand Ùunfcil fe dcglarc per« 
manent | & que les îrifpecteurs de la falle foicnt chargés de 
▼eiller à la fureté de I4 rcpréfentation nationale. 

Kocfi annonce qu'en fa qualité d*Infpe(fteur de la falle il a 
fatt doubler la garJe; que toutes îes mefures de f-ret:^ font 
prifes, & que d'ailleurs le commandant de la garnifon fra ]cai(e , 
a promit de maintenir Tordre & la tranquillité dans la place» 
Ao refte, il défirc recevoir Tordre de TAiTembUe. 

Il motion de Kjbn eft. adoptée. 

Knbn , au nom de. la commlffîon propolb le projet de réfo». 
Itition fuivartt : 
( Ceft^ le décret ds 7 Janvier qne nous denmimes hier. 

Après an moment de tumulte, Turgence efl adoptée. 

Vuçé demande par motion, d'otdre que TAlTsmbtée pour le 
b^en de la patrie, difcute cette affaire importante avec ie (àng. 
fiçoid&ia dignité qui conviennent à des Keprélèotaas dn peuple» 
afin que ia féance indécente du J: Décembre ne fè repète plus. 
H demande encore que ii on. membre venoit à fe «permettre 
qoelque expreffibn choquante pour Thonneur ou pour Tamour 
propre, il foit fur le champ rappelle à l'ordre , &q|ie \k parple. 
lui foit plus accordée pendant cette fcanc?. 

Sfcretan appuyé Nucé & demande même que les membres 
de l'afTemblée s'abilienncnt de donner des marques d'approbation, 
ou d improbation à l'orateur qaî parlera. Au refte, il ne com- - 
prend pas comment la commilTion a pu prcfénter un rapport 
de ce genre en féance publique , puifque ce rapport inculpe quel- 
ques membres du Directoire, & qu'à teneur des articles $9 & 
de la Conftitotion , les dénonciations faites cûnlft des mei^bre»* 
des Autorités. Suprêmes, doivent fe traiter en comité général. 

Koch appuyé la motjjon de Nucé. Il trouve qu*U ferait fupef . 
i)o. de faire une réfoiution pour empéqher les membres dç .Taf- 
iemblée de manifefter leiir airentiment ob> leur improha^ion fur 
les opinions qui feront émifes.r— QLuant au comité générai que . 
demande Secretan, il n*«il pas de fon. avis. Le rapport.'de la 
CommKfion n'eil pas un ade d'accpfation , mais une annonce 
d*ôffice qu'elle devait faire contre une confpiration ourdie Con- 
tre la rcpréfentation nationale. La conftituiion n'a pas prévu ce 
cas-; elle n'a pu le prévoir; ainli il ne- peat lui être applica- 
ble. Les moyens de falut public que propaCc la Commiffion , font 
lirgsns; on ne peut pas les chcrckct par u rie voie lente , rki par 
les longueurs qu'entraînarait une dénonciation en forme. G'eft 
une loi qu'on projette, Se non un procès. Le Corps Législatif, 
ne peut pas être, ne peut pas releer ries iemaines entières , danS: 
Tefpcce d état de iiéj^e où il fe trouve aiftucllement , puifque le- 
pcjet de confpiration des trois Direâeuffsn'eft Amplement qaW 
hmi II d^ande que. la difcatioo foit ptibli95S& 
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Bourgeois A!appuyç do rcgiemeac pour demander un comité gé*» 

Gfhur. UafF.iire , dit-il, cfl déjà traitée en public. L'article 
cUé du règliîwnt ne lui cft donc plus applicdblt;. Q.'ït de nous 
d'ailleurs , craindra d'émettre publiquement (on vnsu fiir tn ob- 
jî^ u^nt dépend ic idluc de la Pdtrie ? Celui qui dciirc ie myf- 
tère lu^ ceiuinement pa& de bonnes imencions. 11 v«^u£ y^don 
mette aux vait la motion dt Sècretan. ^ 

Sauter demando qo'oô c'eA (ionne à la motion d'ordre qui a 
cte fake, de décider fi la féance fera publique ou non. Il de- 
niande le maintien de la Conftitution, qui e(l précife à ce Tu* 
jet. I) témoigne enfuite Ton .écopnement au fujet du rapport Dea 
hommes , die il y qui dans d'autres ctrcon^nces, s'oppoleac aves 
irjoience à ce qu'on accorde des pouvoirs hors de la ligne conC 
tiiutionnelle , font aujourd'hui une propofKîon qui foule aux 
pieds ia Conftitbtion , qui détruit le bonheur du Peuple, bon* 
heur qui ne (auiait être qu'on effic de la conhance dans le Gou- 
vernement. 11 ne veut point examiner quelles peuvent avoir été 
les intentions de la CommifOon qui veut punir par l'arbirraire 
des mefiires arbitraires. S'il eft vrai que celles ci aient eu lieu, 
die il , i^u'on les puiiiile en vertu de la Loi. La Conimilîion eft 
allée au delà du but ds (oi inftitutioa. Elle devait remonter à 
lafource dea maux de la (*atrie ft préfen|cr des remèie<; an 
lieu de cela , que Fait-elle? £Ue vous dénonce trois Direâeors, - 
droit qof ne lot appartient pas. Je veux vivre & mourir avec )a . 
Conflitacion , <S: je demande que la première partie du rapporc^a^ 
dé la Commiifîon Toit traitée en féance publique ; & la féconde» 
qui concerne tes trois 'Di'-e^eurs, difcutée eà comité fecrèt, 
& fuivant les formes confticutionnelles. " . 

(J(4'abbé Oberlin lièrp do dire/^eur qui s'était permis de crier 
hmp^ dans le cours de ce difcoors» eft mis à la porte à la de* 
mande de Sontitr lui même. ) ^. 

Schlumpf. L'ilelvétie n'ell plus fur la balance ; le fentimeot 
de la nécefiité de venir à Ton fecoura , a fail pencher on 
des baQi>ns. — Aujourd'hui fa délivrance eft à l'ordre du jour* • 
Ce qUjB' ces jours pâiîés on nommait calomnie, eft prouvé au* 
jourd'hui. j'eftime que le règlement n'eft poinc applicable ao 
cas préfçnt « puîfqiie l'alFatre a déjà été traitée publiquement. 
11 E^'eft. poipt queftion Ici d'une accufation; mais d*une toi de 
fureté, dont dépend le falut de la Patrie , pourquoi ne nous 
eu. oççjt]|)W^on3 noui pas en public ? ^ Q,oe. toute l'Helvétie, , 
conbaiiCKitncaropl nions. 

"Oh cri<e'iruii voix ; 'On demande la parole; il y a tumulte ; 
enfîn^ râiltmb^ée décide à une grande majorité que tout le . 
rapport fera rendu public. " ' ' La fuite dsmjnu 

' "^y- ' Corps Législatif,. - 

Loi. 

Çofiûdérant la ijtuatioa de ig llépubli(|ue & l'attente où 
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fe trouvé le peaple qii*an propofeni ai plulèi sue iiosrtUê 

Cûnftîcutton 4 fon acceptation. 

Coniidérant qu'il «(l néceffaire de donner au peuple la gl» 
rantie de la plus grande ë€C>vUé de Tes Htpréfeouoi à 1*0*6* 
cuper de ce travail. 

Lé Grand ConieH, après avoir déclacé l'orgeoce « a réfolo: 

I, Il eft établi à la place du Directoire Esécutîf diffouf , êt 
jufqQea p la mife en activité d*Dne nouvelle Cooftitocton» ont* 
GpmmirGon executive, compofée de fept nembrea, 

». Les membres de cette commîCfîon feront nomméf par 
les deux Confeils féparément, A Tun ^près l'aBCre, au fcmda 
Cêcret & à la majorité abfolne des voix, 

^. Les Préfidens de« deux Confeils tireront pour la première 
élection , au fort ^ lequel des é^ux Confeils aura la propofi* 
tion , ou ['élection, de U méniL' uianicre qui avait lieu par Itf 
.paiTe pour Sélection des msoibres du Directoire p U alterae- 
tonc par la fuite pour la propofition. 

4. Le Confeil auquel le fort aura donné la propofieîon en- 
verra chaque jour à l'autre Confeil une lifte de trois candi- 
dat* qui devront tous être nommés au fcrutin fecret & à la 
majorité abfolu:: des voix, — Le Confe ! qui a l'cleccion, choi- 
(ira parmi ces crois candidats , ie taêm|;>f ç ^ui CQCre à ia com^ 
Hiiflion executive. 

Berne | Janvier i^oo. Suiâfint Ifs fyaamrcM, 

■ Pouvoir Exécutir 

Le Pouvoir ExécuLiF ji'ctant fait préfenter ie ptotucole da 
la Séance extraordina^e de l'ancien Direcluire Exécutif du 
ji Décembre 1799. * 

Confidcrant que ia méfure propofée n'a pas obtenu Taf- 
féntiment des Membres du Diredloire qui confultaient plu- 
toc !t;s loix, qu'ils ne voulaient fuivrc l'impulfion des paiTions, 

Confidérant cependant que le N ). 104 de U icuiile Vau-^ 
dotfe contient des fauffetés qui ne doivent pas échappei k 
la cenfure du Pouvoir Kxécutif. ' ' ' 

Et fur ce, Ouî fon Minière de la JM^ice Arrête. 

t. L'arrêté du |f Décembre 1799. rendu contre les édi« 
teurs et imprimeurs du NouvéUfie Vaudois eft rapporté. 

%• Le Préfet National du Canton Léman cenfurera ces édî. 
teurs et imprimeurs pour la légèreté et rinçonféquence aveu 
laquelle ils ont publié des bruits q^i, par leur nature, eiilTenç 
exigé, que lés éditeurs s'aifurafTent premièrement' de leur , 
entière et exa^e vérité. ' 

u L6 Mintftre de la J<)(Uce eft chargée de rçsécutidç do 



i 6^ y 

^éfeat arrêté qoi feri imprimé daos les papiers fublîcf; *• 
• Suivent lis Ji^n atufCS^ 

Préfet NationaL 

Lt Fréfct Naiionai du Canton du lémian « aux Autorités , ^ 

àfts Concitoyens du Canton» 

Je vous anonce que i*ai nommé comme Saus-Prcfet du, 
Diftrid de Laufanne et Lieutenant du Pr^fL^r , Je Citoyen, 
Clavel Juge de Diftriâ: , en remplacement du Citoyen David 
Bergier^ lequel cefle fes fonélions dès ce juur» 

Donné à Laufanne le lo Janvier igoo HëNRI FotIBR». 



Nouvelles de rintérieur. 

Recueil des pièces qui ont été dépofres fur le Bureau.- 
du Grand jConfeil ^ par la ComvnJJioH des Dix », 
dans la Sèaucc du 7 Janvier. ( F. p. 61 ). 

Score taire Général Mouffon , au CU. DM^r. péjidcnt du> 

DircâoircK 

Citoyen Préfidcnt, 
Vous me demandez, one déclaration par écri^ fur l'objet^ 
de més commaottaeions verbales d'hier ; f,f procéda laiis i^^^ 
fiter. 

Dimanche 8 Décembre dernier, à dix: heures du foir, reii«;^ 
trant chez moi avec deux amis , le concierge Bâçhler aie 
fémit un billet du Citoyen Directe ar Laharpe par te^m^^JI^! 
niMnvitait de pafTer chex loi dans ta (biréé* Ce blUècayalc» 
été apporté deux heures auparavant pat le dom^ftiqoe da^ 
Citoyen Laharpe 9 qui ne me trouvant pas le cemit à« 
Bâchler. 

Je me rends à cette invitation. — Dis que je liiîs en* 
tré le citoyen Laharpe ferme la porte en dedsins* Il me re«, 
qott av^ec amitié;* je lui demande fes ordres; c'eft dît.il ^ 
pour une affaire de la plus grande importance, '-r- Nopta 
voulons nous débaraffer enfin de ceux qui nous entra-* 
vent fans cefTe , de cette faclion qui veut tuer la Ré<-, 
publique iSc qui nous couvre d'avanies^ dcmsin nous adr^f* 
fons au Corps Législatif un meffage pour lui demander dft. 
s'ajourner à teneur de la conftituuon. — Demain nous en-, 
voyons un courier à Paris pour obtenir fon intervention 
fon appui à tencurde î'article 3, de ra'Hance pour vaincre^ 
les réQftances que nous pourrions trouver ici. Une note au 
«Hart^é d ailaires Pichon le préviendra de nos piefures, — L« 



( <7 ) 

eîtoven LaTiarpe parîa encore d'une lettre au quartier-g^' né- 
rai de l'armée & d'une proclamation au peupîe, d'ordres au 
Miniftre de la guerre, ainlî qu'aux autres minières. Sans doute, 
lui dis- je, le préfident du Directoire eft informé de ce pro* 
jet & y donne Ton afTentiment. Il répondit que le Préfident 
n'était point informé» qu'il était même elTentiel ^u*il ne 
fut rien à l'avance « puifque par loi la chofe ferait bientôt 
commaniquée à ceux à qui il importait fur tout de la laif- 
ier Ignorer. — Il ajouta qu'au refte Ton affentiment n'était 
pas néceffaîre , puifqae la mefiire était concertée par lama* 
jofité du Direâotre ; pat trois Direéteurs. — Il finit en difant 
qu'il pafTeràit chez le Préfident pour le prévenir. un momeiit 
avant la féanoe « & qo'à l'ouverture de la féance même , le 
Jneflage & les* lettres devralant être fignées & expédiées* 

Je^ dçQilindai an Citoyen Laharpe , fi pour de telles me- 
fores^ il avait be/oin de moi, ou du Bureau* — Il répondife 
qu'il était plus ctinventfble que je ne paruffe point dans 
cette affaire, afin de ne pas être compromis, que les ré- 
dactions les tiaJudior.s étaient prctus , que les expédic- 
tions au net fe feraienc dans la nuit mcaie , & qu'il n'avait 
befoin que de papier d'expédition ordinaire avec le titre 
imprimé. 

Je lai répondis que certainement dans aucun cas je n'au- 
rais jamais confenti à me 1aifl,:r employer dans des mefures 
auiïi Contraires à mes principes , que ct^pendant je le croyoLS 
endroit de me demander du pnpi er, & que je l'enverrais, 
Sur ce^ il m'en donna l'invitation par écrit. 
'Tajoutai que j'avais lieu de croire que dans cet état de 
dtofêsVle Otreâoire ne me refufcrait plus la démilQon pré 
cédement demandée. — Sur quoi il répondit que je pouvait' 
fîlire i ce fujet ce que je voudrais. 

Comme j'alUiis fortîr il me demanda le fecret pour tout 
ce que je venais d'entendre. Mon intention, lui dis-je, était 
' d'aller au fôrtir d'ici » révéler le tout au préfident du Di« 
îeâoiré. Il me lé demanda plus prefTemment encore & feu^ 
lement jufques à la féance du lendemain. Il exigea mapa*. 
>ôte d'honneur, jé dus UTui promettre. 

De teuhr chez moi , un moment de réflexion me fit 
fentir combien les engagemens que jt: venais de prendrean* 
. piés du citoyen Laharpe étaient contraire aux pJincipei 
dont j'avais laïc pro'FeUion en préfence. — • Je réfolus de rc- 
folus de refuTw;!" fa demande , & au iit:u du papier qu'il dé- 
fifait, je lui envopi par mon domeHique ia ictue iuivante 

Une demi heure après , à onze du foir^ je tequs en ,ié- 
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( « 1 

poûid 11 lettre jointe' ilgâlemeiit font bopîe )« 

Celte Uttf iîMÏt d'un ilylc trop extraordinaire « elle prés 
fenuit les chofes (bus on point de vue trop différent de oo 
^iie j'avais entendo, poor demeorer fant réplique; j 'écrivit 
de Alice lé lettre fout N«. 4, qai ne pet être portée qon 
le lendemain lundi matin entre 6 8l j henr. Vont favet le refte, 
C'eft ainfi,' cicoyen préûdent, que j'ai dû répondre à 
n votre invitation. Si cet écrit vous parait pouvoir être de 
quelque ufage pour la chofe publique, je rjus conjure de 
ji'étre arrêté par aucune coari.icriitiùa ^ui ras ferait parti» 
cuhcre. Il s'agit de la vérité ^ de mon pays , c'cfl afTez pour 
zii ûter toute crainte y 6c vous favez que ma place ne m'at- 
tache pas. Je vous prie même de prendre en confidcration 
le défagrément qui rcfultera pour moi, de ma pofition vis-à- 
vîs du citoyen Lahvpe» & de le prévenir en m' accordant 
ina retraite. 

No. II. 

Le Sea&airt général Mouffon 1 
Au Citoyen Laharpe membre du DireSoire Exécutif. 
. Citoyen Oireâeur l 
Un Inftant de réflexion m*a fait fencir que, connaifTant vA* 

tre projet, je ne pouvais fans y tremper en quelque forte . 
TOUS faire pa/venir ce que vous me demandés. Cette même 
reflexion m'aprend que la communication que vous m'avés 
faite vous ôic le druit d-^ me dcaiindsr des objets qui dana 
toute autre circonttance, eufTent étéà vôcrc dirpuiitinn. — Par- 
conféquent , Citoyen Diredteur, je ne puis répondre à vatfc 
billet que négativement. 

La parole d'honneur que vous avez exigé de moi me 
pèfe. — . Je vous dennnde de ra*en délier ; fi cependant 
vous me refufés , j'y detneurerai fiJéîlc tout en gémilTanc 
d*un engigemc u précipité par lequel je me fuis privé des 
moyens d'agir, ainfi qoe mon amour pour ma patrie, Thon- , 
ncur «t le devoir de ma piace me le prélcrivaient. 

Comme ami de ia Liberté de mon Pays et de Ton indé* 
pendance, qoe jene puis concilier avec la violation des ioix 
conftitutto.noellea y et ces appels continuels à nne puiifance 
étrangère ; 

Comme Membre du Souverain Helvétiqoe que vous allée 
ïbuler aux pieds, je proteste in Jîvidueliement contre les 
snefures qui auront lieu d'après la communication qu'il voue 
a plu de me faire* 

N\ III. 

Le Dir, Laharpe y au Secr, général Mouffbn, 
Votre iôttie m'ctonue. Laxi^^uô je vous ai dit que je pro- 

♦ 
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pofefoi» demiil «0 neflage pour dem«nder Pexecotloft àûé 

. loix , j'ai cru parler à un Républicain , non moins que moi 
ami de fon Pays , et qui préférait nos allies et nos feula 
appuis, aux Autrichiens et aux Coaiifës. — - Cette indépen* 
dance dont vous parlez , je Tai défendue dans lès fallonç 
du Luxembourg, au moment même où Rapinat en impofait 
à l'Helvétie entière. Quant à la liberté, je l'ai profelTée jufque» 
dans le Palais des Empereurs, et j'en ai imalqué les prin* 
cipes à leurs enfans. — Sachez que nul n'eft plus jaloux 
d'être Cit(iyen Helvétique, libre et indépendant que je le 
fuis , mais Tachez auQi que je ne veux pas redevenir i'Itote 
de rOlygaichie. Vous entendrez demain au Directoire nui. 
notion, et pourrez voua convaincre que lorfqu'on redt* 
Ji|e Texécution de loix violéea, et de traités folemneli 1, o« 
peut déplaire, fans cefler d'être confticntionnel. 

J'efpére que le Difeâoire n'héfitm point 4 fe prononcer; 
s'il diffère d*opinion avec moi, le FrotocoUe deviendra le 
Qirdien de mon honneur, 

, Je ne pyîa vous rendre la parole ^ee vous m'avez don«. 
nj^. avant la féance je ne vois pae d'ailleure à quoi cefa- 
Toaa fervirait, puifqu'il n'y a point de délit i entendre dire, 
qu*on propofera un meifage Conftîtutionel « mais délagréa^ 
ble pour quelques uns. «— J*igQorois que le Préfident du 
Dire(5toire Exécntif, eût le droit d'exiger du Secrétaire gé« 
néral de lui ra^ porter les opinions des Directeurs. — J'ai 
de bonnes raîfons pour ne faire que demain matin ma mo« 
tîon , vous l'entendrez ; elle fera fignée de mon nom ; la loi , 
les principes et mon courage, voiîà ma feule garnifon et. 
ma feuîe artillerie. — La dilicatene de mon procédé et ma' 
confiance exigent quelque choie , et je fuis en droit de pré- 
tendre qu'un galant liomme ne xevéte pas ce ^u'ii eatea« 
dra quel(|ues hemes plus tard. 

Agréez mes faiutatioQS» 
Le^ Décembre 1799* ^ LabaipS* 

^ Fias je relis votre billet et moiot je comprends ce que 
^aue trouvéf de fi pénible à garder un fecrét de qiMiqeee 
heures, jr-* projet «ft de défendre la Liberté infultée^ 
par tout et notre - eonftîtiitiou violée par ceux mêmes qtti 
aVn dlfent les appuis* Boufoir. 

m IV. 

Le Secrétaire General Mot^ffon au DirtStur Lahwpe, * 

•Gîtoyen Directeur. * • 

La lettre que vous m'avez adrcfTée m'autorîfe a répondre^ 
et la manière donc eHe eO- conçue m'en fait un devoir. 

/ 4e vous xéïtéfe i aûuraace (|ue ma b^uciie | ai ma plume 
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se rif lieront point ce] qne yous ai*e7ec confié. Cet tnZ" 
^geoienc ne,. me préfe plus, parceqoe je yoi*t on que-j'a* 
yait d'abord mal faili votre penfée , oo que les chofet 
ont bien changé de face depuis. En elFet , Citoyen {)trec« 
tenr, je ctoyois avoir entendu parler de méfares déjà àrri'^ 
tées y Jtune affaire qui était en régie ^ if un Coarier qui 
demain devait partir pour Paris, afin, de folliciter Vappui 
de la France pour les chofes que l on médite. — Et main- 
tenant je vois qu'il ne s'agit que d'une motion , ainfi que 
tout membre du Diredoire eft en droit d'en Faire , et d ua 
projet de meffa^îe , ainlî qu'en vertu de la Coaftitucion le 
Poufoir hxécufif peut et doit en adrefTer. 

Sur ma demande fi le Préfident au Diredhjire était informé 
& confentait , j'avais cru entendre au" il ignorait toute Id 
chofe y qui! étiit même ejfentiel de la lui taire ^ çu^ du ^ 
rejle peu importait fan aveu puifquon était trois ^ & main- 
tenant j'apprends que le Préfident du Diredoire n'eft point 
mis de côté, qu'on demeurera dans la ligne de la Conftitotion 
& des loÎK , & que n le Oiredloire n*entre pas dans la pro- 
ffofition qui fera faite» une infcription au protocole €u fera 
ia feule fuite. ^ 

Citoyen Directeur » vous voyez combien peu te vous avais 
compris , mon billet était la fuite de cehe erreur , (k àht 
lorr il n*a plus rien qui puilTe vous forprendre. 
' Voue ne vous ères point trompé, citoyen Directeur ,lor&' 
i|tie m'ayant appelle auprès de vous, voos avez cr,n parler dé' 
votre projet à tfh répfÂHcain , fi, par républicain voos en«' 
tendéz un homMe pi'ét à facrifier fa vie pour !a liberté dû* - 
peuple , pour Tégalitc des citoyens , pour la forme démocra- 
tique du Gouvernement, mais aulTi pour la jufîice & la mom' 
raie publique. Ces Jentimens , citoyen Directeur, lunt dans 
mon cœur , la profeflion en fera toujours dans ma bouche. 
Un jour peut.étre il me fera permis de dire que la circonf. 
criptinn de mes moyens feule, a empêché les actions civiques* 
par lelqui^llts je vouloîs (es prouver. 

Vous ne vous êtes pas trompe davantage, îorfque voug 
avez penfc ti'je le Préfident du Directoire n'avait pas le droit 
d'exiger du iecrétaire général de lui rapporter les opinions 
des Directeurs, mais vous vous tromperiez en attribuant ce 
iens à mes difcours à un paiTage de ma lettre* Jamais je 
n'ai voulu dire «utre^cbofct je vous jure, finon , jo. que . 
félon ma façon de penfer, chaque citoyen a l'obligation de 
faire toutes les 4ématcbes qui lui parailTent les plus propres 
à paralyfer l*elfèt desmefures deftructives des formes oonf^i^ 
titutionçelles i & dç l'.ordfe légal ( tel éttit le jugemeiit (|o« 
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Reportais âcs vhtrù avant votre lettre) à enfuîte qu'unertf^ 
|)ioyé Te dévouant par état à cet ordre, fe charge d'une obll« 
gation plus particoiière de travailler à le foutenir. 

Je finis par une dernière avance qui préviendra d*u Itérieurt 
méfentendtts. Comme vous» citoyen Directeur , jè penfe que 
pour faaver la République »^ il eft néceiTaire d'une grande me* 
fitre. Mais je diffère de vous ^ en ce que je crois que le Oi* 
recioiie feui, tel qu'il eft compofé « bu une fraction do Direc* 
foire ) ou le Directeur Laharpe en particulier, ne peuvent 
pas davantage opérer ce grand œuvre, que le Corps Législatif 
dans fa btCarre ét déplorable aggrégatton. Cependant , citoyen 
Directeur, je penfe que le bue pourrait être atteint encore^ 
^ que les moyens lune là, ' • ' 

La Franchie dont vous ialtcs proFeflTion a provoqué la mien- 
se, 6ù j'ai penfé que dans une difcuffion ou il était queflion 
de principes & de patrie , its républicains ne pouvaient pas ie 
déruoir. Salut & refpecc. 

^ ( La fuiU demain. ) ' . 

Bertt€ 7 Janvier^ 
; le difcfet proposé par la çomraiffiojn d^s dix ftité iccepti 
injourd'btti au Grand Confeil à la majorité de 6g voix con<^ 

fcre jç. . . ' ^ 

•Il était fix heurea du foir quand il' fut porti à Paeoei»* 
tstion do Sénat , qui dès le matin s*était déclaré en perma-» 

ntnce. Le plus grand calme régnait dans rafifemblcc. Bay lo 
prévint que les circonlbnces s'oppofuient aux longueurs de 
la délibération fi l'on vo'^Iaic éviier quelvjue fcène fanglantc. 
Deux Directoires, dit il, font en ce moment armés l'un con- 
tre l'autre. S'il y a une elTufion de fang , elle fera terrible^.' 
& la première tête qui tombera en entraînera des milliers. 

On fit en même tems lecture d'un billet ligné Dolder ^ 
^di'jry Se Moujfon y annonçant que les cit. Laharpe, Secre- 
tan sk Oberlin s'étaient réunis , & que, d'après les apparen- 
ces, ils prendraient des mefures violentes. Dolder 6c Sapary.^ 
invitaient le confeil à avifer aux moyens d'en prévenir l.ei 
effets. 

Peu d'orateurs parlèrent contre la réfolution. Care « La^' 
flechert j Muret & Kuhli fe prononcèrent avec force con«» 
tr'elle ; mais elle fut adoptée à la majorité de 41 voix contre 8, 

Pendant que' toutes ces fcènes Ce ûiccédaienc dans les Con- 
feils, le Bireftoire s'était divifé en deux fraâions. D'un côté» 
Bôlder , à Savary^ avec Mouflon les minières; de Tautro 
iaharpe, Secretan & Oberlin, — Ceux-ci écrivent coup fur 
coup trois lettres au général de diviûon Mùtler, le quel an' 
^iftt d'y répondte . va (atra «oa fifite à Daldcr. ^ lia «a4«f 
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Jtal ?u[vrit d^eut 'chef btCaillon ClaveK lui difant que 
des faâwtti ofurpent une «otorité qui n'appartient qu'à la " 
majoiSié du Dîredoirc , le nemment fur le champ comman- 
ciant de la place de Berne, £c le chargent Je fe rendre auprès 
du général Muller pour fe concerter avec lui. 

Clavcl ne fit point ufage de cet arrête, dès qu'il fut au 
vrai ce qui fe paBait , & que le gênerai Mulicrlui eût donné 
Tadurance qu'il faurait maintenir la tranquillité dans la com. 
mune de fierne , malgré les eiforts de ceux ^ui voudraient la 
troubler. 

Cependant Laharpe , Oberlin & Secretan attendaient en vam 
le retour de Clavel. Ne le voyant point revenir, & ne recevant 
Aucune réponfe du général Muller, ils priretic le parti de fc fé- 
.£arer à 5 heures &^ demi du foi r. 

^ ' Du 8 Janvier, 
' Les ex- Dîre<îteur5 Laharpe, Ivecretan & Obcrlîn, ont écrit ce 
matin aux Conleils, pour leur demander la communication de.t 
pièces qui ont provoqué leur démiOlon , afin de pouvoir fe juf. 
tifier. Les Confeib l'ont accordée. 

Les GonMr ont décrété aojoardlitri , ^tie*"lo Pouvoir 
Exécutif prcmfoirt lirait cômpofé de fept membre», & ont jde 
fuite procfédé à leof nomination. Les ex DiredeorsGlayre, OoU 
4er & Savary icfnt nommés. . ^ 

Les Citoyens Dolder A Savary ont fait connaître la. Loi du 7 
Janvier par Gonrrier exttaordînaire aux Préfets natîonout de tous 
les Gantons , accompagnée da circulaire que nous donn?. nés hier* 
' Le premier a(fte do pouvoir Exécutif eft la mîfe en liberté des 
membres compofans les Gouvernement^ établis âi/in^Cfirti pat Teo* 
nemis dans les cantons qu'il avoit envahi. 

La commune de 3erne, eft reftée parfaitement traniuille. L'or- 
dre n'a pas été interrompu un inflant. Tous les postes ont 
été doublée, & de nombreux détachements ont patrouiié pen* 
dant la nuit dernière 

Ainfi s'eit opérée, fans impolûon étrangère, la révolution eu/ 
jaaviefi , 

Les huit enfans de Pierre, fils du Sr. capiuine Jean Ja()ues Uumbert 
]>r«z, de Char lotie Oros fa femme « ayant été autorifes à paftiiler rew 
nonciilkioD formelle Sl juridique aux biens & dettes préfens é future dé' 
lènr père & mère, tant en leurs noms qu'en celui des enfans à naître. 
Avîfent le public qu'ils la poiluleront eu Juftice du Locie , le vendredi 
14. Janvier ; tons les crétfiGicrs de leers dits père- & mère , fi>iit citia 
percmptoireraent à y paraître le dit jour, pour faire valoir leur^». droi»-, 
contre la dite renonciation, fous peine de forclufion. GieSe du Loc'e 

Avec permiflîon , il s'eft forme une loterie d'un domaine fitué à Haguf n 
Hial , département du hattt*Rhin, près de Bà)e, évalué juridiquement à 
liv. 13500 de Snilfe, ft oampefee de 13500 billets, â on franc de SnifTe l« 
tfillet. Les perfonnes qui défirent s^n procurer en trouveront à Laufanne, 
d^ez le cit. Jaques Fajon, à Morges, chez le cit. Samuel Barbey, à Pa- 
yerfie , chez le cit. fiéat Savary, à AvenchCf chez le cit Chuard le jeune, 
^ à Yverdon , chez Icf cit. Frani^is Koàb. Pour la fAretd des IntéreflVs, Itf 
produit de la vente des billets refteia d^pofé ^hez le colledeor général*, 
jnfqu'après le tirage de la loterie. On offre à celui qui gagosta le donuiao 
de le racheter com ptant, moyennant uo prix raifonciable. 
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Sl^tc de la mëinoMhi 'fiance' ihi '7 Janvier. Noms des Kepréfrotani 

qui ont voté poBr & contre U loi de ce j^nr - Suîrc du recuei! 

, ^ j compofcnc 
favàk Exécutif 

au citoyen Gl nrr. » Nouvelles divcrfes. 



9UÎ ont vote poar & contre U loi de ce j^nr - Suîrc 
dfts picc« (^uijOot (Mé dé^ttlces fur le bureau <in Giaad C 
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Il commilfion «iMHtté'pMvi foire. • -> Lettre ÛU foilir^ti 



^EBUaUQUE HELVETIQUE^ 

Grand e Conseil. 

&dàe di la Séama dit 7 Jêntner. 

' On continue ia difcuffion far le projet préfencé par Khan» 
ta nom de ia commifTion des Ûix. ' 

iVacfj' reclame la conftitution. Lt rapport, dit-il, eft une fcHt 
de violations du padle que nous avons juré. — Ce rapport 
ne fautait être envifa^é que comme une accufation. — Lea 
dclits dont il parle ne font point prouvés. Li coiuminiûa 
p€ut nommer mefurcs de falot telles qu'elie nous prcM ofej 
eiic peut nous les confeiller cci mefures-, qu'il n'appartient de 
prendre qu*4 des gouvernemens defpociques 1 Et lors même 
4|ue je conviendrais que réloignement momentané d'une parti« 
dtt -Gouvernement eft néceflairé ; je ne pourrais encore ?oter 
^ue pour la fufpenfion & ngn pour U démiflion ^ mais çû 
ferait pour la fufpenfion de tous cinq direûeurs, & noi| 
pas feulement de trois d'entr'cax. — « Car» a'ii eft t tai qu'on ai^ 
ourdi des trames contre la repréfenitdon nationale, il efi ôittt 
«offî vrai que les diredeurs Dolder (k Savary avàicnc cou* 
Aoiflance de ce crime depuis le f Décembre, ftquejufqBea 
i ce joor, ils ne Tont pas déaoncé. lis fe font ttts jua moti 
entier fur les dangers qui menacent la patrie ; i|s: Ibnt i met 
yeox plus coupable» que cens que l'on aecofede-l» eonfpi- 
ration. Et c*eft à ces deoit hommes que toqs voolex confiée 
le faluc de la Patrie ! C'eft à eux feuls que vous voulez remeç« 
tre la plénitude du pouvoir exécutif! — Nucé propofe de 
fufpendre les cinq directeurs de leurs fondtions t d'exami- 
ner févcrement leur conduite , en attendant , de remettre 
le pouvoir exécutif «aue les mains d'uncL^c^aamiAon 4e cia^ . 
membres. 

Zimmtrman • Kttsé nous djlt aue aaus Xtç^flQics £ar4.iit % 
XçmXL ' ^ 
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liolif jVftii ctittimt de la coDftUiitton « mit mbi je vous tH^ 
nonce que fi vous négU§iib^ft.roomens Fa ytt Mct pour 
ler la Patrie , fon iàliie -^^^^ imp«flîbte. ^ ta-^commi^ 
fion voua a \|>fo<^v<é qo^ ^o!| ini^rc^ Â>ilt à la tétt àc r£rsa« 
I<>iiiroiia*iiiMA Icà y (miiHr yki a I dp gt c a t? Ce ne fbttc pit 
feoûoient jqai conîoritlçnt âSont v<Mia avez,^a fiev^et foue 
•lea :y€ox*; fliÀa J'incàpacicé jrètonnue de la inijorîcé do 'Direc** 
toire y qui noita fait 7éfîrer îdcpiiu |oj9gie«if que la Pattif 
folt ^rrach de i (on état de àÂn»niiMÛoû attoel»-^ Lci délita 
vfemieiit d*^tre décoiiv'ei't» , netia Ç^nc m detnïtt nm 
différer ^01) inftant cet adle* Je fuît Turpris qu'on vaoille 
fendre rûfpêètslea dîredeim Drtider & Savary , eox qui, pat 
hur courageufe réfiftance, onc déjoue !cs coupables projeta dè 
leur", collègues. — Je fuis d'avis que nous ne devons noiia 
fcparer, que lors qu'un nouveau pouvoir exécutif aura Ct^ 
nommé. — Mais avant tout ] il faut Ater \t pouvoir aux trois 
traîtres y Gl donner aux deux autres dîreékcuTS celui d'exécu» 
tçr cet a(5le. Je. voudrais que tout le Peuple Helvétique fut 
préfent , Se je fuis pcrTuadé 4.ue ie& quatre- vingt» dix» neuf 
centièmes voteraient avec, moi pour la dcmilîïon des trois 
direcleurs. Zimmerman termine par l'exprefTion de Ton cftime 
pour les deux dire<llcurs refians , qui Tauront, d«t-iU en tcma 
^ lieu juitiûer le^f Uç||c^<^ il fote pour le rapport. 

'jffarii* Il y a quelquea jours qa\>a «'appela an calomniateor ^ 
faraa. qne je Ud^s n^encicni de ce qui eft ptouvé aojourd*huK 
Je ne cor(;oîs pas comment on peut hélîier un inftant d'accepter 

le rapport. Je vote de tout mon cœur pour fon acceptation c*t 
je paye à l incomp^^rable Alouflba^ 4 Dolder & à ^a¥vy le ^i^^^^ 
d'cftime qui leur c(t dû. ' ' 

Cw//or/ accepte Id propoâtîon de la coîtimifTion , Se s'attache à 
prouver par la cicruion de plufieuis aniclcs de la Conlliiutiun 
cjue les formes conUitutionuLlies kc (ont point bleiïées. 

Sou'cr. J*? parlerai avec fermeté frenchife. T'tft vrai , il e(t 
jncontcitar^ic eue nous ii inmes malheureux. L'Hehétie eft fané 
contredit \t plus intortune des pays, il fut heureux pendant qua- 
tre ûecles ^ jouiffoit des fruits de la paix ! Une révolution qu'en- 
^aînoit Tempite des circot.iît:uaccs, nous arrache à cet état de 
tjanquUIiié. {u£l^iis-nous été unis, tous les SuifPes euATent^ill 
partagé la bravoure des défenfeors de Neufncgg & de Laupen , 
. notts n'e&flîooi pas eo le mallitfir qu'ans PiitAnee énangèra 
iKus imno(]|t une conitttution qui n*ëft poînt adaptée à dos be« 
foins. Mais au lien de nous occuper k corriger cette Conftittitioii 
videufe^ ncus avons débuté par anéantir la première fourcedst 
revenus de l'Etat ! Telle eft la première caufe de notre maU 
heur. Enfutrc une rjerre déftftrcufe, le fyftême de vacillation 
dans nos loix & iei dilations ont comblé il mefura de nos 
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Je revient au rapport de la Uommifllon, Au lieu de nous pro- - 

pot'cr des moyens de foulager ces maux , ce qui étoît le pre- 
mier de fes devoirs, elle s'occupe du perlonnel du Gouvcrne- 
liient^ & nous propofe de démettre quelques-uns de fes mcm* 
bres. L'on veut des changcmens; il y a long tsms qu'on en parle. 
Le prophêie Lawater nous les a prédits. Mais afin d'examiner plu» 
pai Licuiièrement le préuvis de la CoramilTion , je vous demande 
en quoi conliilcnf les crimes dont le Dirertoire eft accufé ? Ce 
Ibnt des motions penniles à chaque membre , c'eft la motion 
d'opérer notre ajournement. Moi même je la répète ici cett« 
notion; il vaudrait mieux que nous euflions délégué nos pou- 
pin à One Commîtlion qui , par de prompts travaux , eût accé* 
léré le bien de U Patrie. 

Cet crimes fçnt-Us peut-être dans l'annonce quMl eiitfte onei 
liâfoa entre nous? Qpi peut faire un crime atf Directoire de 
foupqonner une fndion parm^ nour, depuis nos débits fur le 
|ouvernement provifoire de Zurich ? Et s'il était perfuadé de 
ion exiftence, ne pouvait il pas réclamer î'afliftjnce de la France^ 
cette éternelle protcdrice de la Liberté ? Si une fraction du Di- 
rectoire a^ait voulu opérer une révolution, auratt*elle attendue 
jufques à Touverture de la feance? 

Qu'allez.rous faire aujourd hui, Citoyens Rcpréfentans ? Voua 
allez fouler aux pieds la Conftitotion ik. les loix de la juftîce. 
Lifez ici, lifez ce qui doit être votre devife , ce qui doit vous 
guider en ce moment, (en montrant les inCcriptioni au defl^ot 
des deux portes de la faite:) Jiiflc jadicaïc filii hominum. Au* 
diatUr & aitcra pan, L'eliaiinruion a- oicraire de quelques m^m- 
^les du Birecftoire anéantit, détruit la Conftitution, Se prowo» 
^e la gttèm civile. Et cette ilîminatlon nous eft propofée par 
ces mêmes hommet qui « ces jouira pafTés ^ fe mettaient en garde 
contre les réadions !' Pourquoi cet appareil ! Pourquoi cette garde 
doublée! Eh \ cela ne prouve.t-il pas i'înjuftice des Déctmoin^ 
A le manque de confiance dans leurs propres moyens 7 

Laharpe eft on honnére homme, un ami de la liberté. Pouf- 
roitol oonfpirer contr'elle? Secretan fouiFtit pour la liberté dans 
les prifons de Bruxelles, avant' quHin des décemvirs en connut 
feulement le nom. (On rit ). Il ne coBfpirera p.is non plus con- 
tr'elle. je termine en vous rnppfl) .^nt ces paroles, nui feront mon 
teftament ao grand Uonteil : Umir /a Conf}itn-vm \ fans cela, 
«o tiers pourra venir jouer voue liberté. Je rejette le rapport, 

Gmur, Souter dit que nous ne connaiffions pas feulement îe 
mot de liberté lorfque Secretan en était dcj^i le martyr. Je me 
mets au-defTus de cette încnlpirion. Mais il a dit qu'en accep* 
tant le rapport, nous org-jniion'? h î^ucrrc civile .... (tumulte). 
Q_uGi ! nous orginifTiotis la gu^rne lorfque nous voulons ■ 

empêcher qu^une puiiVance étrangère agîlTe contre nous? Je ne , 
conçois pas comment l'on ofe comprendre les cinq Di ecteurs 
dan* une même clafTe. Deux û'enf'cux ont agi avsc probité; ils 
fe font op|)«Us aux raeCurstî trei^ auus^. Ua veut faire croire 

t » 
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îei projets des DîrcAcuri n'ctiîcnt ^uc l'effet de leur fenti- 
mcnt pour le bien général : certes, il n'y a que des delpotes qui 
puillent adopter le principe que le but annoblit îes moyens. 

Ouvrez le code pcnal ; vous y verrez coaimsnt doivent être 
envîfagees toutes les» tiureprifes cunire les preaiiètCd autoiiit» 
de la Kei)ubltque Ce font des crimes que la Loi punit de mort. 

nous endormons pas, Cit. Repréfentans , lorfqu'oii travatllo 
à noua dilToudre d*une manière violente ^ • déforganifer i« Ké^ 
pnbiiqtie emiete. Un criminel ne fasrait gonverner ; Cbn éloi* 
gnement eft nécefTaire^ eft urgent fadopte de Cmg* froid le 
lapporr. 

Sccretan, Je dois parler; & comment parler quand raae«r 
•ppre^Iée de& fentiments les plus douloureux, laifTe à peine quel- 
que place à la réflexion? Mais il le faut ; il faut vous le montrer ^ 
que ce qu'on vou^. propofv n'cft qu une viv)iaiion de tùus les prin- 
cipes de la jultice, une infrasftion manifellc de la Conftitution , en 
un mot le boulevcrftment leplusinoui comme le plus dangereux. 
On voui. invice à juger , à condamner fans avoir entendu ; c'eft 
(ur des déclarations inconnues aux piévenus, fur des i ièces aux- 
quelles ils ne ptiuvent oppofer aucune autre pièce, qu'il s'^i^c 
de rendre contre des abfems,«SS: fut le champ» un arrêt dt condam- 
Baûonl — ^ Eft ce ainfi que lea premiers principes de l'équité 
natureUe permettent donc de procéder) Eft^ce ainii que vous en 
«fates iamais enrers le moindre citoyen ibfent? Et contre çeu}% 
qw votre clioi:^ a misé ladite de lia République, cbtttrè ceux 
qui jo^ilToient li'agttèrede vétre plus pleine confiance , vous alté» 
reriei voiontaîremer.t toutes les règles de U julkicel — Of^ 
me ^îra peut-éue , qu*il s'agit moins de les condamner comme 
coupables, que de les écarter comme dangereux.— Cependant 
le rapport accufe fcrmellemcnt le Diredoire du plus grand crime , 
d'une confpiration contre l'Etat ; ils en font, dit - on, ou 
zoupables ou conipiices. Cependant l'un des prcopinants vient de 
Vous lire l'article du oude pénal qui décerne la peine de mort 
contre lc5 confpir.itcuis ; je veuK biea croire que chacun ne par- 
t:.|îe pas les fuieurs de Gmur ; mais il n'importe; pour tout 
homme bien né, il eft une double exiftence/ Tune de laquelle 
on apprend tous les jours plus I (ê ditaçiier , fur-tout dans les 
tems de révolutions « c'eft la vie ; Taucre à laquelle tiennent le 
plus fortement les hommes honnêtes, k ces trois Difeâeurs le 
font « c'en rhonneur«' Vous ne pouvez les flétrir , les perdre dant 
rppinion , fens les avoir entendus. — i^royez-moî , citoyens Re« 
preCentants , f: vous foulez aux pieds les droits qu'ont Laharpe 
Secretan & Obcrlin , comme hommes , vous en ferez punis vous., 
mêmes par Ki plus lerribleipeine que l'auteur de \a nature dé- 
cerne contre les hommes, par le rtimords. — Je dis encore» 
quon vous follicite de rcnvcrfer la Conftitution. — Pourqtioi 
nous, qui pvonj; eu le malh^'ur d'être envoyés ici des différents 
côîis de rUeU ccie , iiépeons.nous dans cette fa|je? Par la vertu 
de la Conftitution, par WÛct du Hade focial qui nous prefcrit la 

natuie comme ie& coudicions ds ce raiTcmbiement. — — Mais en 



a 8o(B accordé 

. cercafns droiu ; U a veillé à notre fureté ; H ne veac pat qa'tiiceti 

4e ^ous puifTe éereaccofé , finon dans certaines formes, fur «ne 
dénonciation commoniquée , après divers délais & fdrtout jamais 
fans avoir été entendus « même devant trois Tribunaux différents* 

Or par rarticlc Vt% , toutes ces forcés protectrices font communes 
aux membres .-fa rfireâoirf Exécutif. — Maintenant, fi r.ou^ . 
détruifons la Corfti'iurion , quelle quïllLé nous reftct-îl à nous 
B}é<nes? Si nousmcpnlons le Pnâ:?» focial vis-à-vis des Directeurs, 
comment pourrons-nous jamais le reclaîTier pour nous mêmes? 
Qui vous a dit, citoyens Rcpréfentans , que vous ne foycz pas 
au^li des confpîrateurs , des factieux? Qin n^i'a dît à mot, que 
is ne fois pas de ce nombre ? Nous aurons beau nous repofcr 
iur notre innocence, nous fentir fores de ce témoin confola- 
teor dont nous efpérons être accompagnés jufqu'au tombeau ; 
ffèn ne nous ferviia , fi d*actret témoins peut être a'élevent ft 
l'IIS nous font condamner, fans avoir été entendes» U y n 
ploi encore; la Conftltntion oons défend dint tons les cas d'é« 
tre jamais juges ; prefcrivant fagement'la réparation des pouvoirs , 
elle a déiigné celui qui doit connoitre des délits imputés aux? 
deux' autres Autorités Suprême — Toutefois qu'ailes - voue 
faire? Non contents diu Pouvoir Législatif , qni feul vous appar* 
fient , vous attentez au Pouvoir Exécutif pour le détruire & le 
reformer fars dout^ à votre guife ; & par quelle voye y parvenez- 
vous ? en ubfûrbant le Pouvoir judiciaire. — Air.fi rcuniffant 
. en vous tous les pouvoirs, déchirant la Cor>n-ittïtfon , vous dé** 
^truifez tous Its rapports qui vous lient au peuple , vous vous 

mettez au deffus de lui & vous perdez la liberté. Citoyens , 

la nuit qui foivra une telle réf )lution fera affreufe pour tous ; 
car vous ctanc levés leâ mandataires du Peuple , vous vous cou* 
cherez fes tyrans. ' * ' 

Vous pcrfuadera.t on peat-être , qu'il s'agît ici d'une mf« 
Turc politiquement nécelTdire, qu'il faut prévenir des coups 
<jui pourraient nous être deftinés à nous-mêmes ? S'autorifera. 
t on de l'exemple de ce qui s'eil palTé précédemment che% 
nos voifins ? Sans examiner ce qu'a de féduifant, l'exemplo , 
de commotions perpétuelles, je dirai qu'il m'eft impoffible 
de voir ce que nous pourrions craindre du Dirccftoîre. — . 
Relions unis comme des frères ; ne fo m m es- no us pus le plus 
grand nombre? les foldats ne (ont ils pas nos concitoyens, 
nos amis ? notre foi entier , & cette commune même , n'ell« 
* elle d'ailleurs pas remplie des trottpes d'une Nation alliée 
protedrice ? Quand je conûdèfe tout cela t j'ayone que< 
j; trouve bîjn ridicules, & ces craintes . qu'on veut notti 
SQfpirer pour l'avenir, éfc cette efpèce d'appareil militaire, 
donc on alFjiréfce de nous environner aujourd'hui, — Ce n'eft 
pas tout ; d'où vient s*obftine*t-c^ -à ; vgubir^chafler les 
dnieâeofSy «B moment oà Us font peut-être tout prés de 
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i|tiicttr nitoffolimcntleori pltcet? — Le Seoat noot promet 
une noovelle Conftttittfo& pour le iç JaiiHef. <— Il y a hoit 
joort d^ici là ; que cet ebangemeni que Doue efpérone 
ialeisire* , foyent agrééa ât par ftooa A par le peuple « 
toutes let autorités feront déplacées légalement êt fans dé f^ 
dre ; mais non « on ne peut attendre ; Il faut expiilfer ttoia 
direéleurt , il làut les expulfer avec Ignominie. 

On ne vent pas voir les fuites d'un tel aâe defpotique ; 
je ne vous parlerai pas des amit de ces trois hommes; non;* 
ceux qui ont dû gouverner dans des tems malheorçuif , ont 
rarement des ami^ ; mais je vous demanderai , H vous ave? 
réfléchi aux iecoufTes que peut produiie l'opinion, cccce reine 
des humains; qui vous a dit fi, dans telle/contrce de l'HeU 
vétie , l'opinion qu'on a de ces mêmes hommes qui vous dé- 
plaiient , n'cft pas liée au defir de la liberté ? — . Voyez l'état 
de l'Europe Se Ta défolation actuelle ; voyez au midi le fanç 
qui ruiUeiie fur les echafauds ; voyez au couchant les hor- 
reurs de la guerre civile; par tout, l'opinion de la liberté ' 
aoflj» terrible , aulti cruelle que jadis l'opinion religteufc, ex- 
cite au meurtre, au carnage, à la deftrudion , à Tincendie; 
Ah \ gardez. gardez- vous avec foin d'ajouter aux maux de notre 
trille patrie , de nouveaux germes de difcorde» & que fait* - 
on peut- être « de dévaftattons fanguinaîrei. — Au nom da 
ciel, réfléchiCFez encore* Vous àvcz à opter deux partis; 6t» " 
de prononcer fubitemsnt un arrêt violent, imprud^nt-Së 
defpotique , ou bien d'ouvrir à des accofés la voye légale à 
' Icu.r juÂificatîon. Je rejette le rapport. 

Koch. Si je voulais défendre le rapport* It ne me ferait 
pas difficile de réfuter les argument qu*oo lui a oppofés. — 
/ Jiiais nous ne devons pas dtfcuter longtemt. — Nous devons' 
prendre une réfolutton» Et pour vous en prouver lanéceflité » 
je vous annonce comme infpeékeur de la falij:, que Laharpe 
ayant demandé au préfident Dolder la convocation du Direc- 
toire, 6( en ayant obtenu un refus , il s'eft réuni avec Secret hh 
& Oberiin ; que, comme majorité du Diredloire, ils donnent 
dts ordres , ont fait appclUr un otlicicr auprès d'eux. — . 
Do der , S.u aty, Mouflon & les «liniftres font aflemblés à un 
autre endroit. Jugez vous mêmes, citoyens reprélentans , 
Je falut de ia paciie n'exige pas que vous accélériez voue^ 
décifion. ■ ' • 

Il y a tumulte; on ctie aux îo/x , la parole. Enfin, on 
arrête d'aller aux voix par appel nominal, en ifûccivant au- 
procès verbal les noms ik les opinions des votnn?, * 
i^âoixauu-buit voix font pour racceptaùuni & trenee ctoq 



foarîerejee âir.dfcçret propofé par ]a.«Amn]il!]onv ^ . 
^ le dicm cft adopté. ( Voyez notre N.o. 7. ) 
Lei vj^mhm du Grand ConJeU ont accepte, par'ap*. 

pel nonubâl la loi du 7 Janvier , font: Anderverth , Hertina, 
Besler, Beutler, Bianchi , Blatinan , B^efT, Bomba die r , Bot- 
tôlier, Bfoyc , Carmentran , Cartier , Cuftorf, Deggcler , Des- 
locs , tgg, Elralinguer, Efchcr , Fircher, German , Giudicce^ 
Gmur, Graff^nried, Greucer , Gifendurfer , Gyfi , Hcdu, Her. 
zog (de Effinguen ) Hcrzog f de Munftcr , ) liirih , Uuber», 
Hug, Jaquier, Indermatten , Koch , Khun, Labhard , Le^ 
gler, Lufchcr, M«rcacci , Mafchli , Matti-, Mayr, » Michel 
Moor, Oefch , Poizi , iUcàli, Rigozza.» Roffi , RoOetti , 
Rubi, Schlumpf^ Stcinegger, Stcrki , Stîjocr, Stokar , Ta» 
bio, Thuiiii , Thomamichel , Deâiie, Veci9f| Vycfçb» Za- 
neitiai , Zietio « .Zeblmao, Zim^ennap. 

Let inentbrct qnî ont opiné contre ia loi-, feue i kml ^ 
Billeter, BDu^rgeois, Qaller, Deboaa^ ]>otref., Ehr«iaiinf 
fizy» Geynoz, Graf, Hamnert. Heddingqer , Ibofman (ét- 
^atteniRRyl , ) Kattanan ( fle Stc^ffiiboorg , ) Keller Cda Siak^ 
linguen«) Kelfer ( de Unterhallau,} Kiiily ^ Lacofte , M^iulax 
ttaller , Naf, Nisuckom , Niicé^ Pauli » Pelltgrini , Pellândif 
m« Pollati, Preuv , Schneider t Schock , Schwab, Sec recan* 
Sooter , Uiman , Vctfch, 

Gapani. J'étais abfent , lorfque vous avez rendu cette ré- 
iblutiûfi. Jje ne iuh d'aucune f^^^^tion. La oonfticution eil ma* 
loi , & jufqu'à mon dernier foupir, je lui ferai fidelle. — Au 
nom donc de mes commettans , je procède contre ce décret, 
& je déclare que je ne prendrai aucune part aux ëleifkiont. 
qui en feront ia^ fuite.. Cependant je ne donne point- ma dé- 
miffion» jorqu'au moment où on me la donnera» comine oik 
fient .de la donner aux trois Directeurs. 

iSbr^lPf Cd'Eifinguen) s'élève contre une proteftatîon, qu'aii« 
can membre n'eft en droit d'oppofer au vœu de la majorité.^ 
U demande Tordre du îpnr & piopofe da ^iirpandce ia féancc: 
)ttf(|u'à demain- à la heures» 

é^/tfjii demanda qaa dii^maiea Ton epîoio^ d«. rejet foilr 
infcrit c au^ protocole; Accordé, tt t* fiance ett levée, 

Noiweiies ck. l'iatérieor. 

Recueil des pièces qui ont été dépofèes fnr le Burem 
du Grand Confeil , par la CimtmiJJiun des Dix , 
dam Idk Séance dif 7 Janvier, {F. p- 6z ). SuiU. 

m V.. 

Motion faite au DireSîoire par le C. taharpe , h 9 bécembre* 
i)cs entraTej de loute efpeccâ font mites ^^at tout à l'cxf> 
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cutîon des mefurç^ du Gnavçrncmf nt. La fa(fl:îon auf}ro-oli* 
garckiqut qui nous travailie avec tant de pcrfeverance de- 
puis la reprife des hoililicés, marche maintenant la téte Ie« 
▼ée t & triomphe des cmbarrts dans iefqueU la Républt^Uft 
tft plongée. . ' '-^ ' , ' 

Citoyens Direfte<irs ! vous ivtr tovt foit pour opére.r une 
féiinion (tncère encre les partis. Vous avez OonCdUé toUixeux 
qoi pouvaient vous %\é^t Se rapporter dignement }es far* 
deaox de'f'Etat; vous avez cherché vous encourer de lu- 
altères, 'A pas iiiî de vos inftans n'a cefle d^étre emp|oyéttt 
bonheur -#e la commune patrie, Quels ont été les réfultats ? 
Pes injures i des calonintes « des menées ténéhreufes diti^ 
' gées conkro vous, ^un rt doublement d^nfdtefice & d'audace « 
4t des obftaeles en toot ^ënre apportés aux mefiires projettéei* 
• Larfb^ion aujird oligarchique vous « fait déchirer danslea • 
Confiils par Tes orateur*, dans les (euilies périodiques par les 
fol 'icuiîîircs qui font à fes gageç. — En plein Sénat, on vous 
a accule de n'employer que Jcs fripons ^ & Ton n'a pas craint 
d'annoncer en dernier Heu que le jour ou vous préfcntcricz 
vos coibptes fera le di^rmer de votre exijlence. 

Les mefures que vous prene?: pour alTurer la tranquillité 
publique , faire exécuter le? îoix ^ comprimer les malveiU 
]ans, iont annuliées l'une après l'autre , tandis qu'on vous 
menace d*une refponfabili té redoutable « û vous ne furveiliez 
pas l'exécution des Ioix. ' ' 

"Citoyens Dtredleurs! Veuillez rou? rappèller rînutilité do 
vos démarches réitérées pour obtenir les pouvoirs fans lef<* 
quels vous ne pouvez garantir la' pacification du Vallai s, Se- 
•vec quel art on feint d*y pourvoir « par uhe loi furlamire 
en état de fiége, dont l'ezécntlon fmpoffible aux yeux de 
tout homme de bonne M , vous eft néanmoins recommandée. 

Vous avez dii réorganlfer les Cantons ct« devant occupés 
par renoemi 9 recréer leurs fbnéktonnairea , Ac* à peine avez* 
vous commencé « à peine quelques homrtes ont^ils été dép!a<«* 
oés, que des olamèurs fe font élevées qil'on atehverfé vo* 
Cre ouvrage. : • • 

'• Les fanatiques n'ont pas moins réulTi à vous contefter le 
droit d'éloigner de leurs plages, ceux d'entre leurs rainiftres 
^ui pouvaient les fervir. 

La conduite tenue en dernier lieu à l'égard de la Képu- 
blîque (S: au nAtre dans l'affaire du gouvernement prov oiro 
4e Zurich, a mis ic comble à qcs a<5tes hofliîes d'un pouvuic 
conftitué à l'égard de l'autre. Vous avit/. arrêté f^rt fage- 
pient , citoyens Directeurs, que les membres du gouverne- 
ment créé PU rÀtttriçb« ^our contrerévolotitmicr ic C3;\ton 
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l'deZoricbf Se poar organifer la guerre oCfile ea Helfécfe» 
feraient tradoict par devant lea tribunaux « pour rendre çempte 
de leur conduite. Le délit de ces ciioyent était configné' 
daiH une proclamation t]ut prêche la crolfiide contre' les ré* 
publiques alliées & ordonne iiue levée de troupes pour lea 
combattre. Les faits étaient conftans ; jamais délit ne fut' 
mieux prouvé; Se cependant vous n'avez demandé que la for* 
ination d'on Tribunal neutre, 

^a'ont fait en eette occafioii les amis, pour ne pas dire 

. les complices des prévenus? Ils ont ofé les louer dans les 
Con(èils ; ils ont ofé vous déchirer pour avoir eu l'audace de 
les arrêter, & le Sénat, franchiffant les limites qui féparenc 
les pouvoirs législatif, exécutif & judiciaire, s'eft: permis 
de rejetter la réfolution du grand Confeil qui les mettait en 
jugement. Lorfque la Conllicudon , les loix , tuus les pri^ci* 
pea font violés avec fcandale, lorfque Tonole, noa pas feu- 
lement abfoudre , mais louer hautement les ennemis jurés de 
notre révolution » alTurément il n'eft plus permis de garder le 
filence. 

Je pa{fe fur les entraves mifes à toutes les levées de trou* 
pet, après avoir retardé autant qqe poIQble de s*oeauperde' 
vos meffages; mais II eft impoffible de vous diffimoler plus 
longtenis la confufion entretéoue jufqnUai dans vos finance^* 
.w par le Miaiftre, confliQon précieufe aux yeux de nos enne« 
mis qui font tous leurs elFdrts pour que la commi0on des 
finances interrompe fêe recherches; confufion qui >ulHfie 11* 
bien tout ce que j'ai eu Thonneur de vous dire dana mu 
motion du 4 Novembre. 

La République va périr par les finances & par la dcforga* 
nifatian , fi fcs amis ne viennent pas bien vite à fon fecours. 
Les fauteurs du fydéme d'inertie", fui vis jufqa'à cette heure 
ne rculTiroBr pas, 5f le Diredlotre Exécutif faura encore ao« 
jourd hui fauvcr la patrie & la liberté- La Conftîtution lui 
en fait un devoir, en même tems quelle itti donne les pou* 
foirs néceffaires pour réuflir. 

En vertu de Tarticle 71 de la conftitution , U Pouvoir 
tzéauti/ eft délégué à un Diredoire exécutif compofé de ^ 
membres \ d'oàii fuit, qu*étsnt un pouvoir confticué , fes at* 
tribottons ne peuvent être diminuées par aucune des deux 
autres» puifqu'elles fout garanties & par le ferment civique 
ft par le traité d'alliance avec la République Fran^aife. L'ar* 
ticle 70 porte : Le DirtBtHre Jt^urvoit Jt après les Léix ^ 
i la fureté extérieure ^ insimeBre de -tEm^ prérogative* 
qui ne peut être limitée également par auquu aiïte çontra*- 
di<laire qui foH oppofé à la çonilitutlon; . 
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L'article 79 enfin , porte qae le Directoire , fcelle & raife 
publier les loix , qu'il en fLirvellle & aiïure Texécution 
obligarion facrce qui n'admet ni capitulation ni ménagemens « 
ni demi meiures, dmt il a« lui cft point p«i;iiù« de le 
difpcnfer. 

D'après les conCidétztlonM & les loix ci-deilus , & vu les 
dangers éoiinens que couft la République , au milieu det 
frames ourdies conct'ille^ je fais 1» mouon (uivante que 
je dépofe fur U bureau & d«inaadt qu'elle foici fourni le in 
la difcuiïion. Je propofe donc 1 

1. û'adrelTer au Coafulat de la, Rjpubli<)«e Franq^ife la. 
Jettre ci- jointe deftiaée i lui latre connaitre notre pofitioiif 
critique À les mojrens que nous prea|>nf pour en , forttr âs;, 
contenant une demande fo^ioeUe d'eaéoo^r rarticle % du- 
traité d'alliance ; je demande qae cette lettre loi (bit adref* 
Dée par on couricr de confiance * chargé d'iclWoâjona pour^ 
les miniftres Zelmer & .Yenner^ 

2. Je propofe d'adrefTer à nos deux Miniftres le projet de: 
lettre ciijoince , en les invitant à préfenter dans ce fens 
line note au Miniftre Français des rélacions extérieures. 

j. Je propoTe d'adrelTvir au citoyen Pichon, chargé des. 
alFaiies de la République Frani^aifc, la note ci jointe , pour 
lui communiquer les motifs de nos déuiarche» , & le préve». 
nir que, pour fauver la liépublique empêcher les (roubles^ 
nous reclamons Tarticle ^ du traité d'alliance. 

4. Je propofe de mander Je Miniitre de la guerre pour lui 
enjoindre do veiller au maintien du ofdic iurtfareijpoiW; 
iilbilité. ■] . - ■ • ^ 

f., Je propofe d^adrefler tout de fuite le mielîage cU 
joint ail Corpi Législatif, afin de l'inviter à s'ajourner^à nom^ 
sner det cojmmiflairei chargé* de crava^et avecooui^.da 
nous aider Ôl de recevoir nos complet» - 

d« Je propofe 4>4r«lfer la pronlaniatieir et jointe à tooa> 
les ]^réfett« avec ordre de la bfee imprimer 4k publieN A 
d'ea rendre compte fm ééiai n CouihUut fefpoqfabtlité pef- 
Ibntfelle. ^ • . 

7. Je propofe une circulaire pour les Mieiflres « Préfett j^ 
Chambres Administratives , Tribunaux de Canton & Receveuif, 
généraux , purianc invitation de taire connaître dans le plot, 
bref délai au Directoire L^ecutif» les obilacles qui $'oppofenç 
dans leur déparreihent , à i'cxécutton de* Loix , les moycrn* 
de les iev^r éic. Je» <eal#Àfoeaieas .utiUs à ia choie 

blique. i 
Ils accuferont par le retour du courrier la rccejption .de-, 

cette circulaire, pour le conteau de ia^utiie ils foot rendus- 
lefponfabîes* 
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8. Je propofe ^d^ordônner au citoyen Ftnsler ex>|II1nHtra , 

d'accélérer ia rédaction de ftîs comptes , â&n qu'iU puiffeilt ; 
être préfentés fani délai. 

A Beioe le lo Décembre 1799. . Laharpe. • 

N^ VI. 

Xf Dire&oirc Exécutif de ia République fftioétique une & ùuli* 
viftblct aux Çonful» de ia Ri^biigut Frdnçaife. 
Tindis que l'ennemi cooiimiii de la France & de l'HelvétIè 
#ccQPAi€ les Can tona Orientaux de notre patrie, il établit dan» 
ces Cantons des Gouvernemens nouveaux. Alors des hommeirqu} 
afoient accepté |a Conflicution Helvétique « qui avoient juré fo> 
lemnellement de lui être fidèles , «'étant formés en Gouvernement 
provifoire , levèrent des contributions*, armèrent des gens de . 
guerre, tirent combattre contre leur patrie , & da^^ ce but, pu- 
blièrent la proclamation ci jointe. Dan^ le même tcm^, on répan- 
dit avec profufion dans )e reile de THelvetie des libelles incen- 
diaires, deitinés à foulever le peuple contre les foidats Franqait 
^ contre nous. Des correfpon Jances actives forent entretenues 
dans le même bue, & tout fut mis en œuvre pour détruire la 
Eépublique & fes amis. 

. Lorfque le général Mailena eot expolfé de notre terrltoirt leè . 
Aocrichiéni dt les RofTes, les membres dn GoaTeinemeor prévis 
foire de Zurich , que la proclamaciôti ci-defTos accu (oie d'a^oifr 
participé à ces attentau « furent arrêtés pour être traduits pac 
devant le Tribunal dç canton de Zurich. Ce tribunal compoT» 
CD gmde partie de pareittsdes prévenus s'étant recufé confor^i 
mémenc i nos Loîx, nous avoos^ demandé aux Confeils Légis- 
latils de nous indiquer un tribunal neutre^ Au lieu de répondre 
h cette queftion , le i>énat Helvétique, rejectant là réfolution dit 
Grand Cunfei! qui avoît indiqué la formation de ce Tribunal , 
vient d'abfoudrc les prévenus, Ainfi piv une fubveriion de tous 
les principes, cette faclion du Corps Législatif , ufurpant le pou* 
voir judiciaire, enlevé aux prévenus la faculté de démontrer leur 
innocence , & à la fociété la garantie fncice des Loix. Aînfi il 
devient déformais non ieulement licite , mais louable de confpi- 
rer , a ia vui)i de rAuniclie, contre les Republiques alliées, & 
de tout tenter pour les détruire. Nous vous tranfmcttons ci joinc 
les copies des pièces relatives à cette affaire. ^ 
Citoyens Coofuls ! nous dejrons vous préfenter toutes ces cho^ 
fes ; premièrement , parce que nous femmes trop jaloux, de omw 
fetver raltiaucè & l'appui de la i^tioo Franqaife, pour IstlEetf 
pefer le plus léger foiip<;oa fur le peuple Helvétique & fur nous « 
ik pour négliger un inftant de vous av^fer des tentatives qui fc"? 
fuient laites pour égartfr nos concitoyens ao gré de l^nnem} 
coaifl)un. 

En fécond Heu, parce quMI nons appartient, en vertu de cé 

même traité, de réclamer Tîntervcntion de la République françaîfe 
pour garantir notre pnric concte toute afurpation , contre tvuc 
letour à 1 olfgnchie. ^^ols tselamci lojenvicl Ument çetti 

■ 
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garantie dans roccaCon préfente ; nous la réclamons encore pouf 
.maintenir un article fondamental de notre Conftitution qui veut 
^ue les Confeils Législatifs de la République Helvétique foient 
ajournés chaque année pen^iant trois mois. Ils ne l'ont pas été 
depui? 10 mois ; cette mefure ne peut être retardée plus long- 
Am^ ùm violer cette Conftitution & fans entraîner de grandi 
maux. 

CitbymConrols^noos tons avons envoyj un Mînîlire chargé 
de vous rendre conjite 4^ notre ficuation «Ibos le point de vne 
4tli teffiiurces Se des moyens , de vous réitérer les aiTuran- 
«es de notre fidélité à remplir nos engagemens ; ta difette & In 
faim dévorent les habitant de plnfieurs de nos dilirtâa, d'aocres 
ïont prefque réduits en déferts. 

Citoyens Confuls, ne foufFrcs pas que notre pauvre patrie, ra-* 
vagée uar fa guerre étranE^ère, le foit encore par la confufion 
l'anarchie <ft la guerre civile; venez à notre fecours ; nous for- 
jnons une nation brave 6c généreufe , qui jamais ne manqua à 
fes traités , qui mérite d'être indépendante & libre, d*être régie 
par une Conltitution raifonnable qui puifTe feirc fon bonheur. 

Citoyens ConfuJs , aiiez-nous par vos fages confeils & par votre 
|>rdte<ftioa , à fonder le bon ordre, la liberté & la profpérfté de 
notre patrie ; vous aflurerez à la République franqaife on aille 
k jamais fidèle & acqoérercz par ce lignalé bien£dt des droite 
éternels à notre reconnoiflance. 

N°. VII. 

Z< DircHoirc Exécutif, au Citoyen General commandant cvl 

chef L armée, du Danube, . • - 
Citoyen Général ! 
^ous devons vous avifer que nous avons expédié au jour. 
d*hoi un couiier extraordinaire chargé de nos dépêches au- 
près do Gouvernement de la République franqaife. Nous re- 
clamons fon afTi (lance & fes bons ofRces pour maintenir chez 
sons l'ordre conftitutionnel & Tartide 64 de notre Conftito- 
tion » qot porte , que les denx Confeils font tenus de s'ajour- 
ner chaqoe année pendant trois mois au moins. Les articles 
76 & 79 de cette Conftitution nous Impofent le devoir d'aC* 
forer Texécution des Loi<« & de pourvoir è la fûreté inté* 
tîêttre & extérieure de TEtat: les intérêts de la caofe com* 
none noos t'impefent pins rigoureofement encore ^ lorfque 
]*on met en queftion (i Ton peut aâionner devant les Tri* ^ 
bunaux, des Helvéttens qui ont fait des proclamations « des 
levées d'hommes d'argent , pour renverfer le Gouverne* 
ment duquel ils avaient juré fidélité, & pour combattre coni* 
tre les troupes Franqaife s qui défendent notre patrie. En at« 
ten-iant que le gouvernement de la Repub'ique Franqaife le 
prononce , comme il ne manquera pas de le faire , tn vertu 
de la garantie qui eft affjrée à i'Helvétie , par l'article 5 du 
Tcâité d'alliance qui l'unit à la Fcaoce , nous vous invitons^ 

■ » 

I* * * , 
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Jbtttfyeii Général , i prendre des mefuret |>oiir comprimer tc||i^ 
mlveillaiib « s*tl en était , qui vouIufTenc troubler Tordre pu«, 

blic , & nous attendons avec confiance que vous noot pré<i, 

terez aide & afTiftance pour l'exécution & le mainticiji de noS ^ 
rcglcë coûlUtutionaelles. — Salut & conlidéracion» 

No. viii. ; 

Lt Direâoirc Exécutifs uu Carpt L^UUif» 
Citoyens Repréfentani « ' » 

, Nous n'emprunterons pas le langage do reproche pour voit» 
tappellér de. trilles vérités. Il était diffieife que l'accord piiif 
s'établir tout de fuite parmi les dépotés deycontrées .fi di&( 
(emblables; les maux foufferts ont excité les reffentimeosi» 
l'intrigue les a envenimés. Les paflions fe font aigries à um^, 
te! point que le Sénat lui-même , rejettent une réfolntloft- 
prife par le Grand Confeil concernant les membres dn Go»* 
Ternement provîfoire de Zurich , n*a pas héfité d'ufurper le 
pouvoir judiciaire & de la^ir à des prévenus h faculté de 
demontrtf leur innocence , ou de priver la îociété entière de 
la juftice qu'elle actt:nd. On n'a pas même craint dans vos 
aflemblées de faire le panégirique d'hommes accufés par 1» 
notoriété des faits , d'avoir foulé aux pieds le ferment qu'ile 
avaient prêté à la Republique Helvétique , de s'être liguée 
avec les Autrichiens S: les Rudes pour la détruire» en aimaai 
contre elie les propres enfaws. 

Citoyens Repréfentans , nous ferions coupables fi acm^ 
sef^ions indifférons à de telles chofea. 

Nous reclamons auprès de la République FranqaiGa 
ic demandons en vertu de l'article j du traité qui nous Ht * 
à elle I qu'elle préferve notre Patrie de la fubvçrfiop )ui In 
menace. , 
Tels font les termes de cet article fi important dans nos 
' circonftanoes « dans le cas oi Polygarcbie tenterait df. 
renverfer la conftitotion aâoelle de l'Helvétie « la RépublU 
que Franiçaife s'engage à donner à la République Helvétique, 
les feconrs dont elle aurait befoin pour triompher des atta- 
ques intérieures & extérieures qui ftront dirigées contre 
elle. 

Citoyens Repréfentans , des requifitîons dévorantes fuités 
inévitables d'une guerre faite fur notre territoire , & contre 
lefqueUes vous farez que nous avons lutté de tout notre 
pouvoir, ont par tout plongé le peuple dans la mifère. Lea 
Minières du culte qui devraient le confoler & le foulaget 
reftent fans falaire ; les Regens défertent leurs écoles pouf 
chercher du pain ; les fondionnaires publics privés depuif 

ioni^tems de leurs indemnitési lent partout ^içouiàfgti & dqg 
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roapdcnt chaque joar de quitter le fervice ; not braves fol ^ 
«fats relient fans folde. L'affreufe anarchie viendra<.t elle en--- 
core fc joindre à tant de maux ? — Citoyens Repréfentans, 
nous vous déclarons que, dans cette tourmente, il difficile 
qu'en fuivant lâ même route vous puifîlez faire le bien de 
la République. La Conftitution othe un remède aux incon- 
véniens aiîtuels de votre exillencf. L'article 64 vous enjoiac 
de vous ajourner chaque année pendant Crois mois au moins, 
& depuis le 12 Avril, époque de la mife en a<^tvicé de4a 
Conftitution « vingt mois Ce font écoulés fans que la loi aie 
ft^Q fon exécution^ En vertu des pouvoirs attribués au Di- 
fltâoife ExéculiF, par lea articles 71 76 de la conftitucioQ« j 
A fof tout en vertu de l'articie 79 qui lui ordonne de 
MÊfpeilkr Sf affurer l'exécution des Loîx , noof ?oas f equé* 
xofii de voua tjournerrnova réclamons la conftitotion aoprée 
de vooat &nottf rêvons reclamée auprès dé la République , 
Fktoqaltei afin de priver les ennemis de la Liberté de TeC» 
poir de I troubler Tordre public. Le Directoire EzécotiFvout 
Intit^ de plus è nommer quelques bommes sages* connus par 
leur attachement il la République & l'alliance qui nous unie 
^ la France; ils méditeront jusqu'à l'époque de voue rcn. 
trée , les remèdes à portera nos maux, fur les redrefTemens 
à faire à notre régime ; ils feront de plus chargés d*eitami* 
ner iS: recevoir nos comptes, ii vous invite à décréter que 
ies fondtionnyires publ'cs, retournant dans leurs Foyere» ferqoC 
fayél jult^ues à i'cpoque de leur future réunion. 
> Le Prélident du Dire(floire Exécutif* 

( Ln Suite au prochain ifuméro, ) 

Étrne lo Jaimer, 
Tos'a lés membres Âe'la commiifion exéeotive provifotrt 
fenc nommés. — Ce font les citojrens Maurice Glayre • 
JDolier y Sai'ary , Frifching ancien Tréforier , Muller do 
Zug , Gfduwtnd de Se. Gail ôc FinsUr ex - Miniftre dea 
finances. 

— Le premier baUÎHo" d'infanterie légère coramandcc par 
le Citoyen Clavel , qui était en garnifon à Berne, a reqti 
ordre de fe rendre à Soleure. — Le fécond d'infanterie de 
ligne commandé par Muller, le remplace i il eft arrivé hier 
an foir. On alfure que quelques foldats de ce premier ba. 
taillon, de garde au Sénat , ont crié: a bas Us chouans» 

Le Directoire s'était afTemblé le 7 au matin comme à 
(ordinaire. Il leva 4a féancf k onze heures» au moment mé* 
me où le Grand Confeil entendait le rapport de la com« 
mii&on des Dix*—» Laharpe, Secretan & Oberlin ignoraient 
encoie, à ce qn'oii pxctend | et %Qt fe paffait. . 
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Oberlin eft parti pour Soleyrc Ltbaipt ^ Stcrettft 
lé pi^pofent de quitter inceiTamnieiiC cette Comnuiie. 
^Lès Citoyens Dolder & Savtry ont demandé leûr démir* 
fion de membres de^ Ia cemmiffioa exicnttTe, ~ Le Grand 
i;;onféil Ta refb(ée« 

... On croit qne le Citoyen Fnfching n*accepter& pif (k 
nomination» 

'' — Le Citoyen Kncé t'eft plaint an Grand Co|ireil de ce 
<)ue, dans la nuit du 7 au 8t on ^ niis une ftfhtinelle à (k 

porte. 

— On a remarqué que la plupart dèf? Repréfentans du 
Léman n'ont point aniflé à la Sèatiiré du 8. 

Le Pouvoir £>x<^^ au CU* Glayrt* , \. 
Citoyen ? y^^- 

Les membres du pouvoîi^'^Exécutif, chargés par le Décret 
do 7 Janvier du fuin des affaires, yous adrefTent une tipé^ 
dicion du Décret par lequel vous [avez été numnïé membre 
de la Commtdîon exécutive Helvétique. 

En félicitant la patrie de ce clioijc^i|tfr, hit |yromet ull 
gouvernement fage & jofte, ils doivelft vous inviter d'une 
inanière preiTante à vous rendre promptement au vmo de In 
Repréfisntatlon nationale^ Les cflrconftvncee font telles qo'oil 
refus bo nn retard pourraient- comprimé tue les deiHnéev 
4e la Mpnbliqne* 

^ Lea autres meinbres de la comnlflion ont requ 4it$ 
lettres dans le même fens. ♦ . 

Tous prétei^diins Tur les biens de Jofeph Marchand de Eofflens, foiit in* 
vités de produire Itors droits , par devant la commtflîon du décret des diti 
l^iens, à la maîfon commnne d'Orbt , l'un dc-î jcuLli X6 & 23 courant, 
d^s les dcuK à quatre heure:^ de l'aprè^ midi, à peine tîe forclufion perpé- 
tuelle. Même invitation cil faite à tous ceux qui peuvent lui devoir* oU 
^ui ont des comptes à régie» avec le difinitant. Ponné le ^ janvier I800. 

Maubcrt, ffreffier. 

Les héritiers de fen îc C. M.ir^ufrat, fon vivant, paileur à Wufflens*" 
]a> Ville, diitnd de Coliotiay , n'ayant accepté ia fuccefiîoa que iuus béné* 
fice dMnveotaire , tons prétendant y avoirdroltSf commecréandcfs parcaii- 
tîonnemefit ou suhcmcnt, foiit {"ommés de produire leurs titre*;, comptîia 
«u prétentions, hicn artu-i:'':s (' rf evrint fervir d'inter^rentioii eu ca<; de dé- 
eret } devant la comtmiiioik t-tablie àcefujct, fur l'un des mardis 14, 
et & es coerarity en la malTon commune de CofTonay, environ les din 
beuvss du natitt « i peine de fordufion perpétaeUe.jDonné le 2 janvier 1800. 

Gnex, greffier. 

La régence d'école de Concife au diilrid de Grandron étant vacante, le« 
•rptrant flknt'tvif^ qne Teiinien ponr la repoorvoe fefera dans la maifoii 

de commune 3u dit Cnnc"::e-, le votulredî 24 Janvier prochain , à 9 luiire?: 
préclfr? dn nntin. L\ uenlion confilèe en 17a florins argent , $6 quarterons 
îroincnt, melure de Graudiun, outre un logement, un jardin , une cheue- 
vière , St Taffonage en entier* Le régent doit , ontre let ibnftioni atta» 
«liées à fon p(/fte, fonner midi chaque jour,' ^ ré^^lcr rhorîogc. On ne pro- 
jet point de journée*: anx afpirans, qui pourront pour des détails tilté- 
fieurs s'aiirefîer , loit au citoyen Secretan« Doyen & Paiteur à Conctze « 
loir to cit. DuvoMîn , premier Pafteor i Grahdfoo* & infpedeur desjéco- 
l ": (iu diaridi tiu rc!>e , i!?? ne (snmt admis au coacours | ^us mnalt de 
tîmeignaj^s de ^eancs nscurs. Digrtizedby 



^ liC^ti^fiee ^*ifivtnta?re la ruecefliîon «le Ja sues Prinqott Ormanif^ 
«le la Tour de Peits, ■ ère acconié par le Tribauai du Diftrift de Vev(?y, 
à- fa veuve née Jeanne Cûurletj &. tou( les çtéinciert du ^déFunt iua% 
Iboimés de faire inrerfre lents préteationc lo greffe du mêmé Tribunal , 
3ct Siiniedts is courant, fous la peine de^ finrclnfion , parce qiitf eet 
interventions ftrviront en cnç de décret. Ils déclarèrent en jnême tems, 
«'ils délirent que cette forme ait lieu, fous ieur engagement d'en iu^^por- 
trr lei FAis, fi la ntlTe ne fiouvoiry foffire. Vevey 4 Janvier igoo. 

Greffe do diftrift. 

Comme le domicile du citoyen Chrille GFeller eft entièrement inconnu; 
^u conféQuence de U' part de Jean Ciechti , aubergine à Worb , àl; fous 
la prrmtwon dn Juge compétent, il lui eft fiil favatr puUiqaeatent par 
les préPtntent : Que s'il ne paye pas la fomme de la Ufle de fraix mo(bliée| 
«montant à 49 crones 3 batz, à lui parvenue par cefîion de Pierre Schindler 
iéf R^higeii, ledit Jean Liecbti paraîtra fur le luodi 20 courant, à 9 
lieuret da ntlin devant ii cMir de inftice do dîftriA de Berne, laijuetto 
fera afTemblée au ci-devant comniiflariat Romand , oà il demandera %ti*ad- 
îudication juriiUque lui fott accordée furies 130 crones 17 batz 2 crutz , 
narrés entre les mains dcjean Anftuz, appartenant au dit Gfeller poar 
ftromage veodo. Ht eela eft pour autant, inf^u'à ce ^ull foît conplejte* 
ment acqaittf à contentement de fa prétention des dits 49 crones 3 iiatzlb 
iivrc tous accefTotres légitimes. Donné »vec due permifh >n àv cirnyen 
PittUnguer, ptciUent du tribunal du diftcid de Berne ,1e 9 Janvier i8oo» 
' ' BittlÎDeii«r« préfident. 

Comme It domîle du citoyen Samuel Kubli, de Secn elt inconnu^ en 
Confé<{uence delà part de Jean Liechti , aubergifte à Worb, fnis la 
vermiffîon du juge compétent, il eft fait publiquement lavoir par les pré« 
fentet .* Qoe «*n n^aquttte fa préteiitioii «onàint à 176 crones 10 batz , fe 
dit Liecbti paraîtra for le lundi io du courant, à 9 heorea dn m^tin, 
devant la cour de juftice du diftriâ de-Berne, laqnelie fe trouvera anTem- 
liée au ci-devant comuiifiariat Romand * oà il demandera qu'adjudication 
Stiridi^iie lui Ibit accordée Air laibmmt de 130 crones 17 bats a cruta, 
appartenant au dit Knbli pour fromage vendu , & que le dit aubergifte 
I.iechti 3 fait barrer entre les mains de Jean Amftuz , le tout pour ai tant 
«iue la dite fomme pbnrra s*étendre i fous la rélerve exprefTe de tous uUé- 
netiri bénéfices de droit, Oonpé avee due perniiffiçn du citoyen Oittlin- 
gner» prient ^ tribunal do diftttft de Berne, le 9 Janeiec itoo. 

Dittlingner , préfident« 

Les citoyens Jaques Franqois Michel Se Pierre Jaques Clément de 
Coppet , a^iOant comme tuteurs du citoyen Jean Emanuel Huyec du dit 
* Coppet, CT-devant domicilié à Laufanne, donnent avis au public qo'enfuite 
4*ttii ordre émané do tribunal dodiftriÂ^e Nyoo en date du 27 Novem^ 
lire I79f. Il ne fera tenu aucun compte ni rien remboorfé , à quiconque 
ft»ra la moimire confiance au dit citoyen Buyet £uii le coofeot^ai^fil 
des fusdits tuteurs. 

Le citoyen Gingins , propriétaire à Viiars-Lujery & autres fonds dn 
èanton du Léman , prévient la Municipalité de Coflbnaj^ , de ne point pré» 

ter l'oreille aux Fuiffe^ infinuations de certains individus qui . parleurs 
démarches infidieufe'. cherchent à inquiéter ta fort»Mie, &' foaç tliffffren s pré- 
textes à s'accaparer du bien de (a faenr } il avife k- public qu'il a diinné 
•tbarge & procure au citoyen Pevillard, procureur juré à Laufanne, de 
frirveiller leurs intérêts communs avec toute la probité & intelligence dont 
il le fait capable, afin de fe garantit contre toute atteinte illégale oumx* 
bitraire. 

Le citoyen Mourer ,^ à Laoranne* éditeur de THiftoire des StiilTes par 
Moller , ayant; écrit I- ocf autenr pour lui demeoder la folte de cette nil^ 
toire. qui finit â la iataiUe ii St, Jêqmts en Silfeli , & fe trouvant fani 
réponfe. invite un on plnfieurs Savans, à vouloir loi fournir la fuite de 
eette Hiiîoire jufquà nos joutât de manière aue.ie tout put entrer dans a 
volunet; Le Citoyen Monter t'arrangera facilement . avec les auteurs « 
|K>or le prit da-Mamifcrlt. On peut fe pi'ocurer chez lui des exe>BpUi» 
t|« 4et ^ pre«ier» voinmea ân prix de U i6 de SuilTc broché. 
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Liberté., N**« l6, BaAttTi» 

BULLETIN HELVETI QUE. 

Mardi 14 Janvier 1800. 

— ' ■ .rt !>. 

Adoption tu Sénat de la loi du 7 Janvier , au Grand Confetl de cell^ 
du g, qui crée une Commimon exécutive de fept membres. - • Oédon« 
ciation de; Nucé- — ProtUmation du Pouvoir exécutiF peuple. 
— Suite des pièces qui ont été placées fous les yeux du Corps iigitMLê 
pir Ift commiffion des Dix, dan^ b Séance du 7 Janvier/ 

REPUBUQUE HELVETIQUE," 

SénajC...:;: ; **' 

Mardi 7 Janvier. ' - iMtkard 9^ r 

Bay^ gu iiom de la commil&on des JJix fait le rappofi 

fuivanc. 

Vous avez chargé la commiffion de rechercher la foor-ce^ai ' ^ 
.«laox qîit bppreâenc la pauie» & elle y a trayaillé àreo aow 
trvité. Ecoutez aiaincenanc avec horreur, mais avec calnie, 
lexéfttltat de fes recherche^. EcaaU2 1« récit des dangers qui . 
entotifiient la leptcTeoution. oationiile , & qui tllaicoifôadfv 
Ibr k patrie/ 

leî ^ dada «n npport à-poa.prèa lèmMabrt h caM 

qoe Kjuia ii ^it au' Grand Caufiiil ( À que noiira avoUt pu* 
plié daoa notre No. g , pagai 60 , f éa. ) ttace le tablenu 
» 4^ maux df la patrie , dea dîffiicoUéa qui a*^oppQfiiieBt à iettc 
tepara.tioD^ ït, i»% fflefores que la. commiffioa a dû propofec 
pour attei/idre ce but falotatiè. ' - 2- 

Comme Khuti , il trouve la fottrce'de cft maot dantdeas - 
caofes; d*abord dans noi relations 'extérieures & dàn» ce 
traité d*aUiancé qui , Forqant THelvétie de partager un fydé* 
me ofFcnGf , a fait de ce malheureux "i)ays ie théâtre de la 
guerre, & de la mifère la plus déplorable eofuite daai 
les vices de notre adminiflration. ' ' * * • 

La conftiiution offre piuiicurs défauts; mais le mal rcfulte * 
clFentieliement de ces hommes auxquels on confia les* rênes 
de r£tat , & la commiirion n'a pu fe dUrimuler qu'elle n'a 
point .trouvé dans les autorités fuprémes , l'adivité necciTaUe 
pour nous tirer d^ i'abyme où nous fommes plongés. - 

Le Corpif Législatif n'a pas fait ce qu'il aurait dù faire. Le 
Dire^oire ajnqi^ué dans toute |;eâMNi la ptuacniftd#iAea» 
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ptcUe. lèflteut dans Teittcuiioi^ d68 leit /lirrét& teimidll^ 
Mr^^, mefiifes arMlllim MHtotiotit inoonlkicvtlonelteii 
•rrcItetfoQg d«l]^t]tltqU!és \'§\\ts font Its fautes qu'on peut tni 
ïcpfothei, - * - . - 1. . 

Cependant là commîtriofi fe ftraît concertée avec lui fuc 
les moyens répLiratoirts , fi eile n'avuil trouvé ncceffaire d'c». 
xaminer auant tout quçl point étaient fondés les bruics qui 
t'écdient ré|>*ncUà^ .ii ofic UQni^uAikQn contre le Corps LégU- 
klif, ' • • ■ ■ , " 

• Il n*e{l que trop viai que cette conrpiration a exî(Vé. Il 
n'eft que trop trai que le Directeur Laharpe en a ^té le pie« 
©ier. irtîfan , Sccretan Se Oberlin fc?; compHces, 

,-lcl Bây donne âu Sénat les mcraes rentèigneraens qo« 
Khun â communiqué au Gianii Cont'eîl. Il lui découvre 11 
motion de Laharpe d'inviWr> fous menaces « le Corps Lé- 
gislatif à s*l»j<MifAé&| fon prpi«t il*4Avaqu«r rintervention de 
•.k towie , de ne prcfenter. les comptés du Diredoire qu'à 
une commidrîon « de dénoncer 'calcmnreuOmé^t Un ^onfoUl 
.lifaiK;9jlf}& an /peuple Helvétique Texiftenge d'une fwftion nu- 
. (riçhi^ae dans le fein des Confeils.' — BnfuUe , H place fouè 
4ea res^(^ de raîTemblée la Téri'e des pièces qui prbnv«nt ee 
«>mplot;^ & cfs on:^e nwverùs y ï^uh KhuA cotnfUfoiriqeaît «tt 
GiTIf d Con^il dans la mém^ féancé , S qttt' fioul Alettoiii 
faccefïtveroent Ifoui les yeux de nos tefted^s. ' 

Apccs quoi«^ comme li^. Sénat n'a point il'hlit{atife'« 
,'<Bqy Jui.propofe de jfe/ déclarer ën periffanéiic^^ povr ^ 
. «yo«tribuer .jpar (ti tWofis a paralyser Ida' èltotts -d^sioe 
lion, aàsii&ne de la liberté.* 

Jfiiflechèré àem^inde que le plus grand Clkimè i^gtoe délit 
cette di (eu 11) on. — RubTî Vôppote a la jlerfnaheîicc jur— 
(ju à Tcxamcn des pièces qui viennent d'être produites » 
•fiorit'il dtnijr.Jc Je dcpot pour deux jours, 

Con;nunt dtmanJtr un renvoi de deuii jours A: 
îa^tfler pcndaut ce. tetr.s a la téte du Gouvernement des hom- 
ajçs.qui.jj ^jchaque inQ^a;)t, peuvent exécûter ieljrs complots? 
J'elpére que ies projets Luiurpe iie trouveront point dm 
djétivnfeufs -au Sénar. ' * . ' ' 

Reding. Cf s complots ne font qu'ajournés. A chaqtre rtiî. 
niHe^ !e co^^ ipeut^, éçiat&^t^. «S^/ii dt 'quet);ioU de Tau ver 

Muret, J[ç ne m'oppofe point t la permanence , Hifti» 
jcelkm^ .rne doit pas nous en^^^ijcr à a-Jcune précipitation. 1 
♦ 11 elt urgent d'enlever a majorité du Diretftolr^ 

■n pouvoir dont elle peût faire ù(age colitte ta^ Légistartioni»-^ 
AuguftinL Le Diredeita «e pco^ f l»s 6f>)<ferf cr ia'^oa^ 
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laace do peuple. DesnicTnres urgentes font neccfla'res , aprèi^ 
^Dot, oa donaeta aux DiteCleurs ies moyeas ie julii-j < 
fier. 

La peroian^nce, mife aux voix, e(l adoptéti à uae ^raadll 

majorité. On en avife le Grand Confeil. 

Cart. Des fold,its renipltfTent Tallee & les corîdors. A pcin© 
ai«je pu parvenir jufques dans la falle. Que fignifie cet appareil î 
i quoi veucon en venir avec toutes ces bayonnettts? hiies fonc 
inutiles pour celui qui eft fort de fa confcience; elles font in* 
futlilatues pour celui qui ne peut pas Ce confier en elle. Je dej 
cunde qa^ cette farabond ince extraordina.ie de troupe*? foitcofl^ 
gédiee, ou plutôt qu'elle fuie réduite à la garde u/dinaire éa 

B;iy. Aofli longtems quMl y a des conjuratctirs à la. téttf 
4u Gouvernement , il eil du devoir des infpeâeurSi de lâ 
falle de veiller à la fureiu du Sénat. 

Reding. Eh! comment un Sénateur peut-il, après avoîrf 
entendu la ledture des pièces , demander pourquoi la ^ide^ 
,a été doubice aujourd'hui ? 

On adopte l'ordre du jour fur la motion de Cart. 

Un paquet arrive. 11 eft du grand Confeil. Il contient : 
I. La réfobtion du 7 Janvier que nous avons deja publiée 
dans notre N9« 7 r ^ vci^ùt d')^ ê^re accef^té« à i« aiaj<i« 
ficé de 6S CCMitM |9. S. La lettre fut^vante : 

^ ifous rous apprenons (fue la majorité dU'Direiîlkiire s'eft 
rèuttèe.' Le réfoitar de fe$ difcuffions eft encore ii^cd^nu. Il 
tft cependant naifemblable qu'elle fe livrera ï de& mcfurèi 
fiolcntes , & quelle en fera ia fuite? La guerre civile*-^ 
&é6<:chi(ïe^ citoyena» i cette circonilaoce & «vifez aux 
*aioyen& de .pi««f.ni.r <d*iacalculabiea malheort. {«ec dirtç^ 
liifts Siivajiit^ QoMet» te Cterétaîre-* général MoalTôa â lat 
«iAiAm fiM* afleaiUiiib Ilf: attandeot la léfaltat deitoréifr 
cuiGons , & dos faMfttres que vous allez furandra. 

Ba|^. Vour iVntaade« : le iromenc ei! critique. Dm Dit ec* 
ioirea foire en cé aidaient oppofér II eft laiportant d'adopter fana 
longueurs I9 réfp^ution qni ncoa eff préf^neé^. AInli (^Élément 
vous làuverez h Patrie. S'il' y a quelque e£bfif)a'de' hti%^ elle 
jfera tertible , la pteniiere téte qui tombera eh 'encnifoeradlèà 
ariHiery. - 

Coft, k peine un rhume affreux melaiffela faculté de parler, 
mais' pwjrrois je me r^ire dans une cîrconftance auiïî critique 
fans m'expoferau blâme d» mes corTîîr.ectunts ? Pourrois-jc par- 
ticipcr aux mefu^cs que Ton vous propofe , ne pas m'cxpofer 
4 des remords ? Le citoyen Bay vient de nons entrerenir dt' fông 
pré" h. couler, de têtes préres à facrcr , 6c. bientôt P'JÎvie!?'' d« 

Iftcs iatttaac cnGOie« &l U rcmcdc «auK do&t^ ikms me* 



ne« ne povfreit fjt trouver que dans .b vloladoa des rcglet 
fet pîtts fainccs de h juftJce i êc daot là violation du texte de 

là Conftîtution ! ^ ' , , ' ' " ^ ' 

'^Que nul ne foit condamné avant d'avoir été entendii,«.Le8 hom. 
nés de tous les pays réclament rarement , tn vain cette régie 

fondamentale , et je îa récîamernîs en v;^m pour trois cicoyeni^ 
Helvétiques- ! Et vous deîticuericz trois des premiers magiftrati 
de la Rcpubiique, avaîu qu'ils ayc»it cté entendus ! 

Il ç{\ vrai que Ton cherche à nous étourdir par des phantomes. 
L?i majorité du Dircdloire a , dit-on , confpiré contre la RépublK 
«jUe i elle a fuppofé l'exiftence d'une fa(îtion auftio-oligarchiquc^ 
elle a tenté de icclamer U garantie de la République frânqaiie, 
SOtre alliée. ■ 

Qpant à Texiftence d'une faâlon anflro-oligarclii^ue en HeW 
^éiie , fi «'eft pas on homme de bonne foi , il n'eft pat un bom. 
me* Kf9«t des yeux des oreilles, ft voulant s'en fervir , qoi 
en doute, & qui depuis tong^tems, ne foit allarmé de fei pn»: 
grès & .de (on influencé. 

Quant à.la eonfpiratioo en elle-même, les divets détails don^ 
On raccompagne ont fait le fujet de toute ; îes converfations de- 
puis le lo Déceinbre. Un pirti ne diToît que du p atriote MaufTon , 
& plufieurs votes dnn< ie grand Confei! , ont nommé, il y a quel- 
ques femaines , le patriote Mouflon injpicicur de falle. Les direc- 
teurs Dolder & Savary en étoient inltruits. Et pendant que la 
patrie cft en danger , que les magiftrats qui doivent veiller à fa 
fureté intérieure & extérieurs l'expofent & la trahiflent , que 
tant de braves gens , inftruits du complot, en jo.nt les preuves , ils 
les cachent au Corps Législa^f . ils lailTënt écouler quatre feniul» 
ines , & aujourd'iMii . feulement » ifs d)fent 

']e ne iaia ce que Ton doit admirer le plus i ou cette rédeeacu 
'&'eette lenteur, ou l'explofion du moment & la précipitation 
\ laquelle Ton veut nous entraîner. Une commifljoo inconilitu. 
tidonelle dénonce; elle fournit des pièces dont aucune n'eft 
originale, & fur la foi de ces pièces dfc de la commî/Tion, & fans 
«otèndre let perfonnes, l'on a le courage de nous ptopofes 
l'acceptation d'une réfolutioii qui les dtftitue! 

Je ne plaide point leur caure ; ils me font, en quelque forte, 
inconnus; je n'ai aucun rapport avec eux. Je plaide celle de la 
jultice. S'ils font coupables , qu'ils foient punis, mais qu'ils le 
î/oieot par les voyes confliLutionnelles. 

Qu'une dénonciation écrite & fignée par les dénondateuru 
foit reniife lui grand confeil; quecelui-cî évoçue & entende l«u 
acciifés, & qu'i/ dédort iil y a Um ou non , à texamende leur 

S'il eft déclaré otr le grand confeil qu'il y a heu a examen, 
Jes iacolpés .Iblent appellés par ie fénac , qu'ila (oient entendus 
4ans Tintérieur do fes féances, & qu'après avoir délibéré» U 
conftn/îic ou refeite iaréfolutioa du grand cunjeil. 

S'^jl la confirme , que les accufés foient renvoyés devant le 

§»&^ 9 ^!^^ éiddua s'il y a lUu.^ à auiffmoiu 

■ ■• • 
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^oWï la marc{ie*Toiiteanirt«celIefurtdat priCcdans la réroIot!oii,dl 
arbitraire, tyrannîque , & pleine de dangers L*accepterez«vous 

, donc, fans en pefer les conféqucnccs? Si une majorité du corpt 
Jcgislatif s'nrroge 11 puiffance de defUtuer troh Dîredteurs quî 
ont le malheur de lui déplaire, élis pourra deltituer fans doute 
& félon Ton boa plailir , tout autre m:>giftrat, foie qu'il repré- 
Tme le peuple, foit qu'il ne le repréfente pas. Elle pourra me 
deftit'jcr. Elle pourra deftîtuer cette minorité qui a ia foiolefle 
de Claire que la Conllitutioa doic ctrc refpeétée, que le ferment 
w'i nous y attache n'ed pas un vain mot, & que les mandataires 
flu peuple n'en font pas les fouverains defpotes. Oui » je 
le prononce hardiment , acoeptar la réfolotloa « c'eft pVodiamer 
la tyrannie ; c*eft attribuer à la majorité du corps législatif toua 
lei pouvoirs ; c*eft diflbodre le pa^e foclal ao moment o& tout 
nous follicite à nous y attacher plus que' jamais ; c*eft proclamée 
Tefdavage ou la guerre civile. — ^ Encore une fois « que l'exem- 
ple de la France nous ferve de leqon ; craignons de' nous préci- 
piter dans des mefores incouftitudoneUes qui y furent fuivies do / 
tant de maux. 

— Je rejette la réfolution, & à quoi bon m*étendre d'à» 
vantage? L'afige de vérité defcendrait du ciel, &. ne voué 
perfuaderais paa« Le parti eft pris « il e(l pris par un parti* 
i'enat en mains la preuve matérielle. J*ai cherché en vaîtt 
, lur le bureau la réfolution do grand Goofeil. Ne la trouvant 
pas , je Ciiià allé la prendre à la- Chancellerie, ta voilà * ^ 
tandis que no'ns difcotons gravràent for Tacceptatioa ou le 
fejet de la réfolution , j'y lis 'en tontes leétres : £< S^itat a 
dccâpté la ^rtfolusioM du grand ÇonftiL 

Cette grande afl^ire occupera & intérelTera non feulement 
les hsbitans do rflelvétie. Elle fixera encore les regards do 
FEu'rope entière. L'on aurait dû y mettre Tapparence do 
Quelque décence. 

Kubli, Je ferai court, mais mon opinion fera franche. On agit 
trop violemment. R^ien n'eft plus injufte que de juger fans avoir 
entendu. Vous croyez do prévenir des malheurs en adoptant la 
réfolution ; mais mol , je crains que vous n'en attiriez. 

Muret, Dans ces momons de paflîons & d*orages , je m'attache 
à une ancre, dont je ne me féparorai qo'avec la vie, c'eft la 
■Conftitution. 

La Conftitution ne dit point que le Pouvoir Exécutif fera cnn. 
lié à deux perfonnes ; el'c dit au oontraire, quo le ûireâoiro 
eft compcif;: de cinq membres. 

La Conititution ne dit point que les membres du Diredaîre 
puîfTent être Jeftitués d*une manière arbicraire , ^ fans écre cn- 
i-ndus. Elle prefcrtt au contraire, les formes d après lefquelles 
il$ doivent être accufés & jugés. Mes commettans ne m'ont pas 
envoyé pour violer la ConUiiuLion, mais pour l'obfcrver. Je ne 
doute pas que je ne remplilTe leur vœu , & je fuis affuré de rem* 
VKr un devoir , en remettant la réfolution. 

VJfcrL Ceux qui l'oppofent à la réfolution lis oontredifent. 
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D'un cAte, ils difent que le complot cft des -long-tems connu, 
qu o i a trop attendu. Aujourd'hui, ils Ce plaignent qu'on fe prici* 
pice. Voilà ia preuve que le rnomenc eft que hier c'était trop 
c6t, qiie demain c*étaU;. trop tard« y; ' ' pas nécei&Ire, 

pour vops perfuader de la xëalicé des faits, que la ÇqmmiQioii 
èôt 'premièrement en main les pièces originales ? — On parle 
de léfîonàl^ Conftitation; mais veut-on noos faire oublier qu^ 
ces pièjes prouvent one conjuration, que les trois Diredeur^ 
ie font adrefTés à une puifTance étrangère « au ConCulat Français, 
25: qu'ils lui ont peint la majorité dn Corps Législatif , comme 
coupable de trahifjn & de parj:?re ; car il n'eft point feulement 
queftion dans leur ieiirc des (opinions individuelles des L6gi:Ua- 
teur8 , Inni^ des décrets même du C^lorps Législatif — ^ 11^ ont 
cru qu'ils tioiiveraient accès auprès des Confuls , comme ci-de- 
vant auprès du Diredtéirc, influencé par re Rewbel, auprès du. 
quel des intrig^ins, comme Ochs 6t les canforcs, avaient le plus 
beau jeu*, mais ils onc éié repouHcs, Les Confuls ont reconnu^ 
}e principe de Tindèpendance des Katiops; ils ont promus ^dto 
lui être fidèles , & ils ne s'iogérerbnt pas dans nps affairés de 
familte.r— - Mais le Corps LégistattI'' pei|t«il fpuffrir en iilence 
de telUs metlires de ta part des membres do Dire^oué. flely^ 
iiq*ief lls'^oat eox-mémes creofé leur abym^. f adopté k réîTo- 
lotton. 

QtMnhnrd, Je ne prendrai pas la défenfe des Direfteurs , 
tkif >e deviendrais leof complice. En cherchai^t A renrerfer 
k cenfïltbtlonV |ls ont renoncé ipc me à fa garantie;. 0'»ineuft^ . 
\é féfoiution ne tend qu'à leur 6teir un pouvoir doilt iU voii. 
latent ab^fer.' J'adopte la réfotûtton, 

LuthiJ^ de Soleure ) Je fuis fiicbé que des hommes, cofT- 
%ius' poiir Républicaine y fe fbyent livrés i de telles démar. 
dies. lis «iK été trompét par le principe dangereôii k 
imt' annohiit ks moyens. PeTit»étrT'lctîT ttitentton ne foc pas 
niauvaile : mais nous ne pouvons juger du but : les faits feuls 
nous decid-nc. On obje(flc nial-à- propos que la réfolutiori 
deftitue trois dircdeors. EHe dilV^uL IcDircdoire, niais elle 
ne le deihcue pas. D'ailleuis, iors même que des preuves 
ne nous convaincraient pas , ni iiuus , m le peuple ne pour- 
raient leur conferver fa confiance. Comment peut-on exiger 
que, dans un cas de cerre naiure , les longueurs & les fac^ 
Hialités d'ufag-; doivent être relpedées? Si le Oire^oire eft 
parjure, ie Corps Léf^islatif a le droit de lui arracher le 
pouvoir, avant qu'il pisi'Ve exécuter les plans. 

Reding ^ Mimlhol:i^er fe pronoaçent pour la réfolution. 
Pctola^ parle contre, 

Lajîéçlierc. Je ferai coim , non que je voie dans la dirjnf- 
fion de cette réfolution les dangers que Bay nji'us a préfenies : 
la moraliré du Directoire me rt'ffur^ ; mais je ferni court, pajp 
i'iutime coAviâica où je^i'ui^^ ^u'ua ûc jprcr<2ote p^s au ^indS^ 
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Ikfit être fflf dv'hiMjonte des voix, une tell» léToktîoii cpii* 
taire: 

1. Aox ai4de9 s< fyîv4iit8,qilt dQ(eni)ioent quelle ina^' 
nlere oi| Mt pfpcéder dans uQe* dénoqciatioià çpnne mem-, 
bre du Direâoire,«& fa mife ea jugeAient. Vous nc'poiifear 
vous ea éçanetTans br^fer la, Confticuuon^ (lins nous meoeç peuU' 
écre à un» gaerre civile. 

2. Coiuraîre au fentimenc de jùftîce graré dans vm xoevrs: 

que nul ne doit être jup^é fanî avoir été entertéu. ''PourrieZi 

vous ne pas le reconmurre , lorfqu'iljs'aï^ft de i'honneur des Mi- 
gtftrats fuprèmes de la République ofuellcment atteint, loit p.ic 
les coalîdéfanu de la réfolution , foit par la dtlijcution qu'elle- 
prononce t non feulement contre la majorité préruin<*e coupable, 
mais contre too? : Le Direâoire cji dijjoiis. > De que! droit 
pourriez vuus dilToudre un pouvoir iuprénje,. que vous ne pouvez 
atteindre ^ue par cette Conftitution que Ton nous propofe de : 
aiercre de côté ;& de quel droit pbu rriez- vous mettre - enfaitt 
le Directoire en accofation , pour «voir violé tme Coailictttioji 
file nous viendrions de fouler m pieds t 

Qp*on ne di& patf , qnW 4eftîttitloo ii!eft^ ptf on jagemeni 
prononcé vontt'vax^ que «e n'eft qu'une «efure de i^^té : <}uelg 
ibnt donc leurs moiens 4e réfiâiQce? & quel but pourroier.u 
ils avoir? de fe continuer encore. quelques jours dans des pifi* 
ces où ils font ati^reovés de dégouc; ^ 4^ difHcultés iafurmon*. 
tables? Vous tooibêrîez d*ailleurs en contradiction avec vous^ 
nêmes , qui tarit de fois vous êtes pînînts dans ce^te enceinte^ 
des deftitutions arbitraires que fe p'rmîCtoit le Diredoire. 

Elle eft enfin contraire au traité d'alliance avec la République 
Franqaife, dont un des articles contienf la' jaiantie de noce 
Conftitution. (>jieI!eR confcquence^ ne peuvent pasi^éfulter, Cit. 
Leg. ^ dans les circonlfcances préientes, fi nous allions iieliernocj'. 
mêmes cette p^l(Xance de fe^ obiigocioas envers nous, & établir 
en Gouvernement provifbire, au moment qa'iHie CônlUtiittoit 
SiUiiTe, & vraiment Mtoaalç , peac élire donnée par notii, à le 
nadon. Je rejette^ 

Obman, Le crime des Dtirç^eur^ eft' (t notoire q^fej'auraie 
' crû qu'on muAt'hw de1es;iis&ndre. Le ppyvoir aepeot 
pasre(Ver plns^on^tems daniS de telles mains. SI le Grand Coa» 
avait propofé leur arreft^tion , je Tauraii ftu^ii adoptée. 
Badoux* S.i la réialutlgn ct^vit inconftitutioneile , je ne 
iacceoterais pas; mais pourquoi la lefuferais j:^ , il elle t\\ 
• GonftituLitmelle , juftc & néceiiairtô ? Pourquoi jic ferions-nous 
pas afîurés que tous les borvs citoyens Te réuniront à nous? 

LaieToiunon eft conftitutionelle , car elle ne met pas les 
Ôi*«JÎtc«rs «n état d'accui'htion r elle ûHre rtu,lenient des 
méfures de £ureté. J'adopte dpnc. I4 i;cXpiution ^ avec la 
' IdAtii^o^.ûitijne de ^ népeïïité. 

HnUa farle dans le iii4no Meuve les f^iu Tuf- 

ii. >• * •! ,* «♦ . 
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fifammfrnt prfjuvc^. Je languis, dit-îl , après le repoSfmaii; 
je ne voudrais pas rentrer chez moi comme un traître. 

Mtyer f d*Arbon 3 ^ Augufïini ap payent la réfolucîon. 
La dtfcuiliun elt formée, & la rerolutioa eft adoptée à la 
inajafité de 4^ voix contre %. 

Bay, AUiintenant ta refolution du Grand Confeil eft de- 
Tcnue une Loi. Malheur à celui qui s'oppoferait à foil exé« 
cution. Il deviendrait un traître à la Patrie. 

Le Préûdenc communique au Sénat une déclaration du. 
cit. Veber commandant ét la place. Il y attcfte 4|0e le che£ 
de bataillon Clavel, lui ayant fott l'ouvcrcure que la majorité 
4lo Oire^îloire l'avait établi commandant de la ville » il lui 
a répondu qu*il n'obéirait qu'à un ordre pnr éccit du Pré* 
fident do Directoire & figné do Secrétaire Général. Id )6 
PréMenc fait fentir Fimportance de maintenir les mefnret 
' de foreté prifei par let Infpeâeurs de la falfe. 

Cart, Je ne faorait féfifter ï l'expreffion do fentimeot qui 
fn'opprelTeJ Noot fontmet dit ifés for un fojec de la plua 
grande importance , mata lâ majorité a prononcé ; la minorité 
doit s*y foumettre* Cependant l'on nont annonce on conflit 
d'autorité milîtatre. Ici , citoyens , la majorité St la minorité 
difparaitrcnt , & nous ferons tous d*accord. Noos nous réu- 
nirons tous pour faire régner la tranquillité , & pour qu'nne 
diicuiTion déjà il pémble| n'ait pas des iuices plus péniblea 
encore. . ^ * ♦ • 1^ . 

De toutes parts. Âppnya , appuyé , bra?o braYO. 

Lft féance eft levée. 

Grand Conseil. 

Mercredi 8 Janvier, 

On fait 1c(flure de la lettre iuivante ; » 
Citoyens Législateurs ! 

* tes trois citoyens Couilignés que votre décret a exclus Un 
Direcfloire £xécutif , & dont l'honneur elt atteint par les con- 
fi-'Iérans gui y font contenus, viennent réclamer de voire juf- 
tice , en vertu de la Conftitution , la communication des 
accufations (jui ont été dirigées contr'eux , ainfi que des 
pièces qui ont fervi de fondement à votre décret , & la 
fiiculté de vous préfenter les moyens qui les juftiflent. 

^ Let fouffignés font volontiers à la "patrie le facrifice d'une 
place , où le malheur des temt les empêcha d« faire toot le 
liien quHIs aoraienc déûré* — Salut refpe^^ 

Berne, g Janvier igoo. LâHABPKf SlcSITAV^ OBBRLSir* 

Cette demande eft accordée, . \ 

Sur IB mclioti de Hub^% l'affembléc décréie que la 

w 

% 

m 

« 
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rapport de la commilTîon des Dix & Ioî picccî tanex^Cf^ 
reronc rendns puuiics par la voie da l'impreinon. 

— Erlacher demande qu'on t'occupe de réledion d'ui\ 
nouveau Dire<ïtoire. 

Cartier, Il faut fc décider: vent on conferver le nombre. 
He cinq, ou, ce qui me parait préférable, compofer provi— 
foirement le Pouvoir Exécutif d'un plus '<rand nombre de 
membres ? Je propofe uae cummiiiioa executive de iepc on 
de neuf. 

Koch, Le peuple fouptre après eoe noD?eIIe coofticutîoii 
adaptée à set êircooftances. Ebloui jofq'à préfenc par qoeU 
qttes mots fonores, il ne fe lailTe plus abuCer» & nout de* 
vons juftifier fon efpoir oar des faits* Partout l*on répand le 
bruit que noua elloos Jin§ir le oouvelle Cooftitution de it 
France* Il faut proever an peuple que cela n^arrivera ptt, 

qu'une conftttut'on analogue à lèt moeurs iul fera préfen* 
tée. St on recréait un,Diredoire« le peuple verrait les ta* 
ciênt mots tncroduifia.; U plaindrait, qa*ayant pu faire qneU 
qne chofe de mieux » su>ut n'en a?ont pta fait ubge. It éft < 
donc néceflàtre de eonfier provifoirement k un plot grand 
nombre d*bommesJe Eonvoir Exécutif, Teptou neuf, pea 
importe. , 

Schùck demande un Confeil Exécutif de cinq membret • 
jttfqo'à ce que Ja conduite des ex- 01 relieurs foit examinée: 
époque ii laquelle les iaaocents pouifuui reprendre leure 
places. 

Khun réclame Tordre du jour, puifqu'on vicnc de rem* 
plir ce but , ea iaiflaat aux ex Directeurs la facuité de fe 
juftifier. 

Soutes cfl d'accord avec Koch, II ne veac pas toujours 
fervîr le peuple de mots vuides de Cens, lorfqu'il a le droit 
d'attendre une nourriture folide ; mais il doute qii^on j réuf- 
fiflTe par ce moyen. Déjà hier , vous avez atteint la conftî- 
tution : aujourd'hui voulez-vous la renverfer t — K eft vrat 
que tout eft incooilant. Aujourd'hui Taigle triomphe ; demaia 
l'arbre de ia liberté fleurira. ' 

— Soutcr demande , fi îe Pouvoir FxécJtif doit être tiré 
des Coareîls?... ( Non , non , crie-r-nn de toutes parts.)... Dieu 
en foit beni , ajoute Soutcr^ car j'euiîe alors cru que vous vou- 
liez vous mctamorphofer en Convention nationale. " ■ ■ ' Si vous 
brifez lii Cor»{h'fution avanc que d'en avuif une nouvelle , cù fera 
votre garantie? jufqu'âiors, je refterai fidèle à celle que nous 
avons. Pourquoi ne veut-on pas nommer trois nouveaux Direc* 
teort? La Conûitutiofi ftrait alors obfervée* Pour conCèrver au 
moins Iba ombre , je vote dans .ce Cent. 

/ Graf vote pour le soailire de r^cMt Si unt Ml 1» Ccnftittt? 
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don tft atteinfe , il n'importe qu'elle toit vistée de nonvcmu - 

Jksloti jk Zimmcrman Te prononcent poer le aombte de fitptv. . 
tùrmentron vote pour neuf, TDuifque plus nombrciw fcM le Pou- 
Toir Exécutif « plus vite difparaitra le phantôme. d'ime faifUua 
olygarchîque. 

UafTemblée décrète qu'une Commillion executive de fept mem- 
bres fera nommée. (Voyez le décret que nous avoos publié dana 
notre N*. 81 à l'article Corp$ Le'gislaiif), 

, Jeudi 9 Janvier. 
Nue/ demande la parole. Hier» clic. H /g du coûtant « je 
fus voir « entre ç & 6 heures do folr^ notre collègue GrIveL 
Je trouvai chez lui le cit. Debons , capitaine des ehalTeura 

à cheval. Il me dit : " Vous avez donc été gardé la, nute 
jjailcw ". Je lui répondit que c'ccait la première nouvelle, & 
lui demandai d'où il le favaît ? — Du'chaireur qui a fum de 
mes chevaux. Ayant ordre de les avoir fcellés toutes la nuit 
je renvoyai vers minuit à mon écurie , rue de l'isle No. 
li appcrcjiît un homme, â^é de plus de 60 ans, vétu do 
b^eii, ayj^f fon fahre pendu h un baudrier , garni d'une pla* 
/ ; 'e LhaiTeur s approcha & reconnue cet homme pour ua 

archer de la police de Berne. Il lui demanda ce qu'il FeT^ic. 
là? L'archer répondit en allemaad , en niontraotie N^* 
ytprefentant y repréfuntjnt» 

Je remerciai 'e capitaine Debons de Oe qu'il m*avtit ap* 
pria; d' peu d'inftans après /'je quittât mon ««i^rivel ^ 
rentrai chez moi^. Je fis voir à l'écurie, No. , û le chaf* 
feur y ccait. Il ne s'y* trooVa pas. ' l 

Ce matin ^ , heures , Vii-^ii Upptllffr le, chaCTeor / il 
fe nomme Jean Marc Sevré) je loi ait fait les queftioni re^ 
latives à ce que m'avait dit le capitaine Debdna. tt a conlir* 
jné ce qoe le cit. Debons m'avait rappoMté % j'ei écrit i S heii- 
les la lettre Nt>, t. ao cit. Préfet Natiotial do eaneon de Berne. . 
'.A 8)>eures & demre, j*ai reçu la répo^tfe No. 2. 

A 10 heures & demie , je me fois tfflnfportc, chez le cit. 
préfet National Plgnta; i! ni'a die : i'aicher en qiieltion clb 
connu ; vous le voyez dans mon bureau. 11 avoue avoir été 
envoya la nuit du 7 au g, pour ftirveiller ce qui cntrjit à 
. ioftait au No. 1)6 où demeure an repréfrntmt Cette coniu 
;gnelui a été donnée par le caporal ^""alter \ & celui-ci en- 
a reçu Tordre du directeur de la poHce de Berne. Ce dernier 
convient avoir ordonne au caporal "^^uitcr Jte placer un ar- . 
cher de la police devant 1^; N^î, rue de l'IsJe, pour l'ur- 

Teilier ce ^ui entretait & iortirait de cette mai/on^ pour, 
qu*en cas de raflemblemene , il lui en fuc rendu QMipte i'ttt 
champ i mats rl ii'a pas parlé du Hpréfenunt, " 
Le Préfet National a obfervé ao direâeur de la police» 
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«ombleiî il avait outrepaiïe les ordres donnes pas îuî, Vrifttî^ 
4|ui ne portaienc fur aucune (urvetllaAce pârticuHére & indU 

- Le cit. Préfet a ajouté d'autres particularités înUtifes 1 
rapporter; mais il conHmiera ce t] ut- ]c viens de voos avancer. 

D'après ces faits , je v<mjs demande, cit. Législateurs, qu'il 
fbit de fuite faic un mefiat^^e au Pouvoir Executif aduel^ 
pour l'inviter à faire fans délai les lecherchce néceflaires^ 
four décauvrir œûK ou celui , ^m fe font oiibliéa M point 

oRkomier , & |ifitiui9e mie «ie(bre a^uiTi criminelte., auffiat- 
«teemôiite à fai tepréfiiatiuofi natioitalc « à iliinifiettr à hi 
léputitlM 4e mit citoyen Helvéti^fae. Au nom du f»euple » 
}e tue fîilr gMre de rcfiférefiter , j*etige que lea coo. 
fMtm retonmie « fiHevc for le champ pimirconuffie crimlnett 
de 4£ze mmoû , me réiervint. « en outre , toute aAion peiN 
feUftttle per 4efewt foi il ttppartîeiulra, ' 

Si oet fdtede jaftfoe poéraittaraer A Mr*éere atoord^ (te 
«e «««x pas peniêr i un r^ful» } je prolefte it jere-for non 
tHMiiMur , 4)ue je dénoneerai au peuple Helvétique , k nûê 
feUiés dk ftuveura, )et immortels français , à l^u Rivera entief» 
é^ttel poiat une fac^lion iiberticide aurait avili la HepréfeU* 
tation nationale Helvétique. Je dirais q'j'eHe eft fous le poi» 
fnard de la tyrannie, Se dès Pinftant même, je tue retire'» 
lai» d'une alTemblée aufll inique Se auflTi partiale* 
( Fjti Suite ou prochain 'Numéro, ) 

Pouvoir JËùiccutif 

f4i Comrmjpoa Executive de la Rr'publiijuc JJdveiiqur y au ptu^ 

pk Uelvàii^uc^ 
Citoyens de l'Hclvétie I 
La defunion q ji rét^noît entre les premières Autorites de 
la République vous eft connue. Elle a comblé la m^fore des 
laaox i(ms les quels vous gémilTez , en rendan: tout moyen 
de fecours impoflible , & «o. eiieccbant à établir la licence 
& l'anarchie fur les ruines du crédit public. Les chofes en 
iont 9€9M9» a42 poiiitt qu*au fein même do Gouvernement , 
preiec a été conca de difTuudre le Corps Législatif par 
h fetee, j^ de çoncentrer dans lea mains tle quelques hom* 
met têtus les Pouvoirs de TEtat. Ce profet été iieureufe. 
Jnent déjoué ; fea aiueurs font privés de tout mosren d>gir , 
^ te Fou voir EiécuMp. a Aibt les diaofeeoiem que les Loéx 
7; à 8 i9mw vous auront fait cooooitte. Vos Repréfelu 
laiis ont ordponé en. outra, que lea prouvée du projet 
».néeej&té qes d^aege menait fewi.t ^lea Cm vos jtnx « 
«fiu que la Nation foie ju^c d'cvéntmcai auflî întértflanff 
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fênt e1If, *Lt Coaimlfli0ii ExécntÎYe €litf^j« de fem^cn^' 
jfi(%u*à i'adoptioo il'uiie ooovelle phare« conftitacUmnelk , 
l'ancien Oireâoire Exécutif, contndte ptr là même «a?eie 
.vont', Choyeat 4e THelvétie, l'obligation facrée At^ n'em- 
ployer le pouvoir qui lui eft confié» que pour alfbrer à la 
Xol le refpeâ robéilTance 901 lui. (ont dûs » que pour ga- 
rantir les droits de chaque Citoyen contre toute attein- 
te arbitraire « que pour établir enfin cette égellté - d'a- 
vantages & de charges , que commandent les maximes étca» 
selles de notre Confticution. La Commiftlon Executive ne 
coonatt qu'une Toye pour parvenir au bien public , la JufttCt^ 

malheur au Gouvernenienc qui voudraic i QVi écarter. 

Trop long-tems les fecoulFes & les déchiremens révolu,. 
Sfonnaires fe font perpétués au milieu de nous ; il eft temf 
de guérir les playes dont la.f^uflTeté des maximes d'Etat , 
les paillons perfonaelles ^ refp^it de parti nous ont frappé* 

Mais , Citoyens de THcivécie^ Gardez-vous d'une illufion 
funeftc; la manière dont les affaires publiques ont été a4» 
ininillrées jufqo'a préfent n'eil pas la feule caufe de nœ 
maux : aulli long tems qu'un malheureux deftin placera es 
confervera fur notre fol le théâtre de la guerre , les efforts 
du Gouvernement, poor adoucir vo^ maux» feront à peine 
.Isafibles; n'attendez . donc de lui que le fecours qu'il 
peut réellepient vous procurer. A la vérité les changement 
qui viennent de s'opérer dans le Gouvernement de la Ré» 
publique Franqaife nous permettent de concevoir 401 efpé* 
rances pour nos relations au dehors.. Comptez qu'aucun ef« 
fort ne fera négligé pour les réalifer , ft le fuccès n'en 

- était pas anfli promi^t que la Gtuation de notre Patrie l'exige « 
adoucirez vos fooffraneei préfentes par l'efpoir d'un meiU 
leur avenir, qui ne peut être bien éloigné* Cet aveu , Ci* 

' toyeàs* , doit vous être une preuve que votre Gouverne- 
'ment ne vous parlera jamais d'autre langage que celui delà 
'wité; qu'il ne veut faire naitre aucune efpérence dont la 

- réalifation , contraâer aucun engagement dpncraecompUG» 
fement ne ferait pas en fon pouvoir. 

Et vous, Fon<ftionnatre8 de la République, fuivez avec fidé» 
lité & courage la route que le devoir & l'amour de la Pa« 
trie vous tracent; la tranquiiitc publique, la fureté perfon- 
nelle , i'orJre légal lotu confitiii à votre furveiliance & à vos 
foins immédiat»; de votre aiftivité, de votre zèle dans l'exé» 
cution des Loîx , de votre amour pour la Juftice qui doit 
fe montrer dans toute vos aifiions , dépend le bonheur de 
vos concitoyens : les facrifices que vous avez fait jufques à 
. préfent à la chofe publique iunt Gooaus de la Commillioa 
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Bjiécoiiv« , 1*110 de Cet j^remiert foîni fert de trôUTf r loi 
mo^e de vous aiTurer une juile indemnité ; mais n'oublies 
pus que la plos belle récoropenfe do Fondionnaire public» 
fe trouve dans le fentiment d'avoir joftifié la confiance qui 
ie mit en place^ A dans ramoor de les Conatoyeni» .;i 
Berne le lo Janvlet iSoo. 

:Ponrla Conmifitoo Eiécuttve , DoLDti, Sàvm^ 
-, fer la Commiifioa Exécutive, le Secrit. général Moiisioii^ 

' " i— 

Nouvelles de rintérieur. 

tUctt&l des^ pièces gui ont Ai dépoféesjur li Buretuii 
du Grand (hmfril\ par la Commijfion des Dix » 
dam la Sêuncc du 7 Jafsvier. (F, p. 6x ). Suite. 

N% IX. 

te IHreSmre Mkéàttîfde la République MeMtifue uni et iii^ 
dwifibli aux HabUoM ,éc tUdoitit. 
Concitoyens ! ^ 
Les articles 64, 71 & jf de la cooflitution portent, Te ler»' 
làCS deux confeils font tenus de s'ajourner chaque année pen» 
dant trois mois\ le ad. Lf pouvoir E xdcutif eft. àéUgut à ua 
JDirecIoire Executif compofé de 5 membres ; le ^c. // ( I« 
Dire<floire) fcelle & fan jpublier les loix\ il en juryeille fir 
afjure l exécution. 

^ En vertu des obligations împofées au Diredoirc Eiccutif» 
par ces divers articles , i! vient d'inviter le Corps Législatif 
à s*ajourner , & il ne doute pas, que pleins de refpecîl pouc 
la Conftitution , les Législateurs ne fc conforment à i'arjrf» 
de 64. — La conftitution ayant été mifc en activité le is. 
Avril 1798, 20 mois font écoulés, & durant cet intervalle, 
le corps Législatif ne s'eft ajourné qu'à deux reprifes, depuîe 
le 20 Septembre au 4 OAobre 171^, du 18 Mai ans 
Juin 1799. — Quoique les articles 71 & 79 de la conftU 
tution abandonnent au Dire^oire feul la forveillance des Lois 
ft leur exécution, & quoique l'article 76 ^ le charge excln- 
fivement i/e pourvoir étapris les hiz à la fureté iméneure 
6 extérieure Je tEtat^ fa fSerne intention eft de n*ufer i» , 
St, prérogative confti eut tonnelle, qu'en s'aîdant des confeils dee 
tégislateurs demeurés fidèles à le caufe facrée de la liberté» 
et en s'entouranc des lumières de cous ceux qui veulent 1» 
confolidetion de la République, p^ des moyçns dignes d'hom» 
^es. libres, eourageux & probes. 

Il eft lems de faire ceiler les entraves qui rendent îiîu* 
/eirei toutçs les mcferes tendantes à nous proçurer des r«|& 

/ 
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ftwrcei taisôléfset, , par eliet, les mofeiit detev^ 99téni 
méc piopof lioiiiiéc à rûs beroins. U ell Mmi f«« deftMiiitf» 
«oiiformes rueoèdcpc ta Lois barbares qui nous tégUVéna «H* ' 
tdre* Il tcmi que U couràde U jufHoe foie réfi,\é ét ma^ 
nière à afTurer Pc xécucion ëea Ldi«, faiit poft€r titelute i I» 
liberté des Citoyens. Il eft tems fsr.téue 404 les lllîiiHIre» du 
«iilM les Inilttaceurs» fi dignes de notre «ctention par leurs 
titf «ni ét leor féfignattoir , qee* tes fen^ionnairet p»%liet 
dont Itf zèle ne s^eft point îaflTé, que tous ces braf^el mWu 
taiies qui oiri mrehé ai^x fronjcièret i U vuix de la Patrie 
& verfé leur fang pour elle, foyent indemnirés. Il eft teiQS 
que les bons Citoyens qui, confians dan» la ûàéUté du Gotr* 
reniement, lui ont hit des avances , foyent fatisfaits. Il 
cft tems d'orgunifer l'admtnîftration intérieure < de fiml 
plifiec les rouages, d'entreprendre de grandes reformes éco- 
nomiques, d'cubur UQ ct^uiUbre eacre ia re^eae & les dé* 
penfes. 

La République ne peut fupporter plus long tem$ les expé- 
riences 6c les tatonnemens auxquels on i'a foumife. Il f^ut 
de l'ordre, àe la tenue, delà fixité & de l'énergie. — Q^ue 
nos fautes palTécs nous rL'ndent Pages. Si les finances & le 
militaire eulfentété atfis , il y a un an, fur un pied conve- 
nable à notre ùtu^Lion , nous collions été en ctac d'alGftef 
nos alliés , de détendre notre territoire. Djs milliers de fa« 
milles n'cuffeut pas été ruinées p^r Tautricbien A: par te rulTe^ 
&iplos de foixante millions, perdus par let fav'agei de la 
guerre, eoffent été confervés i la Patrie. 

L'art. 76 de la Conftttutîon qui charge le Direâpire àtpourm 
poiràU fUntéJatéfieun ù extérieun detEtOtnt loi permet 
*pâs de demeorer trarn^uille, en voyant t'écoaler ftns froft 
les jours peotlane ïesqi^eh dégrafent être préparée! des ref« 
foorces, det moyens pour mettre & coomt notre têrrltèirc 

pour maintenir notre indépeîldance. Il ne peîic dentéurei 
tranquiffe enfin , lof(qu*ll volt infolter à U République 
'à fessmis, franchir les Rmhes des pouvoirs, pour fouihralre 
à Tadion des Lc^x les contrerévolotionnaltes qui, placés dsnt 
Zurich au nom de TAotriche % Ont prêché fa c»otftdê & levi 
. des troupes contre fa République Helvétique. — Les LoiiC 
citées donnent heureufemene au Directoire Exécutif les 
moyens devenir encore à tems au fecours delà Rcpuhiifiue. 
C'ell à vous qui avez dcj^ tant fait pour elle, à le foutenir 
à votre tour dans fon entrcpiife, k à faire que fes vues 
tournent très promptemeric au profil de fa République. — Qui 
les tentatives de quelques créatures de roliearchie & de l'Au» 

triche ne vous ea impofeni; le ^iigaoire a j^tig det 
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fftefùffet f»dm tôiAprimei ceux quî tenteraieot éto t'qppoier 
à )*eirécution dea Loit , qui ufurperalent des foi^VfUê 
înconltitucionneis. Il vient enfin de réclamer du Gouverné « 
mtnt français , Teiéçutioa' de It garantie ftipuLée par l'arcf* 
clé |du traité d*aUianoe« lequel porte : ^ La République fran- 
^aife garantit à la République Ton iadépendanee êc Vnnîîi 
dç ton Gmitememeot, &.Ja$ikcas oà tolig^rckit teme* 
raitJe renitrfer là amUkuÛM ûSuêIU 4e I Hehétit^ ia 
H/pùUiqué Frmtfài^e jferigage â do/mer à la République 
hihéiiqut , les fecours doat-.elle durait befoin pour trions 
phirdti atfofuei int&ieures Si extérieures ^ui feront diri^ 
féis'€ontr*èfie. 

Le Dircdoire vous invite en conféquence : i. à avoir con- 
fiance dans les mefurcs de Çstlut publie que la cûii^uuiioa 

lui commande. 

2. A demeurer tnnquîîles & pleins de confiance dans4*afnr- 
. tance de notre grand uliié , qui n'eft pas moins intcrefle que 
nouE-sièiiiet à fecoiulec jiotre organifûtion intérieure , à éloigner 
les dmg«*s de iMire berceau, dt à août rendjë vraiment libres, 
beureux €t forte. 
}. 11 vous înêlte Utifin k lui faire conmfitre les vicet qui ont 
»^ iffiéâé lee bmnches die radminUlratîon & l«8 raoyetii d'y renie*^ 
dicr. Il s'agit de la commune Patrie^ il s'agit de foaderuotiw 
indépendance, la liberté & i'égaHifé, fardés Loix fages« afler* 
tfes à nos befoin}. Il s'agit de procurer à nos defcendans les avan- 
tages înapréciables d'une Conftitution libre , qui puiffe faire 4euc 
boabeur.''^-^ Vive ia République Helvétique, une & iodivfûbie, 

( L a fuite demain* ^ 

L'importance & l'abondance des matières qui rcmpli{]fea$ nps 
leoilles depuis quelques jours, nous ont forcé de ûifpca4re 
Pendant ce tems, les nouvelles étrangères* Elles olfraleiit d^I* 
leurs pett d'autérét.. lies lettres de Paris dii 7 Janvier ^ jmnon* 
> patent (ei^kment la^eprlfe ^des hoftilîtés dans la Vendée , oA èa 
i laeéié b proclamutien dos Cenfuls; celles de iFranc Port du 4^ 
la eonitfnuation «de la remise des RnâR»s ; celles de Scrasbourg 
do g /le paiTâgç dans cette ^tle d'un oourîer extraordinaire 
nant de Conlhntinople, allant à Paris, tSc portant des dépéchtes 
telatives à la paix entre la France ^ îa Porte ; enfin , celles de 
Gènes du 18 Décembre, la reprife par les Franc; jis, de plfjHeurt 
pofitions imporr^nrcs , ia retraite des Auirichiccis de Novi ^ 
de Gavi, ^ !c dciV('patf des Génws faif»nc place à la contjuiuu;, 
<iepuis la brilianfe vii^loire du génértil Siiint-Cyr. ' 

» . . » i h I f < 1 - . , L r II i.i 

Les citoyens Luquit'ns caJet , Victor Chapijis déclarent :i Icnr ct)nci« 
- tojctis uu an ne li^iie aucuuc aiireiFe chez eux, ainfî que quelques uialveiU 
. liiM^ t»Bt {)lus le nSpandrc fauflemeot dans le public. 

{.et Irfeiit in eifvyen -LMlt Ponobarra d*Orbe aymt été mit en Oéevît 

format, ^ons ftfs eréttncteiv iont infit^s de {troiiuirf leurs prtteiitiaf» bkn 
'^rtivul^es par (k'Vtaiu la Cotiimifrion du dit D«crètàla ni.iiton C-Ammiine du 
«t Ucii^'an Uc^JcHil |6|a3 ^ 3o.couiant| dès les deux à 4 heurts de 
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l*iprèf ttidy , ) peine it Sirelnfioii perpétuelle. Donne ee 9 Jairviei i^oo* 

* , Maobrrt Dreffiér. 

On offre à vendre une eimpagne fituce à deux lîcsivs de Nench&tel 4 
dans le ci-devant bailliage de Certier , fur la route de Berne à cette pre- 
mière ville i elle conGde en 60 ouvriers de bonne vignes, avec quelques 
'pfliftt de champs Ht prés, plus nMifon <ie maître qui a trois sranile* ct»etf 
bien meublées de grolTes pièces , prcfToirs en bon état . maifon pour le 
vigneron av«c grang4:s Oi écuries , un grand ver»;er vers les deux maifons 
qui eft fourni d'arbres de très bon Fruit & deux grands jardins j s'adreC^ 
itr pour lei eondltionf â Moofi«iir Botel TCebaggeny à NencliâteL - 

Let hoin du citoyen Louis Cflvcy% Al Chéiant, n'ayant accepté fa fuom 
celBon que .fous bénéfice d'inventaire, oi ^oi leur a été accur.ié, encan, 
féquencetous prétenilans y avoir dreit , font fommés de produire leurs pré- 
tentions, titres etaâions, devant la Commiflien nommée à cet eftet^ à 
*Ii mairpa Commune d'Echallens, les Samedis I8* 2S courant et I. Févfàer 
prochafn , fous peine de forclufion i^perpétutté ponr les défaillants. 

Ëchallens 13 Janvier I800. Panchaud Greffiw. 

Le lundy 20 courant , et jours futvants , la CommilTion du décret Four* 
iiicr, demeurant eu cette Commune , eapofera en mife publique les meu- 
blés et tSètt du Ditoatant« font les eonditions ^iii feront préfeniéet araot 
Toatertore tfs la mife. fiehaUens ce i) Janvier lioe. rachaud Greffier. 

On offre à vendre un bâtiment fitué à 3 minutes du bourg de Monthey* 
<lans le plus bel emplacement, confiftant en tannerie fpacieufe, un excel- 
lent foulon à écorce , conltruit depuis pea , chamoiferie , clouterie , ibrge » 
teininrerie, le tout en bon état avec leurs logements. Dmiênenn em- 
placement propre pour une chapelerie, outre deux jardins attenant i ce 
Mtîment. La Forge & la cloiiterie jouent fans foufflet , par le moyen 'de 
^'eau. Ce bâtiment, quia tout le concours du diilriâ de Montbey â», des 
" environs , offre lei fituf beaiiv avantages poffiUes. L*eapédition sVn 'finrn 
à Monthey , le 19 Janvier tSco, au plus offrant & dernier eoelériflreûr» 
fila raifon en vient. S'adreflTer pour plus amples i n for mations 1 au Cttoieil 
Detorrenté, Agent national à Montbey, lettres franco. 

Le citoyen Salomon Kuérat de Payerne, expofera en mifes publiques 
Wi monlin bâti 2 neoF dans cette ville, très*Uen achalandé , avei: toda les 
«utils fervant su dit monlin} plutunè bntlerieavso la vis* ponr ferier «a • 
lier, & très-bien montée î item , une petite grange & écurie , un verger 
jardin , le tout contigu ; le dit moulin ayant un pilon à écorce. Lea 
' juifes auront lien les a , 9 & 16 Janvier courant » è la nslft^i -de vilit de 
éftie Cèmmnne. S'il vient à fon prix à la première ou féconde mife t on 
en fera de fuite le relâchement. Pour plus amples informations, s'adrip(l> 
fer au propriétaire ou an citoyen Benjamin Rapin, juge de Canton, à 
3Payerne. Les mifes auront lieu foui des conditions fiivonblei. 

On délirerait trouver une ou ^nlicnrs compagnes de voyage pour al- 
ler en polte i Hambourg 1 Id départ (Senit fixé au 34 Courant. L'on pren- 
drait fnivant le nombre de perfonnes que Ton ferait, une Viennoife nu 
«ne Berline, toutes deux excellentes ,& ii en le défiraiton défrayerait pen. 
dint la route qui ferait de 16 jours , an moyen d*uo prix fixe -, s'adref- 
IcràFélis ObonffierN*. is me de Bourg. 

Volé avec efiraâion la nuit dn 9 iU 10 de ce mois an citoyen J. Pierre 
Braillard à Moudon, des peaux de veaux & moutons noirs fins luitre , & 
«des dits veau en façon finies, îl promet cent francs de récompenie à qni- 
«onque découvrira ce vol , & même à en tenir le plus fcrupuleux fecret 
Honte délire. 

Le citoyen Pnfeboud miniftre dn culte, & premier indituteur au cpIliiM ' 

d'Aubonne , ayant établi une penfion qu'il ne fe propofe pas d'élever â 
plus de 4 jeunes gens, oft're de fe clnr:;er encore d'un ou de deux, anx 
quels il enfeignerait , félon le déûr des parens, l'écriture, /'arithmétique, 
l'orthogranbe , la géographie • l'hiftoire, les didmeni des niatlidmatiqnes» 
la lanirue latine, les principes de lanv^ue grecque , la manière Je compofer 
on français &C9 le tout â des conditions très-modéréeti s'adreifçr au iit 
è Aufapnne. : ' , . 
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BULLETIN HELVETIQUE. 

Mercredi 15 Janvier iSoo. 

Lettres des Préfets du Léman, de Lucerne & Fnboiirt;, au Pouvorr exé* 

cntif* Lettre du Pouvoir exécutif au général Muller Fin des 

pièces qui oDtéUplatféei Totti let yeux du Corps ié^rislatiF pur la 
miffîon 4et Dlx,daat bSéuieednf Janvier. — Kouvcllts étrangcrit 

REPUBLIQUE HELVETIQUE. 
Pouvoir Fxccutif* 

Le Préfet au Léman y au Pouvoir exécutif. 
Ta! fcçu, avec le décret du 7 courant, ia lettre d'avts 
d'exhortation dont vous m'avez honore le même jour. Le 
premier bienfait de cette loi, eft d'avoir confié le Gouver- 
nement, dans ces inftans de crife, à deux magiftrats qui jouiC 
fait cminémcnt de la confiance de tous les vrais heivetiens. 
Je ir.e fuis empre(ré de la faire imprimer, & ckéjn hier elle 
• eft partie pour la plupart des diftriéts , les BUtres la recevront 
aujourd'hui. J'^i 4e plus fait i inférer au Ettlletin & au Noo* 
vetlifte VaudoU votre lettre & une coorce iirocltmation po<u^ 
îni'îter le bon peupie du Léman à attendre avec calme 
férénité , le« fouia ge i n e n a & les bienfaits - ^'41 «-le droic 
d'efpérer d*jia. GooVernemeat décidé à fujiftîtver abx exagéra** 
ttons rcvorottonnaires » lafageiTe, la jofttce & la nodération. 
"la Pouvoir evécitttf 'paitt compter for la dioitare des inteo^ 
,tYpns, comme for le confiant- délir de le feaondaf 1 la 
dévouement, ilo Préfet do Léman. 

Le Préfet National de Lueernfi au Pouvoir eseécuùf, 
Citoyans! . . 

d*aî reçu le % «0 (btr votre lettre do 7 Janvier. Je pobUeniI 

&n9 délai le décret du Corps Législatif dans le oanton. 

reconrlsh, citoven<i dire<fleurs, dans le ftyle de cette lettre 
le irai efpnt Su'JJe, Oui! ie peuple de i Helvtttti veut la 
' modération , la fagelTe & la juftice ! Telles étaient les vertu» 
de nos pères ' Par elles ils devinrent un |»eupie ii6re Se indé- 
pendant. Par elles nous le ferons auilî. 

Je vous garantis que les efforts de la difcorde feroirt fans 
. effet. Tout homme ^ui a clés ientiiaeas juites ^ nebies libâ* 
Içme XL 
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faux , eft pour votre caufe» &, grâces à Dieu , le nombre det " 
juftef forme encore dans l'Helvëcie 1 immenfe majoriee. 

Prt'J(^c de Frioourff, nu Poui'oir exécutifs 
J'ai re<iu par votre lettre du 7 courant , la loi que le Corps 
Législatif vient de rendre le même jour, portant des chan* 
gemens majeurs dans le perfonntl d'une des premières auto- 
rités;. — Je me fuis emprefle dès fa réccpcion de la fajrc 
connaître dans tous les dittricts du canton , par des courien 
extraordinaires, & de donner aux rous-préfets les ordret 
convenables pour alTurcr la tranquillité publique , & préve* 
Bir les déchiremens que la malveillance pourrait tenter do 
produire. Le calme qui règne dans ce canton , & qui a caraç- 
tarifé en tout tems Ces paiiîbies habitans » me fait efpérerqoe 
toutes mefures de févérité deviendront fuperfiues , Ik que le 
peuple attendra avec confiance les effets heureux des faget 
délibéfaitont de< Tes réfiréfentans. 

Ze Poupoir exécutif ^ auCn MuiUr générât dt divifioru 

Le Pouvoir exécutif s'empreffe de vous témoigner fa re- 
connaifîance pour les foins vigilans que vous avez donne à 
]d tranquillité publique dans la commune de Berne. 

Une crife, cuiiiiuc celle d*hier , poi^vait occafionntr des fé* 
coufl'es ; votre acUvité & votre énergie les eufTeot comprimés 
fans doute ; votre prudence les a prévenus. Le Gouvernement 
Français va être informé de cette fuite de procédés^ pat 
Icli^uels vous 2vez bien mérité de rilsivétîe fon alliée, 

' 

Nouvelles de Tintérieun 

Recueil des pièces qui ont été dépofées fur le Bureau 
du Grand Coufeil , par la Comviijjion des Dix t 
dam la Séance du 7 Janvier. {F. p. 62 ). tin. 

W. X. 

Lt Dircâûirc Exécutif aux citoyens Jcnner^ CommiQaire du 
' Gouvernemém , ^ au citoyen Zeitner » JUtUfae pUmpotea» 
*tiaire de ta République HcMtique. 
Citoyens» 

Le Citofen porteur des préfenres a été envoyé par nous comifio . 
, courîer extraordinaire, S: chargé de nos dépêches pour le gou- 
vernement de la République Francaifc. L'arrêté du fénat Helvé* 
tique, au fujet de l'aetion intentée contre le gouvernement pro« 
▼ifoîre de Zi;:ich , les déb^its inconcs v îbles auxquels cette af- 
faire a donné ii-'J, le? fuites dangereuTes qu'elle pourrait avoir, 
mais fur-tout l'îip|)rébenrio!i où nuus ferions de l;ûircr quelque 
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foopt^on fur notre loyauté & iar notre deTOuement à la caufc 
CQuimune, fi nous rcilions indifférens en pareille occurence > izU 
- lès font les raifuns qui nou» obligent de nous atdrelTer direâre* 
ment au gouvernement de la République Franqaife, par cette voye 
extraordinaire ; nous reclamons auprès de lui la garantie ftipo« 
Ice.par l'aciicle ^ du traité d'iLlliatice. Hons demandons » en vertu 
de ce Traité, que le pouvoir judîckire ne piiîlTe être ufurpé par 
le Corps Législatif, & qj'^n vertu de l'article 64 de notre Conli - 
titucion,le Corps Législfi^f aie à s'ajourner. Nous efpérohs beau* 
€oap de vos efforts , de ' lumières dk de votre zèle , dans cette 
occurence importante ; nous vous invitons non- feulement à fé- 
conder notre demande, mais à ne rien néf^Iiger pour en taire 
fortir d'heurcuK réfultats en Fwcur de notr;; Patrie. Le citoyen 
•V a été cho fi par nous comme un homme capable, plein de 
zèle pour la chufe publique , qui mérite notre confiance , & qui 
pourrait fuppicer verbalement aux explications & renfeignemens 
àoat on aurait befolQj vous voudrez bien le conddérer ioas ce 
point de vue. , 

Citoyens , vous aurez foid de faire parvenir aut Confuls dt 
h République Pran^aife, les dépêches qus nous lenr avons adre^ 
iees, en les accompagnant d*ane note convenable pour le Mi« 
aiilre des relations extérietires. 

• N». XL 

Le Directoire E\:écuîif \ au Cit. Pidion chir^é d'affaire^ de la 
iicpubliquc Frangaijc auprès du Gauvernemens Hclm'tujuc. 

Citoyen ! Berne 9 Décembre. 

Nous devons vous avtfer que nous expédions aujourd'hui, 
un Courier extraordinaire chargé de nos dépêches pour le 
Gouvernement de là République Franqaife. î^ous reclamons 
fon aifiltance & Ces bons offices pour maintenir l'ordre (k 1« 
ségie conftitucionn elles établis chez nous, qui font dange* 
reofement menacés « foit par le rejet du Sénat Helvétique aa 
Aijet de Tadion intentée contre des membres du ci- devant 
gouvernement provtfoire de Zurich , foit «ncore par l'atteint» 
qu'a éprouvé jufqu'à ce jour Tarticle de notre Conftito«. 
tion qui porte : Ui deux Confeils font tenus de s^ajourncf 
chaque année pendant tfois mois ; mais ils peuvent s^ajour* 
iter pour un plus îong terme. Les articles 76 & 79 de la 
Conftitution Helvétique nous impofent la démarche que nous 
raifons aujou rà'lnui ; les intcrcts de la caufe commune nous 
l'imporcnt plus rigoureufement encore , pour prcvenir l'éciat 
des projets contre révolutionnaires dont nous fommes menacés. 

Nous reclamons en cett* concurence , l'exécution de l'ar. 
tîcle i du traité d'alliance qui nous unit avec la Fépnbiitj'ie 
Francaife, Nous ne doutons pas que vous n'aj'ifîiez Iflon ies 
pouvoirs dont vous êtes muni pour nj^puyer l'exécution Se, 

le maintien 4c nos ioix conftisutioxia6UeS|à aiAÛ i|oe nos 
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«ffbfti pour comprimer lef fa<ftions qui voudraient nous arrié- 
rer la guerre civile, en aticndant que le Gouvernement de 
la République tîar.çaiCe fe prononce roienaeliemeoc . à cet 
égàid. bâiuc ôc confideracion ! 

Berne 14 Jani ier. 

La journée do 7 fait une époque li importante dans rhîf- 
toire de notre rcvoiucion , que nous devons iui GonCerver tous 
Jcs traits qui la carTe^K^rifent. 

Dans la matinée tie ce )our , les citoyens Laharpe , Secretan 
& Oberlia, écrivirent au prdtdent du Dûetloire la lettre fui- 
vante ; 

jIu Citoyen Dolder, 
Vous êtes invité à convoquer lé Oiredoîre Exécutif à 
fintlanc même. Nous vous avlfons que, fî vous ne le faites 
pas, nous nous y rendrons de fuite, & procéderons plus on*. 
. trc à fiuver la Patrie. Salue républicain » 

t AHAIPB 9 OEBSLIV , $BCR£TAV* 

Le préfident du Direâoire âyant refufé celte convocation « 
les citoyens Laharpe , Secretan & Oberlin , Te rendirent aii' 
Directoire , mandèrent auprès d'eux le chef de brigade Cloffel 
it prirent Tarrèté fui van t • 

ÉrrHi. 

Le Direâoîre Exécutif arrête: 

1. Le commandement de toutes les troupes Helvétîquea 
c^u\ fe trouvent dan6B;;rne, e(l donné au citoyen chef de bri- 
gade Cidvel. 

2. Le citoyen Clavcî fe concertera fur le champ avec le 
générai français commandant les Lroupeb tran(;aifes duns Uerne» 

}. Hors rie ià , il n'obéira à aucun ordre ou »rrctc qui ne 
ferait pas (i^né de îa aiajoiité des membres du Direclone. 

4.. Le préfent arrêté fera communique au cifoven Alinilhe 
de la guerre , & aux cixoyens Weber & Wuiembach par le 
JttiaUtre de la guerre. 

Le vice-Prelident du Directoire Exécutif , Laharpe» 
La Juite demaiiu 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Conjïauiiaople 25 I^o^'e-mbre. 
Nous apprenons que Palwan Ogiu , après s'être cm» 
parc de Nifla » a réuffi à coupn lus ci^mmunications de 
Belgrade avec la Bulgarie. On aflure inéme qu'il a détaché 
un corp5 d- troupes, pour afîieger ce lu* p'ace i mporrante. 
On travaille avec activité à la mettre en ecu de défente, 

i^afwAU eft plus dauj^eicus ^ue jamais, puti^ue- lajpius i;raado 
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partie des troupes turques fe trouve adtuelletnent en Affe. 

Pour combic d'embarras, l'on vient encore d'apprendre 
que l'ariTi-c dn grand vifir a été complètement battue par 
Franc^ais dans les enviror;s de Gaza. On fait ea toute hâte 
dffj levées de croupes daas cotttft la Turquie , puur renforcer 
le grand viftr, qui vient encore ti'é?86li€ff Jaffa » & de preiU' 
dre Tes quartiers d'hyver, 

Ceo'eft pas tout AU^pacha de Santiia,i'opiniàtre à affranchir lei 
lies ex.véntrieiinei I dont«il prétend expulfet les ruffes. U 
ne diiÛmuie pas le deflein d'attaqoer Corfou ei Uve bea«». 
coap de troupes en conféquence. On comiiieace à ? olr qa*U 
veut , comme Pall^an Ogio , f« rendre indépendant et tg* 
griadir fon domaine des conquêtes qu'il Ta tenter. Ce qo*iV 
y a de fâcheux pour fa hautefle, c'eft que malgré fon 
Hance avec deux poîfl^ns empereurs « elle eft abiblument 
liori d'état de faire rentrer ces deux pachas rébelles dana 
le devoir, puifqu'elle ne peut pas même réprimer les bri- 
gandages de ces nuierables vagabonds qui infeftent toute 
U Romélie , et ofent fe montrer julqu'aux .portes de Coar* 
tantinople. 

G /nés 25 Décembre, 
Les autrichiens fe iouvicndront long^tegis de la dernière 
affaire. Le nombre des prifonniers qu'on leur a fait dans la 
journée du 14 ne fe monte pas à moins de 2^00; et c'ell par ' 
des foldats qui, deux jours auparavant, étaient prefque eit 
infurrection , parce qu'ils n'avaient ni pain , ni habits t ni 
/ouliers, qu'eux, ftpproviiioanés de tout, ont été battus à 
pUte couture. 

Avant- hier , les généraux Klénao et Darnaud eurent uiur 
entrevue à Nervi, oà ils dînèrent enfemble. On en conclut , 
svcc affez de' yraifemblaoce , que c*eft le préliminaire d'une 
WQiftice. On dit même que lea autrichiens confentent à fa 
tetirer au-delà de la Mégra , pourvu que , de leur côté » 
Jet firanqais s'engagent i ne pas occupef le golfe de la 
opezzia. 

Après U bataille du 14, le général en chef , comte de Mé» 
lat , a nun roulement fait abandonner les travaux commet}, 
ces pour, ratcaijue du ton de Gavi , mais même il a retiré 
le corps d'armée qu'il tenait à Novi. Le bruit court qu'il 
ïofQiç à préfent un camp entre Tortone et Alexandrie , et 
que déjà l'on a fait repailer le P6 à uaç g(aude partie de.la^ 
savais rie autrichienne. 

Paris 9 Janvier, 
La proclamation de Bonaparte à l'armée de l'Oueft 
icmbie êcr« une preuve que loiii «rpoir 4e ptcification de qo 
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tàté eft évmooi, & que c'eft ia force qui ra mettre fia à 
cette guerre. La voici: 
Soldats ! 

Le gouvernement a prit des mefures pour éclairer les ha* 
biians égarés des départeraens .de l'Oued: avant de pronon- 
cer , il les a entendus; il a fait droic à leurs griefs , parée 
qu'ils étaient raifonnabl es. La maflè des bons habitans a pofi 
lee armes : il ne refte plus que des br'gands , des émigrés , 
des ftipendiés de l'Angleterre. 

Des Fran4^ais ftipendiés de l'Angleterre ! Ce ne peovent étra 
qoe des hommes fans aveu « fans coeur & fans honneur. Mar- 
chez Gôntr'elix. Vous ne ferez pas appellés à déployer une 
grande valeur. 

L*armée eft eompiofée de plus de foUante mille braves : 

que j'apprenne bientôt que les chefs des rebelles ont vécu; 

que les généraux donnent l'exemple de l'activité ! Li gloire 
ne i."acquiarc que par les fatigues , & Q l'on pouvait l'acqué» 
jrir en tenant tan quartier-général dans les grandes villes , 
ou en reliant dans de bonnes cafernes, qui n'en aurait pas? 

Soldats ! quel que foie le rang que vous occupiez dans 
r-armce , la reconnoitrance de la nation vous attend. Pour en 
être dir^ne, il Faut braver l'intempérie des faifons , les ^laces^ 
les neiges, le Froid cxcefTiF des nuits, furprendre vos en- 
nemis à ia pointe du jour , & cxieiminer ces miCérables . le 
deshonneur du nom Franc^nis. 

Faites une campagne courte & bonne. 

Soyez inexorables pour les brigands , mais cbfervez une 
difcipUne févére. Signé, Bokai?art£* 

Berlin 24 Décembre* 

Quoique te citoyen Duroc foit parti d'ici depuis plofieort 
Jours, tour le monde parle encore de lui. Il eft impoffîbis 
de vous dire combien on lut a prodigué de témoignages d*ei^ 
lime i< d'amitié, & il s'en montrait touc*à Fait digne; le roi 

fur tout lui a donné, à chaque occafion , des marques de fa 
confiance. 0 ; :ii^u;e ici , que Duroc a ennérement réuffi dans 
l'objet de Fa aiiilua , qui conFilFait , dicon , à dilfiper certai- 
nes préventions contre l^ république FranqaiFe , à reflerrer 
les liens d'amitié entre les deux gouvernemens , & à lever 
les obfticîes qui pourraient empêcher que la PrulTe n'interpo- 
fâr Fa médiation pour la conc'uFion de la paix continentale. 

Il parait certain que cette médiation Fera employée à Vicnno 
& à Pétersbourg. 0>i«dit que déjà le roi y a Fait déclarer, 
que, il le^ prapoficions juiles & équitables du goBvernemeac 
franç'iis a*étaîent pas adoptées , ils fournirait à la France oa 
corps de troupes auxiliaires. Ce ou'oa fait| c'cft ^ue depuis 
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une quinzaine de jours ^ plufiet/Ts régimens cantonnes eri 
SiléQe , ortt reqtf l'ordre de fe tenir prêts è marcher , & qu'rFa 
doivent fe diriger au befoîn vers les frontières de la Bohême. 

D*Qn autre côte , i'alfaîre de l'ex^ftathouder , protégé par 
le roi de Profi<(, vient d*étre arrangée avec la France. On 
annonce que ces deu%ptii (lances (ont convenues de s'entre aidef 
pour, qu*à îa paix de' l'Empire, les évèchés de Wnriboorg ' 
& de Bamberg (oient fécularifis & donnés en indemnité aa 
prince d*Orange^ qili renoncerait à toutes prétentions foc 
la Hollande, & qu'il a été ftipulé en même tems, qu*en cas 
d*CXtin<îtion des defcendans màlcs tiu prince d'Oiange, ces 
pays échairaient à la Pfuile , t^ui alors les réunirait à fea 
domaines. 

— Il parait prefque qu'on voudrait enfevelir dans l'oubli 
l'afTailinat des mlniflres français à Raftadt. Mais on 
prétend que le p]cni| ()f[:ntiaire prufliun à Ratisbonne» 
fvFa fous peu une dcclaration , tendante à engager la diète à 
prier fa majefré impériale , de vouloir bien lui communsquer 
le réfuitat de (es reclierches fur cet airallinat, afin de déli- 
Trer l'Allemagne de la lionte de n'avoir pas puni les autottra 
d'un tel forfait. ' 

Francfort 4 Janvier, 

La retraite des RufPes contiooe» malgré tous les bruiti 
^ot , après avoir concilié les deux cabinets impériaux , font 
levenir fur le Rhin le vieox Savarow Se foo armée. — SI 
en effet la bonne intelltgeàce eft rétablie , pourquoi !e princ* 
Conftantin « pourquoi SoiTarov , .malgré les preiTaotes invi- 
tations de l'Empereur , n'ont-ils pas pafTé par Vienne t poor* 
quoi les RuiTes , qui font déjà arrivés fur tes frontières de 
Il Pologne , continoent«iis leur retraite ? pourquoi enfin s'é- 
loignent ils à padé |ço lieues do théâtre de la guêtre, pour 
prendre leurs quartiers d'hyver? - — D'ailleurs l'antipathie 
nationale eft fi grande, que les généraux ^ oiliciers ru liés 
ont déclaré qu'ils donneraient leurs démiffions, s'ils ctaiena 
obligés de fervir de nouveau avec les autrichiens* 

Augshourg 30 Décembre, 

Les lettres de Venife annoncent que les fuffrages du con- 
clave porteront fur le cardinal Archetri , né à Brefcia ea 
171}. On regarde même la nomination de ce prélat qui a 
occupé autrefois la nonciature de Pologne « comme à peo 
près faîte , et Ton préfume que le nouveau pontife atten** 
dra à Venife le rétabliffement de la paix générale pour «L» 
1er a'iaftaler dans ia capitale do monde chrétien. 

Strasbourg lo Janvier* 

Xe ) de oe mois 1 i'adjodant*]{énéra| du prince de Hohfn- 



ioe , Ratchko , t*^ rendu de Manheiiii fiur It rive jgtachs 
.^u Rhin, & • remis k rofficier Français commandant vii-à« 
vis de cette place « des dépêches du prince Charles , qui 
d>.bord fercQl eavoyés à Ferie^ & que Ton oroic feletivee 
à la paix. 

— La merebe des troopea venant de la Hollande ft de 
la Belgtqoe continue faes interruption vers le R.htn« Plva de 
)o mille hommes vont renforcer nos armées. Des troupes de 
touM armes de l*artillerte ft des munitions paflènt à Loxem* 
bourg, & fe po rtent vers teméme but> 

Le citoyen Bergier n*a point demande' fa démifTlon de la 
place de fous- Préfet du diltrid de Lnufanne, mais il Ta 
leqoe avec emprefTemeoc du Préfet National, qui Ta lui a 
donnée le ^ Janvier , en lui annooqant que c'était adfli le 
veeo du Pouvoir exécutif; & le citoyen Bergier a^vouludès 
le moment même de cette notification celter fes fondions. 
( Comuniqtié. ') . v 

Chez L. Liiqniens l'ainé, Libraire, rue rie Boiir , N". 31. Le tîix.huit 
Brumaire, ou Tableau des événemens qui ont amené cette journée , des 
moyeat feereit par lerqoelt elle a été préparée, des liiits qui t*oiit aeeoéi. 

pagné: , & des reFultats qu*el1e doitavoir; auquel on a ajoute^ tîes anec-îotes 
sur les prmciprtux perionnag^e*; qui étaient en place, ga. de iUus «te #00 pa> 
ges. Paris, an g 30 batz, lettres & argent franco. 

Chez Lacomhe &coinp. Libraire à LanOinne. L'a>itidote^jfu les Rujfes tels 

ÎuHls font & nm têts qtCms tes croit , par un inÉi* de la vérité & ds la II* 
srté , 1 vol. ••. de isoe ^fagea, fric ToiNitB^ lettrci 9l argent fmow^ 

Les perfonnes aar^oudffoakîleoer l*<auberg»'detAallaoOTs, ei-devan^ Taiu 

Icr^e Je rOurt a Lanfanne , avec toupies meubles, 4Pi f^''^ vacante dès 
le nremier Avril prochain. Pourront s^adreflTer au cit. Gabriel Delavaux» 
tnanfon ftey en St. Pierre , a Laaftnne , qui indiquera le eendffebnf • 

Les hoirs du citoyen Louis Meyland, anbérgffte de la couronne à la 
Mrra,4éfifwtfe Nfoidcr.ft faire honneur à leurs aSaires, aviTeot eo*lis 

cxpoferonten vente, par voie d'enchère, fur le mardi 21 du mois eoarant » 
il 10 heures du matin, au dit lieu, favotr, les fonds, auberge & bâti- 
mens, qu'ils pofledent à la Hsrrzi fous les condition^lues avant la mile. 

Le oitoyen Philippe Robert de TAi^le & fon ésoulb préviennent le pa- 
Uie que des perfonnes fe permettent de prendre leurs noms ponroontra^ 

ter diverfes chofcs. Ils pre'^'iennent en coiPéiiuence le public qu'ils ne ré- 
fondront d*an?nnp choCe fans les avoir prévenus perfonneUemeat dès ce 
joor w Janvier isoo. 

Dans une lies plus agréables expofitions , entre Lanfanne & Morices, une 
jolie petite campagne à louer on d vendre ,.en tout ou en partiel elle peut 
«e diviiêr de plufîeurs manières; mais notamment, en une maifon qui a 
tontes le? commodités & en bon état, avec ^iviron 6 pofes de prainVs , un 
iardin devant., & trois ouvriers de vigne tout prés, pour 6 miUe francs ; 
l'autre divifion, aufli une plus grande maifon en bon état tous aeeeflToiret 
nécefl^ires, avec }ardin devant, environ Gx ouvriers vignes, une pote &demi 
bois, environ 10 paCss prairies garnies de tous arbres fruitiers , le tout en- 
tourant la mailoo, & pour le capital ile 8$0Q> livres, ou le tout pour iSSco 
livres, avec meubles de maifon ft de campagne, fonrages, &c. S*adreuer 
•en oit DelMIe épicier, montée St. Laurent. 

Dpux bonnes voitnres pnrtirnnt pour la Hollanie dans lesprc- 
micrs jours de Mars prochain j s adreli'er aux Balances à Laufanne. 
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BULLETIN HELVETIQUE. 

Jeudi i6 Janvier igoo. 

* Arrêté de tt «nnmiflion exécutive fîir le Secrétaire générsl MauRbn. — 

Débats au Sénat (m la loi du 8, & fou actrinrlon. SuitP de» détalli 

* fur la journée (iu 7 , S.: correfpondance des trois ex*Dire^eur$ aveç W 
général Muller. — i^ouvelles étrangères. 

REPUBUQUE HELVETlQjUE^ 

Pouvoir Exécutif* 

La coramîfffon esécucive , coniiderant les ferviccs impor* 
tans que le citoyen MoufTun a rendus à l'Btat i& à ia bonne 
caufe, dans refpace d'environ deux ans^en fa qualité de fecrÀ- 
taire. général' du Oireâoire Exécutif. 

ConGdérant qu'il a donné fur- tout dans ces derniers tcms 
d«« pYeuves d*un amour très^prononcé pour fa patrie & le 
' régime républicain » & que par li il s'eft alfuré plus paf ticu* 
liérement l'eftime & la reconnai (Tance de fet concitoyens, 
que la coniianca du Gooverneoient; — Arrête i 

!• Le citoyen Uouflbn reqoie par le préfeot arrêté nn témoU 
gnage dé' la reconnaîifance,A laquelle il s'eft^acquls les droits leti 

* {>)o« fondés, par fes efforts pour procurer le bilsn de ta patrie & 
l'avancemenc de la bonne caufe. ' 

' 2. Il jouit de la conliance ia plus entière du Gouverne- 
c ment, ooniiance qu'il a iu augmenter par la cuuduice dans, 
les jours qui viennent de s'écouler. 

3. ^1 cft invité à remplir près la commiiïion executive la 
place de fecrecaire gcné ral , avec le mênie zèie & la même 
exhétitude qu'il la remplifl'aic auprès du Directoire Exécutif^ 

Sénat. 

JlJercredi 8 Janvier. Luthard P. 

Xe décret qui reoipiace le Directoire par une commidîofi 
«Técutive de fept membres eft lû. 

Carc ^ en promenant Tes regards dans la falle. — Serais je 
le fcul qui prendrais la parole contre une réfolution aufiTi fu- 
ntfte? Mais je Ici uis le fcul, que je la prendrois encore. 
Cependant je porte «nés rei^axdi iur Qe gui ja'ento^re» & je 
' l'orne XL 



( If* J 

se voi:^ Ici aucun de mes «oHègues » dépotas da Lémai» 

FroJfartL Je fuis ici. . < . . 

Ctfrr. Je vovs demande pardon. Je eroyoit 0*7 ▼oh aii* 

cun députe du Léman. 

ÏTojfard. Je le. Tois « au{fi 'bon qu'aucun autre. 

Çart* Citoyen» » nous cuuroDS h grands pas à Tanarchie t 
car Ton court à 1 anarchie toutes les fois que Ton viale la 
conftitution* Elle fut vîoiée, la conftitution, lorfque le.ji 
Décembre , le Corps Législatif décréta une cpmmiflion ex- 
traordinaire, tirée des deux Confeils. Elle fut violée hier ^ 
ii»rfquc le Corps Le^^'iylatiF. ufurpadt l'autorité do Pouvoir ju-» 
diciiiire, CuaJaiium à U dcititution trois nire<^eors. Kilefat 
YÎoIce , lorfqu'il prununqa dcrifuiremeac la diliolutioa siUicre 
du Uirccluire , pour en attribuer, qoelques lignes après , les 
fondions entières aux deux Diredleui:* , Doider & Savarf, 
j^lalntenant , ^îr pour couronner l œovre , la rcfoiutîoti dis 
Grand Confeil vous propofe une nouvelle violation de la 
Conftitution , rétab!ifTement d'un Conlcil E\écutiF cornoofé 
de lept intrmbrcs. Si îa conf^ itution fubHfte, le Confeil Exé- 
cutif ne doit ctrc compolé que de cinq aienibr'js. Si elle ne 
fi»bfi(le plus V & js le crains , le pade fociai eU rompu. I! rCy 
a plus de garantie, ni pour le citoyen, ni pour le peuple. Lca 
mots Citoyen^ & Peuple ^ ne doivent même plus être pro« 
noncés. Nous femmes dans l'anarchie. Je rejette, une réfoli^- 
tîoo qui nous y plonge de plus en plus. 

Kuhli. Notre, inconftanee eft la caufe de tout ce. qui fo 
pade. 0*abord on nous voit voyager d*Arao à Luceme, &.de 
Lucerne il Berne. Après quoi nous confions fuccefTivement à 

Icize Diiedeurs les rênes de l'Etat. Nos opinions ont enfuite 
fubi une métaraornhore complette ; car ces membres qui , 
comme Souter ^ J^^acd k-kC, îa:(a:j[i[ !a majoriré , forment ac- 
tuellement la niinoiitc dci Conit ils. Kll ce à un dcl'aut d'é- 
nergie qu'il faut dct.ibaer cette inconfbnce? Pour moi, mes 
principes n'ont pcs chan^'é. Je ftiis toujours le même, j& 
je ne puis vous dui^U'ulei aujourd hui - que le décret qu'on 
vous propofe t{\ inconftit utioniiel. ( Ici Ki»bii lui adreffe les 
mêmes reproches ijue Cart On nous parle de conjuration, 
ajoute K«/p//.... ce font Il»s plus chauds deienfturs du gou« 

4 vernemeoc de Zurich qui en p irlent.... Mais jufqu'icî nous 
n'avons vu que des copies, dont lu vérité n'eft point proB* 

. vée encore. Jufqu'aiors je m'oppofe à tout jremp lacement, 

' Pemla!{ montre que la rcfolutjon bleffe tous les princU 
pes, La législation n'a point .d'autres pouvoirs que ceux 
< qu'elle tient dto peuple , en vertu de la Conftitotîon. Ce n'éfi 
que quand* celle-ci fara rapportée , que aoa abîi^atieoa cef* 
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fent. Si vous admettez aujoord'hal TarbUraire , demain^ veua . 
le voudrez encore ; & alors à qui vous adreflerez-voas ? Aa 
peuple? Ma» )e peuple vous repouflera « ea'difaat: voua 
TOUS êtes préparé le fort qvî voos atecîhr. 

UJUri\ Les préopinans crient : tout eft perdu. L*un dir: 
je ne vols dans le Sénat aucun repréfentant du Léman. L'au* 
tre ajoute: nous ne Faitons plus ia majoricé d«s Confeirs, — • 
Citoyens ! m;rtons de cù^-- les localités , les vues perfon» 
nelles , & ne rongeon»? q j a la patrie. Q^/avez - vous faic , 
que Ton falut n'ait pas impéricufenu'nt exigé?... Le fa ni» dei 
citoyens coulera' Je n'ai pas cette craiate. Tous les bons 
citoyens fe font aujourd'hui réunis à la législation. Demain, 
après demain , i!s s'y joindront encore, — Oui a rcnverfé 
là Confticut"on ? Ceux. 'à i'om r r vsrfé", nui ont acciifé îa ma« 
jontc d<î8 Confeils auprès des ConTuls Fia ïqais , d'être une 
fadion à la folJe de TAngleterrc ; qui ont voulu difTpudre 
le Corps Législatif par la jforce des armes, & qui, hier en- 
core, prenaient un ton menaqant, — Vouiiez-vous conferver 
plus longtems à de tels hommes le pou<roir dont ils étaient 
rêvétu.?,.. Non ; vous voulez aujourd'hui vous concilier la 
confiance du peaple. Vous voulez placer à la téte du gouvet^ 
nement des hommes qui aiment la jufttee autant que la lu 
kercé , & qui jouiflent d'une confiance générale, j'adopte la 
féfoTution. 

Mittdholier, ' \\,v^}^t mieux trouver notre falot hors de 
la ccwiliitutton , que de périr par elle. 

GuenkjrJ. On veut ^tre naître des préventions contre. 

la majorité adueile des Confetls; maïs on jugera d^elle, après 

le bien qu'elle aura fait. Ce qui eft certain, c'ett qu'elle ne 
psut j.îinais faire pîus ma! , q. c cette ci-devant majorité donc 
KubU vient de nous tntretenir. 

ReJing prononce pour la réfolunon , & répond à Kabii 
que tout ce qui eft violent, n'a jamais de durée. 

La réfolution ell acceptée. (Voyez No, 9.) 

Séance du foir. 

Cette féunce, a été cpafâcrée aux éUdions de la commiCi 
fioa exéicutive. 

.Pour ta première place, les G. Dolder^ Sai*ary & Ghyre 
ex D^reâeurs ont été propofés par ie Séna&. Le Grand Con« 
feil a nommé Glayre ^ qui, fur 76 voia , en a obtenu 6^, 

Pour là' a de. place, les G. DolJer ex Directeur, Sjti^ary 
éx Dîreâeur, & i^r//iA//i^ ci- devant tré for ier du pays alle- 
ihand , de Berpe , ont été propofés par ie Grand ConfçiU Le 
SÏnat a nommé Dolder.. ^ 

Fouf la j iïc. playe, Us C.Sai'ary, Frifihins S: Gsck^ 

■ ■ ' ' X 

t 
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vend ^ Préfidcnt da Tribunal de Canton de Senttifs, ont itt 

propolds pnr le Sénat. Le Grand Confeil a nommé Savary, 

i*our ia 4ms. place, les C. Giclàwend ^' F n/chi/ig & Muller^ 
ancien Landiiniman de Zug ont été proposés par ie Grand Con- 
seil, l e Sénat a nommé Frifching, 

Pour la çme. place, le»; C. Qschwend y Finster ^ ex-mi»^ 
piltre des finances iMuIUr , ont été propoCcs par le Sénat. 
Le Grand Conieil a nomme Muiier. 

Pour la 6me. place, les C. Qfchwend y Fintler Se VUland 
Président de la Chambre Adminittrative de Basle , ont été 
propofés par le Grand Confeil. Le Sénat a nomnié Gfchi^venJ* 

Pour la 7nie. place, les C» Fénsler ^ Vieland & DurUr 
, fuppléant du Tribunal de Canton de Lucerne , & ci-devant 
ikvoyer , ont été propofés par le Sénat. Le Grand ConCeii a 
aomnté Fin<;J^r. 

Nouvelles de rmtérieun' 

Suite des de'tails far la jourûée du 7. 
Apres que les direâeart Laharpe , Secretaa & Oberlin éti- 
rent remis au chef de brigade Clavel , le commandemeni do- 
toutes les troupes helvétiques qui fe trouvaient k Berne | 
its adrefîèrent fuccelTivement les trois lettres fuivantes aa 
général (tivifionnaire Muller , commandant ia diviûon fran(2aire 
de l'intciieur, - . v 

Première lettre. 

Les amis l'Autriche lèvent la téte , Se veulent renver- 
fer le Directoite Exécutif , q iî, dans tous les tems, fut EdéU 
obfervateùr <Jc la Conftitution tS: de l'alliance franqaife. 

Dans cette circonitance , les membres foullignés vous in- 
vitent à prendre pour leur proteâion & pour celle du Gou- 
vernement , «toutes les mefures auxquelles ils ont le droU 
d*appeI1er , en vertu de Tarticle ) du traite d'alliance. 

Le Direâoire Helvétique vous invite» Citoyen Général, à 
faire connaître ces évinemens au citoyen général en chef 
Moreau. — Il a la plus entière confiance dant les mefuret 
que vous ordonnerez , & fé repofe pleinement en votra 
fagefie & votre prudence. — Salut confidération. 

Seconde lettre» 

Le Dîreftoîre Exécutif vous annonce qu*îl vient, i. da 

remettre au C. chef de brigade Clavel , 1^ commande ment de 
tûiict's les troupes helvétiques qui font dans Berne. 2. Q^uq 
ce commandant devra fe concerter avec vous pour les mefu- 
res de fureté, j. Q,u*il cil autorîfé à refufer obéiiTancc à 
. tour nrfété qui ne l'erait pas iigné de la majorité du Direc^^ 
toire Exécutif. 

^ Le Dixeétoife Exécutif efpére que (îes précautions, fecoo- 
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Men pir votre prudcfice Se votre attachement i notre nation ^ 
préviendront tous les dcfordres ; & que les ennemis des deux' 
Kcpublit^ues auront manqué leur but. — • Salue Républicain» 

Trojjîcmc lettre. 

Le Direftoîrc E^écotiT, penHint que dans les ctrconftance« 
prctences , il ferait effentieî de pouvoir fe concerter de bon- 
che , defirerait iniiaiment que vous vculufTi^z bien vous ren-^ 
dre à fa feance. Laharpe , S£C££TAN , Oberlik. 

A ces lettres le général MuUer a répondu par la fuivante» 
adreHee au Préfident du Diredoire. 

J'ai re<;u vos trois mifïïves en date de ce Jour. Mes' ob« 
ftrvaeions à leur égard fe boinent k vous fàire connaître qtïe. 
mes uniques fondions à Berne., font le commandement de 
sii'a dtvilion & le maintien de l'ordre que je ferai toujours^ 
jaloux de faire obferver. C'eft ce motif aulH qui m*a déter* 
miné à faire commander des patrouilles qui font chargées de 
veiller à ik tranquillité publique.— Salut & coniîdêratibn. 

MuLt£R. [ 

Laiifannc i6 Janvier* . 
Depuis quelques jours l'on répand avec aTRiâiation le bruit 
qu'il fe figne une pétition tendante à demandtjr la reunioa à 
la France. Ce bruit qui n'eft qu'une manœuvre de la mal-^ 
vei'lance , doit faire fentir ia néce rué de relier dans le cal- 
me , rn vouant d^ailleurs au plus pro'onJ mépris cette tac-, 
tique allac'ieure, qu'employent les ennemis de leur pays; pouc, 
le précipiter dans l'abym , %Sc pour y jetter les germes d'une, 
guerre civile , par la défunion de fes habitans, , 

Le GitpyeQ Clayel , Lftoteoant do Pré(et« prévfent Tes cèiicitoyens ^nVn-»' 

fuite i\c la «iemiŒon que lui ont envoyé les cjtoycnsObùiinier , Veyrafiat 
£: Boiir^mU , il a été nommé pou. les remplacer dans les forébons d'iV- 
sens nationaux de cette Commune, les tiroyens Municipaïuf , SamfonRo- 
qualroU pour la feftion de Bonrgi Louis kcQiere, pour celle do Pont4- 
6: Ch, r}es ia Potterie pour celle de la Cite' & St, Laurent, le Lieutenant 
do FteTet a Ton Bureau au Chêne N*. 19, au premier étage , fes heure» 
d'audience lune tous les jours de la femaioe excepté leOimaachei le ina« 
tin de dix k midi ft de trois à quatre l'après midi. 

Le cit. Jein r.auis M-^ oz , ancien commit d*exercfce à Gr«iivaDir< ayan^ 

lté nom n^' fods-ljcurjn nt daiis un bataillon fie troupes de ligne Helvéti-^ 
que, l\\ itwito (^e ir.t faire connnitre le lieu de fa rciîJence, ou ^ le prf- ♦ 
ieiiter au Bureau 'n /Miniilte de la guerre dans le plus court délai. 

Lnuf^^ne i; Janvier 18ÔÔ. MuRtX, Infpedeurf. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

le m^l qiie le». autrichiens en fe cetirlitt'Ont câofidaii# 
aïoHd rivière eft îiicalciila'ble. Il oni coiilplétement piilé fai 

tout. A Ne/vi jl n*ant. riea laifl'i. La» français 41t îtl U|5f 
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riens font à ta pourfuite de l'ennemi & l'ont déjà chaflr 
jnrqtt'à Seftri du Levant. 

Seize à dU - hoir mille mines de 

blé, arrivées bien^propot, nous garantiiTcnC de la famine. 
Le pain eft peur uni encore alTez cher à caufe de La difficu té 
de moudre t tt parce qae le gouvernement n*a pas a(f«£z de 
fbndt pour foire les avances nécefiTaîres . poor en fournir à la 
•tafle indigente. 

Turin 2t Décembre, 
' Le grand quartier-général autrichien eft arrivé dans pettu 
Tille , il y a trois jours. L'armée » pris Tes cantonnemens. 

Le corps de Kray , battu par Se. Cyr , prend aufTi des quar. 
tiers d'hyver. Kray a fon quartier général à Alexandrie , 9i 
Klenau à Sarfanne. Le cûrps de FroUcli relie daa» les eavi« 
fons d'Ancône. 

Paris 9 Janvier, 
■ * Le général Championnet a écrit de Nice , le 21 Déceni- 
bre, au miniftre de la guerre, pour îuî donner les détails, 
qu'il lui avait prooiis fur la belle journ-e du i.\ de es mois. 
Ces detaih font le plus grand honneur à la bravoure 
' de nos ioldats , de leurs chefs , qui tous ont fait des pro* 
cKges , et aux dirpofitions favantes du général Saint * Cyr. 
^^Sans cette journée» dit Championnat , Tennemi ne trouvais 
90'one faible féfiftance pour encrer dans la ville de Gènes 
iitors agitée par les manœuvres des émiffaires qull y avait 
entretenus. Il eft, prouvé que les Autrichiens ne fe font dé. 
terminés à une tentative auiB férieufe, que parce qu'ils 
croyaient trouver partout les Franqais en retraite , les Lt» 
f uriena en infurreâion « les autorités civiles en fuite , et lea 
portes de la viltr ouvertes; mais aujourd'hui tous lea dan. 
gets font paffés ; l'abondance eft entrée dans la Lîgurie avec . ^ 
lavîétoire. C'eftàla bonne conduite do général Saint^^yr « 
4u*eft dû principalement le terme des dangers qu'a courue 
taile droite de l'armée; il a calmé rinfurreétion par l'em- 
pire de la confiance i il a déterminé la viétoire par la fit— 
geffe de fes dirpolltions ; il a acquis de gnnds droits à la 
, «coanaifFince nationale et à l'eftims du Gjuvernemenc. » . 

— Le général. Brune à écrit , le ; de ce mois la lettre 
Ibivante à l'armé^ françaife et bacave : 

„ Camaradee» le gouvernement qui a fait choix du gé« 
frirai Aogereair pour -commander Tarmée à ma place, vient 
tfe me donner une marque particuiiète de fon eftîme. £n m'au 
lodiant à fon conieil , ti a voulu récompenfer éans la per» 
iuiJii de^ fon général » tea fervices Ifgnalés de Tarmée. 

H pj»uriai/donc( coocoom, braves amis j au bonheur 

• - 
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ifôe nous préparent rhéroîfme et l'imour de la patrie. Je 
pourfai auCTi quelquefois retracer vos vertus et votre intré- 
pidité cù[i(bnte au gouvernement , qui s'occupe fans relâche 
de vos beloins et de votre gloire ; et (i la fortene me ft. 
Torife au point de me rem-^ttre à vorre tétc pour combattre 
les ennemis de notre R'jpLiblique , je pourrai , fans fol or- 
gueil , prévoir que nous marcherons encore enùmhle dans 
le chemin de la vit^toirc. 

Et vous, Bataves, dont j'ai dirigé le courage pour la 
défenfe de votre liberté , et dont le fang s'eft mêlé avec 
celui des Francs, dont l'amitié fecondaic la juflice de votre 
canfe, n'oubliez jamais «jttc les goerrieri républicains fions 
une feule famille. „ 

<— Bruis a dû partir aujourd'hui pour Breft. On die qa*il 
va conunander une divifion de douze vaifleaux « qoe c'eft 
Latouche TféviUe qui va prendre le comnandement des eC> 
adres combinées,. MaiTaredo eft toujours i Paris, 

^ L'on des chefs des chouans « appellé Daudigné , qui 
commande iur la rive . gauche de la Loire « eft arrivé dans 
cette commune « il y a quelques jours , accompagné de qui» 
tre aides-dccamp. Il s*eft préfenti chez le premier confulV 
dont il venoît fonder Jes dernières difpolitions touchant tk 
pacification des départemens de l'Oueft. Bonaparte lui a n^* 
iiti les intentions du gouvernement, & fur fa réponfe , 
qu'il ne pouvoit rien conclure que dans deux mois , après 
en avoir référé à une autorité lointaine, il lui a enjoint do 
quitter Paris fous vingt-quatre heures , ^ d'aller attendre 
fa détermination ultérieure à Pouancé , où il la recevra ptir 
Totgane du général Hédouville. lonaparte a ajouté qu'il fo 
contentoit de fa parole d honneur, qu'il n'auroit recourt 
à aucune mefure défagréable pour l'obligera partir. 

** Cette guerre eft le fruit de l'anarchie, difait hier Bona- 
parte devant ]o perfonnes, en parlant de la Vendée. Le gou- 
vernement la terminera. Un règlement fjui expliquera ce que 
€*eft que être hors de la confiitution^ fera publié ; G tout 
ne renue pas dans l'ordre à Pinflant , dans moins de den|^ 
mois, on n'entendra plus parler de rébelles. „ 

— . C'cft le citoyen Bénézech qui eft chargé par le Confeil 
d'Etat 1 dont il eft membre , de propoferle travail relatif 4^ 
fîottvelle divifion territoriale ; il s'en occupe nuit & jodf^ 
& bient6t le réfultac de Tes veilles fera fournis à la difouffioii 

fes collègoès , pour être enfoite mis fous les yeox dti ^ 
Cbofuls & préfenté an Corps Législatif. 

Vifiàindi fiévrcufe continuant fes sayaies , If f/Mti^ 



fn chef a prdonoé de faire évaluer fom trois jours tous ftfi 
.li^pUaMX .de petce viile; c>lt le générai Pouget , collimaii. 
< danc du département, qui e(l chargé de l'exécution dè cet 
ordre falutaîre , qui s'effe^ue è la fautfaâiofi dt tout lei 
Jiabttans. i 

On attend tous les Jours Tarrivée da génital MafTeat . 
éans cette comintine , Ton pay». natal. 

Londrts 'Déc€mbr€* 
^ Les dtfpofitions & tes tentatives hoftiles continuent « 
car ies frégates qui avaient . apportée des fecoora aux mécoti: 
tens -de la ci devatit Normandie « ne font rentrées que pour 
en venir chercher de nouveaux. —> D'ailleurs , prefque toutes 
nos [cuilics femblent s*étre donné le mot pour afTurer que U 
guerrç de la Vendue ne rendra ce que l'on en attend , qu'au- 
tant qu'un piincc* français ira fe mettre à la téte des rebelles. 
Il ferait bien poiliblc que cette infinuation fût de notre Gou. 
vernement, qui tache ainli d'obtenir par la force de l'opinion 
pybtique , ce qu'il a vaine oient, preifé le comte d'Artois d'o* 
pérer. 

Les Snmsrftfl tg ét s; courant, on mifera à (itux heures après midi, 
à la maifon commune, fous de très-bonnes cnmlitions qui IVroiit lues; tin 
mas ct'exceiient terrein de trois pofes , fitné nu Maupns, prcs de la faa« 
taine de St. Làurcut : un y trouvera de U £ie::»-bûnne pierre pour y bâtir. 

Tan était ftuis cette intention. 

On défircrait 'tr«uvor une ou plufievn compagnes' de voyaj^e' t^ar aU 

îer en poftj x Hamiioiirg; le départ ferait fixé an 24 Cciiranr. L'on pren* 
drsit linvant le nombre <?e j'erfonncs qf'c Vou leta t, iiiie Viennoile 
«ne Berimc, toutes lici.x execllentts, & ii on le déOraïc on défrayerait nen. 

•dSQt la roate ^ui ferait de 16 jours , tu moyen d'un prix fixe \ l'adrcC^ 

.fer î Félix ObouffierK^ f$ rue dt Bourg. 

Avec permiflîon, il s'e(l formi une loterie d'un domaine fitné à Haguen- 
thal , département du hant-Rhin , près de Bàle , évalté juritiiqutment à 
itv. 1^00 de Smtl^, & compolee de i^s^o billets, à un franc de Suinfe le 
billet. Les per tonnes qui défirent s*en procotei' en trouveront à Lanfanne, 
chez le cit. Jaques Pajon, à Morges, chez le cit. Samuel Barbey, à Pai- 
•yern*» , chez !e cit. Beat Sivary , 0 Avenche, ch* z le tit. Chuard !e îeune, 
& à Yvprdûu, chez le cit. François Kuab. Pour la fureté des intércifés, le 
produit de la vente des liillets reftera d^pofé chea le ooHeâear général , 
jutqu*après le tirage de le loterie. On offre à celui qui gagnera le doauipc 
de le racheter comptant, moyennant un prix raifonr.able. 

fr. Le citoyen Oltr^imare de Génère, ayant ctab!» depuis quelques aniiée* 
une fabrique de teinture à Aubonnej il délirerait avoir un jeune homme 
.pour ^prentif^ a qui il enfeignerait i teindre en^ foye, Uine , fil Sù 
ooton« de même que pour donner l'apprêt aux différentes étoffes « il je 
chargerait fi on le fouliaite , de la couche, nottrrinire & blanchilTage , il 
fera avec les parons des coaditioqs très honnêtes. On peut lui ^rire pour 
plus amples informations, à Aubonne Canton du Léman. 

citoyen Jaques Louis Emmerling , maitre tourneur àNyon,avift> le 
ifiibtle qui aurait qnel({u*euvra^ à rare faire en fait de tourherie fur la 
corne , fur le loton , fu.r le buis & autres boî<; , chaiTe-^ , tuyaux de pipes, 
des aiguilles de has en balaine &C. pour racommoJer qiîel ouvra<^e qne ce 
foit, de s'adrelfer à fa demeure , à Nyon » à luvc , prei, le buicau tic ia 
^aHf • niilfuii B::rnard,No. 95. - 
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BULLETIN HELFFTIOVÉ 

Vendredi 17 Janvier \%oo. 

0écrct important .îu Corps îégisfatîé, oàîlfil^rant divers pi incipM' eonftrt^ 
tionujis. ... Arrêté de h Commîmon exécurivf ft,r le chef de brîîaAl 

mÎÎIÎL*^ SjUisfdaioii accordée a NjM..— t^rtyct de U nouvelle Uof^ 
U tofaoa, ygéfemé le \% Janvier jtn Sénat _ 

"république helvétique/ 

Corps Législatif. 

• Lee Gohfeiis Législatifs confiderant , (|u'à' l'occafion dO 
créneraens qui ont eu lieu ic 7 de ce muis , il elt des hodt» 
mes vi!s qui chèrchciu à rendre furpedcs aut yçul du ^eu* 
pie ks intcndons de fes Rep^^éfeiiUiis , & à Viif^iliéctf pàe 

des bruits puniongers. 

Afrès apoir déclaré I*urg{^ncfe, oaé rcftltt : 
, I. Les Confcils Législatifs ^^mi 8'ôccùpe# Cliff cféiaf dé 1^ 
eon^dtvoR d'ùne' nouvélie cor(fticttnoii ^ul fiuifltlé i Tao* 
t!àpcation ou tuf rejet du pcfiple. ' 

2. La eonfervacion & la jaràticii dés drolît» dt ràdQtmë 
lira k |>rè]hièrè bafe d^ cette eonlHtilYîon. 

|. Le principe de VikMk de là Eépàhtlqo^ «h eft 1» 
reco^de* bafe. 

4. EUe repéfCé^ra enfin Tuf lefyftéihc repréfeoCafif, «ottuiî 
far tr(>i$èi«ré bafe. 

bei Conieitt Législatifii dtiaUrénc ^H'ill ne «éltUrerdn% 
fur aucun projet de conftttation ^ui ferait en oppofuion avec 
fés principes étabtia ci defîtra ; 

6. Le» Confciïs Législatifs déclarent ennemis dé la patrie 
^ du pé^ûple , tout individu qui tcriLcrait d*opcrcr, fuie unè 
réparation entre les uiycf{es pariies de la République, foik 
une féparatiua de ces parties avec le tout» ou d'étdblir uoei 
cunditutîon en oppoHtion a^ec les principes Ci deifust 

( Refolu le 1^, accepté le 14 Janvier.) 

' Pouvoir Exccutifi. 

** ■• ' » • - ^ * 

Le Pouvoir Exécutif, ayint entendu Je rapport de Ton 
mtoilhe. de la guerre fur ta .conduite du citoyen Clav'ef, chef 
du premier bataifbii dlnf^merle légéïe\^ dana Us jaurii«;e« 



ào T Se àtci mois; — ConGdértfit que tette condoite »'t 
point été contraire à la fiibordtnâtîon, premier devoir d'un 
tnilicaire ; & que le citoyen Clavel, dès qu'U i fu quelle était 
rautoiité légitime | n'a point biGti de la recoonakre s ^ 

Déclare. • 

ï. Le Poyvoir Executif cft entièrement fatisfait det reiN 
fcignemens donnes psr le miniftre de la guerre, forlacon» 
duite du citoyen Clavel , (?c continue à cet officier fa con- 
fiance toute entière. — 2. La préfente déclaration fera expé- 
diée par le miniftre de la guerre au citoyen CUvel, (S: in* 
féree aux feuilles publiques. — Berne, le ii Janvier igoo. 

Grand Conseil. 

» _ 

Jeudi 9 Janvier. Suite. 

La difcunTion eft ouverte far la dénonciation faite par Nitc^^ 
.^u'un fadionnaire avait été placé à fa porte dans 11 nuit do 

j au 8 courant. ( Voy. Nq. 10. ) 

Pellegnni. La repréfentation a été violée en la perfonne 
de notre digne cojlcgue Nucé , & oa lui doit une fatisfac- 
tîon éciaunte. 

Cuftorf demande qut cet objet foit reaîoyé jui^u'à la fia 
,4e8 élections qui occupent raHcmblée. 

Soueer, l[ me parait en effet ^o'il n'y a plus de Cùreté 
pour la repréfentation nationale. Je Tai craint, & je vous 
^'ai dit. . . . Citoyens ! avez-vous quelque projet contr'clle ? . . 
Non?** Eh bien ! donnfz à Nucé la fatisfaâion qu'il réclame» 

On accorde la demande de Nucé. 

— Relfiab écrit que fa fanté T.t empêché de fc rendre a 
}z féance du 7, mais que, s'il eût été préfent, il n'aurait 
jamais pris part au décret qui déclarait le Direduire Exé- 
cutif diiTous. J'ai juré la Conftitutiont ajouce-t^ii, & je la 
' jnainticndrai. 

j Kock. Et moi je dois idirc , peut-être pour foolager la 
confcîence de Relftab, que je n*aî pas juré la Coaftt-* 
totioo barbouillée par Ochs , mais la caufe de la liberté 
& de rég^lîtc. — On palfe à l'ordr e du jour. ^ 

Commission Constituante. 

Projet de la ConfiitttttQn Helvétigu e. 

fréfenti au Sénat le iJT Janvier par une partie di la Çom» 
' mission de Conflit ùtion^ avec les amendfemens du çit* Muret 
membre de la Commission. 

. Principes Fo7!dar,ientaux. 
Toal bommt aft d^as le de y oit iacié de nr troubleiji^.*^ 
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con autre homme dans un a<île , que, d'après les règles gé- 
nérales de la raifon, il lui eft permis de commettre lui-même. 
Ct-tce Liberté c(i le privilège de rhomnie i eUe ne iauraic 
rubfiller fans Tegalité. 

Tout honnmc a donc droit fur fa perfonne , fur fa répu- 
tation , fur fa vie « fur Tufage de fes facultés morales & 
phytiques en tant iqu'il n'apporte par ià aucun empêcha» 
ment aux mêmes droits des autres hommes. Tout cibftacle 
qu'une volonté étrangère & arbitraire oppofe à fa liberté d*o* * 
f iniona « de croyance & d^tnduMe ainft réglée, eft un àc« 
tentât contre rfanmanité. 

Pour garantir ces droits qui lear appartiennent^ tons les 
Helfétiens fa font réunis en «ne feule République» Se nom* 
ment volontairement & foivant le mode d'élection' ci* a prés 
prefcrît^ on certain ' nombre d'hommes pris entr*en!ç , aus» ^ 
quels ils donnent la compétence de déclarer quelles fona, 
ks aAioos quHt n'eft pas permis de faire d'après des lois 
générales, & d'autres hommes qui doivent décider for l'ap^ 
plication de ces mêmes Loix, et en procurer l'eiécotion» 
Chaijue citoyen eil fournis la Loi , mais feulement à une 
Loi générale. 

L'univerfalitc des citoyens [ielvéci(|ues cft le feul Souve* 
rait). Tout pouvoir en émane. Elle ordonne à 
Ces délégués de ne léfer aucun des principes fuivans, pac 
bucuoe da leurs meiures & de içurs difpoQûoas. 

I. La Religion de» Chréiiens, fuivant la proPefTion de foi 
tant Cathoiique que Ffoiellance, doit être prutégce main* 
tenue inta(5le comme un précieux héritage de nos pères » 
& rentre.tien convenuble de^ Miniltrcs du culte, charge» de 
Teofeigner & 4^ veiller immédiatement fur ia moralité de 
leurs ParoilTiens,, eft reconnu comme une dette facrée ieuc 
demeure alfurée. 

Ufl inftituc national pour toute la République, un cqU 
lège au moins ' dans chaque Département, & des établiiTemena 
d*éducatioft^'plibliqoe dans chaque commune , doivent four* 
nir à chaque Helvétien les moyens de développer & de 
perfeftibnn«â fes fiicultés IntelleAttellès & corporelles. 

I* La Liberté de parler V d'écrire & d'imprimer , doit être 
illimité; la Loi déterminera les délits qtit pèovent être 
commis par ces moyens de communiquer fes £ien fées , 
leur punition. • 
' 4. Il fera procuré du trava«l aui iodi^cns ,< des fecoorsaux 
infirmes , des récompenfi*s aut guerriers blcffés au fervice de 
la Pauie, il fera pourvu à Teatreiien dc^ veuves k des or« 
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phelins de ceox qui font morts pour la Patrie , & aucua 
juendiant ne fera to'eré. (i). 

^. La defneure de chaque citoyen fera inviolab'e. Perfonnc ^ 
ri' iiira ie droit d'y entrer de nuit , fans le confentement de 
ce ni qui l'habite » ni de jour» hors les cas decermioes par 
Il Loi. 

' 6. Aucun mandat d^rrêt ii*eft valable, k moins qu*il n*é« 
mane d'uhe autorité conftitotée, qu'il ne fe fonde fur une 
liol précife & qu'il ne foit remis par écrU ^ la perfonne . 
qsi en eft Tobjet. Une prifon, non plus quVne inéifon de 
forée, liepeuvènc fervir de Heu dVîét. Perfonne Ate peut» 
être détenu en arrée, s^il produit utïe caution rufHrante,& ^ê» 
me daâs (es iirrêtv« nul ne peut être privé de voir fes prq^ 
ches, Perfonne' ne peut être tncajeéré i)u*âprès ju|;emenc 
rend». La Lof doit rendre' impofiîbio ^ tonte rigaeur inutile* 
dans les aneftattons, & tout retard arbitraire dans Texameii 
A dans Te jugement des détenoi. 

* 7. Aucune propriété' foncière ne pent être grevic d*vne 

chargé ôu fervitude éternelle ou trrachçtable » ni déclarée 

inaliénable. (2). 

* S- Perfonne ne peut être contraint par TEtat à fc défai- 
ic d'une propriété quelconque, que dans le cas d'une né- 
Câflité légalement çonllatee ^Sl: contre une pleine indemnité., 

'9. Aucune Loi ne peut avoir un effet rétroa<f>if. 

104 Les pouvoirs LépMatif , Judiciaire & Exécutif ne pçu« 
T'ent dans aucun Cd^: être réuni??. 

II. Les contributionç pour le hcfoin de l'Etat nç peuvent 
être établies que du confentement des repréfentaos du peit* 
pie à la ié^istature ; toi^s les citoyens contribuent ânx 
yolitions à taifon He Iciîrs revenus. • 
' 1^1 'Aucun emploi public ne peut être à/vîê; aucun eu 
toyçh ne peut exercer à la fois aes fondions eccléfiaftiqoèl 
ft civiles/" ^- ' ' . ^ 

T I T R B !• 

DluifiQu du territoire Helvétique. 

1, L Helvq^ie çft djiviféç çn,dép|r^w«o« % di<Jjri(fla, qmtieri 

^ CQçnniunçs. 

2. Les départeipens fpnt au nombre dç dis. La loi détei* 

©line le.nrs noms <fîj five leurs limites. 



Amouicmens propefés par AJureU 

Cl) Je prorofe «n nouvel article en cet termes: „ Toute diftinélion da 
« o^ifDfice eft d^elarfe contraire à la liberté, à Tésilité, & aux principes 

(2) Je rropDfe la rérUfti^on ûayM^{jp Ç^e4m êlN" 

îtieurem alîolis à perytotÉ'". ^ ^ ' • 
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|. Chaque cl{p|i(teinent eft divifé en neuf dilbridti « clid^uf 
di(lri(^ ea quatre qu^riiçrs , Sç ce^x-ei en (îommunts. Cba«» 
que diilri<5t comprenii environ 4000, chaque quartier à 
peu près 1000 citoyens adiFs. La ici détermine les noim & 

T I T « » ï I. • 

Etat politique des Citayet^s, 

4. Touc homaie qui, lor^ de r^pcfp^tioq «le préfente 
Conftitucton, avait le dfoic de citoyen en UeivéUe, eAi9Ùtty«l^ 
Helvétique. • - 

Dès cette époque, on çlçviçpt çjmiçn belvétiqoe, lotC* 
qu'étant né ^ domicilié en Hetvétie , ôa i(fû d'un cttoyeti 
heîrctique*, & ayant itt«tnt Vâge de tnt » on s'eft fait 
infciirc fur ie ré^dft de It mllîée fiationtfe , & for celui d«i 
çitayeas kclirétîqvei, 9l qu*)>ii ^ prêté le ftnnciit civique. 
- ^. Far I« ftriaetit civique , le citoyen promet d'être Hdèle 
i le Conftitution , & d'obéir aux lois de la Répobitqoe. . 

7* L'<éaranger devient citoyen helvétique, lorf qu'il a atteint 
Pâge de ao ans , quUl eft tfomicilfé en jffeivétie depnit dtit 
ans, qu'il peut prouve^ outre une bonne conduite, qii*-il 
poiTède une propriété fonc'fère , dont le produit annuel eft 
équivalent à cioquante journées de travail. 

S- Le confcil du Peuple peuc cependant, fur la propefitiort 
du jury nationa! , accorder !e droit de citoyen helvétique à 
Uii étranger qui n'aurait pas ncmpli les conditions de rarticlè 
précédent, s'il a bieo i^érité de ia République & de l'hu^ 
Ôianité. 

9. Le droft de cité fe perd en H:!?étie, par l'acceptation 
du droit de citoyen d'un pays étranger. [[4i. 

10, La furpeaCion du droit de citoyen a iieu: 

a. Par ia condamnation à dea peines infamantes ^ jttTqu'à la 
réhabilitation civile^ fuivant le prefcrit des loix. 

A. Pjsr un jugement 'en^ernitumace emportant pdce afflic* 
ttve, ou recluGon dans une malfoa dç force , iofqo'à rêva* 
cation du jugement. 

wt;. Fqt U en ^ll tiHieçafctioaA jnfqft'i jugement 

4. rM)lffr4lAi9tl ivtidbiJif. r 
r. Par on jugement qui » dans Waoaf détfiiniinis pas 
pjço^pncçraiç \\ luiipeMAfiQii de.Fmrclice. des dcoits de cUoyeo^ 

C3) 11 convient d'ajouter iguane fimple note, que la ^iviQfll fq^ CM|* 
mnnei ne perte aucune atteinte aux propriétés communafet. 

C4> Js.pi»9o(j| ^'if^rsi id ïh^\ê^ ii\inM «ifjPfa^off ^ 4rj^ jff 
q^*r 
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^/i Tar l'^ac,'rcgttîon à une corporation quî exige la rcnoiw 
etatioa volontaire aux droits appartenans à ua citoyea hel*.. 
vétique f ou des diilin(5):ions de aaifTaacs. (5}. 

g. Par i'eiaL de faillite." 

11. La furpenfion du droit de cité d'un père, ne porte 
tDcun préjudice aux droits c^s «nfans, ni à leurs préteotions 
lu droit de cité. 

12. Dès l'an iSog , dixième année de la République , îl 
faudra pour éue iofcfic au tigiàtQ des citoyens, favoir lifc^ 
& écfire. , 

TiTRSiIL 

Affmblies primaires^ 

Chaque commune peut form«r une adenibléc primaire 
^uand elle ne compte pas moins de 200 citoyens adlPs. 

14. L'afTcmblée primaire d'une ou de pluficurs communes , 
cft eompofée de tous les^ citoyenjS «^ui y Tont domiciliés de<^ 
puis une année. 

iç« Les citoyens de chaque aifemblée primaire, nomtnenk. 
çeox d'entr'eox qu'ils regardent comme les pttts capables de 
remplir les^ emplois publics, & quHU ireulenc y déclarer éii. 
gibles*. Chaque aiTeinbiée primaire nomme un citoyen éligi* 
ble, for vingt^cinq dcoyeos aâifs. On les appelle les «Utfyent 
élîgibiea des communes* 

16. Les. aflem&léei^ primaires cholfiiTent entre le» citoyens 
itigibtes des communes, les juges de paU les officiel» 
ffiunîcipaox* 

17. Les changeméns à l'aâe conftttutionnel , font fournis à 
facceptatioa ou au rejet des ai&mbléjes' primaires 1 dans les 
formes prefcrites par la Conftîtution elle «même. 

ig. Les affemblées primaires s'afTemblent chaque année 

dans fa première quinzaine de Alai , pour la nomination des 
citoyens dligibles des communes , & dans U pr^miir^ quiftt 
zaine de Septeoibre , pour i cicCUua des juges du paix 
des officiers municipaux. : 

T I T R E I V. . 

AffkMlée ies citoyms éUgiblis des Communes, 

19. Les citoyens éligib les des communes de chaque Diftnft, 
s^aiTemblent pour choifir ceux d'eâtr'eiix qui ddivent être 
^î|;ibtes aux emplois publics de soute la République. A cet 
effet ils fe rédutlemt au quart de- leur nombre, en nom« 
Biant fur quatre citoyens éligibles deaTcommunes , un citoyen 
éligible de la République. . 

(4) Vo^ez U note précédente , par laquelle je propofe rjue cet article 
foit inféré 4ans le nombre 4e ceux qui cacraincut la perte des droiu de 
eiti. 
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«o. L'afTfmblée des citoyens éligibîes des commonef iit 
chaque Diftriâ,, choifit entre ceux de ce même Diftridl qui 
font citoyens éligibîes de ia République , les membres du Tri« 
bonal de^Dillri<fl, & les membres du Confeil du people. (6)« 

2f. Les citoyens éligibîes des comoiones ile chaque Diitn^ 
s*aflemblenc au printemi, immédiiteiiient après la tenue des 
affemblées primaires, pour nommer les citoyens éligibîes de lâ 
République. Les élections des, membres des Tribunaux d« 
Diftriél & du Conieil du peuple oot Heu daoi ia (ccood« 
quinzaine de Septembre. 

2Zb Les citoyens ëligibles des commonet , de même que 
ceux dèla Répubitqae, fent nommés chaqoe année de non» 
veao , màU la durée conftitutionnelle des fondions d'un ci- 
toyen, ref éttt d*on emploi public, ne peut pas être abrégée « 
ai le fonâionnaire priréde Ton emploi , parce que, dorant cet 
intervalle, il n'aurait pas été maintenu fur la lifte des ci- 
toyens éligibîes , i l*exception toutefois des emplois à l'é* 
gard defquels la conflitution l'ordonne expreflement. 

2;. Les liftes des citoyens éligibîes des communes, & de 
ceux de la République font envoyées aux Jury National » 
à la Chambre Législative & au Confeiï d Rtat. La Chambro 
Législative augmente la liiie des cuoyens éligibîes de la Ré« 
publique, en y ajoutant deux citoyens pris fur la lifte des 
citoyens éligibîes des communes de chaque Département; en- 
fuite elle envoyé la lifte de cette augmentation an Jury Ne» 
tionai & au Conlcii d'Etat. £7]. 

.M T I T R B V. 

Jury NatianaL 

24. Le Jury National eft compofé de quarante- cinq mem« 
bres , qui dcnieiucnt quinze ans en place; durant ce tems^ 
lis ne peuvent étie élus à aucun emploi quelconque, ^ après 
l'expiration de leurs foniîtlons , ils ne peuvent plus en rem- 
plir d*autrf8, que celles de membre d'une Municipalité {k de 
juge de paix ou de Diftricl. Pour être éligible au jury Na- 
tional y il Faut avoir atteint i âge de 40 ans , être marié ou 
l'avoir été , & dès l'an 10 de la République , iî faudra de 
plus avoir fervi 1 Etat pendant cinq ans au moins dans dçf 
fondions publiques, (jj). 

2%, Les trois membres qui fartent chaque, année du Jury 

(6) Je propofe qo*ells préfeateau jury aatioqsl, oli candidat pour la 
Irlbttnal de département. 

C 7 ) J« demande la railîation complété de cette dernière piriodt , aom^ 
«le contraire au fyftême repréfentatif & aux droits dn' peuple* 

> prnporeqa'il le Jury ne £oh ^Uljffâ «US df mSBlbrfS a«i 
reiiereut aus i9 ans eo fei)éUoos« ' ' 
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jfltîetral ftrwt remplîtes parle Jiiry luî-rtéhie fur ùné triple 
propofitiort , à ^aquellé le Conféil du peuple noiftme \t pre- 
jnicf candidat, la Chambre Législative lé fécond , & le Con- 
féil d'Etat le troifilème ; tes candidats ne peuvent être prié 
^ae dîna la lifte des cttoyens èligibies de la K.épobH^àe C^J. 

ié. Aucun bipitiémèTii ne peut avoir aî^ jury National, 
ifaolfia de Croit « ni plus de ci h a membres [lo]. 

ta fuite aèmàin, 

_j ^ î- ' • 1 -Ti Éiriiiii T [ ' ; ■ — - — 

Le projet de la nouvelle Conftitution H€li>itique vient 
d*étre mrs fous prefTe , en fortnac commode & jolis cara(flere8 
& papier. On peut s*en procurer depuis Dimanche , chez 
les citoyens Lacotnbe Libraires, & Henri Vincent Imprimeur^ 
ù Laufanne , pour le prix de deux bat:{. Les citoyens devant 
être fous peu appelles à prononcer fur l'acceptaiion & le rejet 
de cette Cooftitutioa , doivent a'emprelfer d*apf rendre à \H 
i?ônnaîtret ^ . . . . , 

C9) Je ne puis adopter cet article. ( iÇ ) Je propiife de lui foblHtuer; 

*'Les quatre membres qui fortent chaque année du jury national, feront 
remplaces par 16 àonlcil dû Peùpic • qui choiiira dans la lifté dès éiîgi* 
Mef^tf ItfltépdMI^tte.*' 

(10) Jt propéfe 4ia|4m(er«aeor« eat erlhlé z^U Jaty national détéwir 

ÏtAat Le lieu d« ton féhut, %w ne jpeut Ittele «itew cildi ità Cm^ 
iell-d'État 8^ des Dmfeih l«?K'islstifs. 

La Mttfnwk (fe Conim^oe Maitbert H Ai êTjiérUoà, ayaitr éttdiàâê 



, uv» ^.«u.. prochain, dk^^fu^ 

benreado matin à une heure après midi, en bunne et due Forme , et aè- 
tompagnés de rafTertion requïfe, fous peine de forcluGon perpétuelle Ceux 
qui ont des comptes a régler avec cette maffe .devront aufli interyenir^cea 
|aur^ là à,1i^aut d< ^i ils feirèiiit eéMés-dCIntèilra flé ce ^ Rr^rouverf 
f^tenr.diarge.fiir les livret de ilite mtirairviaiit attniettre d*auti«$ déduis 

Îions que celles qui feront infcrites. Ceux qui peuvent devoir à cette maflTa 
bnr âuffi requis dé s^artnonccr et payer entre ci et lyrs au Cîfoyea Jucg 
airardtft à Yverdbik, dtSfettféut M m Alt^t; Etal*,' cbillMe if |)WiW$ilTl 
fréfeiiter fendant le cours de cette UyiM>tioB' divers cas où il féfoitiifé* 
jceffaïre de confulter les créanciers î ceux qui ont leur domicile hors de 
et Diftritft font avértfs qu'ôii ttï%txz à ta produftion de leurs titres . 
qa ils choiijfieirt un doimoile M eoMtiaaiit M Fnionretir «n (cette CSMU* 
mue. Ce wA pour avia &6. Boonl i Yverdte le t Janvier iso® ^ 

• ' F. Corévoti. Greffier. 

lPo*a f^ttnflafié fut les biens de Jbfe^h Marchand de BoîBaens, font in- 
vités de produire leurs droits, par devant la edniniiffioil «In 4éeret 4^1 dili 
hiens, à la maifon commune d*Orbc , Tun des jeudi 9, 16 & 23 courant, 
Ikt les déni' à qii'àtfè heures <ïe l'après midi, à peine de forclùfion perpé- 
luelle. Même invitation.eil f^ite à top| ceuj^ q^i peuvent lui Revoir, ou 

«ir ^t dÊs coûïutVs i régler tveff k wdftwit, Domké U a janvier isoa , 

' , Mailhert, greffier. 

- Les ble*ï do citoyen tmiis Pnncharra d'Orbe ayant été mis en Décret 
formel , t<^«s fts créanciers font invités de- produire le.Urs^ prétention s biea 
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Liberté. EgjUjté. 

BULLETIN HELFETIOUE 

Samedi ig Janvier igoo. 



Séances des deux Conicils. --- Suite du projet d« li a«uv«ile UtsAttatlbil 
préfeoté le isJaavici au Sellât. • 

_ > _ * _ 

REPUBLIQUE . HELVETIQUE. 

Grand CpnseiL 

Finâredi la JanvUr- Fiertz P, 

Efchery au nom d'one comuiifllon fait un rapport fur la 
ijueftion de favoir comment les fils d'un citoyen acquéreur 
d'une part aux biens communaux , doivent être cnvifagés, 
La commifîion propofe de regarder les biens communaux com« 
une propriété réelle, de rendre néceffaire à tout aclô 
d'achat la cdadicion qui appelle les âls à n^itre à (eur 
co* prophète » ,& d'aiTujemr la iixaiion du prix aux méniflii 
régies fo^t détei'inînées pour l'acquificion des biens cooi* 
munaiiz. — Ç« rappori r«ftèra Âé^^S^ croit jova» (mt le b«ft 
•■'^ewi» ' .«^ — .-. • , 

— Sut la imotton de HuBer^ le confeil nonnia une coni» 
nî<è»^(non , pour s'occuper de l'org»nifii(ioo de U eommiffiaii 

cxéciitiveti! < . < * 

— Sur la nottoii du même aiembjre, on renvoyé' on mefV 

(âge ào bireâoirè qui demande oa crédit de a$o aitUe litres poiiT 

ie Mioiftre de Tlntérieur , à l'exan^en d'une coaiaiiinoa. 

L'aHemblée fe forme en comité fecret. 

ii-^^^^^^i--, -- 

. ' ; ' Sénat. 

J^endrtdi lo Janvier. 

\ \t Sénat accepte larré&lotion qui accorde an Minidre do 
la JtiftÎGe un crédit de ço mille frlncs, peut le payea.an( 
de dettes nécefTaires & prefTances, 

Samedi ii Janvier. 

Le Sénat accepte fans difcuffion la relblutioa fuivante : 
Sur Tavis rcqu que le repréfeiicanc du peuple Nuc^ a été 
^ardé par un hiiilÛec » daas U nuit du 7 aa à ia porta de 
fCTn domrcile i . \ ' 

Xcmc XL 
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Con(id^rtnl i|0*ao pareil procédé biefle h Hberié de ft 
repréfentsiton nationale ; Le grand Confell a réfolo d'tn» 
^iten le Pouvoir etécotif à prendre des renfeignemens for 
ce fait t & à appel 1er i'auteur de ce délit devant tes triboh. 
nauk,. pour être puni félon le prefcrlt de la loi. 

Coiimiission ConstiCuante» 

Projet de lu Conftitution Helvétique 

Ifréfcnté au Sénat le i f Janvier par une partie de la Com- 
mission, de Conflitution^ aou les amendemcns du cit. Muret 
membre de iu Commission, 

T I T R ■ V. 

Jury National. 

Suite. 

Le Jury Natiomat élit encre îeg citoyens «lîgibîe» de 
kl République, les membres de la Chambre Lëgislativr , du Tii- 

bunal de calTation, & des Tiibunaux de D pjrtcmens, & les 
ciyju niiiTuii es de la treiorcrie Nationale. Il propofe trois de 
c s citoyens tli^i^^les au Conieil du peuple, pour l'éleâioa 
annuelle d'un membre du Confeil d'Etat [ii]. 

2%. Le Jury National prononce fur les aiftes ou mefures 
du confeil du peuple, de la chambre législative , du confeil 
d Etat ou du Tribunal de callation, qui lui font dénoncés 
comme inconftitutionnels par Tune de ces autorités^ il lea 
cunfirme ou les annulle. 

Dans le dernier cas ^ il Ce fertypour publier fa déciijon, de 
la formule fuivante : 

" Le Jury National , en vertu du pouvoir à lui délégué 
par la. Coniiitution, après avoir examiné Tadie de • • • . . 

qoi lui a été dénoncé par déclare le dit aéte ia« 

conflitutionnel Se l'annulie. Quiconque obéirait à cet aéte Ott 
ie prêterait à fon exécution, fera traité & puni comme cou* 
pable d'tnfraétion à la conititution. 

29* Il forme foîvant ie prefcric du §. 74 , le Jury d'^accu* 
fation pour les M întftrea, appelles à répendre dea adtea de 
leur MinifUre. 

. . jo. Il forme aufTi le Jury d^accufatîon pour lea membres 
de la chambre légisiatÎTé, du confeil du peuple , do confeil 
d'Etat, & du tribunal de 'CifTaiion , pour les Miniftres dt 
pour fes propres 'membres» dans les cas de délits perfonnela 
des uns ou des autres qui eneraineraient des peines infa« 
mantes. Les dénonciations doi entlui être re mi Tes par éc^it d^ 

Srtite ihs A:r.cuJ.cuicns fropofés pur jHuret, " • 

• ^ll) Pour In nomination au tribunal de département, je pronofc d'aÎM 

ter: fur la piupofition qui lai tn eft faite fUvaat rartlde.^ *^ 
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fignees. Quand il a déclacé qu'il y a lieu I acçuGitloii feo* 
foye t^ccufé devftnt les tribunaux ordinaires* 

)!. S*il s'élevait dans une par tic, quel conque de la Repu* 
blîque des mouvemens fédicieux , le Jury. National en eft 
avifé par le confetl d'Etat, Sur cela .il députe de Tes mem« 
bres è lé contrée infurgée, pour s'informer des caofes de Vïnm 
fttrre<^ion & chercher à concitier les difFérens qui pourraient 
y avoir donné lieu ; ils doivent auffi fommer la contrée infur- 
gée d'envoyer des députés au Jury National , & de founieire 
à fon jugement les motifs de leur scia^ d'obcit au Guuveu 
nement. 

Si ces démarches & foinmacions demeuraient fans effet « 
la contrée inlurgée peut, par jugement du Jury Nationul ^ 
être mife hors de la conftitution , & foumiic à i autorité m'iy 
litaire , jufqu'à ce que le Jury National révoque fon jugement* 

|3. Les Séances du Jury National ne futit pas publiques* 

T I T X E .VI. 

Pouvoir Législatif. 
Le Pouvoir législatif eft pxercé par la Chambre LcgisU- 
tive & le Confeil du peuple. 

34. La chambre législative rédige les projets des ioix. Le 
le confeil du peuple les accepte ou les rejette. 

5^. La chambre Ici^islative efl compofée de 24 membres 
qui (^oi vent être âges au moins de 25 ans. 

96. Il Tort annuellement deux de Tes membres qui peuvent 
être réélus au bout d? deux ans. [12]. 

97. Ils font élus par le Jury national entre les citoyens 
éligibies de la République. Aucun Département ne peut avoir 
à la chambre législative moins de deux, ni plus de trois 
membres. [1)] 

38. La chambre législative adrelTe les projets de loix pat 
elle rédigés aux confeil d'Ëtat , qui les lui renvoyé le jour 
fuivant , s'ils font accompagnés d'urgence » & dans cinq jourt 
lorfqu'il n'y a pas d'urgence, en y joignant dans Ton^À Tau* 
tre cas fes obfervattons , s'il le juge convenable. ^ 
' ;9. Sur cela, la chambre législative peut , ou prendre d« 
nouveau fon projet de loi en délibération , ou le foomettM 
fans changement à l'acceptation 00 au rejet da confeil do 

peuple. ' ^ 

40. Il communique en même tems au confeil du peuple 
les obfervations du conleil d Kcat fur le projet de loi. Vam* 

(ts) Je propofe qu'il en forte trois 1 les membres refteront s aosft ni« 
xs SOS es Son ébont. • 

fia) Je fie pof« que eluique diftrid préCentc m membre a» shoijL 
Jury. 
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Toî fc fait po^ trois membres de la chambres îégî^Iatîve, qol 
développent Se défendent devant le conleil du peuple les 
aiotif< du projet dç loi. 

41. La chambre législative augmente chaqus année la lifte 

des citoyens éligibles de la République, en y ajoutant deux ' 
citoyens pri? fur les liftes des citoyens éligibles dc« cpmmu- » - 
jies de chaque Département (14 . 

42. La chambre législative pfrtit dénoncer au Jury national 
]cs zélés du confcil nu [peuple, du confeil d'Etat, du tribu- 
nal de cafTdtion ^ des Miniftres « qu'U regarde comme ia» 
COnftitutionneis. 

4|. La qhambre législatîire eft ordinairement aftembtée cha- 
que année pendant Û% mois; elle s'afTembie le 1er. Odlobre« 
deux mois avant la convocation do confeil du peuple » & 
termine fes féances en même tems que celui-ci. 
, 44. Durant Jes fix mois pendant Ieft|uel8 la chambre légis* 
Ifftîve n*eft pas aflfemblée, elle laifTe une commillion de cinq 
snembi^s , qui s'occupe iiniqtkement de. raiTembler & de pré* 
parer les. matériaux «pour les travaux delà chambre iégisUi«. 
tive. 

4^. Le confeil du peuple eft eompofé de quatre- vingt dt 
dix membres, dont chaque DilIriA en fournit un» 

46. Il eft reoouvellé complettement .chaque anaée. Seit • 
membres font nommés par les citoyens éligibles dei com* 
munes de chaque D^riét , en tic ceux de 00 même Diftrift 
qui font citoyens éligibles de la République. Four pouvoir 
être élu , il faut au moins avoir ans. 

47. Le confeil du peuple rt'qoit de la chambre législative 
les projets de loix , entend le dcveloppemcnt de leurs mo* 
t-is qui lui eft préfenté, verbalement ou par écrit, par lesen- 
voyés de la chambre législative ; fur cela , il prend ces pro-» 
jets en délibération, A la fin de la difcu{Gon ces envoyés • 

' peuvent prendre encore une fois ia parole; après quoi 1» 
confeil du peuple accepte ou rejette le projet de loi. 

48- Le confeil du peuple peut dénoncer au Jury national • 
les a<fles de la chambre législative, du confeil d'Etat, dis 
tribunai de caflation 6c des Minifties , qui lui pauiflent tfl« 
- ConÙitutionncls. 

49. Le confeil du peuple eft affemblé chaque année pen« 
dant quatre mois, dès le ler* Décembre jufqu'ao derniei 
jour de Mars. 

50. Durant les huit mois crû il n*eft pas aifemblé « lé 
confeil du peuple latife une commifCon de cinq membres, ouï 

C f4) Je propors le tstraochemeot entier de cet article» par les raifaos 
dija éuoasési» . . 

« 
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a*!! d'antres fon<fliont line celles q«e prtCcrh rartî&Ie foÎTant.' 

51. La chambre législative le confeil du peuple peu- 
vent être convoqués extraordtnsirement , (oit fur ts demande 
du confeil d'Ecac , foie fur celle des deux commifrions réu- 
nies de la chambre législative <& du confeil du peuple ; dant 
le dernier cas, le Jury national doit approuver la convoca* 
tron ; & dans Tua & l'autre 611^ ftà pac lui i^uc cette con« 
vacation fe fait. ^ 

^2. Durant les deux mois où îa chrimbre léi^islative eft feule 
fiffemblee , le confeil du peuple p^ut , fur la demande de 1% 
chambre législative & l'approbation du Jury National , être 
convoqué extraordinairemeot par ce dernier. 

çj. La chambre législative & le confeil du peuple trai« 
tenc & délibèrent, de Ja même manière que fur la confedlion 
des loix , des fommes à accorder ^poor les befoini de la Ré«' 
publique, & de la paflfation des comptes rendue par le C0B« 
feil d'Etat , fur remploi des deniers publics, 

li en «ft de ménie à l'égard des déclarations de guerre, 
traités de paix , d'alliance on oe commerce ; fur Ja deài^fnde 
du confeil d'Etat» cèa objets font traités* en féance fecratte* 
$4* Les féances de ta . chambre législative du confeil d« 
peuple font publiques. . ^ * 

Titre VIL 
Pouvoir exécutif. 

f 6. Le pouvoir exécutif eft confié à mm aonfetf ditat uorn^^ 
pofé de neuf membres. 

S7. Le confeil d'Etat eft renouvellé annuellemitat par It 

fortie & le remplacement d'un de fes membres. 

5S- Pour pouvoir être élu au confeil d'Etat, il faut avoir at« 
teint râ^Gde4o ans, être marie ou l'avoir été, & dès Tan !• 
de \'À République , il faudra de plus avoir fervi TEtat au 
moins pendant cinq ans dans des fonctions publiques. 

^9. Les membres du confeil d'Etat font élus par le con<^ 
feil du peuple, fur une triple propofition du Jury national, qui 
esc reilreint à cet égard à la iitte des citoyens éUgibies de 
la Republique. 

60. Le confeil d'£tat fait proclamer les loix ; il délibère 
& réfout les mefures néceifuires à leur exécution. 

^i. Il peut inviter la chambre législative à s'occuper d'ua 
objet & à en rédiger un projet de loi ; il peut lui en pro« 
pofer lui- même ; il peut ajouter fee obfervatioht à ceux que 
lui adrelTe la chambre législative. 

^62. Il préfence à la chambre législative dans le premier 
«lois de fa convocation annuelle » le ttbteau des befoins dt 
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H* &*7 ^ t?o^ ■ e g bre s de !• c^Mibm ligisitttve, qui 

c: : -rzzt-z & nient ierant le confeil do peuple les 

L-* c-^»tbr» l'^j j:îrç i:j?3;întc chtqos année la lifte 
ér> CT^-?*» « t* Ré pubti^ee , en y ajoutant deux 
et* 7*rf ;'îi ûr îzzi de« cuojent éligibies des commu- 
WÊ% cil: jc J):zi^:atnt (14. . 

41 Li if f« ttire peot dénoncer au Jury national 

Ici M/Ù^i i- ci^'e * !î2 peur*e , du confeil d F.cat , du tribu» 
wm de caT*: d« ± 4cs Mùuâres , ^o*U regarde comme ia* 

4|, Li ;^j^>ire Sccsf'ative ctordioair«ment afTcmblée cha- 
»Ttee fit «mis; elle s'afTemble le 1er. ÛâobrCs 

ét%x v^'^^ ««wc U coovocicioii dtt conreil du peopte , 
tctv;«.e ùt lcv€C« en «cm teais qoe celui-ci. 

44. O.-Tut îes (y bo^s peiidanc lerqoels la chambre Uf^is- 
te-«e met pas iSesbee* elle laiffe atie cotnmiffioQ de cinq 
Sicsb^ « ^^i s*ecciipe •miqscaciit de raileoibler & de pré<- 
M MtctMX «fOOT les cnvus de 11 chambre légisU* 

is t*r«ple et eoapole de qoatre* vingt S: 

c iî» i*-: criv * D»I^»»A en fournit un. 
5. I ei rrcoaTe*r€ c?::3 3leitcinînt cia^ue année. Se? 
îo«t roBOirs par «es citoyens eligibles dis coni- 
ie cS*ete DJt^i<S « ent*« ceui de ce même Diftric 
^ei c?:cTsns elig^b^s de U Republique, i^oui pouvo 

4'», cc«"Jeîl do pïuric reçoit de la chambre légîslati^ 
lee prcsecs de kit, A entend le detelorpcment de leurs m 
t s àci e:t pcfiieare. Terbitement oo par écrit, par lèse 
%«fe» de ia c'^mm It^^s'atire ; fur cela , il prend ces pr. 
|ci^ delibéflstiea. A le fin de la dîfeoffion ces envo^ 
ymdie e-»CMe mmt Son la parole; après quoi 
M ém r^ole mepte OQ rejette le projet de loi. 
4$, le cmT&iI de pevple peet dèoeocer ao Jory natîo 
les tdes de U chambre lêcblitive , de coofeil d'Etat , 
tr-? de ctdfjiMNi & dea Miiiiâiet » qei loi paiaiffeor 

4i .-.'-'i- oj peur^f eft afleâabtt 

c^ar m: - r:.;t, àe$ le ler. Décembre jufqu'aoL diL 

«^î^ !>ifn»t te^ h\m ^i? il n*dL^^M^ ftfiM |btc 

cv^Me;! au peuple iê.mt une coeiaiitSP 
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cbaqîie ^eptrtemeiit dés dépenrès publiques pour Vunnét fui* 
vante. 

. 6). Le fécond mois de chaque anii^e« il envoyé & lâchant* 
bre législative te compte de Tempiloi des Tommes alTignées à 
chaque département . des dépenfes publiques. 

64, Chaque année , après avoir été examinés & approuvée 
psr la chambre législative & le confeil du peuple, ces comp- 
tes font rendus publics par la voie de rimprcllîon. 

6>. Le confeil d Etat vei'le, fuivant les loix, à ia fureté ex- 
térieure & intérieure de l'Etat, & difpofe de îa force arniée , 
fdns que , dans aucun cas, aucun de fes membres puifTe pen- 
dant la durée de fes fondions , ni en prendre le comman* 
' dément en chef, ni y remplir aucune place. 

66. Quand le conft'il d Hr^t cfl informé qu'il fe trame une 
confpiration contre la furete intérieure ou extérieure de l'Etat» 
il peut décerner des mandats d'amener ou des mandats d'ar» 
lét, contre ceux qui en font préfumés les auteurs ou lee 
complices ; mais fi ceux-ci ne font pas traduits aux tribu- 
IB3UX compétent, OU élargis au bout de deux fois vingt quatre 
heures, le Mintftre qui a iigné le maudet d'arrêt eft coupa* 
bje du crime d'arreftation arbitraire, 

67. S*il s'élevait dans quelque contrée de la République des . 
mouvemens féditieux , le confeil d'Btat prend les méf«res né* 
ceflaires pour la furèté générale; mais if en avife en même ' 
tems le Jury national, en l'Invitant à procéder à la médiatioa 
l^refcrîte à: rartîcle 

68* Le confeil d*£tat entretien 1 les relations de TEtat avec 
l'étranger r, il entame & dirige les négociations avec lee 
Poiifances étrangères ; mais les traités qu'il figne ou hït fi« 
gner ne font valables que lorfqu'iis ont été acceptés & ra- 
tifiés par la Chambre Législative Sr le Confeil du Peuple. 
. 6<), Le Confeil d Etac peut dénoncer au Juri national les 
adtes du Confeil du peuple, delà Chambre Législative & 
du Tribunal 4e cadation, qui lui paraiilent incuniUtution- 
fiels. 

70. Le Confeil d'Etat nomme & deftitue les Minières et 
Agens diplomatiques , les Généraux, les membres de i'Ad- 
Dîiniftr.ition c ntrale et les Préfets de Dcpartemens, Il ne 
peut prendre ces fonctionnaires , à l'exception des Géné- - 
taux , q|ie dans la Uitc des citoyens éligiblas de ia Ké« 
publique, 

71. 11 y aura quatre Minières, La Loi règle la repastition 
de leurs fon^ft'ons. 

72. Aucun ordre ni aucune méfure du confeil d'Etat n'eft 
talabie ni obligatoite « fiins la fignature d*tta Miniftre* 

■ 
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7^. Les Mînîftres font rcfponfables; — i. De tous les aéles 
du Confeil d'Etat fignés par euK , qui foat dénoncés au 
Jury N'itional comme inconftitunonnels — 2. De la non txém 
cution des Loix. — |. De toutes les m Turcs contraUef à 
là Conftitutioii qu'ils pourraient prendre ou ordonner. 

74.. Dans les cas prévus par l'article précédent , le juri 
national , fur la dcnonciacion qui lut eft adreiiée par le 
Confcil du Peuple, ou la Chambte Législative» ou par le TÛ« 
bunal de cafTation dans les cas qui le concernent, foroie lû 
juri d*accufation ; quand il a décidé qu'il y a lieu k iccu* 
iacîon , le Miniftre est traduù devant un Tribunal nommi 
A cet effet chaque année à teneur des Loix. Les juges d« 
ce Tribiàaal . font nommés par le Tribunal de eaflacion cru 
tre Tes membres, les jurés entre les citoyens éHgibtesdc 
la République. 

75. La geftion 8t Tadmintllration des biens nationaux , 
de tout ce dont la nation a exctuGvement rufafrQÎc , eft 
confié à une Adminiftraiion centrale. 

76. fille eft compofée de douze membres, ft ft dlvîleeii 
quarrefedions, encre lefquelles la Lot fait 11 répartition des 
diverfes parties de rAdminiftracion. (iç) 

' 77 Le Confeil d*&tac nomme les membres de TAdminiAratiott 
centrale entre les citoyens éligibles de la République. 

7Î?.Cette Adminiftration centrale nomme dans les diverfcs par- 
ties de la République, les Ad miniftrations fubakernes let 
■AdminiÛr.K:urs lv Inspecteurs paiticuliers,pour chaque branche 
de rAdminiitranon , Isur aifigne leurs fondions. (16). 

79. Les quatre feCtions de PAdminiftration centrale le réunit 
fenc, fous !a préfiience du Miniftre des finances, pour ordon- 
ner des niefures ou prendre des arrêtés , qui font fournis à 
U fandion du Confeil d'Etat ^ doivent être lignés pat ïm 
liliniitre des Finances, 

go. Les fet^ions de TAdminiltration centrale feignent cha*^ 
cune en particulier , les mefures à prendre & les ordres à 
donner, enfuice des arrêtés Se des difpofitions générales dp 
l'Adminiitration, ainfi que toute la correfpondance relative 
à cet objet ; mais toutes leurs expéditions doivent être fi- 
^nées par ie Miniftre des finances qui en eft refponfablc» 

La fuiu demain* * 

C Tç ) Je [iropofc que les ad minifirateurj! centraux ou locaux , fje puiffent 
fonferver leurs places , qu'autant qu'ils feraient maintenus, ceux-là lur 
la lifte des éli^ij>ies d« la République, ceux ci fur la Hfte des éligiblea 
des c'unmuncs. C'«ft Is feulc garaotle tn faveur dn peuple eavets les ail» 

aiinirtrateiirs. 

( ifi) Cet aJmintf^rsteors particuliers « iuTfeâtart fsiODt s^ojiUldaQs 1^ 
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lit (bcîéti de médecine de Paris dans fa féance putHqoe 
du 23 Nivofe an 7 , vient de décerner un prix ail cit. DeC^ 
IP'anges , médecin & chirurgien àMorge$, confinant en une 
xnédaille d'or , pour divers mémoires tncéretfans de médecine 
& d« cliirurgte qu'il lui a communiqué. C'eft depuis 1781 
le feptième prix qu'a remporté le cit. Dergranges. PuiiTe ua 
fi bel ei^empie dans Tart utile de conferver les hommes avoic 
•lieaucoup d'imi tateurs! 

Dès demain , Projet dt la nouitUt Conjiuunoa Hehr'cû • 
gue^ chez La combe Lib. & H. Vincent Imp, à Laufanne à 2 batz. 

Le Receveur national du Dîfiriét d'Efiiviycr an Canton de Fribourg, 
fera cxpofcr en mife publique , en la maiion commu'^e du ditEftavayer, 
le jeutji 27 Février le jeudi iuivant 6 Mari , dès les 9 h<;ures du 
snatîo , les fonds nttioBanx ci»après défignés • compofaiu le domaine de 
Surplcrre, foiT; les cnm^in'ofis qui f^roï t !u*s avant la mife. i. Rière 
Surpierre, le château, avec la gran-e , les tcuries, remife, ardin Si les 
4» paies & demi de pré 4ui ca U«^>ciidcnt. Item deux puics d'autre pré, 
& environ une poie de bois. 2. Rière Praratoiid, % pofes de terre fie 
deux pofes de buis. 3. Rière Villeneuve , une maifon, grange, é^vitien 
avec un mas de donz^ pofes en pré , & ei»;irou quitrs poics & 
demi d autre pre à pruximité. Ceux qui défireraient acheter ce domaine 
en partie on en totalité font invités de le préfenter dMei au t6 Février 
prochain -zu BurcJii du fuldit Receveur National pour lui communi juer 
leurs intcntiuns, défaire d'avance leurs foumilfions à ce iujet , d après 
ïefquelic:» la inawière de procéder à cette vente fera définitivement réglée. 

La régence d'école de Concifc au diUrid de Grandfon étant v^cinte, les 
arpitsfls font svifés que l'examen pour la repourvue fe fera dans la oMiCba 

de commune au dit Concise, le vrnjrodi :.4 Janvier prochain , à 9 heure» 
précités du ujatia. La penlion coiUitic en 17a tioritjs ar - nt , 56 quarterons 
froment 9 mciure de Grandiitbn, outre u,n logement, un jardin, une clieue* . 
vière, & TaSbuage en entier. Le régent doit, outre lef fondions atta* 
cbées à fonpoîle, fonner midi chaque jour, S: régler l'horloge. On ne pro- 
*jmet point de jaurnées aux afpirans , qui pourront pour des détails ulté- 
rieurs s'adrelïer^ foit au citoyen Secretan, Doyen & i'aileur à Concize , 
'îbit an cit. Duvotfin, premier Paftenr i Gra.idûio 4 |k iofpeâeiir 4és éco- 
les do diftrrt^ , du refte , ils lie ieront a4mis au concours, que munis df 
Sémoignagcs de bonnes mœurs. 

On offre à vendre une campagne ûtuée a deux lieues de Nfuchâtel- 
«Uns le ci-devant bailliage de Ccrlicr, fur la route de Bwrne à cecce pre, 
inière villev elle confifte tndo ouvriers de bonne vignes, avec quelques 

jyofes de champs & prés, plus maifon de maître qui a trois grandes ca ^es 
bien meublées de grolfes pièces, preflToirs e^u bon état, maifon pour !• 
vigneron avec granges & écuries, un grand verger vers les deux mailbus 

'Qiii*eft fourni d'arbres de très bon fruit & deux grands jardins; s'adreC. 
1er pour les conditions à Monfieur Borel Tfchaggeny à Neuchâtel. 

On offre deux places dans une bonne voiture qui pirtira de Laufanne 
pour Paris vers la fin de Janvier prochain. S'adreiier au Cit. J. P. Ualdy^ 
xuede Bourg, 18* à Laufanne.. 

Les hoirs du citoyen Louis Meylsnd, anbergifte de la couronne à U 
Sarra , délirant fe liquider & faire honneur a leurs affaires , avifent qu'ils 
cxpofcront en vente, par voie d'enchère, fur le mardi ai du mtit ourant 
à 10 heures du matin» au dit lieu, (avoir, les fonds, auberge & hàti.* 
mens , qu'ils poflSdent i la Sarra) fous les conditions lues avant la mife. 1 

Il sVft perdu dTverdoa k Moudon le 1 courant ; une caift'e ue valeur 
couverte en toile cirée verte, l'on prie ceux qui l'auront trouvée de fi 
rendre au Bureau de» Poftes. d'Yvcrdon contre récoropeufe. 

« 
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BULLETIN HELFETIQUE, 

Dimanche 19 Janvier 1800. 

' '1 ^ 

Eapport important la coaraiiffioii «Its Dix. Débatt à ce fujet ~ 
Principes confacrés. Fin du projet de la JMnvelle Cénftttattoa 

prércnté le iç Janvier au Sénat. 

'repubuque HELVETIQLë/ 

sénat. 

lundi ig Janvier. Fl^rtz. P, 

Le Grand Confeil tranfmet QO rapporc de le commiiTioii 
des Dix , dont voici l'extrait. 

Lorfque la commifllon vous fit, il y a quelques jours foft 
premier rapport, elle ne vous propofa que Téloignenient de 
quelques hommes dont les projets avaient attaqués la fureté 
de la repréCentation nationale ; & elle a cru qu*au moment 
du trioinphc de la modération & de la juftice, il convenait 
à. votre dignité d'écarter toute idée de vangêance. Aojour«* 
4Him ^ l'ii«lvétie entière vous regarde ; & det citoyens veis* 
tneQz. ont déjà applaudi à votre fermeté. Ils efpèrent main^ 
tenant que toutet les divifions céderont , que tous ferez lee 
Yeritables lepréfentans de ces vertus, de cette fagefle de 
( cette énergie do peuple qui tous a nommés ; qu'en un mot 
vous vous Gonfacrerez au feul but d'aflurer le- bonheur du 
votre patrie. 

Vous venez dVn donner TaiTurance , citoyens | lorfqu'en 
confiant provifoirement le Pouvoir exécutif à une commiffion 
de fçpt membres , vous avez oublie lcur& opinions 6»: le rang 
qu'ils occupaient ci-devant, pour n'avoir égard qu'à la re* 
putation de leurs vertus, de leurs talens & de leur patrio- 
tifme. Ainfi vous avez prouvé que vous vouliez terminer la 
crile révolutionnaire, & toutes ces bruiques feeouflcs qui fu« 
lent le fruit du defpotifme l^' des paUlons. Oui , nons l'ef. 
|)érons tous du ncivenii Gouvernement, il ranKMi:ra nos frè- 
res égarés par la douceur & la fa^effe. Il protégera la relt* 
gion & les vertus. Il fonlagera la mifère de nos concitoyens* 
Il fera difparattre les préjugés, & contiendra les crimes. 

Cependant, citoyens, ces ePpérances s'évanouiront, Ct ^ 
im une déclaration firanche fur votre but ^ vous ne cber* 

ïçm XL 
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c%tt pas à détruire la devance que let ennemis de la jour* ' 
née du . 7 Janviei ont fait nâicre che^ lei amea f^iibles* Noit 
lettlemenc on a calomnié les vues de trocNs commiffioa, maîa 
on a répandu le brutt qu'un retour à l'ancien ordre de cho- 
fea avair été la Téritahte caufe des derniers changemens» C'eft 
•infi qu'on ?eut fe venger par d'infâmes calomnies * ft qu'oa 
n'a pas renoncé à refpotr de faire réul&r des projeta dan* 
(ereui. 

Qu'opporerons nous à ces inventions de la rage? Que ré» 
|)oiidrons*nous à ces calomnies attrocea, qu'il extfte parmi vont 
fies partifans de TAut riche, cooPpirant contre la liberté dv 

j)euple & fe jouant de Ton bonheur ? Noos répondrons , 

citoyens , par notre attachement à la caufe du peuple 9 par 
un appti aux preuves que nou» en donnâmes, parla décla. 
îaciun publique que nuuî envifageons comme ennemis Je la 
patrie celui qui oferait attenter à la liberté du citoyen, à 
l'uniré de la République, & au fyftéme reprcfént&tif. 

ISfuus prcnon» donc en votre nom renp;îî^ement folemnel 
que la confervation âi la garantie des droits de Thomme fe- 
ront les premières bafes de notre Conftitution , & que jamais 
aucun pouvoir ne pourra nous engager à renier ces principei 
facres ; que le principe de Tiinitc de la République en fera 
la féconde bafe , que nous ne nou^ deilaifirons jamais d'un 
bien acquis par tant de facrifices, pour l'échanger contre 
le malheureux fédéralifme qui inonda fi fou vent le fol HeU 
irétique do fang de no$ concitoyens. Nous jurons enfin an 
peuple que nous te préfen tons « que tons fes droits nous font 
facrés , que fa conilîtution repofera fur le fyftéme repréfen. 
tadf f comme fur la troiâeme bafe , & que sons ne délibé* 
retons iamais fur aucun projes qui ferait en oppofitlon ave€ 
toua ces principes* 

La commilBon termine Ton rapport en propofaiftt de don* 
ner la plus grande publicité à la .déclaration reibloe par le 
Grand Confeil qui confacre les principes établît ct-deflîis^ Si 
que nous pubitâmea dana notre numéro x| , foua Corps 
, Législatif, 

Le Sénat , après avoir fait leéture du rapport en ajourne 
la dircttlïîon. 

Mardi 14 Janvier. 

On reprend la c^ifcuffion for la réfolution f]m confacte lea 

grands principes des droits de l'homme , de l'unité de la 
JicMH'bl ique ^K. do fyltéme rcpréfcntatiu 

Cart , Je ne reviendrai jr.i fur les journées des 7, S ^ 9. 
Si les mefuies ptifes ^iors font autant de bmu à mon pa^s 
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«ine fen ai craint de maux , je ferai le premier à tes bénir* 
La réfololion du grand Confeil me plaît & me raffure ; ajoo* 
tez-y deux lignes , voas ferez renaître la confiance chez 
la partie la plus précieufe du peuple, chei les cultivateurs. 
La Loi qui « le mois dernier, prefcrivit aux Chaml>res Ad* 
mtniftrativei de remettre aux feigneurs leurs papiers terriers, 
â répandu i^Uarme ; Pon a fait craindre au Peuple le renou- 
vellement de h féodalité* Que le Corps Législatif Te pro- 
nonce donc fortement à cet égard ; qu'il déclare que ^ dans 
toGun cas, ni lescenfes, ni les dlxmes ne feront rétablies; 
c>ft le feul moyen de raflnrer les efprits. Cette addition oc* 
cadonnera peu de retard. Nous pouvons, féance tenante « 
renvoyer la réfolution au grand Confeii, & demain la fane* 
tionner. 

Luti ■( de Soîeure) ccH demaia que l'on doit vous prc- 
fcnier le projet d'une nouvelle Conftitution , & vous y verres 
cx)n:acré le principe i^oe jamais les droits féodaui^ ne feront 
it:tiib:is. 

Scherer. De retour depuis peu , je n'ai pas participé aux 
derniers cvinemeng; mais aujourd'hui j'y adiierc. Ce n'eft 
même qu'avec indignation , que j'ai entendu au grand Conkil 
blâmer ces cliangemens. J'adopte la réfolution. 

Hocà appuyé Cart. — Les nouvelles qu'il a requei de fon 
Canton, lui apprennent que la feule force des bayonnettes 
pourra y réintroduire la féodalifé. Si elle repataiffaic en HeU 
vétte, je ne pourrais plus en fureté conferver la place iius 
j'occupe au Sénat. 

Bjy, Ce retour à la féodalité n'eft entré dans Tefprit do 
perfunoe. Je dois d'ailleurs vous ajouter, que la commilHoii 
s'occupe aâuellement d'un travail fur les penGons arriérées 
'des miniftres, doit fous péu préfenter fon rapport. 

Muret» La commiflion a fenti combien la confiance da 
peuple loi eft néce<raire« & combien elle Tcft aux Con* . 
feils. Mais ce but n*eft pas entièrement rempli. J*émeti 
ici mon^vœo formel pour qu'il foit fîiic une déclaration ex- 
ptefîe, non- feulement que les dîxmes & les droits féodaux 
ne feront pas rétablis , mais que le fort des décimataires ^ 
des cenficaires , déterminé par une Loi longoebient difctotée* , 
ne pouff^ être agravé. Vous, calmerez ainfi les inquiétudes 
du peuple , vous ferez ainfi connaître vos véritables inten- 
tions, qui ne font cçrtainefn'jiu pas, en dctermin Lint un mode 
de rachat onéreux, de rendre plus malheuieufe la puiiuun 
du débiteur de ces droits, que l'égalité repouiie. 

Zcsiin croît que la dcclaraiion du principe eft fuiEfanic 
pour traiiquiiiifcr le peuple. 

Kubli lejcue la Krulutiun comme inotilet puif^^ue tjus 
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les priocipes qui y fone . coatenns^ , le font dans le projet 

de Conftttution, 

Pmo/j:( infide au contraire fur fa néceffité puifqu'on a cher-* 
ché à égarer le peuple fur les vues de fes repréfenians. Ce- 
pendant il délirerait ua lecond decrec pour le tranqutlli fer 
fur les droits féodaux , & pour garantir auY biens des pau» 
vres les indermnicés des peices qu'iis ont faites. 

Mittelhol\er regard^ la réfolution comme le plus fûr anti- 
dote des calomnies que les crois diredeurs & leurs partifant 
ont répandu cortre le Corps Législatif. 

La résolution niife aux voix ell adoptce. C'eft la même 
que nous avons déjà iaftirée daas aotre No. i| fous l'article 
Coips Législatif, 

— La réfolution qui fandtionne les. ppérationi do Corpi 
£ledoral de Soleure eft adoptée. 

— Le Sénat lit & acpoeiUit par/let, applaudi ffe mena du 
Tcrfes adrefles du Léman ^ qui « ea âdh^fant aux évéaemena 
du 7 , exprime leur attachement à la repréfeatatioa natio* 
nale. ' 

Afcrcredi iç Janvier. 

On accorde les honneurs de la féance aux C. Pfenniguer, 
Préfet de Zurich « & Veber, commandant de la place de 
Berne. 

— Le C. RothU^ élu Sénateur par le canton de Linth» 
prend fa place*. 

— Ceft aujourd'hui le jour où le projet de la nouvelle 
Conftîtution cfoit être préfencé au Sénat. La commiiBon a été 

partagée. Vfipi , Luti * de Soleure) & Muret, ( celui-ci 
fous quelques amendement r forment La majorité de la coin* 
jniffion, Kubli 6c Krjuer ia minorité. * 

Uftcriy au aoiu de la majorité, lit le projet qu'elle a 
prefente. 

lirauer, lit celui de la minorité. L'ua & l'autre feronft 
. rendus public^. 

Commission Constituante. 

Projet de la Lonjlitution Helvétique 

' Trcfcnté au Sénat le i f Janvier par une partie de la Com^ 
mission de Conflit ution^ avec Us amendcmcns du cù» Muret 
membre de ia Commission, 

T I T R E V I L 

Pouvoir exécutif. 

. Suite. 

8i< li y a dans cha(iue Département un Confeii d éducf- 

s 
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tion ; f«s membret font nommés par le Confetl d'Etat^ entre 
les citoyens éligibtes de la Répubtîq'ue les Mioiftres da 
culte : il M fous la furvcillanee -du MfnHlré des Arts A: 
Sciences , & s.'oeGepe de tout ce qui concerne rioftruâion 
publique j les fcîences (k. les arts. 

'83. Dans chaque Départementale Préfet .tïational eft Tor* 
fane du Pouvoir Executif ; il eft nommé par le Oonfeil d'E- 
tat entre les citoyens éligibles dtf ia République , dé cha« 
ijue Département; il tîc peut relier en place qu'aufli long, 
teniii qu'il fe tiuuvc iur iiile des ciLuyt^n^ éligibics de la 
^République. 

8J. Il a fous lui les Préfet<î de D»ftritfls, qu'il nomme en- 
tre les cico^crjs de chaque Diftrict qui font fur la iifte des 
Citoyens éiigibles de la Republique, ^ qui de même ne 
peuvent demeurer en piace qu'auili long cems qu'ils fc trou* 
vert fur cetre lifte. 

S4. Les Préfets de Diftriâs fe choiiiirt:nt d^ns chaque Municipalité un 
édioint qui devient alors ureûdent de cette Monicipalité ft en preod le 
titre (17). 

85. Les préFcts nation^mc , Irs préfets de diftridls Sl leurs adjoins, 
comme organes du Pouvoir exécutif dans les différentes «liviiions de U 
République, font dans l'obligation de donner anx citoyens, les édairciC* 
femcns qu'ils leur demandent fur la Couftitution £c .fur -Ici tbtx; ila 
Teq Vivent les obfervations, projets, rcprélL-ritatlons rétitions dfç ci- 
toyens & des fonftion/iairts publ'cs, pour ks faire palier ians «iélai à 
l'autorité à laquelle ils font adreUcs ; i!s furvetllent les aittorîtéii & les 
fonâionnaires pnbltcs de leurs dépaitticnens , (liftrid> & comibanes, daoa 
l'ex^Tf^ire de Iei?rs fondions; ils l.ur teinettent les li)i>f comme au^Tî les 
arrêtes (Xw conleil d'Etat} ils veillent au maintien de la lùtete iaténcure. 
les préfets de dcpartemens & de diflnds. peuvent s'aiTurer des perfon* 
iies (ufpeâes ; mais ils doivent dans 1:4 heures au plus « ou les faire 
in^tMro'/t-r i.^' examiner par le îii^c de \^a\\ du lieu, ou les remettre eti 
liberté Les préfets nationaux diiVofent, fous les ordres du confeil d'E- 
tat, de la force armée de leurs débartemcns , fans pouvoir la eoatnan* 
dcr eox»mlmes \ ils font tenus de viutcr les divers diftriâs de leurs dépar- 
temens pour les fcrveiUer exaéltment; ils convoquent aux jours fixés par 
la loi, les affcmblées primaires »!v é!e<^oralcs j eux 6: les préfets de dif- 
triâs ont le droit d'aÔiiter aux kaacvs des tribunaux & des municlpaii"* 
tés de leur reffort, pour y veiller ï Texéeution des loix. , 

%(%. La police intérieure tle chaque commune eH: aimÎBÎftrée par mi^ 
municipilué <iui c;c ((imporce de trois à ncuF membres, nommés par les 
aCTemblées pr.maiics, tut* c ies cuoyéns eUgiblts des communes, & renoov 
Vellés chaque aunée par tiers. Les eiembres fortaas font tééligibles an 
howt d*un an. 

87. En ti-ms de paix, la loi dt:::i!o cliTfne nîiîire r'iî fera cntretcfu ue» 
corps de troupes i'olJée», & qtieile en i;:ia ia ioice^ cette force ne pourra 
îeapenilaot pas excéder 3000 hommes. 

88. Il y aura dans cha^iie dt; j»t^ment, tTn cori^*; milice d'e'lite ou 
garde nationale, toujours p^ct à lUdintenir à main a- néi la tranquillité 
dans rinientur , a rcpoufler les attaques extérieures. Il ^ a un tribu- 
nal p;irticulier pour le jugemeat des dtSlits militaices % la loi ta détermina 
rargadifation. 



C17) J'ajouterais : ils font choTis entre 'e»; c':^:ihl£S des C^minonr^ , 
êt Ue demeurent en place qu'aulli loiit^UiÀis lU £»ut tuaîateauâ lur 

la lifte des çlig^bles i§M Ceawttaei^ 



r 
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T I T R B VIÎL 

Adininijlration du Trcfvr National. 

f Lt tréfoicm naciomle «ft foo« ki dircâion immédiste de trait eoni* 

KiiU lires. 

90. Les cumni flaires de U tréforerie uationale font nommêi ptr tejurjr 
natioiMl, entre let citoyeos éligibles de ta République k ils foot rappellM 

de leurs placer jnr cette m?m" antorité. 

91» ils foignent I cntiec de tous les revenus de l'Kcat, & les paycmens 
à faire par la tréforerfe nationale. 

93. Its ne peuvent Âiire aucun payement fue fur un décret de la cham- 
bre législative & du confeil du Peuple, nii ordre délivré enfui te de et 
décre: par le conreil d Etat , & enHu la iignacure du miniftre aux dépar- 
tement duquel ce payement appartient* La loi détermine le mode t 
fuivre pour lt payement des lummes aiBi^nées aux autorités Tuprênus. 
^ 93' Les commiflaires du tréCor nation.it 'ont loiis U furveil lance cori- 
tinuclle de deux inTpedeurs du tréibr national, priS dans les membres du 

Jury national $ cet inlpedeurt font renouvellés chaque demi année , pat 
a ibrtiô de l'un d'eux , (loi ne peut être réélu qu'après une année, 

9^ Lis commi'fai cs de U tréCorerie nationale rendent compte chaque 
anuéc au Jury lutiuiul de la recette, de la dépente & de l'état du tré« 
for national ; le Jury après avoir examiné & approuvé ces comptes les 
envoyé à l'examen & à racceptttioo définitive de U Chambre légitlativ* 
& du Coofeii du peuple. 

Titre IX. 
Pouvoir Judiciaire* 

^ç. Dans chaque quartier , il y aura deux , & jufqu'à cinq jngps cîe 
paix, nommés pour une année par les anemblées primaires , entre ics 
citoyens éligibics de leur cottimuoC) ees ju|;es de paix font léeh^ibles 
après l'expiration de leurs fonâions. 

çl. r.fur principale t-unilion conliïle h concilier Icç pnrric^ & en caa 
qu'ils n'y puifl'ent parvenir . lc<; invitci.t a faire terminer leurs difB« 
titités par des arl>»tr«,s. La lo» lictcrminera leurs fuj;ciions uitcrieures. 

97. Il y a dans chaque Dtièrift, un Tribunal de première inttance pour 
les caufes civtlçt les délies qui foot du lelTort de la Police correâioo^ 
sielle. 

9H. Ces Tfiounaiix do Diflncts f»«t compoTés de neuF membres, dont 
il en fort un cbaque année; ils lout nommés par le^ Citoyens éligibles 
des Communes du Oiftrid, entre les Citoyens éli.iibîes de I3 Re'publiqut 
fie ce même Otdrid. Les membres fortaus ne peuvent être réélus qu*att 
haut deux ans 

99. Il y a dan<i cbaqne Département, un Tribunal qui prononce en der* 

ni. re iîjftance fur ks ctiufcs civiles de police , & du |iiel fout tires , 
îuivant le mode prefcnt par l',-s Loix, 'les Juges en matière criminelle. 

100 Les Tribunaux de Départ- metjs font compofés de quinze membret 
dont chaque année il en fort un.Cis)Oix membres de ce Tribunal peuvent 
prononcer un J ii^'cment légal & valide en matières civiles & de police f 
cinq membres dv c{ Tnbuaal ioati fuivaut le prefcric de la Loi , Jugea 
du Triiuiiial criminel. ; 

101. Les membres des Tribunaux de Départenisns fout nomm^ par le 
Jury National, cnire les Citoyens de chaq.ie Département qui font fir 
la lifl.' des Citoyens cli^ibles île la Kepubîiqusi les membres fortaos uc 
peu vent: être réélus qu'au bont de deux ans 

102. Dus les caufes crimineUe^ , atLiin iugement ne peut être renda 
fur un Citoyen, qu'un Trihimal de Jurés n'ait accepté l'accjifation ; 

^ après: cette acceptation, un fécond Jury pronunce fur le fait ou la vérité 
du crime dén iticé & de la faute de l'accufé. 
La Lui détermifie let cat dans letqueU il y aura un Jury de revifion 



(jigj Su: U prtïpoôtiua d'ua n^iiibrc diftrîAi 
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tes fncef hnï l'application de li loi pintU tm eit qui ptittniB i 

leurs jujîetiiens font iiiappellablfs. 

Un Citoyen léchargé d'accufation pir un Tribunal de Jurés t ne peut 
pas être accule une ïcconik fois pour le même objet. 

10^ Il y a, pour toute la République, un Tribunal de Caflfation. 

194. Le'Tr'bvin^l d? cr>fTaHon ne prononce pus furie fond dc&Pr.<c5s; 
il calTe feulement les fenro'i -es rendues lur Procédure iailruite, lians 
iefqueiles Ils formes font violées , & renvoyé la caufe devant le Tribu- ' 
aal déU(;né par la Loi. 

loç. Il peut j^é^oocer au Jn'-y Nationîîl, îe< ^{\.c^ de la Chambre Lé- 
gishuive, du Conleil du Peuple, du Confeil «t'Etat él' des Miniirres » [ 
^u'il roi;arde comme inconditutionnels, entant que par ces aâes, Puue 
ou l'autre de ces autorités le ferait arrogé le pouvoir Judiciaire. 
^ 106. Le Tribunal CafTation efl compofd^ de neuf membres, dont îlw 
en fort un tous les deux ans. Leur nomination fe fait paf le Jury Na- 
tional , qui les prend entre les Citoyens élieibles de la République. Au« 
ctin D partemeni ne peut avoir plus de deux membres dans le Tribunol - 
de CafTation. Les membres fortans ne fevvtnt lue séélus tvaol U ter« 
ne 4e deux ans. (19 j. 

T I T R B X. 

Cbangemcns à la Conjlitutiori. 

107. Le droit de prop^rer des changement & des adîtions à la Confti^ . 
tutîon, appartient excluiiveraent an Confeil du Peuple. 

108 Q.uand un membre, appuyé de douze autres, propofe dans tepre* 
aiier mois de la réunion annuelle du Confeil du Peuple, un changement^ ' 
il doit être mis en délibération. 

109. CependaiK la dircuflTion ne peut s'ouvrir avant le qn^tneme moi» 
des féances annuelles du Confeil du Peuple, & la propotitiou lIoU au,, 
paravant être imprimée & dtllriboée à tout les membres. 

110. Sila propofition eft acceptée pn la tmiorité ifii d nfeil cftj Peu- 
ple, elle eft comn^nniquée à la Chambre Législativa, au Jury National 1 
& au Confeil d Lut. , 

ifi. Dans te premier mois de It ^ réunion^ du Confeil do Peuple, Pan- , 
née fuivante» cet trois autorités lui entroyeut ienrt obTervations for It 
changement propofé. I 

112. Apr^s cela, le Confeil du peuple, après svoir fait imprimer U 

EropoGtion, avec les obfervations des trois autorités ci^delTus défignées « 
I prend de nouveau en déliliératton. 
T^. Si ptopofition elb acceptée une fcconde fois p^^ mninritc 
Conieil du Peuple* elle eft préfentée l'année iuivante, li lacccptatiun ou 
•n retet dn Confeil du Peuple, (ans ultérieure délibération, & anfcrotiia 
fecret. 

114. Si la propontinii efl accfpt'JC de cette irinnièro , elle eft préfentée^ 
aux Aflemblees Primaires a leur première cunv(ication j ces AlTembléess 
votent par oars 00 non , fur fon acceptation on fon rejet. 

TTs. On compte dan- chioTic AfÙ'inblée primaire, le nombre desvoiv* 
pour i^" contre , Se la plu: iLte du tons les fiiffm^rs rpi'ni<î décide 'e 

116. La Chambre Législative procède ta (taitcc puhUque au den^mbre^* 
ment des fuff rages de toutes les AiTembJées primaires. : 

117. La rcTnltition d'nn rh^nçement à la Conllitinion ninfl rîrccnt-'e 
devient par Vi fin irricle Conftirutîonnel ; il eft communique lur lednmpla 
par la Cbambre Le:^itlative , au Jury National ^ au Ccnitil liu Peuple 

& an Confeil d*fitat. C'eft au Jnry National qu*il appartient de procîamçr . 
Iblemnellement ce changement & de l'inférer à l'ncte Conftitutionnel.. 

Tig. Si au trontraire , h Propn{!hnn eft reîettef p^rla tna iorirédes TnfFra 
ses des Aftembiécs primr.ires , elle ne peut être pieientée de nouveau qu 1^ 
tons les fermes déterminées, & dans le tems prefcritpar ce diiûème Titie;. 

(19) Je propofe qu'il en forte un membre oba^neannéOt ftns qnoiclKsil^ 
§ue membre demeurerait tS ans en fonélions. 

Je propofe que chaque département ne puifte fonrnîr qu'ua masQliirc.à 
ce tribvnU» 
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La Chambre AdmmiftiadvjB du Canton du Léman invité 
les Afptrans k la^fuiFngance vacante de Colombier et St. Sa* 
phoria , à s'annoncer à l'Académie dans dis jours. 

* Le pofte de commît des Péages à Yverdoo étant deveny vaciint par 
le déeès du cit. Daolis, les afjM'^ns â cette place font invités à tt H\f % 
inlcrire au Bureau des fiaaiuefr & péages» Chambre Adoiinillntiv? , entre 
ai & ie 31 du couraac. H. .JVioMOOtp 



Dès aujourd'hui on trouve le projet de la nouvelle Gonf- ,* 
tîtutUîn Helvétique , à deuxhat\^ chez les C. H. Vincent, 
Ininrimeur, & Lacombu , Libraire, à L^ïufanne; Morlot à 
JWorg es ; André trere & (bcur , à Rt)l !c ; veuve Paris , à Nyon ; 
veuve Pericet à Copet ; Bureau des Poltes ,àAubonne; Bureaijl 
des Poftes, à Lutry; citoyenne Riec}er , & Chenebié & L* 
, à Vevey; Deiadoë , à Aigle; Muifer , receveur du Diftriâ , 
à. St. Maurice» & DetorrenM» Agent national « à Moutey, • 

La régence de iMiiy, commune d'Arzîer, dillritl de Nyon, étant vacante» 
les alptrans (oiit iuvités de fe rencoiitrer , munis de ieurs certificats , à Xvl 
cura d*Arzier , le 23 Janvier de cette année « à 9 heures do matin , poar 
y être examines. La penfion cnfiile en L. 99 ^^iJifT', pins, un lonis i!e 
gratification, un logement nt-nf, nn p.xuWn Sz Montage, & «n'in fa part • 
aux bciiélices de commune ta buts, ijcurc , irouiage &c. Ou payera Ut 
' jpnrnets aux deux «rpirans qui feroot nommés en premier. 

' La chambra de r^fie.de la commune de Gilly $t Viocy, an dîflHél dé 

Rolle, expcifcrn en vente le famcJi i Fév'rîer prochain, à la maifon de 
commune du dit Gilly , fous iî--s conditions Rivornbles aux mifeurs, Icsdo- 
mauies appelles la Gilière isL Pûaïairy} te premier de ta contenance, d'en- 

I iriron 80 pofes, en nn mas, en prés » champs & bois, avec tiné màifon, 
grange « écurie & rcmiie ; le fefond contenant environ 70 pofes « en pcd 
èi champs, an^fi en mi ma<î, avec une roaifon bâtie à nenf depuis trois ans, ■ 

21 S'adrelTer pour pius amples informations auciu Jean K.oj<ird « preiidentde 

^, dite Rqrie. 

il( E.*on offre à vendre \ Aubonn^, une granife maifon bâtie à nenf, tris-blea 
b( finie, & dans Ui plus hdie expàfîtion, ayant deux vaftet appartement* & 

tontes les airances puffihies , d'excellentes caves pour k);4:er iço chars de 
I}] viK, deux jardins devant la maifpn, avec un bâtiment à côté, pour diiikiler 
fu ^ pour an vendviir de vîn. L'on donnera toutes les foctlttés pour le paye- 
ment. S'a.li pfrcr au cit. jui^e Demedral à Aubonoe, ou au cit*Iiftac fiàaril* ' 
dû Ion, place Si. François , a Laufannc» 

Volé avfc eîtVadion la nuit du 9 au lo de ce mois, «n citoyen J. Pierre 
Braillard à Moudon, des peaux de veaux & montons nojrs fnns In'ftrc , & 
des dits veaux en faqi^n finies» il promet cent francs de récompeule à qni- 
eoiique découvrira ce- vol, dt même à: en tenir le plut fcriipateiik fecret 
fi on le défire. ... 

. pg,, Le citoyers Phrlippe Robert de PAiijle & Ton époure préviennent le pu- 
jblic que des pcrlosincs le pcrmcttei.t de prendre leurs noms ponrcontrac- 
divcrfes chous. Ils prcvicnne:u en coiilenuencc le puolic qu'iis ne ré- 
' appp^"^^' '^^ d aunine chofe fans les avoir pcéveaua' perfoapeUement dès ce 
.^u J**"*^ Jaiivicr igocr. ' 

L CharL-F; ,\lex2(idie Soulizner, mattre voiturier à Neiichâteî , Fera partir 
-—une BerlîiKj i-.oir P.iris, le 28 Février, oii il refte encore iles nlaces à pren- 
^|dre. Il fe tWàx^fi aiuTi de mailcs & paquets. L'on 4(»it s' jidifeffer à lui-méoie 
41 fera très^cottlant poar les conditions./ '\ * ,4. , » 

III Mi^i^— — Wi— uni II I >—»piW—i ^ 
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Liberté. jg^ EgaiizA^ 

Bulletin helfetiqul . 
■ — ^ CI — 

Mardi 21 Janvier igoo. 

Kemplaceinene du C. Muret par U C. Bergier, dans la place d'inipc(5i«tic 
général. Débats aa Çrraod Confeil for ie Code. |)éiiaL — Difcours ' 

dn C. Muret fur le projet <>« la notivelle Conftttution. — Avantages 
remportés par l'armée d'Egypte -.- DJtiiîi (Î'hhc rév'otutiou enSuèUe* 

— Lettre de Bonaparte au roi d'An.^lcterre — N^iUVcll.s dievrl'cs. 

» 

REPUBLIQUE • HELVETIqUËT 
Conimillion Executive. 

La Cominiflion Exécutif e ordonne, par on arrêté do t6 cou* 

ranc, la mife en liberté des prifonnicis de guerre détenus dans* 
les places deChillon, Soieure & Zurich, tous condition pour 
les officient , qu'ils Te préfenteronc lorfqu'ils en feront requis , ^ 
poulies foldats,qu1ls fe procureront caution bourgeuife a leur * 
retour chez eux. Les uns \<l les autres devrons fc retirer au lieu 
de leu' domicile » où ils demeureroot fous la furvdlUnce des 
aocoricé^. 

—Par fon arrêté du 14 courant , la commiffion executive a 
ilipp^rimé la place de commandant helvétique à Lauianne ^ * 
& par celui do 19 , le citoyen Samuel Bergier a été reinié- 
gré dans la piace d^infped^eur général des niilioea d'Elite du 
canton Léman » en /emplaGcment, du cit. Muret GiiveU 

Grand Conseil. 

' Lundi Janvier. Fiertz P, 

La commiffixou LXccuLÏve annonce , pnr li\ uiciîVigi^, qu'eîlo 
eft conftituée depuis hier, que la ni'ujGriLC de fes menbres 
fe trouve réunie, dans les perfonncs des citoyeus Uolder , 
Savary, Frifching & Fin<;)er ; Se qu'elle a noriinc les cimyens 
JDolder comme prclidcnt,<S: itioullon coiiiaie lecrétatre-géncraU 
—On communique ce nitHcige au ^cnr.t. 

— Le citoyen Muller , de Zug , nommé membre de la 
commidson executive « deman4e ta démiGion. Le citoyen 
Frifching, finnonce qu'il a accepté la place qui lui a étâ 
confiée dans cette commîHïon. 

— - L'affemblée , fur la motion d'un membre » invite la 
commiflion des Dix , i aJreiTer une proclamation au peuple 
helvétique , Sl à la ptércncei %ui& vita qua pQfitbie à U 
fandlian des Confcilf» 
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Un mtniVre propofe psr écrit de hue cher l^ei ey« 
éireétturs Laharpe, Secrc;tan & Oberlin derant Je jogé toml 
piétent* -L'urgence eft déclarée fur cette motion , Â ia diC* 
Cuflion ajournée. La Céance eft levée* 

i 4^ Janvier. 

On lit une pétition do C* Pfenniguer « Préfet National it 
Zurich. Il reclame des dédommageniena pour des pacriotfip 
perfécotét de Ton Canton. — On ron^oye cette demande à 
rexamen d'une commiftîoa chargée de fatro dans 4 juiirsfoa 
rapport. 

Le C. Pfennîgoer , dans une féconde pièce , parcourt iea 
caufes des msax qui oppredènt lé canton de 'Zurich. 

Il les trouve d*abord dans les requifitiohs multipUées en vu . 

ytcs & en charrois, dans la charge des lo^emens militaires , 

& dans les formes libnfîves de la jurifpi l Jence. Les d-cut 
premiers îjrticies de cette pétition font renvoyés au Pouvoir 
executif, L urdie du jour écarte le troiiîciue. — Comité lecret. 

AJcrcredi 15 Janvier., 

La comjiiîfTion executive tranfmet diverles pièces de la 
fcance, où s'était réunie le 9 Janvier, la maioiitc du ci* 
devant Directoire. 

Efcher trouve que ces pièces ont été tranTmifcs afTez tard 
p:ir le Pouvoir exécutif. Il ne com[uend pas comment cehù- 
ei ne s'e{l pas «iTuré de la perfonne de ceux qui méditaiertt 
des projets auflTi criminels « puiCque la partie executive lui a 
été remife iof^u'à rorgantfatîon d'un nouveau pouvoir, 
demande l'ajournement , iufqu'à ce que la juftification des 
ex->direâeor8 foit traduite en -tUemahd. Adopté (iina ob» 
jeâioii. 

— Erlacher propoTe au nom d'une commtiltoa , de'deman* 
der des renfeignempns an Ponvctir exécutif fur l'impôt du 
StokhahiT > contre lequel diver&s communes do Canton de 
Berné oi^t réclamé. Adopté. .1 

— lahutt préfente on rapport fur Torganifation delà com« 
mtflion executive. On en ordonne là traduâion. 

— Le Tiibunal Suprême réitère fa demande ' for divers 
cbangemèns à apporter au code pénal. 

\ioch obferve que 'des réclamations pareilles ont déjà été 
adrciTées de divers endroits. Il nrppelle la motion qu'il 
précédcnimenc faite^ & par laquelle les peines fixces par ce 
cudc, feraient envil^gces Lc.Lfi.e !c ur niax inium , les jugea 
autorifcs de les adoucir , en ciiiiiidération des circonllsnceS 
^ui Qnt acGompaiiné le crime. Ici, «jvutc-t-ii^ on a eiaiot 

» 
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rtrbîtraîre do juge. Je Pavoue , maîi veiiîîîer conridcrer 
que rarbitraire n'aurait jamais lieu pour sgraver les peines 
des coupables , & feulement pour adoucir leur fort. — Kock 
propolc la djlcuniaa de cec objet pour demain , puis qu*^a 
plus long retard Augmcateraic le malheur de plufieurs in» 
fiorrunés», * 

Gmur appuyé la motion de Kech. 11 lui reproche feule* 
ment de n'offrir aucun /jsc/ii malt; & d'offrir à rinduigenco 
du Juge une ttop libre carrière. Il voudrait à cet égard un 
rapport pour demain de la commtffion criminelle. Adopté. 

— La commifiion exécutiiw demande bne dirpenfe- pouc 
le- C. Lacofte^ j|u'il Te propofe d'employer à une miflioa re^ 
lative aux inances. Accordé. 

, — On lit un (neduge du ci devant Direfteire fur les in-» 
^mnités des patriotes perfécotés. Ou le lenyoye à la com^* 
iniluon établie hier fur le même fujet. 

. — L'affemblée fe forme en comité fccret. 

Sénat. 

Afercredi i f Jant>ier. . Suite. 

' Aprif que les projets de la Nouvelle Conilitution HeîvétU 
^ue, préf entés par la majorité & la minorité de la commiflion^ 
£>nt lûs, Muret demandé U parole , & Fait fentir la nécefldté 
des amendeniens qu'jl a proptifcs dans le. difcours Tuivânt. 
Citoyens Rcprcf-n uin: , 

De toLiccs parts i'c^iiflce politique crouic. Un feul moyen 
de lalut exide. Il eft duris la prompte acceptation d'une nou- 
Vw'ne Confiicution , qui aiVure iiux autorités une Qieilleure ga- 
rantie que l'ancienne. 

Tous Je.^ membres de rotrc cnmmiflTion veulent une même 
clit;("e, la Répubifçuf une Ik. indiviiîble , l'égalité des droits 
^ ie lyiténie repfclentarii ; mais ils n'ont pas tardé à fc di« 
viler fur les moyens de procurera la Nation ces avantages. 

Perfuadé que ie gouvernement repréfentatiF, ie meilleur de 
tous, fi le^ mandataires du peuple font bien cboifis, dcWene 
le pire de tous, li les choix font mauvais; ; convaincu que 
les Chambres élcâorales, telles quei)c« exiftenc , ne«^uvene 
pas, dans toutes les parties de rH^ivctie , procurer cette 
épuration H néceifairef je n'a! pas héfité è adopter Tidée 
d'une lifte, de citoyens éligtbles« nemmis par les affembl^et 
prtmafrës , & de Diquelle tous les fonâionnaires , tenant aux 
poQvoir légisiaùF, exécutif & jodiciairt , feraienjt tirés , foie 
immédiatement par ic peuple loi*méme « foie pa{ un choix des 
éli^ibles entr'cux , foit enfin » par le Jury national. 
* laftruit par i'espéiieiicu des Républiquei nouvelles t 
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ttalheureufement aufli pnr la hûcre, que Jt divifion des pou- 
voirs » tî eCTetitielle à la iiberté, entrainiîc cependant , en« 
tre ies autorités aux<|uelles ces pouvoirs étaient confiés i on^- 
lutte perperi e ie,& i'empictcment alternatif, mais conct* 
nu^Ude Ton des pouvoirs fur l'autre | je me fois convainca 
de la néceflité d'établir un régulateur Cupréme & permanent, 
<|ut maintint l'équilibre entre les autorités, & con fer vac dans 
leur Ipureté les principes de la Conftitatîon & de la liberté*' 
Je joins donc volontiers mon opinion à celle ât mes deux 
coUés^ues de la commiflion , qui vous propofene ces deux 
grands principes : les tiigiUts & le Jirry nationaL 

Mais je ne puis pas être également d'accord avec les mé^ 
mes membres , fur tous les principes qui les ont dirigés dans 
rorganifation des diverfes autorités. Les amendemens que je 
propote , tendent tous à repartir d'une manière plus égale , 
le choix néc«i(raire des premiers fonâ:ionnaires , fur toute • 
la iu.iace de la Rcpubli^ut , 6ç à abfci^ei le terme de la dures 
de leurs feudlions. 

r^'iais ce Cur rout, en quoi je diiTere elFenticHement d'opinion 
avec mes collègues , c'cil i^. fur ie mode de remplacer au Jury 
Kstîonal les membres foritans « s^. fut le. mode de la formation 
«es liftea des éligibles de la Ilépubltque. 

Sur ie premier point , mes collègues Tondraient qoe le Jury 
National repourvùt Itti-méme àiix placer qui y deviendraient va- 
vacantes* 

Je ne puis en aucune manière, conlêfitirik ce qu'il exifte danà 

la République, une autorité qui dît en elle même & par elle- 
rnême ^ Ton ptincipe d'eîciftence S: âf^ cnnOrvation. Ce principe 
Tf>ç r-n'ait contraire tu (vltême repreicntati^ , & d'ailleurs extrê- 
mement dr!na*'re')K chez une rcnion , qni n'aguc»cs gouvernée 
d?ins fa plt.:ï gfnïide p.irrie , par des olygarchies, doit oppcfer 
toutes les bnmères à des habitudes qui rendraient cûnftam::H'nc 
Ù nous ramener par une degénération plus ou moins rapide , aux 
principes olygarchiques , ou à la préférence de certaines familles. 
■■■■ Je crois donc qu*ao Confeil du Peuple feut doit apparte* 
nir le droit d'élire aux places vacantes du Jury National 

•Sut le fécond point « mes collègues voudraient accorder à la 
Cliambre Législative le droit d'appeller un certain nombre d'éli* 
gib'es des Communes, pour les -placer dans lea éligibles delà 
République. 

Je refufe de donner mon fuîfrage à cette propoiition. Ce fe- 

Tait cré'^r «n nouveau pouvoir Rlccloral , le confier aune auto» 
rite q'ji ne procdde poi.:t immédiatemenc du Peuple , & rendre 
dérîfoire, ou du moins diminuer tellement Tinfluence de l'epu- 
ration des éligibles entr'eux, que la plupart des places impor. 
tantes, leur vœu & leur, choix deviendraient inutiles, & leuc 
volonté méconnue. , ■ 

Au reftc, je ne fais ici que d'indiquer des idées générales, 
Lorfij j'il f i n fem y les dc«'clonneral. 
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ÏA Citoyen Muret , ù^denant InjpeÛeur des Milicct dik 

Canton Létnan^ à fis camarades les Miliraires- du Canton^ 

Laufanae so Janvier \Uoi 

Citoyens , 

Les marques d'attachement & de confiiince que vous 
•Qi^avez donoQ dsfii piufieort circon(lance<ï ^ m'impofent le 
devoir de vous ififormer f|ue la Coramiffîon £xéciiuve m*â 
donné ma démiifion , & de voos en finirc connaitre lei mo- 
tifs ; je ne pois mieux remplir ce but , qu'en vous commu- 
niquant par la voye de TimprelHon , la lettre do Mintftre 
de la Guerre au Préfet National. 

J'emporte la récompenfe la plus douce ^ pour on fonAîon- 
naire pobltc» (qoia'booore d'être patriote & Républicain) 
le témotgoa$e de^ fatisfiidlon que me donne de mes fer*» 
irlees mon cbef « le Minîftre de la guerre ;i $c j'efpère aoflll 
l'eftîme de mes çoncitoyent des militaires du Canton. 

Salue firacernité. Mo^StI 
Le JÙnifin dt la Guerre , au Pi //et National du Cantèn 

Léman, 

Citoyen Préfet , 

vous tnnfmets ci inclus , deux arrêtés de la Commiflion 
Exécînivç, l'un concernant la démilfion du Cit. iMuret Grive! , 
Inrp'edlcur.genéral de la milite de votre Cantoo , & Taucre lÊ 
. nomination du citoyen Bergter à cette place, ^ 

Yqus yofldrc'z, bien, citoyen Pcëfet, les &lre remettre à un 
cHacun , & inviter le citoven Muret « en le remerciant des fev- 
vices qu'il a rendu à la République, de remettre au citoyen . 
Befgler les papiers qui ont do rapport à cette inipe^ion. 
• Salut républicain. Lanthbk* 



NOUVELLES ETANGEKES. / 

ConftaminopU ç Décembre. 

On vient de recevoir des nouvelles extrêmement déCaftceufes 
du jLjrand- viiîr. ' - ■ 

Ce Fut à Ervatî qu'il apprit la nouvelle de la bataille d'A- 
boukir , qui produifit un tel efFtt dans Con armée , que près 

, de ia moitié fe- débanda pendant les marclies fatiguantes 
qu'il fit pour Te porter d'Ërvan à Alep. Arrivé à Damas, il 
eut plufîeurs conférences |vec des agens de Degezzar*pacha. 

' IMaîs celut'Ci refufa toujotrrs d'accorder le paflage pour fea 
troupes dans fon Pachalick* l\ fut obligé de traverfer les 
montagnes de Naplouie, peur fe porter è Jaffa & à Gaza. 

^ Soo, armée ne çonfiile qo'cn quirzc mille bcirmes» Tocs 
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Jtl cfForts qu'il fît en Syrie pour faire marcher les JanifTaî- 
fft & iesautres troupes des quatre iMands corps , furent inutiles. 

Le grand-vilir porta fon camp jnitiu'aux dernières tcrret 
cultivées de la Syrie , au commsncemenc du défère de i'E- 
f ypce , fur les marneiads qui dominent !e village de Kabn- 
louQcss. Il y eft reilé quinze jours fa i fa ne Us efforts pour 
réunir les chameaux & iet outres oéceifaires pour la trairer« 
fée de 80 lieues de défère. 

Le général Kléber, inftrutc de ces préparatifs, renFori;a 
fon avant-garde i EUArîfch, s'y porta en perfonne} & le 
ftz odtobre , il partit d'EUAilch avec a,ooo dragons ou hu& 
fiirds franijats I un régime at de 1, 000 hommes, montés far 
des dromadaires , 4k ayant chacun .un fanraflin en croupe* 
Il mena , en outre , an grand nombre de pièces d*ar^illerte 
légère; il fît un détQur avec ce eurps dans le défert, ar« 
flva fur les derrières du camp ennemi à la petite pointe du 
jour, i- peu près au moment où 10,000 fancaflins arrivaient 
au puits de Sebabiah, cloignc d'une lieue & demi du carnp 
ennemi. Le grand-viiir attaqué de cette manière , ne pût 
faire une longue rélHtance. Le camp , une partie des bagâ- 
gcs & plufu'urs miliers de prifonniers ioat reflésau pouv\)ic 
des fran<^ais. 

Le grand vifir ave<î les débris de fcn armée, étàlt déjà 
ictrogradé vers Damss, à dix journées de G373. 

Les Franc^ais ont împofé de fortes contributions dans la 
province de Gaza, & ils ont réuni à £UArifch plus de 10,000 
prifonniers faits fur les Turcs'^pour travailler aux ouvrai^es 
de cette place importame. Cette houvcllè a concerné le dt. 
Tan 6l beaucoup augmenté les amis des Franqaif;. Gn croit 
i|iie le grand- vifir fera difgracié ; on n'a plus à Coaftantino- ^ 
pie aucun efpolr de reprendre l'Egypte, ^ 

y^eni/e 27 Décembre» 

ti fe répand dans cette ville un bruit qui commence à 
devenir général y c*eft que le cardinifl Bellifomi , de Pavie » 
vient d*étre nommé Pape , & que fi l'on n'attendait la ra« ' 
tilîcatîon de la cour impériale , l'annonce officielle de foit 
•xaltation aur&lt déji eu lieu. Il eft poflible pourtant que 
cette nouvelle , <;]uoique très-vraifemblable , fotc prématurées 
car on ne dît p::; comment le fecret du conclave aurait pu 
ainii tiiiui^iicf dans [1 ' : b'îc. 

' Berlin Di'ccmhre. ■ 

Nous recevons à l'inilanc des lettres de Suéde de la plus 
grande importance : 

Euîcutcs populaires , le nicnie jour , à Upfal , à Stockhoîm 
^ à Gorhembourg le jour où Toa eélébioii la nailTanCd du 
piincc royal» 

■*• 
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les Gothemborgeots ont iié jufqo'a démolir unt naif^t i 
& Us on c eau ré une grande terrebr aux troupes. — Lerfol» 
dati ont en ordre de faire feu , & ils ont refuTé : les commaiw 
dans en chef ont été trés^embarrailé» » pluûeurs officiers pil^ 
tenc la fuite. 

AUpfal , les étudiansTe l^oiit montés for le ton le plné 
énergique ; c*eft à eux qQ« le' roi fit un dircoors ^ iorrqo'tl 
tranfmtc ' la placé de chancelier de Tuniverfîté ao comte 
Ferfon, avec dés réprimandes fur leurs piincipes révolution» 
siaires. \ . 

Les bourgeois de Stockholm vouloîent renoncer i tout 
leurs privilèges , en fe mettant fous la protedion des lois , 
& s*abandonnant en eiuicr à leur icuverain , qui leur pa«» 
roît dans l'intention de porter ia nobielTe à renoncer aufll 
à fes piivileges. 

Le gouvernement fuédoîs a adopté les plus mauvaifes me- 
fures pour alTurcr fa tranquillité. — Il a envoyé couriers 
fur couriers en RuîTie. Il oublie que, s'adrefTer à (on en- 
nemi dans îes tcnis du danger , c'cft augmenter eacore le 
danger & ufer d un r^ mede pirs qut. le mal* 

Flirts 14 Janvier. 
L'amiral Maff^redo va réGder à Paris en qualité d'am* 
baifadeur près la répi^blique Fran^alfe, Le générai Gravinè 
le remplacera dans le commandement de Tefcadre* 

^ Brune cH nommé général en chef dans les départemens 
•snforgés. Il fera fécondé par le général Lafne, déjà parlji 
I^ar fa divifioa « & par le général 6atdanne« .qui eft aofls efi 
toute pour Caen où fera fon quartier-général. Le premiat 
part demain. 

Boiu^attc^ premier conful de ta République^ à fa majifié là 

roL ùc la Grande-Bretagne & cf Irlande. 

Paris 1$ DécembMt 

Appelle, par le vosu de la nation (ranqaîCe, à occuper l« 
première magiftrature de la République , je croîs cunvena* 
ble en entrant en charge, d'en faire dircdlement part à votr9 
majellé. 

La guerre qui, depuis huit ans, rnvags les quitrfî r^^rtîee- 
du monde, doit-clJe être éterneilc ? N'cft^il donc aucu,a 
moyen de s'entendre ? 

Comment les deux nations les plus éclairées de l'Eurb* 
pe , piiîflantes <fe fortes pfus que ne l'exigent leur lureté 
Se ieur in îcpendance , pf-u^ent:- elles facrifier à des idées do 
vaine grandeur, le bien du commerce, la [irofpcrité inté- 
rieure t le bonheur des familles ? Comment ne fcntcnc elies 
pas que la patk eft le preiEttec des befeiasi •oip9»e-ia |ffi* 



Ces fcntîiîi^os Vie peuvent pas être ctrangart au cœur de 
totrc majedé , qui gouverne uoe aatioa libre, (k, dans I« 
feul bue de la rendre heureufe. 

Votre majefté ne verra dans cette ouverture qf»e mon de- 
fir finccre de contribuer eiiicac«ment , pour la fcconde fois , 
à la pacification générale, par .une dcm^irche prompte , toute 
de contiance, dégagée de ces formes, qui, nccelfaiieg 
peut-être pour dé^uifer la dépendance de? états fc i':)'f3 , ne 
décèlent dans les états ioiu que le deûr mutuel de le 
tromper. 

La France & l'Angleterre, par l'abus de leurs forces , 
' peuvent lone-temt encore^ pour le malheur de tous les peu. 
|>lett èn retarder reputfement; mais , j'ofe le dire, le fort 
de toutes le« nations civiiîiees ell attaché à la fia d'Ane 
guerre qot embrâfe le monde entier* 

Be votre majefté,, ^OKAPA&TB. 

( La rénonfe demain. 

On continue a trouver des projets de Coaituution Heivé<tiqite , chez les 
inémes perfenne* indiquées «fans le précédent noméroft ch«zlccC. Rotferi 

Ife Charles à Vvcrdo ni Mîtvilîc à GrantiTon; Oîivîer àOr<ie; Fauchtre- 
Burnand à Moiulon; Tii't'l, Libraire à Paycrne; juge BoîTet à A<»anclit«» 
Brcuniiigcr, Libraire à Murât» Ei^gendortfe pctc y Libraire à Fribour^ âfc 
Spianuei ICiientz d Berne. 

Les Editeurs pre'viennent le pnMic que Técîition qu'ils îiiî donnent eft 
Ja feule qui ait été Faite sur les pièces origiuaks ^ fur les travaux ma- 
aulcrits de la cumtnillion. " 

' Le citoyen Moïfe|Getas, de la Loutre, commune de Ci)ate«|^d'Oex. 
ayant mis les biens en Décret, les ifitervcntions doivent Te fair« a»? Gr^^fie 
du Diftriél du Pa\ s dWHaut Rwman , les a4, 31 courant & 7 Février 
prochain; & le 14 dit II fera vaqué â la clôtnre do dit Décrec, par te 
'Tribunil du dit Diftriâ, en la maifon commune du dit Château d*Oex, oll 
t' us les créaiicit-rs intervenus atr dit Décret» font cités à p.iroitre avant 
midi, pour y $out(uir la iégitimité de leurs précpntions, tous peino 4e. 
fcrclufion perpétuelle. Ceux qui ont des comptes coùrant avec le Dff* 
cutant, (i oiveut les régler d'ici au dit 7 Février, avec les citoyens Juge 
Bvrde & Samuel Gétaa muotetpal» défcaleors 4c la mafle. 

' Greffe du dit Diftria 

% Tons prétendaAs avoir ifrelts * litres, aftions,' & prétentions , quelcon- 

2nes« fur les biens de Feu le citoyen Louis le Blanc, dit Roulet, deLau* 
mne , dont la difeufTion formelle a été ordonnée, font (bminé& de pro- 
duire leurs titres & prétentions, à la «lailon commune de cette ville, fur 
Ton des lundis 13 & 27 do courant, & 17 Février prochain, à dix heures 
du matin, à peine de perpétiitllos forclufion à forme des loix : t0us le» 
débiteurs qui ont des comptes fr rc-lcr avec le dit défunt, font fommés 
de fc préfenter par devant la cit^jauiiion du dit décret, fur l'un de«; ioiirs 
ci-delTtis défigttés , fous pcijie d'être débités en plein de ce qui U:^ inC- 
crit à leur charge fur les livi^ do dîlcutant, 

)^:i>onoé ce 4 Janvier i8«o. Bergîer, grenier. 

On offre deux places dans une bonne voiture qnî piv-f -g f -ufanne 
pour Faris vers la lin de Janvier prochain. S'adreiTcr au Cit. J. f.Ualdy, 
lue de Boorg , N<^. ig , k Laufaone. ^ 

On demande à acheter tout de Alite, un pupitre propre au fervice d'un 
bureau & fur lequel trois ou quatre perlbaaes puiffeot écrirt. S'adreflèt a« 
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BULLETIN EELV ET 10 UL 

Mercredi 22 Janvier 1800. 



M<^^a^e importent de la Coinmiflion Executive, & propofitioB de prd 
noncer une amniftie générale pour tous les délire polititiues. — Dé- 
tails affreux donnés an Sénat, fur Tétac de divers Cantons. Ré- 
po)Dle.«fa goiivertttailiiil Anglais i la feUre «la Confnl Baôsainrte.-^ 
Nouvelles diverrea.-** Suffiémtiii, JHemoira juftificatif de l'cx-direiH 
teur Secretan. 



REPUBLIQUE HELVETIQUE- 
Commillion Executive* 

La Commission Executive aux Confeils Légistatifs» 

La fnuation intérieure & extérieure de h République permet 
ci ftn a la CGiiifnHîîon Exécucive, dès \c commencement de Tes 
travaux, d'appcllcr votie attencion fur une mclure dont elle ut- ^ 
tend les réfultats les plus heureux pour la deftruction de l'ef- 
j}ric de parti, ;>ottr la dîreâton de toutes les opinions au bue 
unique du bien-être général, & pour la confoUdaeioa des bafes 
du régime républfcaîn. 

' Vous confervez encore un fouvenir récent des maoït dont la 
Patfie fut décbîfée pendant la première année de la revoUicion^ 
tt dans celle qui vitjnt de is*écouler. Des mouvemuns infurreo^ 
fionneîs j& des révoltes à main armée , avaient oc'até dans ptu» 
fieuis Cantons. Vous chcrchàtei par des Loix févè-es , & par 
rcLûbiilTcment de Tribunaux particuliers, dont !es jugemens :^e- 
vaiciU fuivre de tiès-près le délit, à tcarter de la Patr-'e les 
dangers dont la m^ -înq lie-ir ces convuifion.s réitérées. (Joel^ues- 
uns des coupr.b!es llinc aclLiellement fous le poids de la con- 
damnation; d'autres l'attendent encore de lu bouche des juges 
cor (tituîionne!*. 

Wi\ ell vrai ue dire que Timpunité des délits civils eft le tom- 
beau de tout ordre fociai , & que l'indulgence accordée dans ce 
cas à que?ques«iins , entraîne la perte de tous ; il n^en eft paa 
moins vrai,, d'un autre côté, qae tes délits politiques peuvent, 
fuivant les circonftances être jugés d^aptès des tèglçs moine 
révères. Souvent leur caufe doit être cherchée, plof6t dans 
des erreurs èt. des préjugés, contre lefquels la Loi. voudrait ea 
vain févir, que dans des penchans vicieux & immoraux. Sott« 
vent encore celui qui a commis un délit politique, ft; montre à 
tout autre égard fans tache & fans reproche; auifi l'opinjoa pu- 
blique, qui apprécie cooioors avec le moins ds preveniion le» 
hoiîi )îcs les chofes, ne flétrit. elle jumais au mt^me point, uri 
tel i omme , que celui qui a porté aueiute à la fûteté iadivi* 

ÂQffie Jil* * ' Digitized by Google 



dueîle ât% citoyens. Le ^ra^d nombre des complices cians les 
délits de cette nature, prouve encore qu*en gênerai , la déprava- 
tion qui les a produits a'eft point grande <^06 Celle qtti 
enfance les déH^s cîviîs. 

Ces motits , joints à ceux qus â\<^e U prudenc?, on^ f^s- 
jours enfeigné à cheicher en de/nier rclTarc , la hn des oia* 
ges politiques , dans le pardon & l'oubli du pafTé. 

Les obrervatioos cUdeâîu« ne font pat feulemen^t applici» 
bles à notre Gtuttion « aox commotions politiques que noue * 
avons éprouvées pendant les deux premières années de notre 
révoiuttoOf aux oaufea qoi ont' amené . celle-ci ; mata eUet 
acqttiirent encore une force nooveile« k mefure qu'on trouve 
Ht qu'on développe ces caufea» dans la marche des événemeof 
qui ont culbuté l^ancten fyftéme. 

'Un peuple vivait dans Tignorance la pins abfolue de Ces 
rapports politiques 6ç civils. Ses formes fociàles s'appuyaient 
non fur un pade , mats fur le tems de leur dnrée; il igno* 
rait les changemens qui 8*opéra!ent autour de foi. Tout-i-coup 
ce pecple eft fournis à line forme nouvelle de gouvernement , 
& ce changement s'opère avec des circonftances, où le plus 
grand nombre parait bien plutôt céder à la loi de la nécef- 
fité que recevoir un bienfait , ou fatisfaire un befoin fentt. 
Au lieu de pouvoir attacher au nouvel ordre de chofes , par 
des avantagea; fenftbics la multitude qui ne juge jamais que 
d'après des effets immédiats , les charge? publiques s'aut^men- 
tent de jour en jour, iSc le<î premiers fondcmens de l'orga. 
nii'ation intérieure (ont à peine pofés , que la guerre accom* 
pat^née de tous Ces fléaux^ parait fur nos frontières , & vient 
fîttre de la plus grande partie de la République le théâtre de la 
dévaftatipn.— Les avantage^? remportés d'abord par les arméea 
ennemies, & l'attente qu'ik font naître d'un changement 
nouveau , rendent plus faible encore rattachement à 1^ 
Conftitution établie. 

Enfin y Citoyens Repréfent^ns , la commiflion exéentivt nt 
fient le tairov Quelques nefures des premières autorités « 
mefares trop peu adaptées au caraâère national* & k TeCprit 
public, font autant de nouvelles catifes qui provoquent à 1» 
défnnion & a la guerre civile. 

Si cet expofé fait voir 'les moteurs & les complices des 
troubles politiques dans on jour moins défavorabie, que celui 
fous lequel il paraitraient devant la loi; s*il prouve que la 
grande majorité ell couipolcc de gens aveuglés & féduits, 
nous trouvons encore dans la polîtion a(ftuel}e de notre patiie « 
de nouveaux motif«î de pefer leurs fautes avec indulgence.—- 
Les fources principaUs ds notre ëien^étre taiies par la pré» 
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Arnfe de denx armces confidérablee; rafped de nos valUei 
dévattéet par le fer êL par la âamttie; Tinquiétude où noue 
fommet fur les moyens de procurer à one partie trèa nom* 
breufe du ^ peuple fon entretien le, plus iodifpenfable ; 
l'iooefcîtude plue accablante encore de favoir quand fioU 
ront ces maux : tout nous dit de chercher notre falot 
dans la Concorde « dant one confiance réciproque & le 
ralliement de tout les citoyen» autour de Tétendart de la 
Patrie, ^ Mais , Citoyens Repréfentans , il vons fera^diffictle 
de trouver une mefore qui condntfe plus furemenc à ce bue 
que le pardon des erreurs pafTées , le caîme des frétions 
qui ont dcghirc notre patrie, 6l 1 oubli de tous les noms ds 
partis. 

L*amniflic en un mot. Par elle encore , tombera cette 
recherche de certaines queftions les plus difficiles du droic 
pubûc qui , dar^s ces derniers tems, ont été agité encre les 
premières autorités de la iCépublique. La faite dtmaiiim 

Sénat. ' 

Jtuài i6 Janvier. 
Can^ au nom a'une commifliua, fait un rapport fur U 
réfolucîon qui ouvre un crédit de 250 mille francs au Minidre 
de rintérieor pour le fuulagetnent des cantons dévadés, 
' Sch/rer açcepterett fàos béiiter, s*il éuit afTuré que In 
répartition en À?eor des cantons fooffrans , fut faite aveu 
impartialité. 

Notre canton, dit Meyer [d'Arbon ] & fur tout moii 
Biiiridt foae tellement accablés , i|u'on n'y trôove plus de 
denrées. On n'a- encore donné que des fècours incomplets*^ 
Cepiendant les'ichargea continuent. Les troepes nereqoifent 
ni pain \ ni *^ande de la part des Franqais , à il .faut que 
les mail^e^ureux babitans fuffifent à- tout , & achèvent de s*é« 
puifer. Toute*; les repréfentacions font inutiles* De? «ou velles 
requi(ktons funt la feule réponfe' Je demande donc que la 
commiffion nous p ru pôle dos moyens pour parer à ces maux. 

Augujlini faifit cette occafion pour tracer le plus aiifeuK 
tabieiiu de la mirere do ,Vailais , de Tes habiLans dénués de 
tou: , des troupes» qui l'épuifent encore, & qui , pour' fe pro^ 
curer du buis, vont découvrant les granges 61 les écuries. 
Si on n'apporte pas , ajyute-c.il , à ce mulhcurcux canton » 
ies plus prompts fecours , la peite , coaiiiée- avec la famine^ 
ne tardera pas de l'anéantir tout à fait. 

^r<r/iAo^r,..La-jnifér.e du canton de Baden ett. également 
cffîrdYant^ l^ '%i^^^àQ£i\i fat 40 "(hg^u^ j . a exerçé. dçe 
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TBVRges affreux. Les flarnaies y onc laifTc leurs horribles vcf- 
tiges. Les villages piliés y offrent encore des cruels fouvç- 
nies. Aujourd hui encorp , mon diftrict ed rempli de troupes, 
II cft des habitans qui lo.i^enr iiifq'j'à ;o foldats. Si qui , pref- 
que demies eux mêmes de toute iabUii9j;»çe , Xgnc oDligé« de. 
fournir à la leur. t 
Et dans mon canton auOi , la miicre eil à Ton comble ^ 
dit Kubli\ mais les fommes qu'on nous propofe d'accorder < 
' n'oifrent pas des fecours fuiRrans» Rien ne peut avoir a*eiFet 
que des repréren(a(ioaii éuergiquet aiipr«â> du .Goiivem<:aieii^ . 
français* 

Le canton de Basle, ajoute HocA « gémit font la .méaif> 
oppreflîon « offire les mêmes fcèaes. Il eft affreux de fouffrii to t« 
jours, & de n'obtenir aucon- fonhgemciDt,. j • * 

Les charges qui oppreljent le canton de Claris , dit RotUi\ 
[nouvellement élu] font fi grandes que les babitans toucbenu* 
9u défefpoir. Les gens d'office ne feulent plus de planes^ 
L'anarchie eft à . craindre. Les fommes . accordées font une 
goutte d'eau. Je demande que le pouvoir exécutif foit invité 
ce déclarer quelles m^ifures il a prifes pour détourner au 
pruiiptemf de norre p^ys la famine & la \ tiïc. 

La douicLjr , ajoute Auguflini ^ m'a taie oubitcr .de dire 
que deux cicoyensdu Léman . le C. Bergier & un autre donc 
j'ai oublié le nom, ont fait hâbnier ptus de quatre cents en- 
fans , 6l fe font montrés les bienfaiteurs du malheureux: 
Valfais. 

Biy. Les plaintes que nous entendons prouvent la part 
que les repréfentans du peuple prennent à Tes fouffrances, & 
Jeur vif defir de foulager fes maux. Pour s'en occuper, la 
commiiOon ^des dcuK.Coofeils n'a pas eu beiibia d'aiguillon 
niaià comme tous ees fri^iix*réfultent de la guerre, la oeo» 
tratité peut feule devenir un moyen de falot. Ponr Fobt^nir 
de nouveau , ainfi qu'uner dimlbution .de tsonpes 9,00 da 
noins leur éntretieni ia cbarge des fra.nçais^ la.comaiffiott 
executive s'emploiera avécxele» Si elle'ji'iit réoffit pae« tQot 
les fecoors font inutiles feraiene bicn<c6t epotfés/. 

Le. Sénat accepta . la. reToiotiou - 

La réf<riotton qiri ouvre aux JnfpeâSeurs. de la faille vn cr 
dit de h: gooo e ft, adont^ ' ♦ >• - - u. . 

NOUVÊËLES ETANGËKES. * 

Rcponje du tord GretwiUe , ao minijite des ^felqUons extérieures , 

Londres , botvtiing/Streef," 4* Janvier 1800 

^^ionficnri 'j'aî -fefii ^- temli fous kryeiii di *. M. M 
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deux lettres que tous m*avez adrefîécs, 9a majefté iie]iroy4Mit 
pôinc de raifon pour Ce départir des Formes depuis long temv 
établies en Europe , au fujec des affaire» qui fe tranfîgent 
«atre les états, m'a ordonné de vous rendre, en Ton nom ^ 
}m répoafe o^cseile, qui fe trouire inclofe dans cette note; 

liolc OU minijhe des relaiions extérieures , a Faris, 

' Oowning Street, 4 janvier igoa 

„ Le roi a donni; Hes preuves fr^qoeotes de Ton défir dnfière pour te 
rétabliiTeroent d'une trariquillité fure et perm^jnente en Europe [I n'eft, 
ni n'a été eo^agé dans aucune contellation pour un^ vaine et taulTe gioire* 
It n'a eu d'autres vues qne celles de mainteair , contre toute açgreffîoa , 
les droits et !e bonheur de fes fujets. 

„ C'eft pour ces objets que jufqu'ici il a îutté contre «ne attaque non- 
prova<^uéeî c'eft pour les mêines objets qu'il eft Forcé de lutter encore: 
etit ne {aurait cfpérer , dans le moment aAiiel , qn'il pût écarter cette 
néceilîté , en négociant avec coux qu'une révolution nouvelle a fi ricem» 
w<?nt invertis du pouvoir en France En effet, il ne peut réfulter d'une 
telle négociatton aucun avantage réel , pour ce ^{rand objet Fi déûrable 
d'uae paix générale, julqu'à ce qu'il paraifîe diftlnébement qo^elles ont 
celTé d*sgir , ces caufes, qui originairement ont produit la guerre* qdl 
co ont depuis prolongé la durée, et qui , plus d'jaue fois, en ont renou^ 
vellé les efFcts. 

^ Ce même fyftlme dont la France accufe à inftc titre Vinfluenee do« 
minante , comme la caufe de fes malheurs préfeiirs, eft anUî celui qui 
a envclloppé le refte de l'Ëurope dnr)s une guerre longue etdeftrudive, 
et d'une nature iocooaue, depuis bien d'années, aux ufages des nations 
oivilirées. 

vt C*eft pour étendre ce syftéme« et exterminer tons les goovernemens 

établis , que, d'année rn année, les reffuiirces de la Fr:in^ ? ont été pro-' 
diguées etépuil'ées, au mtiieu même d'une détrefle Fans exemple. 

«1 A cet eFprit de deftruéHon qui ne favalt rien diftînguer, C Indiseri» 
Mtimfff fpi^it of destruction } on a Ikcrifié les* pays-Bas , les Provinces- ' 
Uuicset les Cantons-Suiflfes, ces anciens amis et alliés de Fa majefté. L'Al- 
lemagne a été ravagée, l'Italie, maintenant arrachée à Fes envahiflTeurs , 
a été le théitre de rspînes et d*anarchtc fans bornes.- Sa majefté s*eft vue 
aUf-nlaw dan<i la necellité de Foutenir une lutte difficile et onércufc» 
pour garantir l'inilépenilancc et l'exiih nce He fes royaumes. 

Ki ces calamités ne Fe Font pas bornées à l'Europe Feule ; elles fe Font 
étendues ans parties les plus reculées du monde, et tuême jurqu*à M 
pays fi éloignés dt la coateftation préFente , tant par leur fituation que 
par leurs intérêts , que l'exiltence même de la guerre était peut-être in- 
connue à ceux qui Fe Font trouvés Fubitcment enveloppés dans toutes ces 
horreurs. . 

„ Tant que dominera un syftéme pareil, et que le Fang et les tréfors 
d'une nation popuieufe et putfFante peuvent être prodigués pour fouimir 
ce syilcme, l'expérience a démontré qu on ne pouvait s'en garantir eifica- 
cement, d*aiicone autre manière , que par des lioftilités ouvertes et fermes. 
Ltt traités les plu^ Folemnels n*ooc fait que préparer tatvoieàde noaveU 
les a;;greQj inç C'efl: uniquement n urv' rtlîflance déterminée que Von doit 
aujourd'buj la conlervation de ce miâ reice en. Europe, de ftabilité pour 
ks propriétés, pour la liberté perionnelle^, Tordre fucial, et lellibre exer- 
cioe de. la religion. ^ ^ 

„ JEn veillant donc 1 la r,arantie de ces objets eflu ntiels, Fa majefté ne 
peut'pUcer Fa cooiiaiice dans le Fimple renouvellement de p^oFeiïîous gé- 
nérales, annonçant des dilpafitians pacifiques. Gés^prafieffiout dUt étété!^ 
térativement proclamées par tous ceM>^ qui qnt Fueçeflfvement-dici&éi Ica 
rclTjurc.'s (le la France vers la deftruftîon de l'Eiirope ; p:ir ccn\--îà mè- 
ifîc^ que les gouvernans adufls de la France ont liéclaré , depuis le com- 
jnence^cnt et dans tous J«ivtems , eire ta^s. incapables de maintenir les 
rapports d'amitié et de paix* 
If $a anjcfté ne pourra que nfit ntir po plaifir particulier t dès qu'elle 

• Digitized by Google 



'( M« } 

sspercrrts qu'il n'cxifte phK réellement, ce danj^er , quia fi long-temi 
menace et ics proj^res do mimes , et ceux de les aliiési d« qu'elle pourri^, 
fc convàtràcre ^ue U iciiitiuce n*eft plus une nécel£téi au'çnfîn , aprit 
rejcp^ri€ac« de tant <l*uinéci de criinet tt de «alheors , elle verra régner 
eo France de meilleurs principes i en un mot, quand ou aura totalement 
abaadoniié ces projets lii^anteff u-s J'ambition , et ces plans inquictf d» 
deftru^un , qui ont rois en problème juT^u'a i'e>^iftence delà fociété civile. 

M Mait la eonviftion d*iin pareil ehansement , %uelqu'agréable qu'il 
doive ctr; an vœu de fa najefiét ne pent réralter que de l'expérience. et 

die réi/uicnie (ies faits. 

■ „ Le j;arauc le plus naturel et le meilleur, en même tcms , et de It 
réalité et de la ftibilité de ce changement, fe treuverait dans le rcta- 

blifliemenr de cette race le princes qui, durant ttint de lîècles, furent 
maintenir audedans ia profpéiité la nrifion francaire , et lui aiFurcr dd 
la coniîdératiou et tlu refped; au nenors. Ua Icai cvénemeac anrait-ecarté 
à Tintant, et dans tons les tems il écartera Ks ubftacles qui s'oppofi»* 
raient aux néçociations de paU. Il affureraità la France la jouiîTancc in- 
contelèée de Ion ancien territ«ître, et donnerait à toutes les autres natioQt 
de l'Europe, par des moyens tjranquilics u paiiibies , la fécurité qu'elles 
lont maintenant forcées de cberdier par d*antres moyens. 

„ Mais quelque défîrable que puiRe être nn pareil événement et pour 
la France et pour le monde entier, i'i m jjeile n'y a-.tiche pas exclulîve* 
ment la poCQbilicé d'une pa^cification ioiide te durable. majefté nepre* 
tend pas prercrijre â la France qu*elle fera la fVirme de ftin gooverilcment , 
ni dans quelles mains elle dépofera l'autorité néccfflilre pour coadairt 
les affai'-es d'une grande et poifTante nation. 

n S. M. ne regarde que la iccurîté de les propres états . de ceux defes 
atltést ainfi qoe otlle de TEarope en générai. Dès qu'elle f»{;era qoe cette 
fécurité peut s'obtînir d'une manière quelconque . foie qu'elle réfulle de 
la fituation intérieure qui a caulé le dan^jer primitiF, foit qu'elle provienne 
<ie toute autre circoniUnce qui mène à ia memd tiu « S. iVl. eiMordiiera 
Mec ard|enr l'oceaiion de fe^coneerter avec (es alliée fur les moyens d'iina 
pacification immédiate et générale. 

„ Milhcurcufement jufqu'ici , il n'cxifte point une telle fécurité ; nulle 
garantie des principes qui doivent diriger le nouveau guuvernemeut 9 nul 
snotif raifennable pour juger de Ci ftabilité. 

9» Dans cette fituation , il ne reib pour le préfent , à S. M. qu*à pour- 
fuivrc , de conctrrt avec les autres puifljnces , une guerre jufte et défen- 
five, que fou zélé pour le banheur de r<^s fujets ne livi permettra jamais 
ai de«ominiier au>deU de la uéœffîtéi laquelle elle doit fon origine, ni 
de ceflTer à d'auttes conditions que celles qu'il croira devoir contribuer à 
leur garintir h iouiOanoe de leurtiaH*iiUité» de leur coidlitutioa etdtt 
Xeiit iodépcudaucc. n 

Paris 14. Janvier, 
II eft débari-|ue à Marfeille , à Toulod & à Nice , près 
de 4 c;:ncs napuiicains , biianis à perpéttjïcé des états du roi 
de Nipîcs. Ce bannillesnenc cft, dit on , l'effet de la clé- 
mence royale, parce quï: tous ces profciit!» dcvoienc être 
pen Jus ou déportés aux isics. On remarque parnû eux l'é- 
véquc dclla Torre , le prince Filan^cri , ,^ U dacht:ire de 
CafT^ina, avec fa ftile. La nouvelit d'une révolution oppérée 
à Nâpies par les micontcns , na s'eft pas conBrmée , cofu<» 
.me jioûa, l'avions prévu; mais ii^ a de l'agitacioa dai» lej 
fffovinces', ^ tme forte d'anarcliie prefque par.couC« 
^ -^L^s cbaruli ont ^é&ndu.à tous -les ^géjgtér^ttjc & fonâiotir 
mirée publics , dtrconefponlre.cA wane maaiirei ^ fo^s 

... . ' ■ -î * •« . - ' - ' 
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^aeîque prétexte que ce foit , avec les qûcÎs des rebellei 
iet départemens de l'Oueft. " 

Londres 6 Janvier, 
Le gouvernement cft informé que la flotte combinée a 
requ ordre d'appareiiier de Breft avec le plus de forcea 
joffibles. 

Cette flotte formidable qui comporte aujourd'hui plus de 
cinquante vailTeaux de ligne, doit « dit on , fe porter dana 
Ja Méditerranée, prendf^, chemin Faifant, Tefcadre efpagttole 
do Ferro!, Se plufieurs iraiifeaux à Cadiic , aller de là ravU 
tailler Malte « Alexandrie, & finir nar quelqoes expé^ 
dttîons • importantes \ concertées par Bonaparte. — Noua 
croyons , nous « le dailger bien pl9f voifin de noos. L'ennenii 
a appris lui même que l'Irlande eft Tendroît par lequel nooa 
fomm^es le plus rulnérables.; cette tsle eft perdue pour 
nous , fi notre ilotte n'en écarte celle combinée. 

Francfort s Janvier, 

L^armée de Sowarov & le^ corp$ de Condé retournaient ^ 
définitivement en Rufllie; du moins , c*étatent ce que s'ae* 
cordaient à dire les gazettes de Prague, de Hcidelberg, 
de Stutgard , ainfi que le Mercure allemand de Souabe ; ^ 
Toici que cas feuillts s'accordent aujourd'hui à dire le con- 
traire. Suiv^ant ces mêmes gazettes , les ruifcs feront à la 
folde de la Grande-Bretacine , ^ n'atiendent pour retoorncf 
en Souabe, que leur entier équipement. 

Des lettres de Vienne, reques le i à Augsbourg , cor.fir- 
ment ce qu'on vient de lire , & aflurcnt que la triple alliance 
de TAutriche , de ia RuHie Ç<. de TAngleterrO vient d'être 
ftgnée de nouveau à Londres, <& que dans Je premier article 
de ce nouveau traité ^ les trois cours prennent rengagement 
réciproque de poutîer la guerre avec plus de vigueur que 
jamais. Les lettres d*Aogsboofg varient feulement danâ uné 
clrconftance relativement aux ru (Tes; elles difcnt qu'une partit 
de cette armée fe rendra en Franconie« , 

. Strasbourg i ç Janvier. 

PluG^ors feuUles allemandes, & diaprés elles les journaux 
de Paris* parlent non feulement des cantonnemens que Tir* ^ 
née l'ufle doit prendre en Bohême , mais encore de fon pro. 
jet de marche rétrograde vers le Rhin. Cependant les der* 
nîeres lettres de Prague jufqu'au i Janvier ne difent ras un 
mot de ces nouvelles. Snwarow à cette date fe trouvait en^ 
core dans cette ville, le quartier généra! du corps d» 
Condé à Lintz , où il devait refier jufqu'au moment de la 
çonalufion du tr aité gui le piaqait à la folde de T Angle terre. 

I>e Il du fiolietia Helîétique porte à, la page laf * 
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. ( iç8 ) 
i|ue Jans îa matîn/e du 7 Us citoyens taharpe , Secretati 
& Okerlin écrivirent au Prtfidtnt du Directoirt une lettre 
de eont^cation, 

' Ce narré n*eft poînt entièrement eitadl. Dans la matin je 
iiu 7 le Dircâoire i'alTémbla comme à l'ordinaire à neuf 
heuiea & leva fa féance a onze, La lettre dei cicoyetis La- 
harpe y Secretan Se Obcritn aa Preûdçnt du Diredoire fut 
écrire à deoi heures anrès midi. 

Nous livrons au public dans le Supplément du Bulletin 
de ce jour, le litcmoire jufti Bcatif de l'ex-Oireâeiir Secretan, 
Vendredi nous publierons également, auifi dans un Supplément, 
celui du Citoyen Laharpe* — Toutei les pièces que nous 
avons donné depuia quelques tems noua ont forcé malgré 
nou^ de retarder les Séances ; mais cette femaîne nous les 
mettront à jour. 

Let héritière «le fea le 0^ Margiierat,eii Ton vivant, pafteor ) Wofflent 
la-Ville* diitri£b de CoQbnilV « n'ayant accepté fa faoceffion que fous béné- 
fice d'inventaire , tons prclciulans y avoir droits, comme créauciers parcatj- 
tionnemeot ou niurement, font fommés de produire leurs titres, comptes 
pu prcteottoos, bien articw^t (devant fervir d'intervention en' cas de dé- 
cret) devant la commifOon établie à ce fujct, fur l'un des mardis 14, 
31 & 28 courant, en la maifon commune de CofT.-nav. environ les lîix 
heures du matin , àpeioede furcluiiuo pcrpétuellc.,Dunné le 2 janvier isoo. 

Gnex, grefBet. 

Le citoyen Philippe Robert de l'Aîg'e & foi époufe préviennent le pu- 
blic que des i>rrfniine<; fc permettent de prendre leurs noms pour contrac- 
ter dîverfes cUuics. Us préviennent en conféquence le public qu'ils ne ré* 
noodrofit d^âueune chofe fanV. les avoir 1 prévenu s pcrfoontUement dèi ce 
jour is Janvier isoo. 

On offre deux pbres dans une bonne voiture qci partira de lanfanne 
pour Faris vers la iin de Janvier prochain. S'adràflfer au Cit. J. P. Haldy, 
fueUe Bourg, N^. iSt.à Laoranne. . 

On a perdu , fur le chemin d'Tverdon ï Moadon , le t Janvier I800 « 
une cailTe de fapin, couverte d'une to le cirie verte, du poils de i^àio 
livres , contenant nn meuble de fatin hlinc brodé , adrcné a M . le cheva- 
lier de Caamano, Mimltre plénipotentiaire de S. M- C. près la RepubU- 
que Helvétîc|ae à Lucerne, valeur i% louis. On promet une forte récom* 
penfe* S*adrefQsr à l'office des polies, à Yverdon. 

Les perfonnes qui voutïront louer l'auberge do<: R^l lance»; . ci-devant l'au- 
berife de TOurs à La ilanne, avec tous les mcubics, qui fera vacante dès 
le premier Avril prochain, pourront t*adreirer au cit. Gabriel Delavauxt 
aiaifoa Rey eii St. Pierre , a Laufanne , qui indiquera le condition s. 

Le bénéfice d'inventaire de la fuccefllon de Jaques François Ornionil* 
«le la Tour de Peils, a été accordé par le Tribunal du Diltrid de Vevey, 
à fa veuve née Jeanne Conrlet; & tous tes créanciers du déFunt font 
fommés de faire infcrire leurs prétentions au greffe du même Tribunal « 
les Simedis ts & 2Ç courant, fous ta peine de forclufion , parce que ces 
interventions ferviront en cas de décret. Ils déclareront en , même tems, 
s'ils défirent que cette forme ait lieu, fous leur eneagement d'en fuppor- 
tar les fraix, li la maRe ne ponvoit y fuffire. Vevey 4 Janvier tHoo, 

GriFfe ;'u .îiRria. 

Les Snmcdis tg & -s courant , on mifera à deux heur s a[i'ès midi, 
i la maifon commune, fous de très>bonnes conditrvas f(ulieruut lues ; un 
mas d'excellent terrain de trois pofes , Gtoé au Maupas, près de la foii<» 
taine de St. Laurent: on y trouvera de la trè$*bonne pierrë*poar y bteir» 
$ l'an était dans cette intention. . * . 
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SUPPLEMENT 

au liV i'j du Bulletin Helvétique. ^ ' \ 

• ■ - i T 

Mémoire iuflificaiif du CUoyen Philippe^ Sicrétân , f^iffé m 
<^rps Législatif de ië République Helvétique • le ' 14 Jànf' 
mité t%Qe^ • :/ 

Citoyens Législatçurs » ' * » 

. Le 7 de ce mois votre coininîflic|Q ? éunle des deux Gonii 
feils , vous a préfenté une dénonpladon dirigée principaie*» - 
ment contre les citoyens Lahtr^e , .Qberitn & Secreta« ,^alem<* 
bres duDtredoire exécotiF , par laquelle ils font eccttrés d'in- 
capacité dans l'exercice de Leurs fon^dttons » d'avoir adopté 
ùci mefures FaufTes i& révolutionnaires , mais funout d'avoir < 
Confpiré concre les repréfentans de la Nation. 

A l'appui de cette dénonciation ont été prod^uites^diverfcs 
pièces, (avoir : ia copie d'une déclaration du citoyç i| J)iiouf«f . 
fon, Secrétaire général, contenant les détails d'une conver^ 
Iktion confidencielle fntre le citoyen Laharpe & io/ : qeUes 
de^ifois lettres composant la corretpbndance qoi à eu He^ 
entre ces deux citoyens îmméaiatemen^t après cette convier* 
fatton; celle d'irné longue mutlon que le cit. Laharpe a pré* 
fentée au Dire^oire Eséeotîf, avëc* celles des i^ièce's indi- 
guées dans cetù ftiotion* j 

Je dois répondre à ce fjui me concerne dans ces accufa- 
tiong ; je commenceiai par ce qui a^ rapporc a l'accuratioa 
de conlpUaiion. ' 

• Le 9 du mois de Décembre dernier , le Directoire Exé- 
l^ytiE, tenant féànce à l'ordinniref^ le Cit. Laharpe obtint la 
parole & £t leâure d'une motiofli; conforme à celle dont co^ 
pte vous a été préfentée » enfuite il dépofa cette motion fur 
^e bureau en poes ^avertiflaat^ qu'elle étoic écrite de fa maint 
§L revêtue dd fa' (îgnature. ' ^ 

. Le préfidcnt admit cette motion à la dtfcufTion « il nous 
prévint qu'il en avait eu connaiiVance avant la féance > 6s 
nous exhorsii à l'examiner avec caime. 

Comme cette motion était longue & contenait pîufieurs 

parties, on a'eq âircuu i<;elleinei^ kjt deux pointa 
fuivaasî 
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Taut.l1 demander l'ajoornemetit do Corpt tégislaHf e» 
eonroraucé de l'article 64 de la Conftitetion Helvétique ? 

faot*U recoorir à la gartiicic de la République Frtnçaife 
en vertu de J'article | du traité d^alliance qae ooot aTont 
Hvee cette puilSmce t - . 

Je fus deux fois appelle à émettre mon opinion fur cei 
qoeilions. 

La première fois j'appayal la motion du citoyen Laharpe^ 
en me réfervanty û elle cuit adoptée en principes, d*y pro» 
liofer des amendemens* 

La féconde fois « je propofat d*ajonrner cette motion & deux 
)oorl , afin que pendant 'cet intervalle on put la copier an 
net, la faire circuler, & l'examiner attentivement; je deman* 
dai en outre que le fecret fur cette morion fut fcfupuleu* 
femenc gardé ainfi qu'il devait tnu jours Têtre fur les affairca 
importantes difcucées dans nos fcanccs. 

mia propofition fut adoptée p & d je ne me trompe eU# 
fot adoptée ooanîmément. ' 

Dh lors cqjtte motion n*ayant pas été formellement re* 
prifr fut réellement abandonnée: la preuve en eft coofignée 
dans une lettre en date du 4 courant, adrelTée au Zeltner^ 
Mintftre de la République à Paris, pa^. le Oiredgire <£xé« 

CUtîf. ' ♦ 

Je dois dire que le cieoycn Labarpç m'avait communiqué 
le projet de cette motion & quç. je i'avaia approuvé* 

Mais jamais le citoyen Laharpe^ ne m'a -parlé de quelque 
mefore tendant à éliminer du Corps Législatif une partie 
des membres qui le'coqipofi^nt; jimais il ne m'a prppofé de 
snefores contraires è la Coiîfticution , qui feule donnait an 
Gouvernement un peu d'autorité* 

Quant à la Commission dont il eft fait mention dans fon 
projet de meifage , il me femble évideîi»que dans le ca<; o& 
€lle aurait eu lieu, elle n'aurait pu être qu'une commidton 
d'examen chargée de travaux* préparatoires,' mais incapable 
d'aucune opération définitive d'après le vœu 'formel de la 
Çoj^ftituttQn , articles ^ .& 7»; au telle eecte partie de la 
motion n'a pas été difcutée. ^ 

Voila, Citoyens Législateurs, ce que j*avaîs b dire fur Tac- 
cufation de confpiiatton ; je nt faurais d'aiiieurs comment 
m'en juRiHer, paice que ie ne fais pai eè cette conr^tratien 
le trouve, 
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. L'tecnfitSon dinctpaciré « rficeofatioii d*«T0Êr mdoplj d« 
mufaîfet méfores, m'oblige de voua préfenter le précia dft 
Bsa conduite en qualité d'homme public* 

Xorfqo'en 1797 & an commencement de 1798 la révolu* 
tlon 8*approcha de mon pays , je . délirai vivement qu'elle ' 
pue en être détournée , je fis meaelFortf poor que l'on adoptn 
îles mefures qui ouvrHrenc la voie aux négociations; les pa« 
triotes m'en tirent des reproches; ils curent tort; je fuis at- 
tache à la caufc de la Liberté & de rE:;u'iité autant qu'au- 
cun d'entr'eux, mais étant revéta d'un office public, je 
devais fidélité à l'ancien Gouvernement Se après avoir wa 
de prés les effets des révolutions, il m'était permis de les 
redouter. 

' Lorfque la Conflîtutîon Helvétique fut propofée à l'AfTem. 
b;ée pro\Mloirc du Pays - de - Vaud , pcrfonnc ne s'y oppofa 
plus vivement que moi ; ]> voyais beaucoup plu^ de mauic 
qu'elle n'en a produit ; j en développai la ierie effrayante arec 
toute la force dont j'étais capable. 

' Lorfqoe cette Conftitution eut été acceptée 1 je tàoiiatde 
conformisr fcropaleufement. 

Ayant été nommé à la place de préfidtnt du Tribunal de. 
Canton du Léman , je l'ai remplie fans reproche : a ia fia 
du mois de Juin dernier, vous m'appellates à celle de mem- 
bre du Directoire Exécutif, je n'ai pas cherché cette place/ ^ 
ti)|ris à cette époque un vrai Républicain ne pouvait guèret 
là' refufer , fans donner lieu de croire qumI dcfclpcrait de la 
choCe publique ; je racceptai ; je vous ni dit en Tacceptant 
combien peu je connaidais la tâche que tous m'ijnpofiez. 

Depuis que je fuis entré au Direiîloîre , il n'y a pas été 
qucllion d'enlever des otages , ni d'établir des tribunatix ex- 
traordinaires , ni d'ordonner des arrellations arbitraires; 
jamais je n'ai voté pour deftîtuer des fondlionnaires publics 
dans les contrées recouvrées fur l'ennemi , mais bien pour y 
nommer régulièrement aux pbces qui félon mon opinion étaient 
devenues vacantes; les régiiUes font foi de ma fa(îon de 
penfer à et t. égard. 

Parmi Ie« commilTairea que Ton t nommés depuis mon 
entrée air Directoire, je n'en connais qo'on feol , le citoyen 
\C^iId, commifTaire en Vallais; je crois que la patrie Fui â des 
obligations ; j'ai tout lieu de croire que les autres font des 
Sommes probes & cajpabiës de Faire k bien; je ne cenjidU 
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tien à li charge de ceoi qui oui iti employés eTtnl tnt* 

Citoyens Législateurs , je ne roui parlerai pas de cette 
Conftitution à laquelle je me fttU tant «ppoCé lorfqu'tl étoït 
petmis de le faire; je ne vous parlerei pai de toutes les 
loix donc vous nous aviez impoCé rexécutioa » je oe voua 
, sappeilerai pas tant d'éiablidemens boiteux taoc de créa* 
tions à, de deftruâions incoofidérée^^ tant d'arraogemena 
latii att ha&rd « dans le feia de rinexpértence ft du détor- 
dre , je oe voos parlerai pas dea calamités qui viennent à 
des caotes iadépeodantes de nos forces , je ne vous parle- 
rai pas des entrâtes de toute efpèce , dont le mécontente- 
ment, Faigreur , la mifere , refprit de parti , nous ont ftnf 
ceUe entourés ; je ne vuus parlerai pas de tant de chofes 
auxqucUci jc n'eua jamais de parc, & que je pourrois pre* 
fenter en réponfd aux reproches qui nous fune adrefles ; non^ 
Citoyens Législateurs, j'aime njieux convenir franchement 
que la tâche que vous m'aviez confiée était dirproportionnec 
à mes facultés , & cette tâche euc.eile été débarraflee de 
tous les obUaclcs dont j'ai donné une faible indication , ; 
elle aurait encore été beaucoup trop forte pour moi ; je Tai 
û bien fenti, que*j*ai cherché à m'en décharger auiTitôt que 
roccaGon s'en eft préfentée. Il n*a pas tenu à moi , qu« 
les membres du Directoire Exécutif n'aient donné tons en* 
femble leur dcmitlîon , quand le général MafTena leva un 
emprunt forcé fur la ville de Bàle» & les régiftres font foi 
f|oe 3*ai propofé depnis la même mefore. 

Apres cet aveu , il* me fera permis d*ajouter , que je n*a^ 
rien fait en (]un1ité tic membre du Diredoire Exécutif, que 
ma conicience me reproche. Citoyens Législateurs , de grands 
changemens vous ont paru convenables , vous les avez com- 
inencés. Je fais des vœux fincères pour qu^ils toorneot an 
bonheur de mon pays , & au fuccés de la caufe que noos 
avons juré de défendre, mais il n'était pas néceflaire, afin 
d'aiTurer la réulfite de ces changemens , de ooovrir'd*oppro-i 
bre des hommes que vous avez appellés au fervice de la 
cbofe .publique, & qui s'y font employés avec loyauté & avee 
«ile. Salut & tefpeA, ' 

Fh« SxçRBTAy.* 

Berne » i a Janvier igoo. 
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BULLETIN HELVETI QUE. 

Jeudi 23 Janvier igoo. 

Suite du tne^Hi^e de la Commilfion Ëxécutive fur une amniftie p^ur Ut 
délits politiques. — Séance au Grsiid Coaidl. — Départ du Géne'ral 

B une pour Angers Déblls in.erenTants fur Suwaiow. — Anecdote 

fur fon paflTat^e Au Gothard. — Bjuic retour iks Kulfi's (ur le Rhin. 
— - Marche fur le mémepuint de 6000 Bstaves. — Nouvelles divesf«»« 

REPUBLIQUE HELVETIQUÈT 
Commillion Executive. 

La Commission Exécutivt aux Confdls Lc^islalijsm 

Suite. 

Toute CC3 conlidérations , Citoyens Rcprcfentans , enga- 
gent la Cumniiifion Executive à vous adrclTer l'invitation ' 
formelle de prononcer one amniftie géoéiale pour les dtUis 
politiques de tous genres & ce « fous 1rs conditions fuivantet» 

I, Tous les délits commis contre la fareté de TËtac & 
^)a tranquitité publique depuis le cbmmencemeoc de ta ré« 
. solution & jufqu'à Tépoque de. ta promulgation du Décret, 
ieirom compris dans cette amniftie. , ' 

s. Les peines prononcées enfuite de ces délies & qq^ 
continuent à fortir icur effet | font àh& là même remifes ^^s% 
èondamnés. 

). Les procédures crimtneUes du même genre , pendan« 
tes devant les Tn banaux , feront annullée^ , les détenus 

remis en liberté èc aucune accufation pour crime d'Et.at com- 
mis penJanc l'intervai e ci-d^iius ne l'era plus admife. 

4. La libération d une peine dcju. proiiuiiocc ou lu cafTu— 
tion d'une procédure entamée doit (e faire chaque fois par 
le Tribunal qui a coiUitmé la lentence en dernier rc{]orc , 
ou par celui oui eft chargé de Tinflrudion de ^ procédure* 

ç. A cet eliCt tous les tribunaux criminels jvront d'à. 
boîd apiès la promulgation de la loi d'amnilli c l^ire pre- 
fcnrcr Jes procédures de <;e gcnie lur IclqueS • ils ync eu 
à juger & rechercheront celles qui doivent ctre cumpiifes 
dans ie difpoiitif de. U Loi, 

6. Us feront parvenir à chaque individu qu'ils trouve* 
ront être daos ce' cas, Q0« aâe de iibéraiion foadé iM.bi 
Loi. 

Tenu XL . ^ 
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\ 7. Le libéré « d*abord %ptU fi mife en flberté , derra 6 
jpréfenter par devant le fotis- Préfet de fon Diftrîd & contrac« 
ter auprès de lot un engagement formel de fidélité & d'o. 
BéiOartce à la lou Le fous- Préfet le mettra enfuice fous la 
iurvetllance particulière des aiicoritét de fon domicile. 

8. L'amnîîlie ne 8*étend point au rembours des Fraix d ia- 
furreclion déjà payes ou feulement reconnus par IcnttMice ; 
elle n'ôte pas non plus aux citoyens qui auraient eu leurs 
propriétés endommagées par fuite des mouveraens infurrec- 
tionncls, ni à l'Etat hii-iiicme , le droit, dUncenter une ai* 
tion civile aux auteurs du dégât. 

9. L^s pourfuites en indemnités en faveur des fonctionna *. 
Te*; publies dont îes propriétés auraient Çovff^rty k 'a ^uite 
d une infurrcction ieront cncreprifes & fuivie& au nom & aux 
fraix de la N:uion. 

10. La loi déterminera le mode d'après lequel les frait 
d'înfnriedion encore à payer feront tepartia & préJevéa fur 
les coupables. 

11. Tout délit commis contre la fureté de l'Etat 011 con- 
tre la tranquillité publique, depiiia la promulgation de la 
loi d*amntilie , fera puni à teneur du code pénal, & fi le cou- 
pable fe troutalt avoir été compris dans la dite amniftie « il 
fera confidéré comme ayant récidivé. * 

Telles font , citoyens Lcgislateora , les condttioQS auy* 
quelles la commiiTion exécutive vofis propofe de proclamer 
une amniftie. - En vous invitant à les prendre en conGdéra* 
tion « elle s*abftiendra de pa^le^ encore à vos cœnrs « bieii 
convaincu , que vous fuivrez leur impnlfion & que vous cé* 
derez k on vœu déjà manifefté plofieors fois parmi vous | 
dès que vous ferez perfuadé que cette m^ure peut être utile 
au bonheur de FRtat. 

• Gland GonseiL 

Jeudi 16 Janvier. 

i7;^i annonce que plusieurs citoyens du canton de Sen- 
this , ayant été invites par !c gouveri;iement ad intérim de 
prendre le;; armes contre les français ont été conduits com* 
me prifonnisîrs d? guerre, à Soleure , & y languiffent eucoro 
dans fc"? fers. ï! demande que le Pouvoir exécutif foit in- 

Vif ' 

vite de s'occuper de leur liberté, 

^Khan obferve que la cotnmiflion exécutive devant propn- 
fer fous peu aux Confeils une amniftie générale , on doit 
ajourner la motion de Fizî. Adopté. 

On adopte quelques arciclea d'un rapport de JDishcs 
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fur les colporteuri, & on rcnv&yc ks autres à rexamen de 

la commifTion. 

La commiinon executive annonce que le C. Glaire a pris 
fa place, & que le C. Gschwend, a accepté celle a iaqueiiâ ■ 
il vient d'être appelle dans la mcaie commillicjo, 

Dfshes eft élu Préfidenr. 

NB. Les Séances des 1.7 & 18 au Sénat noEfreat aucua 
intérêt^ ' 

Jean Samuel Bergier^ Infpccfcttr des milices du Léman ^ à fcs 

camarades les militaires du Canton, 
^ Appelle 4èf les pretfiîers foort de la révolution au fervicf delà patrie, 
je lui facrifiai mon état, & lui dévouai Tans réfervc mon tems & tout 

mes foicis. Chargé à l'ouverture de la dernière cimpa^ns de la réf)rt;ani* » 
fatioii gcnéraie de la force armée du Canton, j'eus de plus à puurvuir 
'^rmét do Valliit d*one mafle énorne de nonitioiit, k en tenir la coinp<^ 

t«' iiité en règle« & à fupporter feul Ja tache -accablante qui dèt lors 8 

é\ donnée à la comîniffion des élitc<;; mais foiitcnn par les témoiîjnaces d'eC- 
ti rte éi: d'affedion d'un grand nombre d'entre vous , par l'approbation 
'«l.:rioguée de mon cbeF le miniftre des guerres 4^M^ oôHe dn Préfet Na» 
Conal qui furveillait mes travaux, & de h Chambre adminidrative, j'étais 
pirveni» au moment d'entrer dans les foins ordiriaircs de rinTpeftion l éné- • . 
■xale, & de jouir ainii de quelque repos, lurfque je reçus in(ipir)ement 
ma démifliDn, datée do 37 Avril dernier; elle oe fut accompagnée d'aucun 
motif, mais rerpe5:nnt l'autorité compétente, je reftai dans le filenco ét 
contiiiuai par ordre fupérieur ) mes fondions jurques à l'arrivée lie mon 
fucct-'IDur. Aujourd'hui Tans aucune demande ni plainte de ma part , la 
commiffion exécutîve fignale le rèi^ne de la juftice en me réintégrant dant 
la charge d'Infpeâeur. Mes braves Frères irarmc; , jj crois devoir 
cette juUice du Gouvernement, à votre <î il iratcHe , de vous déinontrer 
par les lettres de mes ch^fs, que même a à\|.i.>une de ma dii'grace , • 
n'avais point ccflTé d'être 00 vrai patriote â de mérKcr votre eftime* ^ ^ 

Le Alùi'Jirc de la guerre , au Citoyen Ber^icr^ infpccîeur^^it'néraU 

Lucerne , 14 Avril ir9> 

Citoyen Infpeftenr, 

Par votre lettre du 9 de ce mois, j'ai vu avec la plus grande fatfsfac- 
tion les dU'poiaions patriotiques & judicicufes que vous avez faites , pour 
accélérer le départ des difFérens corps de troupes diins votre Canton. 

Il cib tl Hix pour la patrie de voir parmi Tes fervireurs des hommet 
a/iim/i^ d'un zèle aulTi éclairé, & aufli chau.l q;ie le vôtre, & votre dé- 
vouement pour la chofe .publique , lui donne le diolt d't-roérjr que vos 
lomidres (eroat employées faos ceflTe à ce quf peut tontribuor an foccèt 
d.e fcs armes oo à riogmenter. Salut Répoblicain. J. Répond» 

Le M'mifire de la guerre au Citoyen' Bergicr Jnfp:^éur*généraL 

Locernc, 11 Avril 1799* 
J'ai reçiT votre rnpport du 19 courant , &. j'épmuve une vraie f;iti">fao- 
tîon de rendre jufrice à la fagelTe des mcfurts que vous avez prifes tant 
pour ta défenXe de vos frontières ' contre les reiielles des cantons voiGns, 
(Tie pour conspletter les trois bataillons d'élite qui doivent marcher fur 
Zurich , en comprenant les carabiniers en dehors des 300 hommes de* 
''uiandés. Salut Képublicain » 

te chargé ad, intérim do porte>fetilIe de la guerre. (Signé ) Lanthbr, 

NO UV ELLES ETRANGERES. 

Milan 26 Décembre, 
Airèi avo» profcrit cous les pamotes de cette mal heu* 
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reufe contrée, on psrféciUL' aujourd'hui cîe«; ariflocrates re. 
connus pour tels. On leur fait un crime de s'être Hiumis 
fans réfiflmce au régime républicain. Les patriotes incircé- 
fés font en butte au plus mauvais traîtcmcns. Il en e(t mort 
plufirur? dans les cachots. De ce nombre cft le célèbre nia- 
tbcnvaiicien Fontana , député ; Ton âge de quatre-vingts ans 
et les infirmités n'ont pu Un obtenir les égards <|ue partout 
«iUeurs une aurait accordé n Ton fcul mérite. 

Nice 6 Janvier. [ 
. Le g:énéral Chsmpionnet^ pour fe fouftraire à la maladie 
contagieute qui légne toujours dnns cette commune, s'eft 
fait tianfporter à Antibes; mais la fituation où il fe trouve 
aojourd'hui Fait croire qu'il ca a emporté le ^ernie atreclui ; 
<ar il e(t très- dangereufemeot malade; le bruit courait ici 
ce matin <)u'il était mort, 

Paris 17 Janvier, 
Le général Brune èft parti la nuit dernière pour Angers , 
où eft lé quartier- général* Il conferve fa place ao confeil 
d*état; mais, pendant fon abfence , il fera» à ce qu'il pa- 
yait, remplacé par rea-miniftre Petiet dans la préGdence 
de la fe^ion de la guerre. 

On écrit d'Angers , ^e ii Janvier, que le général Hé- 
douvilie eft parti pour Candé, où il doit encore avoir une 
conférence avec les chefs de chouans. Quel qu'en foit le ré« 
iuUat, on croit que ce fera la dernière. 

— On a trouvé avant hier , vers midi , dans un champ 
YoiGn du bois de Rouloî^ne , une jeune femme d'environ 24 
ans & un homme d'environ 40 , étendus mort» l'un à côté 
de Fautre , chacun un piîlnkt ô !n main. Leur attitude indi- 
quait qu'iJs s'étaient tues cniembie. Leur mife aniionq^ir plus 
que de l'aifance : étaient vcnJ'î là en voiture. On ignore 
quelle caufe les a portés à cet a(fte>de défefpoir, 

— La maladie épidémique continue fes ravages à Nice 
d'une manière fort alarmante. IL eft mort, la décade der« 
nierez ];9 individus viâimes de cette cruelle contagion. 
L'épidémie qui règne à Grenoble. commence aoffi à fe faire 
fentir à Lyon. Plufieors perfonnes en font déjà mortes à rh6* 
pitoà , & d'autres dans la ville. 

Lr'on Aude^ fcrgent des ^renadkrs de la ^2e. demi-brigade , : 

au ûtoyen Bonaparte^ premier ton fui. 

Toulon le i6 Déccmî)re 1799^ 
' Citoyen confui, votre arrivée for le territoire de la Ré- 
publique n confolc toutes les ames pures , principalement la 
jnicnne , n'ayant plus d'efpoir qu'en vous. Je viens à vous 
comme à mon Dieu tu:élaire| vous i^rianc de donner une 
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p!ace dans votre bon fouvenir à Li m , que vous avez tant 
de fois comblé d'honneurs au champ de bataille. 

N aya t nu m'enibarquer pour TEgypte , & y cueillir de nou- 
veaux lauriers lous votre commandement , je me trouve au 
dépôt de notre demi brigade en qualics de fergent. Ayant 
appris par mes camarades, que vous aviez fouvent parlé de 
moi en Egvpte , je vous prie de ne pas m'ahan donnef- , en 
me faifant connjitre que vous vous fourenez de moi. Il c(l 
inutile de vous rappeiler ies aftaires où je me fuis montré 
comme on républicain, & mérité reftirae de mes fupérieurs ; . 
néanmoins , à l'affaire de Montenocte j'ai faavé la vie aa gé- 
néral Rampon & au chef de brigade MafTe , comme ils vont 
l'ont ceitiiié eux mépies; a TafFaire de DégOi j'ai pris an dra« 
peau à ringénieur en chef de Tarméc ennemie ; à raffaire 
de liodi « j*ai été le premier à monter à raiTii/.t & ai od* 
vert portes à nos frère» d'armes ; k l'affaire de Borghetta , 
j'ai padé le premier for des pontons; le pont étant rompo^ 
j'ai fondu fur Tennemi , & pris le commandement de ce 
pofte ; à PhôpUal , étant fait prîfonoter , j'ai tué le corn* 
mandant ennemi, & parceca^ede bravoiire, 400 hommes p 
prifonniers comme moi , ont été rejoindre leurs corps réf. 
peâifs. En outre , j'ai cinq blelTures' for mon corps : j^ofd 
tout efpérer de vous « & fois bien perfoadé qoe vont aures 
toujours égard aux braves qui ont fi bien fervi leur patrie. 

Salut & refpe^, Sign^ Léon Aune, partant le. 16 aoCbIr 
pour Nice , où fe trouve fon bataillon. 

Bonaparte 9 premier conful^ au brave Uon /lanr. 

Paris H Janvier igo©. 

**J'ai requ votre lettre, mon brave camarade. Vous n*avez 

pas befoîns de me'parler de vos actions; vous êtes le plus 
brave grt^na Jifir ii j l'armée depuis la mort de Bcnezettc. Vous 
avez eu un des cent fabres que j'ni dillribués à Tarmee. Tous 
les foldats étaient d'accord que c'était vous qui le méritiez 
davantage. 

'Ue defire beaucoup vous voir.Le miniftre de la guerre vous 
envoie Tordre de venir à Paris. 

— Le premier confui , en donnant conniHilîince au oonfeiL 
d'état dans l'alTembtée du iç , de la nomination du général 
Brone au commandement dè l'armée de l'Qoeft , s'eft exprimé 
^.peu près en ces termes : 

^ Voos venez de fixer le régime des paya oà la . conftit»« 
tion eft fufpendue. Les poovotrs étendue que le règlement 
ioftitoe, m'ont paru ne devoir être dépofés que dans la^main 
d'un général- magiftrat» J'ai nommé le général Brune. Qana 
un moment il ?a fe rendre i fit deftination : bientôt il re* 

Digitized by Google 



viendra fb' placer parmi vous. Je donne avec plaifir cette mar» 
que de confiance, au confeil d'état & au général Brune, 
qui , (uns parler de fcs fervices antétieurs , ea a déjà rendu^ 
d'i m portons dans le confeil **. 
Le général Brune a répondu : 

" Comme confeiUer-d'état, comme général, je fuis flatte 
du choix do premier conful. La tâche qu'il mimpofe eft pé. 
sible; mats elle eH utile , je m'y fournées. Réunir les Fran- 
çais, queile qu'ait été leur opinion pafTée; con^battre ceux 
que la raîfon n*a ^pu éclairer , pardonner à l'égarement^ tetg 
feront les principes de ma conduite. Mais je ne perdrai ja- 
nais de voe qne la foiblelTe .eft ennemie de la modération 
coq^me de la ftabilité , & que G*efl par elle que les républi* 
qoes périfTenc. Que les hommes égarés de l'Oueft reviennent 
à la patrie; mais qu'ils reviennent en enfans fournis 

Prague 24. Décembre, 

J'aî vu ici Sowarow ; il ell encore plus bizarre dans feft 
Stanieres qu*il n'avait paru étonnant par fcs premiers luccès. 
Je I' ai vu a l'eglile , où il montre une grande dévotion qui 
u'eiè pas exempte de grimaces. On a dit pour lui une meflc 
grec.)tij ou il a renJii le pain béni; & il en a enfuite UiT- 
tnbuc d toutes les perfonnes de fa connaifTance , fur-tout 
aux dames. J'ai dîné avec lui ch*z l'archevêque où fa per- 
fonns â excité autant de Oirprife que fa renommée avait cx- 
cilî de curiofité. Il ell p?tit ; Ton corps eti un peu courbé, 
& fon vifdge oitVe les ravages de la vieilieiTe. Mais fes yeut 
font pleins de fVu : fes mauvemens font (art animés ; fa con- 
verfution el^ fpiricueile & originale. Sa manière d'entrer dans 
une chambre c(t très remarquable : il marche la tête en avant, 
mais très-vite, & il a l'air de fe précipiter vers les objets' 
dont il vent s'approcher ; c'eft fans doute fa marche dans une 
bataille. Au milieu du grand fallon où Tarchevéque le re* 
cevait avec une compagnie nombreufe &*dillingoée , il a dit: 
^ je vous remercie de votre bienveillance & amitié ; je vous 
promets amitié & fraternité Après ce compliment on^peu 
faugrenu « il s'eft approché de l^archevéque « & lui a rendu' 
fi bénédidion. NiMis nous attendions tous à le voir bénir à 
fon tour rarchevétjue , qui y comptait au(fi , car jamais éré« 
que n*a donné ptiis de. bénédiâions. 

Quoiqu'il vive d'ordinaire très- fobrement , I! a beaucoup 
mangé & beaucoup bu , & fa. converfation a été très-pi* 
quante. C'efl un homme d'efprît fc un guerrier célèbre, 
mais il eii t'ua u l'autre d'aiie manièie qui apaartieiu à des 
mœurs , mjitié orientales , mjitié fauvages. 11 prétend re- 
tourner bicnièc fur le Rhin; mais il ne & uxpiic^ue pas iur 
les deîr^ûas que peut avoir fon empereur. 
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Wons aFont appris ici une «necdocte qui le peint pnrùSm 
tement. Lojfqu'îl a pafTé le St. Gothard pour ve^ir en ^oifle « 
le froid était extrême « & ica fatigues de fes foldaes exceffi^ 
ves* Un grand nombre font morts de froid : prefque touf 
étaient découragés. II fall/ut attaquer un curps de républl* 
cains pour forcer le paflage. Ses troupes ont refufé de mar» 
cher. Après avoir fait d'inutiles efforts pour leur rendre le 
courage, il a fait creufer devant lui une Fun'e de fix pieds. 
Lorfiju'elle a Ltci iairc , il s'y c(t jette , & s*efl étendu nu 
fond tout de lun long , en cnuni; de toutes fes forces : i\les 
foldats n'aiment plus Suv/arow; je ne fuis pics leur pèie ; 
ils ont flétri leur tjloire & la mienne, & je ne puis plus fur- 
\ivre à mon déshoneur, Soldats, couvrez de terre celui qut 
fut votre pere , & vous conduifit fi fouvent à la vidoire". 
Cette harangue fit fon effet. li s'cleva un cri général , ac- 
compagné de laraiea. lis demandèrent à marcher , ^ fores* 
lenc ie paflage. 

Lint2 2 Janvier^ 
Le ci*devant prince de Condéarecio hier un courtAr de 
Fétersbourg. Aujourd'hui, ii a fait mettre h Tordre ce qui 
fuit: Les armées rufles ont ordre de S. M. Tempereur i]« 
refter en Allemagne, & monfeigneur a reqn celui de s'occil* 
per dès à'préfent de completter les régimens du corps* 

JRatishonne ç Jamw. 
Une <ie nos feuilles publiques- annonce que la premier* 
colonne de Tarrnée rufle qur revient fur le Rhin , arrivera ici 
de la Bohème le 6 Février. La même feuille ajoute ^ quu 
'S, A. le prinee Itatiski Suwarow prendra au prtntems pro* 
. cbain le commandement en ohef de Tarmée combinée autri* 
chienne & ruife qui doit agir far le Rhin 
' Bruxelles i Janvier. 

Il paroh certain ui;c ie général Daendels , avec un corp? 
de fix mille hommes de troupes batave* , va le mettre ea 
marche de la Hollande pour fe réunir à Tarmée du Rhin. 
Ce corps fera compofé des troup^js qui fe font le plus diC* 
tinguées dans la campagne de la Nord- Hollande. 

* Rtdon 9 janvier. 
Nous avons la certitude qu'il s'eftV^clue dan<? ce moment 
un débarq u ernent d'Ant^lais & Ruffes , nu biis do notre ri- 
vière, à huit lieues d'ici. Les chouans ont coulé bas plu«: 
iieufs bateaux pour nou:t couper toute communication avec 
le Morbihan. Trois mille républicains font à la Roche- Sau- 
veur « & y font retenus par les chouans. On compte préa^ 
ét cinquante voiles qui opèrent le débarquement. 

Londres 7 janvier. 
Il ft été tenu içi deu¥ confcils fecrets au fujct de la 
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iëttre du premier conful adrclTée à fa majefte, mais' on ne 
croie pas qu'elle y ait aflifté. Eft-'ce dédain, eft ce incommo* 
dié ? On ne fait à quoi s*en tenir. Il ne parait pas qoe ce foit 
cette dernière caufe; car le jour dn premier de l'an, le roi 
8 donné une féte fuperbe à toute fa fàmitle et a la noble (Te 
de Windfor. Elle a duré vingt quatre heures, et le même 
jour, l'nciitier prcfoniptif d Jmd avec :M. le comte LiWrtois, 
qu'il parait qu'on détermine cniin à palFw-^r en I rance pour 
fc mettre à la téte des niccontens avec M. de Bourbon , 
avec le lord Moira et Tabbé de Caignne , qui travaille au 
CouruT de tMuropf. 

Let biens do citôyen Louis Poncharra d'Orbe ayant été mis en Désrèfe 
formel , tous fes créanciers lont invités de pro luirc leurs preteutions bitn 
articulée!» par devant la Commiffion du dit Décréta U maifun Commune du 
à\i lien* l'un des Jeudi I6,«3 €l 30 courant, dés les deux à 4 heures d« 
raprès midi , à peine de forclufioo perpétuelle Donné ee 9 Janvier 18001. 

MauDcrt Gîeffier. 

Le Receveur National du Diftriâ de Morges, expoiera en vente pai* 
voie de crie publique, mercredi prochain 29 du courant, environ les % 
heures après midi , dans la cave de la roailon natiotiale de la commune 
de Morsci « fept fiiftei d» vin rouge de la dernière récolte qui fêtent 
lues. 

On offre à vcniire une campagne lituée à deux lieues de Neochfîtel- 
dans le ci-devaut bailliage de Oerficr , im la route lic Berne à cette pre. 
filière villes elle confifte en r>o ouvriers de bonne vignes, avec quelque^ 
pofes lie chimps & prés, plus miifon de maître qui a trois îïiatKks ci'e$ 
bien meublées de groll'es pièces , priiHiirs en bon état , mailon y.nw \q 
vigneron avec granges & tcutics , un graïul vtiger vcts les «Iciix inaiions 
oui eft fourni d'arbrei de très bon Fruit & deux grands jardins 9 s*adre& 
ser pour les conditions à Moniiettr Borel Tfchaggen^ à Neucbâtel. 

Volé avec tftradion la nuit du 9 au 10 de ce mois, au citoyen J. Pierre 
Braillard à Moifdon, des peaux de veaux & mouton^; noirs fans lulhe , 8t 
des dits veaux en laqoa finies» il promet cent francs de récompenle à qui- 
conque déconvrira ce vol, & mèoe à en tenir le pins fcrupuleai^ fecrea, 
fi on le dé&re« 

On offre deux plares dans «ne bonne voiture qni partira K îniPanne» 
pour F ris vcr«: la fin de Janvier prochatu. S'adicficr an Cit. J. F. Ha^dy» 

rue de Bourg, N^. iS , à Laufànne. 

La commune de Gimcl , vu la mort f^c !'n rm licur tle nvintaeine , (Hte 
fur la Roche, de U portée d'environ vaciics , ayant un tlialiet neuf, 
«n fera mifer la ferme, le % Février prochain , environ midi , à la mai* 
{on commune du dit Giniel, aux conditions qui l'ciont iiulifiuécs. 

L'o;i c>.pt*[?-cr.i 1 I.nvî^T iy, le c Février , à une heure aprè^ midi, un 
ormeau apparceiiauc 4, iiite commune , de nugc-dcux pieds en hauteur 
fans les branches* & douze pieds de diamètre des deux bouts, fur le^ 
^éditions qnî frrmit lues.i Jean Louts Chrlftîn , Secr. de régie^ 

La chambre de régie de la commune de Gilly & Vincy, au diftrift de 
Rolle, expofera en vente le fatnedi i Février prochain, à la maifoii de 
commune duHdtt Gilly « fous des conditions favorables aux mifeurs, fes dr». 
' nsaines appellés li Glllère Pomairy ; le premier de la cou ttnance d'en* 
vîron go poCes, en un mas, en pfés, champs bois« avec une maifon, 
grnnie, écurie & remife j le fécond contenant environ 70 pofes, en pré 
& champs, aulfi en uu mas, avec une nuifon bâtie à neuf depuis trois a t^j 
S'adrelTer poiir pins amples Informations an cit. Jean Roiard , préiiuca; de 
dite Régie. 
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PfDcIamation des Confcils législatifs au peuple H-lvt'tî'ïue . à roccMfion 
des derniers évenemeiis. — - Ledlure an Graud 'Jonfeil àe. la iuftific^* 
tioii de Laharpe & de Secretan. — Débats iufeictrans à ce (iijet. • 
Dénonciation Soutft di*Dne lettre écrite p»r le Secrétaire géo^ril 
Mouflon. Lettre importante du Minidre Hslfétique à F^rii. 

REPUBUQUE HELVETIQUE/ 

Corps Législatif. 

Zes Confeils Législatifs au PeupU HtU'étîque. 
Citoyens ! 

Let événemens ^ut put c«. lien le 7 Jantier exigent qu« 
▼0$ repréfentans vou8 en parlent. Ils le foat avec d'autant 
plus de plailir, que par cela , ils lèveront bien des doutes» 
écoufFeroat bitn des méfiances , parce qu'enfin , ce jour mé* 
morable doit amener des fuitet bientaiiantes pour la K.épii<* 
blique. 

Depuis long-tems , le Diredoire tenait les renés do Gou» 
vernement d'une main faible & incertaine , & il en fft-réluité 
une foule de maux pour vous. Souvent vos reprél jn t j us s'é- 
taient plaints de fa négligence y lut avaient reproché l'abu» 
de Ton pouvoir; ils lui dépiureii(;oQ ourdit une trame pour let 
dilfoudre & {es éloigner. L'empire de la Loi a déioué ces 
projets ftmftres , a détruit les nambrèax ificoiivénteQS de co 
goovérnement ^ a diiTons Je Ûire^Qire. 

Citoyens, de l'Helvécie ! Vous Cencons ccnniite .roos , que 
cette Conftitution qu'on nous forqa d'accepter , n*e(% point 
adaptée à nos befofns; que vous en étés las ; & qpe Vi%^t 
peut fupporter les fraix d'une fonte d'employés qu*eiiéf éta* 
^it' Nous allons remédier à ces maux & travailler avec 
^éleàla confection d'un nouveau pa(fte conftitutionnel , qui 
fera fournis à votre fanélion. Nous vous en avons donné la 
CSrantie, en ce qu'après le 7 Janvier , non» n'avons point 
îenouveUé le Diredoire, mais confié le Pouvoir ExccutiF à 
'•ne CommilTion de Icpc nicmbies, qui en refte nunuc jui- 
ques à ia mife en a<ftivité de la nouvelle Conftitution. Le» 
ïttembres qui la compofcnt méritent toute votre confiance. 

La probité > la vjsitu & les (aleos les oiu feuis ap peiiés i ces 
'^omc XL 
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places. De concert avec nous, cet fatoBimet Yont t'occupet 
de votre bien écre ; mais aotre cœur Ce déchire au fec 
timent de la foule de maux qu'une guerre étrangère a ac« 
camulé fur notre Patrie , & auxquels nous ne pouvons encore 
apporter de remèdes efficaces. Nous devons nous borner à 
vous faire entrevoir dans les cbangenipns heureux qui ont 
eu lieu dans le gouvernement de notre grande alliée , an 
avenir plug heureux. L'entretien des armées fera mieux or. 
gcinifê , mieux aQuré , «S: elle nous prometUQC de nouvelles 
vicluirer, , ou une paix prochaine. 

.lufqucs \â nuu6 uuttroiis tuuL en aauvre jjour foulager au 
jnojns voi> maux; mais de votre côté, fupportcz avec pa- 
tience ce ^uc les décrets de la Providence nous ont impofé. 
Kelttz unis. O e ces odieux noms de patrit , les noms d'à. 
TiRocrntes & d"u]> ^jrques . de démocrates & de i^atriotes , 
jie fuient pas au miiicu de vous , le fignal des periecutions; 
la loi ne connait pas ces clalFes diiferences de citoyens. 
Soyez taus ircres , enfans de la même ])atrie & de la liberté. 

Miniftres du culte | le gouvernement vous promet de re» 
chercher tous les moyens de fouiager votre trtfte lituation , 
& d'aiTurer votsc entretien futur; mais donnez de votre c6té 
il vos concitoyens l'exemple de ces vertus qui font fupporter 
avec courage les coups de i*adverfité : imprimés à vos pa- 
aoillicns Tamour de l'union , de Tordre (k de la confiance 
aux décrèts d*une providence fage & bonne; par là voua 
ecquérez des droits à la recdnnbiiTance de la patrie » aux 
foins à reftrme du gouvernement. 

Habitans de l'Helvétie ! cohfervez la paix an milieu do 
vous, & prêtez obéiflanceaux lotx. Depuis le 7.1anvter, vos 
repréfentans vont redoubler de zèle, de foIUcitude & de foins 
jpouf \'QLic bien écre. Berne le 17 Janvier i^qo. 

Grand Conseil. 

^ Vendredi 17 Janvier. Deloës P. 

On fait une féconde lecture du rapport d'une ctmmtl^ 
Ifon. Elle pTopofe de calTer la lettre circulaire do Mi*, 
iiiftre de la Juftice & de la Police» rélativement à U: 
compétence des Tribunaux de première inilance en ma^. 
' ticre criminelle* Après une courte courte difculGon « FAt* 
lemblée pafTe à Tordre do jour fur ce rapport de la com* . 
mtflton, Coiqîté fecrct^ 

Samedi 18 Janvier. 

Une CommifTion propofe d'accorder , le crédit de io,ooe 
francs > pour le Mtniftre des affaires étrangères» — - Accepté. 
^Ul Commiflîon lliécativc , dans un mtflsge déuiiiè i 
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{in Janvier , ( Se que nous avons rapporté en entier) pro». 
poTe au Corps Législatif, de proclamer uii^ amailkie géaé* 
iale pour les crimes d'Etat de toute efpèce. 

Ce mefTage eft envoyé à une commiflion. 

— On fuie une féconde lednrc du rapport , fur la âifk» 
^arion de la part que les fils d^un bourgeois, doivent avoir, 
aux biens commoos. Les deux premiers aciiclet foac ftdinîr' 
i^ le crolGème renvoyé à la commiflion* 

Comité géné/aU' 

Ltmdi 20 Janvier. ' 

JEnt^ demande, dans une lettre datée de Se* Gal1,le i| 
Janvier, la prolongation de fon congé. Il y dit , qu'en oc* 
capant Tes concitoyens & en leur procurant du pain , il e& 
pièrc leur être auflt utile, qu'en (iégeant au Grand Coafeil. 

On lut prolonge fa permiflîon ponr deu?r mois. 

—On fait lecture la juftiticatioa des citoyens ex-direde«rè 

Lahsrpe & Sccretan. (*) " 

GdDdni par motion d'ordre, demande: i. Q^ue ces mémoi- 
res juftificatifs- foiçnt tmpriniés , attendu qu'on a pareillement 
fait imprimer les ajccafacions dirigées contre les ex-direcleurs. 
2* Que comme on lit dans le rapport de la commiflion des 
Dix, que plutTeurs comminTjires du Gouvernement fe font " 
diftingués par leur immoralité , !a Commiflion cKccutive foit 
invitée de faire examiner férieufcment la conduite de tous- 
les commidaires du Gouvernement ^ & d'en donner un rap« 
port au Corps Législatif. 

Pcrriq veut que le préfiJent ajourne pour le coup cette 
féconde motion , pour ne s'occuper que de la première* Du 
refte il s'oppofe à Timpreflion demandée. 

Ku'm appuyé la motion relative à Timprefllon. I) demande (i 
la Comm Ifion des Dix aura encore à efluyer long-tems le déluge 
de reproche*? & de fortîes dirigées contr'elle. Il remarque au C. 
Gïp'îni, qu'il fe trompe en pjrîjnt du raî:jport, comme s'il raxait 
d'immoraiire tons les ci-devant commUTtûres du Gouvernement* 
11 en lit le p tiT-i^z^î. 

SJilumpf & lirtjiab appuyentîa proporition de Gapanî. 

Cartier^ dit qu'avant d'adhérer à la motion d'ordre, il 
aurait defiré qu'on fut entré en matièr;; iur la juftifiga^ 
t^on même , qu'on eut féparé ^ traité à part celle du C. 
S^cretan & ^elle du C. Laharpe , attendu qu'elles font luic 

(*)Nous regrettons que la longueur imprévue du mémoire jiiftîficati F .iu 
C» Latiarpe (H aura une vin^aine de pas^cs^ nous empêche, malgré tout 
nos efforts de te donner aujonrJhiii. Demain ùnt fiiBts noM Upal»neroas 
dans le fuppîémént «i»- notre Feuille. 

îïous publierons également diminche en entier la lettre du Sîcré.-aire 

Sénéral MoiilTon^ «Kooneée dans la .Séansf du so , par. le .r^Kér«ntsnt 
«atcr , comine oit U voit d-aprèt. 
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diSirentet Pone de l'iolre. — N'ayant pas pu obtenir la pa« 
fole lé 7 JânviM , il eft de Ton devoir de déclarer » qu'il n'a 
jamais regardé les trois cx-DirectLMjrs co:nme coupables, 
mai? comme des hommes danguri^ux , qu'il importait d'éloi- 
gner incclldnimenc du liaion des affaires. C'eft par cec uni- 
que motif c|u 11 a accepté la fcioiution du 7 Jaavier & il qo 
8*cn répeniira jcitnais. 

^ JPcrricq retire Ion opinion. Billt'ter vote pour l'imprcT. 
fion. A l'égard des cummilTaires immoraux , il fouliaiie que 
la commtflTion JcHv^ne par leur nom» ceux iur lelV^ueU elle 
1 des renf'fîgnL'nu n$. 

Efàur donne ion afTentiment à la motioii d'or-ire, Tl rend ce 
tcmoij^nagc au Cic, Labarpe , qu'il a loujour? folncité l'éta^lille- 
ment ùtf- Juiys. Touchant l'enlèvement des ô âges , il remontra 
8U C Vahhrpe que cette'mefure et. i ( ontraiieà la Canllitutio»* 
Celui-ci fe retrancha fur les pouvoirs que le Directoire Executif 
avait obtenus. Il ue voulue p^s convenir qt:e cette démarche duc 
être regardée comme une K vee d'ôtages proprement dite ; mail 
il eflimait que la fûrecé publique exigeait ré'oignement de tels: 
Individus, depettr que ,dans ime Inluncdtjon, ils ne vinlTent fe 
snètcre à la têt«. tui« Ëfcher, allégua ao Diteâeur, l'arreftadon 
grbitratre du pafteur Martin an Léman, commandée par le ou 
devant gouvernement du canton de Berne , & qui avait foornt la 
première caufe d'un mécontentement général. Sur quoi te Cit 
Laharpe répondit, en alléguant les cîrcondances , qui , dans un 

Souvernemenc tel que le nôtre, juAifient des msfures inadmi(&« 
les dans d'autres tems. 
Huhtr opine pou-- une irvitatinn à la Commiflîon Executive, 
dans le b'Jt de prendre une criqnc'p cxaiile fur hi conJoite de 
tous les commifTaires du r;ouvernenjeru. Il ajoute que lui même 
pourrait fe trouver dans le cas d'êtr-; calomnie comme pluùeurs 
autres, au fuier de fa milliun; qu'il n'a pas encore rendu fes 
comptes, (k. qu'il ic nronofe d'en fi^ire parc au public— — — Au 
refte, îl biàuie U cordi lérant de la refolutio!! du 7 Janvier, comme 
étant en contradidion avec lui-même & avec le difpofinF de la 
Loi. Il dit qu'il i.'y a pas dfc douté que ces deux Directeurs ne 
Ibyent des hommes probes & :tmit de I& Liberté ; qu'ils s'étaient 
léulenient tsompés dans leurs cilcbU politiques ; mats que Jeura 
intentions n'i^yaient jamais éçé i|t mauvaifcs^ ni pttQii!àbles«-~« 
)l vote abfl] pobr Fimpreifion. 

Souter» Je ne parlerai pas de fa chofe en elte-rméme, car 
eux yeux de tout homme impartial « les deux ex.Dîreâeurs' 
font fufBfamment joftifiés. Je ne prends la parole que pour 
itn fait; ill ^ft "vrai que je n'oferais pas compter fur votre 
l!pprobatron , G , comme Ta .dit naïvement uo^ membre , à 
l'occaiion d'un de mes difcours qai fans doute ne lui pUifaic 
pas , vous me regardiés comme h^ts de bon fens. Mais 
je me co-nlole par ma franciiife. Je me çonfole ouflOi 

ivet^ te , au^ui;i dans un% girçonii^npe pareille 
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an Ht le même compliment. 

Citoyens! Lortque ie fourbe Pifidrate , par mille détouff J . 
devint tyran d'Athènes , Sofon avait pénétré fes projets. îl 
en avertie fes concitoyens avec courage ; mais ceuK- ci le trai- 
tèrent de fou. Soloa ruuftrU avec patience , & répondit pac 
ces deux vers : 

Le tems prouvera dans peu ma tolie, quand la vérité 
aura tout éclairci 

Helas ! cette vérité apparut; car Athènes, ayant une fois 
brifé le frein des loii , devine biaotôt vidime d« la tyran* 
nie. — J*ai dû dire ceci pour excufbr ma foiia pour fetvlc 
d'avis à tous les Heivétiens. 
ja viens aux faits. 

Le Nou^eUifie Faudois • publié' : Let^ t^ots Direâeura 
l^abarpa , Secretan & Oberiin ^ ont Aiulu fa fiiire Confuts. Les 
deux autres Otredeurs Delder & Savary ont dû être dépor- 
tés, avec les repréfentans Kocb^ Kbotlf Erchetf Ullért , 
2immerman , & mon petit Individu. Dans la nuit, Dniderél? 
Savary ont découvert ce projet au général Mainani , & celui* 
ci, après avoir fjic drefler un proccs veibal de cette affdité, 
a envoyé un courier à i^aris. „ 

Tuui. ces honteux menfon^'ss fe trouvent dans cette ga- 
zette, car ce font des menfonges , puifque rien de toutccla- 
n'exille dans les pièces qu'on a niifcs foij*5 vos yeux. Cepen- 
dant l'opinion publique* s'clt tor;Tiée. Piutîeurs même d'entre • 
vous, mettez la mainiur la coaisience , ont été trompés pat 
çes bruits. 

Je dois maintenant vous faire connaître ce que perrunne 
parmi vous ne confiait , & qui certainement ouvrira les yeux^ 
de chaque ami de la vérité far tes derniers évéaemeus. 

Je réponds for ma téta que tout cd que je vais vous lire 
e(l religieufement vrai, & certainement ma tête m'eft aufl[i< 
chère q«*à l'on de ces Dix qui ne v^ua préfentèrent aucun 
ftâe original, mais feulenient dès copies. 

( Ici Sauter lie l'extrait d'une lettre écrite par \t Secre« 
raue général Mouflon le aa Décembre è l'ex-Dire^eur Se«» 
çretan ^ djtns laquelle il attribae particulièrement Tétat mal- 
heureux de THelvétic au défaut d'énergie des deux poavoita , 
fuprémes , & où il finit par ces mots remarquables , que le feul 
moyen de lau^^cr la patrie conliilait dans l'ajournement âes , 
Confeih ^ dans une comniiiîjoa établie par eux, tian5 b ré- 
fignation entre les mains du peuple, du pouvoir du toutes 
les autorités fuprémes de l'Etal. ) 

Cicoyt-'ns , continue Sotster y vous voyei maintennnt coiiu 

, laifli ^«ui&a lui- même euvifiigeait les muyej^is l(t 
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( 17^ ) 

iex-DîreAeors ont propofés. Vous voyez comment leurs en- 
nemis mêmes ont voulu (auver la pacrie par notre ajourne- 
ment & une commiffinn. . . . & mult^ré cela, vous les avez 
punis. Vous avez flticn leur honneur. Vous avez punis des 
liommes qui déf^ depuis longtems furent martyrs de la lî- 
bercé , qui ccrtainemeat veulent au(& bien que vous le 
•bien de leor patrie. 

Mais ce (jut efl fait , eft fait. Ces hotnmes, dont deux font 
aiet meilkurs amis (& je m'en fais honneur) font jugé$«,. 
& ils ne furent pas entendus. Il ne vous refte plus rien à 
faire qu*^ rendre leur juftification publique. Je le demande • 
4*autanc plus inftamment » que Topinion publique a été for* 
tenant prévenue à ieur défavantage. 

. PuilTe la mefiire que^ ?9us avez prife hâter |e bonhedir de 
»a chère patrie j PuKTe chacun de vous y avoir tellement 

participé que fa. confcience relie tranquille, & qa*il puiH* 
fe un jour en rendre compte à Dieu i le Juge fupréme des 
cœurs ! ' 

Hélas! ma feule confolation eft que le bonheur de l'Hel— 

Tctie ne repofe ni fur trois ^ ni fur diz^ m iur f pt ^ mais 
fur les ccetnels ptiacipes de k juftice , de la liberté & dc 
la vertu. 

Je finirai par deoK faits. Le 2.v Décembre un membre de 
ce Confeil demanda la d 'miffion du Directeur Secretan. Qui 
Ty avait autoriro?.,. Srcretan ne la donna pas, puifqu'H était 
intc^^re , ^ que fa conlci^'nce r\z lui reprochait rien. 

Ce mcnie membre l'avait encreteau d'un projet de gou« 
tcerneoient provifoire. 

Pour vous montrer encore , combien Laharpe déteftatt l'ar- 
bitraire % j^obferverai qu'il a fauvé « il y a une année « les 
laémes hcnimes qui, fans doute par reconnai (Tance « ont an* 
jourd'hut hàcé fa châce. . 

Canard, Je penfe qe'jl ferait inoKIe d*tnfî(ler fur la néce& 
itté de rendre publique par la voie de Fimprellion la juftilU 
cation des deux ex.direÂeurs. C'eft on aâe de ioftièe qu'on 
ne peut refufer à deux hommes qui ont été déclarés cou- 
pables t fans avoir eu la faculté de fé défendre. J'aî pris 
fpéctalement la parole pour répondre à ce qui me concerne 
dans le mémoire du citoven Laharpe. Il en appelle à mon 
t£moii»nage fur le dcdr qu'il a toujours manifellé de voir 
introduire en lijivétie le bel étabiiiîl'nîcnt des jurés , gaftnt 
de ]a lib.Tté du citoyen. — Je dnis déclarer que la période 
qui, dans le mémoire du citoyen Laharpe, eft relative à ce 
fujet , eft conforme à ia plus e^ac'te vérité. ' 

Erfacher -àviiiit qu'il a trouvé incroyable i'accufstion por- 
tée contre les trois ex*Direûeurs. On leur a ravi I bonneuri 
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( 177 > , 
(lu'on ne peut plus leur rendre. On leur reproche la feailcv 

da 7 Ja^nvier , où ils s'étoiene réunis, & cependant 

ils avatenr invité le Préfident de convoquer le Direétotre. 

Elle oe peut donc, pas plus que la motion de.Laharpe au 

DireAoire^fêtre accttfée de conjuration. £'Icî l*oratcur s'clcve 

avec Force contre un membre- qui a ri pendant* qu'il a parlé. } 

^ Koch n'aurait pas pris la parole , s'ii ne devait répon- 
dre aux reproches qu'on a fait à la commifTion. A entendre 
plafieurs préopinans , il paratc qu'il Faut divifer irs niem« 
bres en deux clafTes, en ceux qui ont de la confcience 
& en ceux qui n'en ont point. Quant à moi , ajoute Koch, 
je ne demande point d'uutre }Uï\q que le peuple...» & que 
cet Eltc Suprême qui (onde tous les cœurs. 

Ouï , oui, (Se même à ma dernière heure , )e penferaî avec 
tranquillité , à cette journée importante où la patrie fut 
fiiuvée.... 

Ici Kùch réfute pluGeûrs raifonnemens des membres qui 
ont parlé , 6c furcout la dénonciation de Souter. Il prie TaC 
lemblée d'obferver que la propofition d*ajournement n*éraifc 
pas un crime, mais bien les moyens dont on voulotc fefer» 
Tir , & ^intervention étraingère qu'on fe propofaic d'appeller.. 

Ce n*eft pas moi qui ai demandé la démiifioa des dtrec» 
teors; mais j'eâs déiiré qu'elle intervint. Ils devaient com* 
prendre qu'ils avaient perdu ia eonfiaace publique. 

On dit que Laharpe a fauvé les mêmes homnies qui Font 
aujourd'hui précipité. Jl* l'ignore. J'ai feulement oui parler 
d'un projet d'eiueimcr ceriains hommes dans la foitcrefle 
d'Aibourg , parmi lefquels j'étais auili compris. Mais je aa 
crois pas de devoir ma confervation au Cit. Laharpe. 

En fuppofant que la chofe fut arrivée , tôt ou tard j'eufîe 
été libéré, & j'aurais repris ma place avec plus 4'i;onnçur ^ 
de gloire. 

La difculiion eft fermée & l'Anemblée ordonne l'impref* 
ilion & la publication des nsémoires juflihcatiFs qui lui ont 
été préfentés. Confultée d'ailleurs fur l'impreiTion delà lettre 
du cit. MouiTon à TEx Direâeur Sécretan, elle la rejette^ 
la majorité de $ voix, par appel nominal. ' 

Mardi zi J aimer. 

La commiflion exécutive tranfmet une lettre du C« Jeo» 
Qtr» ntiniftre Helvétique à Paris. Voici fn teneur* 
Citoyen préfident du Pouvoir Exécutif. 
Hier i deux heures, j'ai reçu vos dépêches. 
Je me fuis rendu en conféquence far le champ auprès dea 



• 
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teccvoir* Je lui remis 1» dépêches. (lOrCqu'Il les eiit pût' 
courues « il rentra & en fit part à Ton Gouvernement ; un inf- 
tant aprif, il fortii encore, il ne fit de bouche la céponfe 

fuîvante : 

^ Les Confuli ont apprit avee fatisfaAIon , qoS fea wœnx 
des hoinpies medétca de THeltétie font enfin ^tislatts ; il 
ne tient qu'à vous de confolider yptre boQhenr « en ncttant 
à la téte de votre gouvernement proirifoire des hommes 
forts , éclairés & vraiment amis de ien^ Patrie. 

A Aurez tes que le Gouvernement Tranqais , s'empreC» 
ftra de fermer les pUyes que Tioepue ^ les paffioas ont . 
pu faire. 

n Dites- leur encore, que les Confuls porteront toujours 
un refped religieux à l indépeadauce de leurs Alliés. D»t«s- 
leur en même tems , que les maux font plus prompts à 
faire qu'à réparer , qu'ainfi il ferait injufte de compter far 
une réparation complète , dans un momsnt où la Rcpubli* 
que Française fe trouve elle-même eo^baiiaffée. 

j^aris» la «janvier igoo. Sig/i^^ JknHÊB. 

( La fuitf dmam» ) 

Du :o Janvier. La Chambre adminifl-rativc donne avis aux cccUûafti- 
«ues iU ce Canton, que la Cure ite Weltheim , di^lnct de Winterthnr, 
vaaton de Zurich étant vacante, ies arpirans devrûQt s'adtefTer par Kttre 
au préGdent dp i*A(tfl|xaifl:ratifBn du dit Canton, avant le 4 de Février 
prochain. AUB£&jONOlf., Vipe-Pf^fkirst* 

Les héritier'; i!u cit. AHram Ifaac Berncy des Bieiix, décédé dernière- 
ment ^ Bie; e , où \\ demeurait , n'avant accepté la (ucceflînn que fons hc- 
né^afi d mventaire, tous prétendans y avoir droit font invités a proiiuire 
leurs titres A prétentions lievaat la sammiflioB Iditaleè la. niaîr«« 
«aie d*Anhonne , les mardis 28 courant, 4& irTFévrier prochain , à peine 
de forclnfion perpétuelle, puiiqu'cn cas de difciition qui eft prod-nhle, il 
sut fera pas donné de nouveaux avis, invitant auffi tous ceux qui ont des 
comptes à tisire Se ^ui doivent su dît défunt, dt vteir fr mettre en riglt« 
l*un des dits trois jonrs , f uite de quoi ils feront ceittés débiteurs de cS 
qui fe trouvera infcrit à leur charge, & Ton coiloquera fur eux de con* 
fofmité. Doniié ce 18 Jaovier iiSoQb Menth^nncx, Greffier. 

Les Samedis 18 & cours nt, on n||feia à deux beiires après midi» 
à la maifbn commune, fuus de très boniles conditions qui feront lues; Utt 
mas d'excellent terrcio de trois pofes , fituc au Maupa-:, près de fa fon- 
taine de St Laurent; on y trouvera de 1« très-banne pierit poney bâtir t 

Pon était dans cette intention. 

On oflFre deux places dans une bonne voiture qui partira d£ Lausanne, 
pour Parîs vers ta fin de Janvier prochain. S'adrelfer au Cit P. Haldft 
rue de Bourg, ig, à LmCsinoe. 

On peut fe procurer chez les Cit HT'::noi] & ffomp. , împrîinciirs- librai- 
res, Lacombe 8z A. Fiicher, en cette ville, & chez les Cit. Birbcy, Mariot 
i Morges, EJfaifur les principes du Syjitme repréCentatif : ouvrage élémen- 
taire, utile fur*tout auv perionnes qnt, pen* exercées anx matières politi> 

qiies, dt firerrîi nit fe mettre en état de porter un jui;ement fur les non» 
velles Conititutions , & entr'autres fur celle qu'on pfopoCs à ^'Haivétis: 
petit vol. de 124 pages in-8, br. à 6 batz. 

Earata. LêUi-é, à inJfeUtwr général ^ Bottetfo d*hter« K*. iS 1 pajc 
lis> ligos 49 1 3 0g hommes , Hfez , 3000 ho mmes. ♦ 
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mJLLETIN HELFETIQUE. 

- I M il I IIP 

Samedi 25 Janvier 1800. 

lies citoyens Laharpe . Secretan & Oberlin font mis fous la furveillanot 
des Autorités conftituéts. Motion de Hcrzog iur la mile en )Ugf« 
ment des trois ex»ditfâeur«. — Débits à ce fd)Ct.-M DémifDon aceor« 

dée an C. iMulIcr. ... Proclamation du Général en chef Moreio att< 
peuples fie l Hvh étie. — Entrevue de ce Générai & Ou niintfhe I.a"atfr, 
Noutreilcs diverfcs* ». Suf^iimtiU, — Mémoire juihiicaur du 6« 
Lativrpe. 

'REPUBLIQUE HELVETIQUE.' ^ 

ConuniiHon Executive* 

Li Commiiïion exécutive, confidértnt la oi du 7 Janviet 
qMt inenlpe de la maoiere la plus gra?e les ilkayeiit ialiarp*^^ 
Sécrétait' ^ Oberltn. ^ ' / 

CbnfidériMic qoe t«s citoytns Laharpe 9l Seeiatan ont adrelTé 
anx CojQfesIa dea niMoim juftificatifi & fiint partit tmaié« 
'platement. aprètt tvant qit*il ait éti prononcé G par U ilf ^ 
font jul^fiét ou non. ^ 

Confîdérant en entre la cendnlte tenne par 'lea eitoyene 
i.a%arpe , Seeretan dt Oberlin dana le féance ilUgale du 7 
Janvier après midi, 

toniiàérant enfin que la Conflitution impofe an Ponvofr 
executif, l'obligation de veiller à la Tufcte intcrieuic ex* 
tcrieure de la République ; Arrête. 

I. Les citoyens Laharpe, Secretan 9c Oberlin rcfleront pro« 
tîfoircment dans le lieu qu'ils auront choifi pour leur domicile. 

f. Ils y feront fous la furveillance des Autorités conllituécS'; 
ces Autorités (onc chargées d'obfcrver leur conduite & de 
prévenir toute démarche irréguiiere de leur part. 

|. Il eft cependant enjoint à tout fondionnaire public de 
Jettf afliirer la prote<ftion que la Loi leur accorde. 

4« Le Mintftre de la juftice & police eft chargé de te 
prompte notification & exécution do préfcnt arrêté* 

Berne le ao Janvier^ igoo. 

Grand ConseiL 

Mardi 21 Janvier. Su /te. 

H leéliirc de In lettre du minière helvâique ( que noni'donnârnea 
kier ) Grnf exprime la jo^e %ue cctu aiiu«a«« À ««» j(r«ffle0<« ii4 

2 orne XI. 
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lont (prtmr. PuifTeol* ajente-t il. Ici cinCes âe nm nnnx tAu?o«r» 
renailfaotes oeQVr enfin « & put(lent les Confuls ëe frme étc« p«riiia4ét 

^ue leur durée finiront par perrire notre pariii. 

On Ht une adreiFe de fe'licitation «le la commune de Frib^iirg. 
' Gafa*'û Je ne veux pai parler eontre cette adrefle iipdéeeme Ss, Im^m^ 
^ote. ( On crie à Tordre > iittit j*eu demaride uoe copfe, afin d'en Aire 

vfage en jufticc contre U coinmune de FriDJuri^. puirane j'y fuis infulté 
comme ci>devant c^mmifiaire. Carmentrun détcod VààtCUfi» Aprct 
^uelrjues débats on la communique au Sénat. 

Carrœrà demande la difcuiûon fur la motion d'IIerzog, reittivement.è 
|t mîfe en jugement des trois es*diredeurs. puifqu'elle eft depuis lon^« 
|ems à Tordre do joar. On idopte It propoiition* 

Retljîah aurait cm ^juc l'ev-ilircfteur Oherlîn serait imité fes coUègoefJ 
comme cela n*a pas eu lieu , & que hier on a prononcé fur la jiîflifîca- 
tion des trois ex-diredeurs, je demande i'ordre du jour fur ia motion 
d*Hcrzo^, pour que nous ne parlions ptas de cette fiU^evfe affUre. .— 
I^uhrr eit de même avis. La motion d'Herzog a*eA pit une aceu&tioa êt 
Jie peut de là être prife en cofifi dératîon. 

Carrard. A la ledure de la motion du citoyen Herzog, 
je me fais demandé fi le Corps Lcgisîatit reconn^iic encore 
l'article conftituCionnel pour règle de ies délibérations ? L% 
Confticiition établit poor la mife en jugement d'un Direc- 
teur tes fliiémes foTmes qae pour Taâe d'accufation d*ott 
tepréfentaofc du peuple. Elle veut une dénouciation formelle ^ 
elfe exige que le prévenu foit appelle par devant le Corps 
I.égislacif ; elje demande enfin que toaU délibiiatibn fûr un 
tel fujet- ait lieu en «onité ieeret,^<^. Lamotipn do citoyA 
iierzos viole toutes ces formes; je^es redame au nom da 
Peuple fielvétiqoet qui ne peut' pil' vouloir que les repré- 
•fentana (b mettent au deffna de le lot» -r^ Je n'aurais pa»; 
befoin de dire mon opinion fur la ' chofe elle»même , je Qt 
puis cependant m*a|bftenîr de vous faire une queftien. Si lté 
juges ne trouvent pas les ex-direâeurs 'coupables « d'après 
qu'elle loi les jugeront- ils ? Sera -ce diaprés cette première 
lègle de ia juftice , qui abfout cefuî qui eft innocent» ou 
bien d'après vt>ire loi du leptieme Janvier, par laquelle voua 
avez déclaré coupables de conlpiratiori contre la reprcfcn- 
tation nationale , des hommes que les juges feuls poHvaient 
condamner? 

Citoyens Repréfentans ! Vous avez cru nécefTaire de rcnoii- 
Veller une des premlèies autorités de la Republique, Les 
Vo&ux de tous les bons Hcivétiens font, pour que ce chaiu 
gement produife d'heureux effets. Oui i les amis de la Fatriu 
a'emprefTeront autour de cette nouvelle autorité , & la fqcon* 
deront de tout leur pouvoir, dans ce qu'elle doit en trop ren* 
dre pour le foulagement & Tindépendance de nQtre maïheu- 
feux pays. Mats je le dis avec fhinchtfe« c'eft toujodrs avèîs 
une nouvelle douleur que je relis ces lignas fatales de vatr* 
dicres du 7 Jenvier» par UfgueUei vuut UTe% déclaré uup^f 
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Ttiimt plut gnnà crine, des hommvi que Toot n*aTtét 

'pts le poovotr.de juger, & que vout ne voulûtei pas eiiv> 

tendre. Je lais qu'on grand nombre d'entre voo'8 rachèterait 

i tout prix cet lignes cruelles; je laiiTe ,i vos cœurs. dé 

roir fi le moment n'eft pas venu de rentrer dans les hornea 

de la juflice. — Je demande Tordre du jour fur la motion ^ 

du Herzog. ' i 

On fianre à rordre du jonr» 

'Etiacbir, PujrqD*U vérifie ene le npjiort de fa eommîffion des Dix 

St Tes conlidérani fe trouvent uox , & qu'on ne seOTe de nous envoyer 
des aîîrciïcs à ce 'ujct, je demtintfe que nous ne lifions plus de telles 
aarcGci , jur^^u'à^ce que U juili&catiao île Secretan & Laharpe fois 
publique. % . 

C«rfffr demande le Aé^àt fur le bureiu de cette Tingulière motioa. 

Kocb Chacun a fon opinion j je fuis perfuadé que le rapport & même, 
les c tnri'iérans font vérîtablet. D'autres peuvent penfer ditféremiieatf 

irais fi les* [nrhfinç î-<; fols ex dire^î^^ur<? rcco-n.nciiccnt fans celTe , lé 
ccsilKMaii iii îe vct[4 eniin ob.r^f^p d'fnfifter fjr un? accil'ah'fïiî iwridîquet 
& de recljiTicr 1 applicatiuji ilu § du Co pt-ial au CiS ptéTcnt. 

^rlacber perfifte. Huher demande l'ordre du jour, & craint des r9itse 
Aclieafes paar la concorde. On va à Tordre de jour. 

"^Smatr aflfirme que les fignatores des adrcfiêt qu! nous font envovces , 
font obtenttis r nr i'es repjfi donnés çraruitcmenc. Mal» poifqoe Keoh 

tious n^enncc, & d t ^ne s'il eneftainfi ,/a ComntiJJto» des Dix iwu$ fera ux 

m^rc, .rapport , je demande^ .diliokutiQu de ccttç commi.llioa , carpelle 
■ii[a rieo rait de bien; & rioos ne. voulons pas dépendre de la volonté des . 

A'V, fur-tôut depuis que K(T<ni nous a dit qu'il ne le fonmettait point i 
.la ConflitMtion . <& ^u'il ne l'avait famaii jurée. Encore une fois , 

«'écvie Souier^ diflfulvons cette comtniilîoii* (BruiC D'ua côté, on crie : 
moni' de V9xitT€ appuyé iii^puyé, ) ' " ' * 

JCocb. iVIes paroles ont été perverties d'une manière indigne. J'ai dît 
je n'avais pas juré la conftitution d'Ocks, & je le répcrc» Que Souter 
Itfe le <erment q'.i'il a prêté comme citoyen h'Jvéti':jue , il verra qu'il n'a 
pas juré U conttitution, mais la iib*rté & ré^alité > & ce iermeat je 
okrntfcndrai toujours de toute mi force , Se même la Cotnftttutlon, -suffi 
Itf0^t.'ms que nous n'en aurons point d'autre. Quand h Tannonce que U 
Coiii uilîion ferait ob!î.»ée de faiie un nurr? rapport, je le répète . & lors 
même que la commiiBon ferait diiïbute ; ésaiement Tes membres peuvent* 
ils le Faire . car il eft libre à chacun de Faire une dénonciation $ au rcfto 
je vote audj volontiers pour la diflblntion de la contffliflton, puis qu'elle 
Aous expofe à de rerribles caiomniet. ( On crie , nfjn non, ) 

Z'immnvt'.m. Si ceta continue, nous perdrons la République i au Hcti de 
travailler pour le bien de la Patrie, on fe permet les écarts les plus in<- 
décens contre la commiUion & la mijortté de l'Ailemblee; ee.qutattefte 
la défiance & la difoerdéau milieu de nous ■ - Oublions une fois les per« 
fi^nues ; n'ayons fous les yeux que la P-^tric, Si nous ferons r.-îns unî« 
puifque nous ne vouions totts que la ùuver« Âa teiLc, j'opiue aulÂ 
volontiers pour la diffolution de la commillion. 

HlAn.'VWitx de confiance dans la majarité, je renonce à la parole dt 
demande Toidre du jour; car je déclare que fi on hitTc pas les per- 
foniialitôs pour s'occuper des a£iitcs publique , je rciionee à venir daus 
l'AsTcmblée. . , 

Qn palfe i l'ordre du jour. 

0 ) S Mceupe e n fuite du règlement ijUr la police intéricaie da Ponvoir 
sxé>;utif . — Comité général. ■^^^m,,,, 

Mercrdi 22 Janvier. 
La féance offre peu d^lntér^t. On y lie divecTes pctitOM 
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êfOtlj délibère fur le reglemem organique du Fouvait £xé<^a« ' 
tiffdoat nous donnerons ies articles fous peu. 

Jeudi 2 j Janvier. 

Meri[, de retour du Cantoi; de Sentbis , fait un rapport 
for ie irifte état de ce canton, foit à raifon de la ruine 
du coninierce , foie par une Cui te dc^ s req uili t i ons , emprunta 
tbrces , togemens des gens d« guerre, & de toutes les de- * 
vaftaeions opérées par les amis & les ennemis. La mifère e(l 
à fon comftie & il demande du fecoori. — J^^^Â^r conclud 
è une eommtflipn qui rapporte înceflamment. — Adopté* 

—Un meflage annonce le refus du Cit. Muller d'accepter , 
une place dana la tiouveiie Commiflion Executive. — ïUdÈ* 
man confirme ce refus, Il en attribue la caufe è l'élat va« 
létudinaire de Muller <|ui ne pourrait paa même fopporter 
le voyage ft II vote pour la démiffion. ^ On J'accepte » ft 
on décide qo*oA tttera aa fort U propoûtion pour fon tem* 
j^laeemeot. - ♦ 

~ Le PooToir Exécutif envoyé un mefTage fur m timbre 
i appofcr au régiftre des Notaires. — C<jr«>r veut ^envoyer 
Fobjet à la Commiffion qui s'en efl dcja occupée. Il croit - 
cependanc qu'on ne peut adopter i'^pinion du rouvoir Ejj^^?-; 
CUtif. L'affaire eft renvoyée a cette cumniillian. 

— ijo Bourgeois de Nyon , 29 bourgeois deWichdiftrid 
de Nyon , 69 bourgeois de Be^nin Se 48 de Genoller au 
même Dillrict, envnyent desladrelT-s de remerciment pour 
les mefurcs du 7 Janvier & témoignent leur auftcbement à 
{a Republique Helvétique. 

— LaCtiambre Adminiitrative du Léman « envoyé une pé^. 
fitfon de plulieurs vignerons de ce canton qui font des re«^ . 
préfentations contre la libre importation des vins. — ReOii - 
iroi à la Commiffion exiftantc'/ (^nu Pouvoir Exécutif. 

— La municipalité d'Altorf demande d'être maintenue dana. 
ion droit de nommer elte méme fon curé ; ce qui loi ell 
contefté par la Chambre Admin'iilracive de ce canton. 

DeloiS ytut aller i l'ordre du jour» motivé for ce qu'il 
0*exifte aucune loi contraire. , 

Billuer obfervc qu'auparavant le Canton de Zurich entier 
ne pouvoir avoir aucun ^ùUeconJttSeurau Cid qut des Bout* 
geois de la ville de Zurich, Si lea aociena droits, de coU 
Jature doivent encore fubfider; le Vatican de Zurich don» / 
nera toujours au pays des bourgeois pour Fadeurs ; ce qui 
ce doit pas être ; car ceci frft une matière rpiritualle 5: de- 
vant Dieu, les campagnards & les gens de la viUe font: 
égaux. 'bUUter demande que la chofe foit examinée de 
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CaJbrftÈ dt'Pa?ii do Deloes ; nfiti' Bf%i»r ^ffifte. It 

afTure que dernièrement le convent de Zurich n*t pai voblit 

iio.iinier un honune Lrès iftimable pour curé parcequ'il par* 
lait haut âUtrmand. Si cela continue , on n'aura pour prêtre 
^ue des bourgeois de ville; & l'on continuera l'ancien ordre 
de chofes où les gens de la campagne n'avaient d'autre dfoic 
que d'apprendre leur catéchisme par coeur." 

L'afTemblée pifTe à Tordre du jour , motive fur ce qu'aucune 
U>t n'oinpéche ia commune d'Altorf de nommer (on Paf^eur. 
— Puis, fur la motion d'un membre, elle invite ia co mm if. 
fion chargée de l'examen de U queftioa giaérale , 4e ^av^ 
loa rapport dans iç jours. 

■ . • • ■ 

Nouvc^es de Tlntéricur, 

Le Général commandant én cAcf formée du Khiiîm 

QMartiergénina à fiait ao Nivofe aa f* ( lo Jaa?lfrO 
Peuples d'Helvétie J - , ^ 

, En rejoignane, aa miiieo de tous» mes anciens compagiiont^ , 
d'armes, je n'ai pu me dcfeodie d^émelion. Q.^el thcâtr«| 
poitr les foldàta de la liberté 1 Que de fa^eaus lbtivenirs« que 
d'extmples fubllmes rappèflent les champs que vous CJiUivça 
& que jadis vous arrachâtes ù U c^raouie au prix de uaadtt 
fang & de glorieu>c facnfice^. 

Peuples d'H'^lvâtie, vous fûtes toujours nos alliés fidèteSji 
nos allies d'alFeCtion ; mau il eft aujourd'hui un lien plusft» 
cré qui nous unit, notre commune indépendance. C'eft eft . 
fait de vatre liberté, fi la France pouvait être affervie. Le 
defpotifme efl là pour Lout envahir. Vainqueur farouche , !o 
fuuvenir de (es craintes lui ferait effacer jnCqu'aux plus iui« 
bles traces d'iniiitutions républicaines; il les pourCuivrait mé« 
me au milieu da vos rochers qui ^our lui ne feraient plus 
Une barrière. Vous n'auriez fas 'i porter un joug paUager, 
fous lequel vit encore refpérance,. maïs un fyftéme de tyran* 
nie ftable, général & profondément combiné. 

Peuples d'Helvétie» j*at confiance en vous & je ferai tooa 
pour mériter la vôtre.' 

le. fais que vous fouffrec « mais la guerre entraîne tonjoure 
des maux après elle* Faites* les moi connaître par Torgané 
d« >os Magfftrata nous y remédierbna de concert. Si ce- 
pendant nos foiha communs' ne peuvent les éloigner tousi 
e'eft qu'il en eft d'inévttabfès ; ' «on cœur appréciera fos ft* . 
vrifices ^ Ha feront pour le Gouvernement Fran<;ais ifen nou- 
veau motif de leco.QattiUuuce. Signé « Mg^SAVt» 



Digitized by Google 



( If ♦ ) 

Zurich 20 Janvier, 

#n donne les détails fuîvans fur la vifitc qwe le général 
More^u a rendue à Lavater. — Le jour du nouvel an , le gc<- 
uéra! fe fit annoncer chez Lavater , puis, à caufe de TarrU 
T^e d'un Courier^ tic dire qu'il ne viendrait pas. Le ]ende« 
nain Lavater voulut aller chez lui, ce^ qu'on ne luiconfeitia 
pas. Le ) Janvier Moreau finf chez Lavater, fans fe faire 
ennoncer , avec les 4 générauK Lecourbc, DefToles , £bli, 
Gadiii, & rordonnateur général Matthieu. Le 4, ilseiîrenc 
tncore une longue entrevue, oA ta converfation fut auflTi va« 
fiée que pleine d'intérêt* Ut parlèrent Aiccelfi veinent de \% 
pofittan critique^ de la SuiiTe , de Tefpolr de la paix , de Bo^* 
fiaparte, de Sièyet, des émigrés» de la ftagnation du conu 
merce » de l'Italie « du caradtère desltaltens, de la nouvelle 
Cenftitutton Franqaife « du perfedionnement de la nature hu* 
maine» de peinture « du fameux David, de molique « de chi» 
tnte^ 4e Lavoifier & Bertholet, des qualités néceflaires ans 
généraux y de l'Angleterre & du prince Charles. 

Le général a dit à Lavater que !a paix était vraifemblable 
fi les puilTanc^-^s apportaient dans les traités de la modérS^' 
tion ; & qu'elle écaic le vœu du.ijgouvernement adtuel. n— 
On n*a pas die un mot de la fameitfe lettre au Directoire. — * 
Lavater s'eft dechr^ depuis ce moment le zélé partifan de' 
Moreau , & a parlé avec beaucoup d éloges de fes conaaif- 
Sinces » de les calens , de fa franc ht Ce & de fa bonté. ' 

Rerni 24 Janvier. 

Le cit. Muîier de Zug , membre de la commifFion executive, 
ayant obtenu fa démiliion , fera remplacé demain. C'eft 
^rand Confeil qui a la propoGtion. 

— Le citoyenjBrîatte 9 chef de bataillon dans les troupet 
HelvéttqueSflvtent d'être nojnimé fecrétairelde légation à Paris. 

NOUVELLES ÉTRANGErJES. 

Paris 19 Janvier, 
L'empire de la conftitution e(l fufpendu dans les départe- 
«nens des C6te8-du*Nord, d'Ille & Vilaine du Mocbihan & 
4e la .Loire inférieure. Les confuls ont en conCéquenue adopté , 
une forme prrûcuiiere d'adminiftrrtion pour ees pays. 
^ — . Li police e(l à la recherche d'emba^cheurs de chouans 
qu'elle fait être à Paris. On annonce qu'elle les connoit déji«v 
|k que le public ne tardera pas à les copnoitre» 

— L'audace des révoltés « dans le département d'Eure 
^t Loir , s'était conlldérablement accrue ; l'appareil militaire 
déployé par le général Merle , a CufB. pour les dtfli|^er. Ce 
général tft inftrait le 14 , qu*uae de leurs bandes , fous le 
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•«m de Légion roiale du Perche , s'efl: rcftigica dam là 
clcpartcment de l'Orne ; il s'y porte à la tête du piquet dm 
ctvaletie; cent hommes d'infanterie l« fuivent. Après qus* 
torze heures de marche par des chemins ailreux^ il joint , , 
il attaque, il fabre , il met en fpîte dans Mauve > la légion 
royale du Perche. Nombre de révoltés, et l'un des chef» 
relient fur la place, deux autres chefs font pris et fuiillés 
le lendemain. L'un d'eux e(l le fameux Lechandeiier* Nom 
niavons à regretter que la perre d'un dragon. 

Le commidaire du gouverneneatt Toiilu accompagner nos 
braves* li eft le frère do général Marceau et s'en eft montri 
digne. 

L'entrée du pont de Mauve était gardée par vingt-hon* 
mes. Le fils do général Bâche , brigadier- fourrier « les char- 
ge et les culbute ; mais quinze coups de feu l'atteignent t ' 
lui et ton chtvaL ^ Soyez ferme; mon enfant, dit le gé* 
M néral Bâche, i Ton jeune fils, qu'il voit étendu par terre*; 

voua avez maintenant donné des preuves de votre dévoue* 
M ment i la patrie. » * 

Les bledures de cet întéreiTant jeune homme ne fontpau 
mortelles. 

• — Le petit nombre de français qui forment de coupablet 
vœux en faveur des rébelles des dépsrtement de l'Oueft » 
n'apprendront pas fans douleur que leurs abominables efpé* 
rance» touchent au moméat d'être détruites , et qu'en f 
épargnant, autant que pofTible , le fangldes hommes, le gou- 
vernement va y ramener le règne des lois. Voici Textrait 
des dépêche*; envoyées par le général en chef HédouviUe^ 
un date d'Angers, le 15 Janvier. 

M La proclamation du premier conful , en date do lo 
Jnnvier , eft déjà répandue dans la Vendée ; fes projets com» 
mus tnfpirent la confiance ^ et raniment refpôir de tous let 
citoyens. 

^ Dautichamp témoigne le defîr le plus vif de la paix ; 
•t parait ne douter nullement qu'elle n'ait lieu. Déjà l'avg*. 
mutation de forces qu'il avait prefcrit eft contremandée » 
et toutes fes forces qui devaient doubler les raffemblémenit 
font rendues dans leurs foyers. Les cantonnemens font di* 
^ ininués de deux tiers , et tout annonce le licenciement d^ 
firé. Dautichamp eft allé vifiter le département des Deux* 
Sèvres, afin de mettre ordre aux infraâions de l'ariniftica 
dont on fe plaignait. 

•„ Chatiilon et Bourmont fuiv-ront l'exemple de la Ven^ 
dée f et quoi qu'il arrive , les autres chefs les imiteront, 
n Let nouveUci de Nantes aanoncsut que le couner do 
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rOrtent y eft arritré Ains t?oir reneotftrr ^ti«tin clioiiin. Le 

débarquement d^nt il a été qaeflion , confifte en quelques 

"fufils , des htbiti et dei munitioni. La aae demi-bngtde eft 

arrivée à Vannes. „ 

La plupart de nos concuoyenj ptraifTent a'armés de 

la maladie contagieufe qui afflige Nice , Grenoble, et qu'ils 

difent s'être manifeftée à Lyon. Il efl Tant doute infiniment 

malheureux , après la Tamine et ia guerre , d'éprouver un 

pareil fléav dam un coin du territoire français. Mais que 

]€• perfonnea alarméei fe rafTurent ; on a pris routes les me*' 

Ibrea poor arritci ce^a épidémie; elle ne réûftera pu long» 

ffm^ niix movens qu'on t* emprefle de iul oppofer. 

• Te tuteur des enfans de feu le citoyen Jaaues Henri Boinod , notaire 
public , & fecrétaire du ci-devant oonfeil d'Àubonne , défirant rétjlcr les 
affaires de cette hoirie, invite toutes les perfonncs à qui ie défunt pou- 
vait devoir par titre on caotiomieHieot , de lui en donner coanaiflaiiM 
iImis le terme de fix femaines.ao plus tard» Invitant de même tous cenaE 
qoi peuvent devoir à cette hoirie, ou qui ont des comptes à r^gîer & «>es 
«des à T étirer « de s^adreflfer pendant le même tems au citoyen Vioonet, 
faus-Préfet du diibiâ d*AobaBBt. Cf 31 Déeembttf 1799. 

Les citoyens membres de TAbbeye , foit Soàké des fafinfert de Baflft- 

fny & Saint Germain « didridt de Morgss, alfemblés le 6 Janvier igoo» 
•nt délibérés à la majorité des fufFrages que la dite Société fera dès le dit 
jour entièrement diiToute & le parta^je du refte de fes fonds définitive* 
«icot achevé le 2Ç M^rs prochain , c*eft pourqodt Ton aVife le poblio qid- 
«Qliqiif aaraient des prétentions ou réclamations contre la Société, de les 
faire entre ci & le 23 Mars prochain , en s'adreflant pour cet effet au cit. 
Bourfter, & paflfé ce tems, les n)enbrefi<vai la comporaieut feront exempt 
4c tontes recherches. ^> J. S. K Roffisre , Eomficr. 

La Chambrf de Régie de Grandron , avife le Mlle par les préfentes • 
•ne l'aoïodlatlon des deux monUgnes, dontone appartenant à cette com- 
mune, dite la Grandfenoas» du port d'environ cent vaches, Tantre dite 
la Denayriaz, d'environ 70 vaches, appartenant à la Compagnie desmonf- 
«ueUires du dit lieu, finilfant cette année; elle fe rsmodiera de nouveau 
par eoehère publique, en la maifon commune du dit lieu, le Mars 
Prochain à une heure après midi, pour le terme aceOQtnaié da fis années t 
m m «•adittons ferant lues avant la mife. 

. ^ D. HiN»EJiiE, Secrétaire de dite Régie. 

*le ad Novembre 1799* Ton a remis à Chillao aae malle à un citoyen- 
«liant à la foire de Vevey , fur un char à banc, pour la faire pafler à Ion 
«dreOTe, qui eft aucitoven Klein , adjudant- major dans la sme. demi bri« 
cade des Auxiliaires à Xauianne, & èboime Is fDfdf te malle n*eft pas wr- 
^le à Ion adrefle, on prie te aitoyan qnl l'a menée , d'en avlfer oa il 
l'a remife, ainfi que toutes perfonnes qui pourraient en avoir contiaIflBpnaa 
dla le.feiie favoir au citoyen Jaques Vcterand, à Chilien 
" te citoyen Félix Mon lini , travaillant de fa profclTion de Fumille , avife 
le Public, qu'il garantit les cheminées & les fourneaux & tuyaux de cha- 
lenr de la fumée. On peut sValraffer ebea le oiloyen Bonard, aiaUse me- 
AuiGer i MarcfS, où il demeure. 

Tous les membres de la Société militaire des nouveaux FuriUiers , dite 
des Bfcns établie à Laufanne, font avertis que, par due ptrmijton, raf. 
femblée générale eft eonvoqoée pour le Oimsoçlia a Février prochain , à 
«ne heoK spr^ midi • à la aaailbo da Commuoa • péor.delibératipns tria- , 

Importantes. . . . -, , 

On off^re à vendre à B<îx 37 toifcs de bonlfoin gras ,raco«fll( fiiiis pinye. 
S'adreOer pour plus amples informatiana i la citoyenne Ravy.née Çcnet 
A B«. a« • la dira da la Magdelaina» aa mime endroit an giaa baBaf 

rn.- ■ ' 
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dit iV*". 20 du Bulletin Helvétique. 

Mémoire . , 
fuftificatif prtftnté au Corps Légittat\f Beiu/ttque pâr 
U Citoyen laharpe ^ membre du ci^darant Directoire f 
çompoiné de quelqua Notes explkatitics, . • 



Citoyens Législateurs ! * ' 

J*ai l'honneur de voug préfcntcr ma juftification. Qneî- 
fjoe défir que j'euHe de ménager votre tems , î! m'e(t 
împoflibie de ne pas la Faire porter fur ma conduite po- 
litique antérieurement a notre révolution , fur celle qùe 
j'ai tenue d^s lors jufqu'à l*cpoque de mon életftion , A; 
fur mai Conduite conme membre d« Directoire Ueifédqiib« 
VeoitleÀ , Cicaycas Légrslateart» M prêter vocie a(teà» 
- ticMi ^ m'açcorder votre indulgeoGe. 

Conduite antérieure à la RéuotuHon. 

ht fentiment pénible d'appartenir à une nation courbée 
ibee le jodg {le Poiygarchie, me décida en X7ga à m*et« 
pmtthf* Ënthotrfiafte de im titetté dès mon enfance v je 
.'in^ètois àffi^fmi dans Tes princfpea durant mon (ëjoerdana 
• le Séminaire ffalJenflein ^ pi^ît^iése d'hommes qui 
«»^:«»ar^ dene notre révolution^ et qai reconnoifrenc 
fronr Iptrt maître lévertoeilY Nefeffka/$^ vieillard venérabre 
qui etpie danà le$ prifons 4*tîi4»iu<^» crime d'avoiK . 
^mié ileriioéAa!iea libres. 

Ne tf^QViht ^loa la llbetti en Helvétte , je penToU à 
' li| clierohef en Amérique , lorfque le bizarrerie de fora ' 
me pooffii en RoOie , pour devenir le Précepteor des pe- 
tits fi\à de ÛatHerfne IL Le delSr dé fervir rhamaniré en 
formant dea hommes deili nés à influer en' jour fur plofieurs 
millions de mes femblables , me décida. J'ai occupé ce 
pofte pendant cnre années conféciuives , au milieu des 
circonRances les plus critiques , fatis m'écarter un feul 
înftant de Ja ligne tracée par les principes et par rbon- 
neor. — Au milieu d'une cour defpotiquc, j'ai conGBtvé 
le langage et les mœurs auftèrcs d'un homme libre. 

Tandis que feul , ifoîé , et fans autre protecfteur qo'tu . 
ne confcience pure, je défc^ndois les droits de l'hom- 
me, dans le paiais du fouvereia de la Kuiiieji la Hâve* 
lotion FniMietft éçlatoin 
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Elle étoîc trop anàlogue à nies principes, pour ne pat 
y prendre le plus vîF intérêt. — Je ne le cacherai point 
elle me parut être l'avant coureur de rafFranchiiicmenc de 
mon pays, et je n'héfitai point à croire que les cris de 
liberté et d'égalité répercutés par nos monca^^nei , porte- 
roient les Gouvernans d'alors, à faire ccffer les abus fooa 
lesquels gémi/Toit le peuple. Mon unique crainte étoit 
que celui-ci ne fe permit les excès auxqueU ont s'étoti 
Àandonné ailleurs* J'ignoroit que trois siècles , de fervitude 
avotent avili les ames. 

Ce fut dans le but de prévenir Tanarcbie . que je com« 
pofai^iiierens mémoires, dans lefqueis je confeillois Ta for* 
^fliatton itajpsmblùs repr/fentaùies , etrappellots enpartU 

. Fiiifieors de ces mémoires furent adrelïes i des amis 
^cdmme des projets hypothétiques » d'autres furent inférés 
dans les Journaux. • 

Je paiTefur tes violences exércées aur:v payt <le.Vattd en 
1791 et 92. L'olîgarcliie Bernoîfe sévit avec fureur con- 
tre les Patriotes, et fe plut en particulier à profcrirc le 
^Céneral Laharpc ^ dont la famille lue mile à la rue, à 
]a fuite d'une difLoUion de biens, ordonnée au mépris 
des Loix. J'eus ma parc de éetce perfécution. L*oligar« 
cilié de Berne mit en jeu pour me perdre en Ruffie , des 
hommes puiiiuni , et comptoit tellement fur le fuccés de fes 
démarches, que mon exil en Sibérie pafToit déj^ pour affuré. 

Mais qu'ils connuifToient niai Cathérine II , ceux qui 
avoient cru qu'elle leur facriBeroit un homme intégre « 
éprouvé pendant plufteurs années, et qui avuit juftifié 
fa conHance! Cette Princeffe m'envoya les pièces qu'on' 
lui avoit adrefTées, pour y répondre « ce que je fisàfoa 
cniière fatisfadion. 

L'arriyée du Comte Artois 4 St. Pétertbourg , fut la 
fignal de nouvelles perfécutions dirigées contre mol» 

Je Tai dit précédemment,, j'étois fans proteAeur en ti. 
if e , dans cette Cour ; mats je n'avoîs point d'ennemis : 
j'étots eftimé. On mfjnllrttifit de œ qui fe trâmait. Je 
vis l'orage fe former , je l'attendis avec calme. 

Le 2S Juin 179) , Cathérine H me fit appeller , et 
dans une conférence de 2 heures , employée à paffer en 
revue les fujcts les plus intércOans , jc réulîîs à difliper 
tous les nuages. Cet orage fut le dernier. Si mes priaci> 
pes avoient pu fe plier aux circonftances , la carrière de» 
honneurs m'ctoit ouverte, et . je ferois probablement 
te qu'on appelle un ^rand Scr^ntar. — . Je n*eus point 
de peias k renoncer à tout çsla. Mes fondions él^fSà^^oglz 
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nîn^es je demandai . ma reuaue «c quittai la RuflSe «a 
179^ * non pas pauvre , maû avec une £»rcttne à peio« 
fuiHfante pour un ami de li médiocrité. 
' Quelque cems auparavant j'avois faie fonder tè 6ou« 
vernement de Berne, pour favoir s ii mettroit ot>(lade à / 
Ina rentrée. Sa réponiè Put négative, et des ordres furent 
dhonnéa aux frôtitièret pour m*arréter, Ainfi aprei une ab« 
fence de !i| années y j'étois condamné à ne plus revoir 
mes foyers, parce quc«ela dépiaifotc à quelques familles 
privilégiées ! 

fin apperce?ant lesfommîtés deV Alpes , deuit fentimena ' 
fe précipitèrent à la fois en mon cœur, celui d'une joye 
inexprimable , âi:quel fuccèda bientôt celui d'une dou* 
îeur profonde. C'eft donc là , me dis je , où reiiiicnt tes 
parcns , tes amis , les caniaï ades de ta jcunefTs ; c'eft là 
où font réuais tous le$ objets de ton afFeélion I tu ne 
dois jamais les revoir, — Citoyens Législateurs, pardon- 
nez ce confeil à un profcric , gardez vous de ces loix: 
qui condamnent à un exil fans terme. Vo<i<; ignorez C.0 
qu'on peut ofer pour revoir les objets qu'on aime. 

Après avoir tourné THelvétie , je (urgis entiu à Genthoud^ 

. fur le territoire de Genève, bien décidé à ne point ^ me 
mélier de politique; & fans la dureté du Gouvernement 

_]ÇtrRQi8« les^ provocattQns. de Tes émilTaires , je n'euflo 
jamais remis tn mer pour courir de qooirelles' chance s. 
La Général Laharpe , mon proche parent Si mon ami 

. Veitait d*étfé tué k l'avant^g^rde de l'armée d'Italie, iiprèa 
tvotr eii i*oçcdfion d*exercet fa généroûté à l'égard de fet 
peirtiScuteurs* -r- Il taîfTait fix enlEinS dépourvus de fortune , 
dont deot fils au férvice de la .République Frao<;aire ; je 
Us ' dés démaffches pour obtenir ' en - leur fair«ur de» in« 
demhUés.'— Un Gouvernement Tage les eut accueillies; ce* 
lui de Berne perfida à fe montrer impitoyable. Son injuf- 
tice le devoir facré de défendre la mémoire & la fiu 
mille de mon ami me dcciilèrent à me rendre à Paris , 
pour reclamer la protedion du Gouvernement Franqais« 

Conduite depuis la révolution* 

La défenfe do générât Labarpe amenait naturellement 

Texamen de la fencence prononcée contre llii, ife celui 

du pouvoir qui l'avaic fanClionnée., 

Un mémoire particulier iut confacfe à défendre fnoA 
^aitinc ôt mon iini , & à prouver la juftice des réclama- 
tions de fa famille , la feule dont la ruine aie été con« 
•Xonwnée par les ennemis de la révolution. 

Dans UA Ottvrage j^lus étendu ^ j ^uaç^uai rnu^Qiite qui 
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l'çtaîc permis d'cnchaincr le peuple. Ces écrits me pro- 
curèrent , au mois de Juin 1797 , les honneurs d'une 
profcription pofitive , que je partageai avec tous ceux (\ui 
avaienf recourru à l'impreHion pour faire connaitre la vé- 
rité. On demandi nieinc au Directoire Françnis, finon mon 
c X tradi u"on, 'J (' moins nuxi evpuHlon de Ff 3nce,& fans la jour- 
née du 18 Frucifidor, j'étais fui ce à chercher un nzyie ailleurs. 

Ces publicationg étaient pour les Gouvernang de Berno 
& de l'Helvécie « autant dayertiffement férieux de 8*oc« 
cuper prompteménc des moyens de réformer leurs Confti* 
tutiont. «—'Ail lieu d'y trav^iUer de Coite « ilterpërérent 
retarder par de petites intrigues , un mouvemisnt qu'ils 
ne pouvaient plut arrêter, mais qu'avec un peu de pru* 
dence, ils feraient parvenus à diriger. Les citoyens Tiliîtr 
A Moutach furent envoyés dsns ce bpt à Parts. Le pre<» 
tnîer m^était annoncé de la. part d*on ancien Gouv.emsnç 
( le Citoyen Thormann « baittïP de Morges» ) conime un 
citoyen à la loyauté duquel je poovoîs avoir une entière, 
confiance. De fôn c6té , il témoignait le dêfir de m*en* 
trctenir. Un citoyen qui foutenait des rélation^ avec tous 
deux (le Cit. Billy Vamberchen \ banquier à Paris ) fe 
chargea de nous réunir chez lui, je le rendis maitre de 
fixer le jour. & Theure. Mon intention était de préfen- 
ter îîu Citoyen Tillier , avec 'fi'anchire , le tableau de 
notre rttuTïtîon réciproque & de lui faire fentir avec force, 
la néceirué de promptes réformes ; j'ignore encore pour- 
quoi la confiirence n'eût point lieu. Chaçtrin de voir 
a'évanduir ainfi l'efpoir d'un rapprochement , je 
crus néceiTaire de m'expliquer au moins par écrit, & j'a- 
dredai au citoyen iVlofiod, préfîdent do la Chambre Admi« 
niftrative du Lénîan , une lonisue , lettre « qn'il remit d'sjt 
près mes direétions^ au citoyen Thormaàn».^% fais 9^ 
) cette lettre fut envoyée à Berne, êt qn'elle fit fenfatiop.; 
mais le moyen de profiter des confeils de fon ennemi I 
Les miens forent dédaignés : je ne le trouve point>étrai|<F 
ge , parce qu'on pouvait 1er fufpeifker ; les événeqion» 
ftibféquens. ont prouvé néanmoins qu'ils étaient fincères, 
& j'éprouve une fati^faAIon bien grande ï penfer, quMl 
ji*a pastenu^ motdefauver ceox qoi avalent juré ma perte. 

l\ était tems encore pour les Gouvernans de laSuifle 
(Je conjurer l'orage, ils n*en firent rien. Ils ne fy- 
rent néj^^ocicr , ni à Piris , ni en Helvétiè , dk 
leur organifation militaire étant vieieufe , en peu de jours 
îîs livrèrent au vainqueur, le fruit de trois fiècles d'é- 
pargne? , & révélèrent à l'Europe, la fscret dtia faibIciXia 
i'andQQne Confédération» . . . , ' ^ 
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flofineiir iox homnet, qui bien que inchtîtt ea erreur^ 
Ibttciweift alors la réputation de braFoore acquife à la 
nation * & qu'elle mérita de nouFeaa-à Neaeneckt k Bum 
rea & à la Schirukit/guL Mais reprochât éternels èox 
Gottvernans qui compromirent ainfi riionneur national. Tu 
couvris du moins cette faute , par ton dévouement hé— 
iU)ifL)ue , vieillard vénérable, noble ennemi, donc Tadvcr- 
fité développa depuis le grand caracîtère , dans l'âge qui 
glace tous les coeurs. Repofe en paix fur une terre étran* 
gère , les amis de l'indépendance Helvétique fatent que 
tu voulais forfeinent celle-ci : ils favent ijue tu n'étais 
point entache dcis vices repoufTdns de l'Olygarchic , ils 
favent qt^e tu defirais le iappruchcm«nc des partis» & i'ou* 
bli des injures {*). 

Au milieu de. ces fautes aecumulées de part & d*au« 
très , l'ade conftitotionnel préfenré à l'acceptation dii 
Heople Helvétique fut Hlie planche de falut. — Cette 
•barte> » incompletce fans doute » aorait dû être piua 
8f>propriée è nos localités, è nos mosors à •notre pau- 
vreté; mats elle renferme, aufii des bafes précieofes & 
d'excellentes dîfpoGtions. ^ 

Je n'en ai point été lO' collaborateur y j*en défapprpo- 
^at' même dans le tems. pUCteuri parties « & cependant 
J'9i. recommandé avec .6>fice fan acceptation , parce qu'elle ■ 
-tfvaîl è mes yeux le gr^nd mérite de réunir les peupla* 
dés divifées de l'Helvctie en un feul corps de nation ; 
parce qu'elle nous afTurait pour ia fuite une indépendance 
ffifpeOtah'C , Se les nioyetjs de la- défendre par nous-mê- 
mes. — Elle renfermait d'ailleurs des moyens oonflicution- 
nels de revifion {**) & je dois à la vérité de dire que fou 
auteur, reconnaifTant rimpoŒibiiité de former un bon ou- 
vrage dans le peu de jours qu'on loi avait donné, infifta 
pour qu'une Coapentioa natioiule fat convoquée bien- 
tôt •après pour revtfer cette charte provifuire ; mais le 
Gouvernement Franqais rejeta la propufition , en alléguant 
ler Idngoeutf qu'avait entraînées la Convention fiatave» 

Quant aux mcfures prifeé pour eff^iâuer la révolution 

préfenter la Conditutioii an peuple , elles furent conf« 
tamraent oppdfces À celles qae pcopofaient les patriotes» 
qu'on feignait de confulter^ft^qui ne s'imaginaient pas qu'on 
cfooifiraic de préférence celles qui detraient produii;e les 
elFete les plus défaftreox. 

Parmi ceux qui reclamtrént dans ce tems aeee le plua 

(•J Ceil de l'EM^oyer Steitruer dont U s*8git^ Il fat mon sonemi 
mais ed bômme ^én^reux & noble. 
C**) Voyes rsrtisis io6 4c la Ciiaftitatioa. 
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4'ciiergi« ^ Ciià»yeiit L€gt«l«teun« l'ofcni aomintr. NaTiit 
préfe'nti dei notes plut prelTantot \ nul ne fe donmi ptiit dé. 
peine pour itire connaître lei maux & pouf en obtenir la ré« 
paration^Let prtiivea en font confignéet dans les «rcliif ei dee 
Aflembiées provifoîres do Linan » de Sarînr & Broyé, A 
du Diredoîre Exécutif. 

Penfjnt qu'un Commifliirc duDiredtoire Français pour- 
mu it u l taire crlFer les (ujc^ts de plaintes, &nûu£ aider 
dans ct:s premiers moroens , je travaillai à en faire nom- 
tiier un; pouvais- je, devais je prévoir les trilles confé- 
quences d'une meCure auifi fagâ en elle-même ? Ces Com« 
Itiiffaires mal confcillts & ma! entourés , ont cruel!ement 
traite iiielveiie, niais la faute n'en eft pas entièrement 
à eux. — Le Directoire Helvétique heurta de iront l'a- 
jaour^propre de ces hommes , qu'il eut £aUu ramener par 
des mantière engageantes. J'en citerai lin exemple bien re>' 
snarquâbtc. — Le Direâotre Helvétique ordonna àu m'ftiv 
de Mai 1798, de piêfeoter un tableau énergiqttementtraci' 
'des vexations qu'éprouvait l'Helvétie. Il y avait alors à 
Stria une efpèce do Xàme Htlvéùque , foroiéo des dépfl- 
ticioos de quelques cantons. ConfuJté par elle , mon avîa 
fut de mttre de cAté les déclamations , pont /on icnir à 
«n .fimple narré des faits accompagné des preni^^s propres 
è Gonftater ies vexations ». leurs aiitenra À les domaji{e$. 
Cette opinion ne fne agréée qoe^* par ie Cis. ^e/rnfV. 
La Junte fe chargea en conféquence de rédiger une inote. 

far un refte d'égards , elle m en communiqua cependant 
la pre[ace ; mais ne l'ayant pas approuvée, elle ne m'en 
paria plus , ^ je crus qu'elle y avait renoncé , en ap. 
prenant que l'audience du Minière Utilvcctque était at)« 
noncée pour le Dtcadi fuivont. 

Cette circonftance devait engager la Junte a teni- 
porifcr ; elle n en fit rien. Sa note qui rciïemhiait à 
une déclaration de guerre fut préfentée malgré le 
:Miniflre , & fon premier réfultat fut ^ajournement 
de la. préfeoution de celui-ci , & la prolongation 
de notre fit nation précsire jufqu'au mois de Septem» 

bre, . La Junte en corps fe tendit chez moi 

pour m'en foire parc. Elle me montra la fameufe Note • 
apoiliUée en marge par 4e Direâeur Reobell» mime i 
mes dépens 9 quoique je la vIOe alors •peut la première 
fois. Je ne cachai point mon mécontentement Ik >e le 
^écisre folemnellement Ici eVIk à cotte Note impoU ti- 
que, (]ui tt*était pas même exa^4er Hs bits , qo« -font 
■ dues les brottiHeries qui amenèrent tes événemefns déplu^^ 
tabler du ûiaia de Juin» C'^cil à elle (^u'cd duc ia ^rulo^ 
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gttîon de notre eut préeairè iuÇqu*h ta 0sn>tore de Tel- 
liance. C*eft à elle que font dues peot. être les claufet 
•nçreufes dé celleocî. Je ii*étsis point, de IMtedoire alors » 
i*) & fi j'y avais fîégé ^ jamala aiTurément je n*aorat8 voté 
|K>iir one pareille roeFure. 

Les Olygarques avaient cté nvcs perfécuteurs ; je m'em- 
pre(fai de venir à leur fccours , en voyant abafer de la 
vidloirc à leur égard. — Ceux de Berne en particulier 
ont oublié fans doute m-es démarches en ieor faveur ; 
elles furent telles cependant qu'on me dénonqa au Direc- 
toire Franqais comme leur afîocié , je dus me juftifier. 
Je provoque ici le témoignage du Sénateur Luthard%^Vk 
JAiniftre Stap/er & du citoyen Jenner, 

J'ai appuyé avec la même chaleur les démarches faites en f«« 
veor des Olygarques de Fribourg^de Lucerne, de Soleure ^ 
4e Zuricb^ces démarches font connoes,& aoraient dû m'épar* 
gi|er les accofations de tyiannie que m'ont prodigué ienn 
Éfliis » & qve réchauffe ie rapport de la Coutmiiiloii.. 
. J'avat^ prôfefTé hautement le principe « que ceux' q6| 
•nt participé aux révolutions « comme agens principaux ^ 
éoiveot être écartée du ttmon des affaires , jufqu*à ce que 
les pafltons foyent appaîféês* A l'époque des Elections d« 
Léman }'y demeoftl fidèle. Le Dire^oire Helvétique auV 
quel |e rendis compte de ma geftion comme Agent 
VjiJPemhlée Provifoire du Léman , m'invita à déOgner 
la place que >e défirais , par une lettre Eatei^ie iignée 
des 5 Diret^eurs. Je pcrfiftai à refufer, & fi i'avois pu^ 
prévoir les événemens du mois de Juin 17^8 ^ j'aurais tout 
ftît pour détourner de moi vos fulTrages. (**) — Uan* 
un moment pareil , il y avait quelque mérite peut étr& 
-à accepter : je crus au moins que refufer l'honneur que ' 
vous me fâifiez ferait une lâcheté initgne. Ma coircfpon- 
dance avec le Dire<^otre f ranimais à cette occafioti , & la 
léponfc que j'eus Fhbnneur de vous adrefler , font dans 
'to^ archives j'en appelle à ces pièces .r veuillez vous les 
^hÎYti tepréfen ter elles renferment ma profeifion de. fut 
politique .« rélativement & nos liaifons ^vec la France ^ 
profession qui obdnt alors votre approbation.. ; je n'qn 
y ai pas chanisé de-pois [♦**]. 

(*) Le Direéloirc étaiç compote des citoyens Gi^tyre., Obnlin^ Bay^ 

Le Décret fie ma nomination me fot apportéè Paris par îe ml- 
me Sénateur frnfo' l, qui eib «lié chercher récemmtnt U Citoyen Giaytif^ 
' l*uo rfc in"? fucccliVurs. ^ 

Voyez m lettres (îan« \t Bultetîn r\\\\ rend compte de h féanc 
' do Graifd Confeil éo t6 JuiHet 1798. Voy??: atiffi lir motion du re* 
*■ ptéfattaat H9kir^ pour 4cmsmier l'inprcflÎQa & renvoi aiix Préfvt^ 

ê . ^ , 
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n eft done Trai que |e n'ai point recherché lef ptacet. 
Nul ne m'accufert d'afoir inirigué pour obtenir celle àUu 
^oeU0 fos foSragei m'avaient appellé « & plofieora mem- 
brea de ç^cte eflemblée favent.que j'étala prêt depnie 
iQngtema à léfigtter pQ. Ce font iea calonntea dtrigéee 
contre moi, ce font lea menacée qui m'y ont forcémenc 
tetene, — > yn homme de ccaor , irréprochable dana & 
condoice « fe roldit à la vue dea attaques ft du péril. 

Ai'ic démérité de voua depuis cette époque ? C'eft la troU' 
fieine queftîon qui me fcfte à euminer. 
' Mes Fonctions commencèrent è Paris ■ Il s'ag'^ffait de 
notre alliance. Noi'Win1ftres& le DIreâoire Français lQi*même,. 
délttèrenc que mon départ fut retardé pour conférer avec eux. 
On voulait i tout prix noua entraîner dana une alliance oF* 
fcpfive. Je m'expliquai avec fr^nchire fur cet obj^t , & 
je i>e crains pas d'être démenti dans cette enceinte : U'il eft 
|in Helvérien qui plus que moi, ait défendu avec énergie les 
droîrs de la Nation; s'il eft un Helvétien qui a?t tonne plus 
que moi , noiir obcenîr la rtconnaiflfance de nû(re neutralité, 
qu'il le montre. Je l'ai défendue cette neutralité , danh le 
Luxembourg, avant & apics mon élection; je l*ai défendue 
au Direél'Mre, je l'ai défendue dans mes correfpondances par- 
ticulière- avec quelques hommes puidans , & tout ce que i*f 
ai g igne eil a'avoir mérité leur eftime, fans éue parvenu à 
les convaincre, f— En on mot. Citoyens Législateurs! tout 
ce qu*tl étffit pofihk de tenter pour procurer à la Patrie ce * 
grand bieofait^^ jetai tenté. Je ne puis en dire davantage. 

Me voici parvenu, Citoyena Léj^lslateura , è ma geftion 
comme membre du Djredolre.— Pour établir quelque or« 
dre dana ceue pardé de madifenfe» je fuivrai le rapport-de 
votre CommifTion. 

1) attribue no<; maox à ralHance ùffvi\fivt qui nous lie ài« 
République Franqaife, & aux vices de notre régime intérieur* 
Je commence par les reprochée faica aux men^brea du Oiiet* 
toire fur le premier nhiet. 

Ija Répuhlùjnc <, dit le Rapport, a été la vi^ime (1rs vurs 

étroites en poutiqtte de Jes gouvernons d'alors. J'ai déjà 

dit plus haut, ce que j'avais fait à Paris. Arrivé à Arau , j'en 
rendis compte au Directoire, qui approuva ma conduite. Mes 
•lettres, & le protocole de la fin dt; J-iilIet 1798 , en renfer- 
ment rcs preuves. Les Citoyens Glaytc, Legrand^ Ochs 6f 
Oberlin^ formaient alors avec mol le Dire<ftoire. — ■■ Lea 
" protocolei de celui ci « & la correfpon dance mtnîftérielle ren. 
ferment égaleme[(it les preuves multipliées dea eflfer ti feits à 

{*'*) Ta lettre adreff-e le 22 Décembre an Direâeur Seoretan, pu 
le cit. jll^uison , & dont il a été lu det extrait» dans la sénnce du Grand 
Conici] du so Janvier , prouve qu'il était forte tnent qiieftioa alors d'ob* 
tenir notre réni^nation. Le Cit. Moussoh trouve bien que !et d^arçKw 
proporécs i>ar moi le <r Déccmhre* avalent des Formée rrMaireaiir «mail 

Uw grand vice à Ut y^ua éuit d'être ii^QOmusnBST ^'•'^ 
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Mfce époqtie, poor obtenir de meîneifres conditions. Ce n*eft 
pas moi qui rédigeai le trifte ultimatum qu'on demanda pè« 

remptoirement au Dire(5loire , par courier extraordinaire ; je 
n'y adhérai mérne qu'après h plus vive réfiftance, & feule- 
ment pour ne pas former une fcifTion. J*ai figné , il eft 
vrai, comme Prcfident, le Traité qui contient la claufe q/1 
Jtnjioe $ mais les membres de cecte aflemblse qui ccaient à 
Arau à cette époque , favcnt qu'à Tarrivée du courier qui en 
^tait porteur, ne pus contenir mon indienution , tk. que 
je ne cédai qu'à la nccefiicé ■ ■ ■ Enfin, Citoyens Lëgisla- 
tenrs^ en ratifiante ce Traité , vous avez partagé avec le Di* 
xèâoire , l'infortune d'avoir reçu la Loi. — Au refte , ptsif- 
, foefen fois à cette alliance, je. dirai mon opinion toute endere. 
Les Français ont commis deux grandes fautes, La pre* 
Biiere fut de nous avoir placés forcément dans unè pofi* 
^lon holli!« « fans exiger de nous la levée d*une force mi« 
litaire permanente , pour nous dépendre. La feconJe faute 

* cft de no*Js avuu à\\:Xc la convention relative aux igoo© 
hommes , convention contre laquelle le Diredtoire réclama 

' avec force, & dont l'exécution était, impoifible. La ré- 
daction de ce fataî Traité ne fut point mon ouvraj^e , Se 
le Protocole fccret d:i Directoire , du 20 Novembre 1798» 
Btccitcra au befoin , qu'encore alors, j'ai rempli mon de* 
voir en digne Magiftrat de la République. 

Et nous , Citoyens Législateurs , n*avons- nous pas. corn* 
mis des fautes ? C'esi_était une , fans doute , de croire 
la paix, lorfqbe tout annonçait là reprife des hoftilîtéa « 
& de ne pas fe pirépârer contre celles-ci... Hn arrivant àm 
Paris ) je communiquai mes jufles appréhenfions fur ce 

. point » .ainfî que mon incrédulité fur Theureufe iiFue da 
^oogrès de Radftat, & il ne dépendit pas de mot qu'on 

• ne prit à - tems des précautions pour s'aflurer du lac de 
Confiance, du Lucie nfteg , & de quelques autres point» 
de nos frontières. 

' On . m*a reproché ma tendance aux mefures révolutionnaU 

res ^ que j'appellais fauffement degr<2/ii/<ff mefures, — Je va»» 
citer trois occafions remarquables , où je propofai celler-ci. 
' ; La première me fut fournie par la prise du Lucisnsteg, 
par les Autrichiens. Le Gouvernement Françâûf prévenu par 
nous , que les patriotes Grisons oifrolent de garder ce poste 
au nom de la République 'Helvétique , n'avoit point encore 
répondu, lorsque la nouvelle de Pinvasion Autrichienne noua 
parvint. Il.étoit 10 heures du soir, j'a^sj'ubie le Diredtoire, 
& je propose de suite: i^. d'appsller ie Ministre des Finan^ 
ces pour aviser promptement aux moyens pécuniaires , oe qui 
Amena la première perception d'un 2 pour mille. Je propose 
en second lieu, d'ordonner \'\ m^sc en activité de tous les 
j^iq^uecg dé' la Milice , dai^ les Cantons organisés. L'exéct»- 
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Ûan d(5 ce dernier ordre éprouva diverses entraves, proTCw. 
santés de l'oi^msation vicieuse des Milices dans plusieurs 
Cantons , &de ce que dans d'autres elle n'avoit jamais existé. 
Pour trancher les difficultés on convoqua les Insp^^cceurs 
généraux, & de leur trav:îil amendé parn Commission mili- 
taire , résulta la Loi du Décembre l'çS, dont l'exécutioo, 
cxigcoit des travaux préparatoires, tcliement considérables^ 
qu'ils ne purent être terminés partout , pour l'époque à la- 
quelle le thtîàtrc de la guerre fut transporté en Helvétie. 

La violation de notre territoire me fournit une nouvelle 
occasion Uc proposer une autre grande mesure. 

Je ne le désavouerai pas , Citoyens Législateurs! C'est moi 
qui fis ao Directoire « U motbn de vous adresser un mes- 
sage , pour déclarer la guerre à l^Âutriche ^uî nous traitoit 
en ennemis Je rédigeai ce message ainsi que celui dans 
lequel on vous donnoit les explications demandées, mai» 
Tun & Tàutre avoient été adoptés unanimémsnt par le Direc- 
toire, composé avec moi, des Citoyens Boif-^ Gltttftt^ Ocht^ 
& Oberlin, Je ne vous rappellerois pas ces circonstances , si 
Ton n'en avoit abusé pour me nuire. — Une déclaration de 
guerre étoit à mes yeux le seii! moyen de salut, parce qu'elle 
obiigeoit à se mettre promptement en mesure, parce que 
nos lenteurs interminables comprometcoieat la République , 
parce qu'il valloit mieux aller au-devant de Tennemi, que 
de Tattendre chez nous. Peut-être me trorapois-je^ mais j'ai 
la conviction intime , ^u'cii adoptant ce parti , nous aurions 
empêché renncmi de prendre pied chez nous, nous aurions,. , 
jiuni son inirasion d'une manière digne 'de nos pères » & saûvji ^ V 
d'une ruine totale un grand ncmibre de familles. f ' * 

' Ces mêmes sentimens m'animoient lorsque l'aj^ocbe' de 
l'ennemi^ sur la fin de Mû,- fit songer à transwer ailleùni 
le siège des Autorités Suprêmes. Convaincu que les Etats ne- > • 
se soutiennent que par le courage,' j'insistai pour que ie 
Directoire & les Conseils établissent leur résidence provisoire 
dans Tun ou Tautre des ci-devant Cantons d'Underwalden 
& de Schwirz, &. pour que des ni:<;iires ftis?;ent prises tout 
de suite, d:ins le but d'y faire passer les troupes Helvétiques 
avec des approvisionneniens en munitions & en vivres. Je 
communiquai ces idées à quelques Militaires qui les jugèrent 
trop hazardeuscj». Le Citoyen Représentant Kùhn, auquel je 
Tavois eciic, fut de leur avis; j'en app -ne à son témuigiiage. 

Je croyois alurs qu'eiuuurrcs de nos i'roupcs nationales» 
réparties sur les points d'attaque du ci-dcvaac Cdiiton de 
Schwitz, nous pourrions soutenir long.tems les efforts de 
Tennemi, dans cette forteresse naturelle. J^espèroîs que les 
habitans djps montagnes aliénés jusqu'alors, estimeroient la 
confiance mise en eux, & n'hésîteroient pas entre les ban» 
nières de la> P'trio & celles de l'enaemL Je voyoîs enr 
suite la. possibilité 4'appuyer les braves habitans de$ 
Communes Zuricoises « de leur fournir des «ecours pour 
f " * — » ■■Il II I II I II P I j p 

k CV fui en Mari I7î^9. * . ' 
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Étt'aqper du pour se défendte. Se un refîige en cas dere^erA. 
Je voyois enfin dans cette mesure avantureuse , la possible 
litë de sauver notre honneur, & de regagner l'opinion pu* 
blique. Quelle confiance en effet rt'eût pas mérité le Gou^ 
vernemenc Helvétique, demeurant inébranlable & donnant 
rpxemple du courage au milieu des dangers! 

J en reviens aux repfoches énomérés dans le. rapport 
de votre commiGlon. 

Les Loix font tzpédiées & prmulfitées a»tc kntêur 
6 mai exicutitSn 

Ces lenteur! « oltoyena Législateort , ont teno longteiiii 
k l'inftal^ilUé do féjour des autorités Toprémes ^ ft au pe« 
de reflburces que nous avons» Toutes les fois que le Di« 
teâoire fixéentif a été inftruic de ces abus » il a pris de.a 
^mefores pour fet faire ceiTer; fes protocoUes en reo&ri^ 
ment des preuves multipliées. 

£tf DmBoire ne s*ejl formé aucun plan d'aJminiu 
tration régulière & fage. Il a toujours manqué de vaer/ 
Le Diredloire a été chargé de gouverner la Répubîitjuo 
au milieu d'une révolution qui le laifTait fans reffources ^ 
& fans aucun^des éiémens indîrpenfablcs à toute bonne 
adminillration. Tout était à organifer & à refaire , & il a 
fallu s en occuper au milieu des infurreâfons , de la guerre 
• & des ioufFrances de toute efpèce. C'lH en vain que 1» 
Diredoîre a demandé dans plulîeurs Cantons , les renlei- 
gncmens dont il avait befoio pour fixer les bafes de fofi 
^ adminiftratton ; il ii*a pu les obtenir. Ses protocole» 
€c let rapports de fet Mintftres prouveront , qu'il n*a par 
perdu. un. moment pour acquérir ces données. Trét à ac- 
cueillir les vùes préférables aux* Tiennes , il a confts^m* 
ment défiré s'inftruire ; maîa fi l'Helvétie poCTéde plufteurs 
' citoyens verfés dans ia connaiiTance des objets de détail» 
^--^tle renferme trés«peo de ces hommes k vues étendues» 
qui ne fê forment que dans les Etats fournis 4 de grandea 
ndminiftrations. Le Direteire a confulté ceux d'entre cea 
derniers qui loi ont été indiqués. Que!ques*uns lui dhc 
foqrDis des mémoires , d'autres ont gardé le Glence. 
Le Drrecloire sej} trop occupé de détails minutieux^ 
Ce reproche elt fuadé. Les membres du Directoire n'ont 
pascefTé d'en gémir: journellement ils en portaient, la peU . 
ne , fans pouvoir y remédier. 

Envain ils renvoyaient auif Minîftres ce qui les concer* 
naît ; tout citoyen eftimait devoir s'adreiTer immédiatement 
^ BU Directoire , qui n'avait pas le dioitde repou(£er les pé* 
titionnaires, 

La confufion rifuUante de Topppfiticn entre les loix non- 
▼elles & les anciennes , & les lacunes nombreufes de notre 
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OffStoîfition , ft>n^te»k les citoyens à iMourirauDiradoIrt 
^oi étiit rédoit , ou i décider par fet arritûf 4>u à voui 
envoyer des oiefTages i auxquels il n'a pn toujours été ré« 
pondu dans le tems opportun. 

Vou$ savez , citoyens Législateurs , que déjà au mois d'Odo^ 
bre 1798 & à plusieurs reprises dès lors , le Directoire vous a* 
sreprésent-é Turgence de donner à la nation, un code civil qui 
pût remplacer les codes particuliers & les coutumes locales , 
aources de querelles interminables, & un mode de procéder 
dans les causes corrc(5lionnelles & pénales qui fut du^ne d'un 
peuple libre ôc humain, iians doute te sont là des entreprises 
<ie longue haleine ; mais plujieun meJJ'ages font aiiffi dcmturés 
Jans Tcponfc^ vous êtes trop justes, citoyens Législateurs, 
pourfendre le Diredloire responsable, de ce qu'il manquait 
d*un fil légal pour se guider dans le dédale de nos loix & de 
jios institutions. ' 

Diforganifation totale de nos finances» ' ' 

- Il est vrai, cit. Législateun , qu'elle existe; mais veuittez 
TOUS reporter en 1798 , & vous reconnaîtrez sans doute, qiu^ 
cette désoiganisatîon provient, de ce qu^aprés avoir détruit 
xiyos ressources, on s'endormît sur les.moye,ns d^y suppléer. lA 
ipireâoire , cit Législateurs , n'y a point eu de part. H vous 
présenta un plan vicieux san» doute , que j'adoptai de confian- 
tty au ftioment de mon arrivée, & dont les besoins de l'Etat 
commandaient pour ainsi dire l'adoption. Ce ne fut cependant 
qu'en FéxTÎer 1799 que \e mode de perception qui en était Is 
complément, passa en loi. L'exécution exigeait des travau3f* 
préparatoires d'autant plus difficiles qu'ils étaient confiés pres- 
<jue par tout à des novices, & qu'en plusieurs lieux on n'avait 
trouvé que des instrumens ineptes ou mal disposés. Les insur- 
leclions de f évrier, iHars & Avril , accrurent les embarxas^^ 
que Toccupation de plusieurs Cantons par l'ennemi porta ail 
comble. Les protocoles du Direétoire , sa correspondance avec 
K Ministre des finances & ses divers messages renésrment les 
preuves de -ces assertions. Si le'Diredoire n'a pu dans céf 
tems recourir qu'à de simples patiiatifs^ sa justification est 
toute entière dans les événemens qui Fy ont forcé. Tout ce 
qu'on avait droit d'attendre de luijpour aéliver la perception 
des impôts, il l'a tait; mais il n'a pas été obéi, parce que 
l'inexpérience des uns , la mauvaise volonté des autres , & le 
mécontentement de tous ont paralysé ses efforts. C'est après 
avoir recoriui j'insuffisance des anciennes impositions qui 
n'ont pas rapporte le quart de ce qu'on en attendait , in^iifïsaace 
que l'expérience seule a pu constater .-c'est après avoir reconnu 
qu'il falloit remplir le vuide occasionné par TiniDossibilité de re- 
tirer quelque chose des cantons du Sentis, de LinthjdeThu'govie, 
de Baden & de Zurich, qui étaient occupés par l'ennemi: ce 
«ont toutes ces causes réunies qui ont forcé le Diredoirc a 
vous proposer l'établissement de nouvelles impositions qui 
seules pouvaient combler une partie, dp Déficit, ^uant aux 
péages en |>articulier si leur organisation n'a pu être adivcc 
dès le mwd de M%n 1799 , t'est que nos ftontières de l'Esté 
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du Nofd ft du Midi« étaient alo», ou expotfo aux incor- 
fîons de rennemi, ou occupées par lui; ensorte qu'on n*apo 
reprendre ce travail que depuis sa retraite. , 
Le -rapport reproche encore au Direâoîre de n'avoir paa* 
toujours r^niu aux demanda des ConfiiU , rêlatip^ment 
aux fittattces^ aux reffounes de tEtat^ d fes dépenfcs 6 
moysas de pourvoir d celles- ci. 

Ces demandes , Ci toyens Législateurs , onr été envoyée! 
au Mtniftre des finances avec ordre de s*en occuper , maie 
il ne vous échappera pas fans dome , à combien de recher« 
ches ces queftions otit donné lieu , & combien il était 
(lifHcile de vous procurer ieh rcfulcats de duances que le 
Ditccloirt: demanda f) Couvent en vain. 

Les protocoles de celui-ci renferment les preuves de fà 
follicitude à cet égard , & j'^en appelle parciculièi cmcnt à 
eux pour deux motions, Tune du 7 Juin, & l'a; ne du 4. ■ 
l^ovembrc 1799, dan*; Icf^uelies , <^ principnlemcnt dans 
la dernière , j'ai coniigné mes opinions individuelles lue 
les fouffranccs de la république, fur leurs cauies« &fur lef 
moyens de les fiiire ceïTer. (*) 

C'eft pour connattre à fond Tétat de nos finaoces , 
pour propofer des remèdes j que le Direcfloire a créé «il 
y^a prés de deux mois , une commiJJionfinancUra ^ doniT 
'•««M^eis' travaux « trop Couvent entravés , ont produit néaumoina 
dsiiiiQns effets. Cette commiflion était chargée en pariicii» 
lier de faire fur l* impôt territorial un travail qui eft trèt. 
avancé dans ce moment , & 'devait recoeillir les matériaur 
propres i fcrvir de bafes à un bon fyitérae de finances , qui 
vous eut été préfenté très- prochainement» Les protocoïea 
de la commtffion des finances , ainû que ceux do Direc- 
toire, eufTenc convaincu la commiflTion du Corps Législatif 
^u'on travaillait fans reiàc;he à ce grand ouvrage. (**) * 
Quanc à la reddition des comptes^ elle a été retardée 
par les* embarras fans nombre qui ont accompagné & fuivi 
l'occupation de notre territoire par l'ennemi , embarras 
dont les preuves multipliées exiftent dans tes archives de 
chaque miniltère. — Le Directoire n'a rien omis pour accé- 
lérer cette reddition. Les comptes de 179s vous ont déjà 
été préfentéSf& ceux de 1799 vont l'être, puisqu'il étaient à 
peu près terminés, à Tépoque de la dilTolution du ijireckoîre« 
Nation y reconnaîtra fans doute , que fi Tes gouvernails 
tarent malheureux , du moins ils manièrent fes deniers avec 
intégrité , & quittèrent le tîmon d ^ affaires îes mains nettes» 

(*) Cet motioDi font conftgnées dam le PiotocoUe du Oireâoire » 
avec p\ufieiirs antres ùii même genre. 

(**; Sans doute les rclyltats ne tarderont paf à psraltre . & faat 
doQte les haaia)<;s impittiiux en rap^iorteroat les heureux effets aiur 
msfurcs i^iiCispar le Oiredloire« peur fiuiiler la flayt Msjkimetu Digitized by Google 
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On reproche encore au Dtredoire , la police défcAaetife 

de ia République , & l'envoi dans les cantons de" commb- 
sairc$ , dont plusieurs , connus par îeiir imnïoralité , leur pa- 
rcQc, leur ineptie ou kuii incMaatioas mbiUaifCi ^Jc f9n$Jait 
méprijer /lair, 

II est très-vrai. Citoyens Lég. qu e notre police est défectueu sc^ 
mais le Dirc<îloire vous a présenté à diverses reprises des mes- 
sages relatifs à cet objet. (♦) Au mois d'Août 1798, il vous 
proposa entr'autrcs, l'organisation d'un corps de troupes légè- 
fes, destinées à faire le service de la gendarmerie. Lesembar. 
las de notre situàtion, & la pénurie de nos ressources, ont 
forcé le Bireâotie à consenrer pour le moment les anciennes 
maréchmissces, & il n'attendait que deft circonstances plus heu-^ 
reuses, pour vous proposer un travail complet sur cette matière. 

Quant aux commiffaires du DireÛoirc^ ce sont les évcne- 
mens extraordinaires qui ont néceflité leur envoi dès l'origine 
de la République, & le Corps L^islatif du sein duquel ila 
furent presque toujours tirés , a sandîonné lui-même leur mis- - 
rion , en leur permettant de l'accepter, & quelquefois aujji^ 
in tes inmtanî à lui en rendre compte. — Je déclare au sur» 
plus, sur mon honneur , que je n'en reconnais aucun au portrait 
hideux tracé par le rapport de la commission, <S: je demande 
qu'on nomme les coupables. Plusieurs ont été chargés à des 
époques critiques de commissions désai^rcables , dont ils se sont 
acquitté avce loyauté, <S: tous de manicrc àmci itcr des éloges- 
Je citerai les réprésentans K/iun^ (**) Vonderfiue^ Gapany ^ 
Jicrziff d*£0n^ue, Cartier, Hamer^ Hubcr^ Michdf Earlèn^ 
Schneider. Luti de Sùleure^ .X>eshetn Eog <tEHikon , Fierz^ 
Biiiater, Bttxtorf^ Erni y Schlumpf, Efcàer & Wr^mmi 
lescitôyens Tabler ^'Theiltr^JHidler (F Aitorf, Hoch àt Lucemtr 
Truttmafty Kdjêr^ TfchMe, Jofl^ Viîd. (***). 

On reproche encore au Directoire d'avoir pris des 6tages. 
Je dirai d'abord que, dans je principe, il ne fut point question 
de prendre des otages, mais, de déplacer des hommes , que des 
f apports o&ciels représentaient comme dangereux , dun la ci i c 

O ^ rrott»è(»ltfS dftOit.ttdes Conleili en renferment les preoves. 
- \**} Au moment où lc« Autrichiens s'avançuieot lur Zuri h , dont il 
«fevenait néceffaire de faite évacuer lesmagafins, le cg.nmiirdjrc A'^w^^ 
fe reiiil dans le Canton de Baden, fur U dénonciation d'un complut 
tramé psf les payftnt de Bhrmenjtnf. ( Voyez (a lettre du s Juin ). 
Le complot paraifTant imaginaire» le commIUaire Kuhn fe rend à Anu. 
( Voyez h lettre du 3*. Juin. ) 8z de H à Berne» où le H^nverncirent 
venait d'arriver. Il le prefeote le 5 au Dircdeice. Voyis le i^rui»- 
colle de ce jour. ) 

Le Commifliire JTitlw a compofé for fa fnilijon Se fur raffilre des 
mtt^afins deux mémoires , dont le fecotid a ét? adrefic au Coips t. daps 
H tems. Q.U3nt au premier qui i^^orme un volume, le Direâoire a'a 
point encore énoncé fou avîs. il eft fenletnenc probable qtiMI eii^ dé- 
-^enandé au Cit. Kuhn que!ques explication!: i. fur le complot imaginaire 
d-' RirmenftorF. 1. Siir fon éîoiî»nenient de Zurich & fon voyage à 
lierne à cette époque critique , après quoi il eut adrefifé au C. Le}(ts. 
le Mémoire & les explications qui cuflent mit let Législateurs à 
portée de prononcer. 

J'ou'jltois le Sénateur FrwKrri» qui demelira à Genève, 4-9» 
iiettes de Zifsi^h , pour çjipédijr des çtaitti. ' " 
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•û se trouvait la Rcpubliquc. Le Dircdloirc Excci}tif profit» 
tfeiilement^ aîbrs , des pouvoirs extraordinaires '^QÙ'iMi Ini mSt 
renoovellé deux fois. Le prenfiièt tisage qu'il éfi m « ^ft-dsinslâ 
Canton deValdstetten, ou les complices dePàul SkigUer <îh«r«» 
^hâtent à opérer des.moavemens au profit de l'AuCtk^e, &sft 
conduite dans cette occasionfttttiniTerseUementtpprouvée. (*> 

Des données analogues amenèrent des mesures pareilles dani 
d'autres çantons (**) , & je déclare que , quant à moi, je votai 
pour elles, sans passion, & dans la seule vue de prévenir 
réchn de mouvements însurrecl-mnncls , qui pouvaient fairç 
comme dans le district de Stnntz, des milliers de malheureux. 
C'est 'ainsi que je m'en expliquai franchement avec le citoyen 
représentant Escher dont j'invoque ici le témoignage, & c'est 
en partant du principe ci-dessus, que je m'empressai toujours 
de voter en faveur de ceux qui mérit:iicnt d'être exceptés. 
Les citoyens Félix ETcher^ Oit & HirzeL de Zuiich, plusieurs 
Bernois, Soleurois & Fribourgeois furent rendus à leur lieu 
natal par tes* mêmes motifs. La mise en liberté du reste de 
ces ôtages , au moment ou rarchîduc répandait une p rocltf* 
mation mehaqante, produisit sur les Français un elfet très^ 
facheu:: , & les indisposa au point, qu'en dépit des demandet * 
réitérées dû Diredoire > ils refusèrent de laisser partir cerne 
qui étaient en France. 

Je sais. Citoyens Législateurs, qu'on m'a prêté le désir de 
me ver\gcr. Voîcî ma réponse. Les seuls individus contre les- 
quels on pouvait me soupçonner d'avoir du ressentiment, 
Ctnent Bernois. Fh bien! ce n'est pas moi qui les denonqai 
au Directoire comme dangereux 1^***5 , mais je me suis empressé 
de vôter pour leur élargissement & je n'ai rien omis pour en- 
gager les patriotes persécutés à traiter à l'amiable avec les 
membres de Tancien Gouvernement. .Fen appelle au témoi- 
gni^e des rejjicicntdns Bay <x Ui affauud ^ a celui du Cit^ 
Yenner. * ' 

Si les Consens de guerre extraordinaires , créés à foccasion 
des troubles, n^nt pas répondu à l'attente qu'on avait, lu 
Êiute n'en est pas au Direâoire. L'exemple déplorable des in- 
surgés de Stantz, renfermés pendant six mois avant d'être jn«. 
gés par les Tribunaux ordinaires, était récent. Pensant à pré- 
venir le retour d'abus analogues en abrégeant les formes,|le 
le ûiredoire proposa de confier aux Tribunaux militaires le 
jugement de ceux qui s'insurgeraient. Le Corps Législatif pé^ 
nétré des mêmes séntimens tîî: pressé parFurî^ence des circons- 
tances , convertit en loi cette proposition , qui ne lui eut ja- 
mais été faite si la procédure par jurés , seul palladium de la 

liberté , eut été décrétée (*♦♦*). Enfin c'est le Directoire qui » in- 

• _ ■* 

( ♦ ) La mefure réiâtive aux Zuricois cft du i Avril 1759. -Voyez It 
Protocole; du Dire£loire. 

Les Avril pour Rerne. Voyez IcProloco!?. 
Le citoven Sénateur Bny & mes mitres coUégneit faveillbietl 
Me b lifte de ces citoyens ne hit pas prékatét par moi. 

(!^**)Vcytz le melllige du 9 Mars, âm lewnHétmnoÊÊim 
4r ttdtift prtilkiif povr afcél^f let proflédttrti. 
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41ga^de It tondolte dermideces Tribnnainr, l'a dénonce Sê 
Itit mettre en jugement; poavait-il faire davantage? 

(^uant aux arrcfiationt arbitraires , il m'est impossible , Cît 
Xégislateurs , de les avouer. Le Diredloire ne s'est jamais écarti 

du prescrit de la loi sur ce point. S'il a imposé les arrêts au% 
membres des ci-devant f^onv^rncmcns provisoires, c'est qu'il 
n'aurait pu s'en dispenser sans^e rendre coupable. Le droit de 
les en libérer appartenait exclusivement au Tribunal saisi dt 
PafFaire, & vous savez. Cit. Législateurs, ^u'on a sollicité vo- 
tre décision à cet égard. {*) 

C'bt ici ic lieu d'examiner l'imputation d'jimcr t*arhirrairc 
t^M*on m'adresse de prelcr^nce. Il ne tint pa^ a moi lors delà 
compilation de notre charte constitutionnelle , qu'on y insé- 
rât un article pour consacrer l'institution salutaire des juge- 
jnens par jurés; je ^ ne fus pas écouté. Devenu "DireSeur, je 
n'ai pas perdu une occasion pour la recommander à la soUici* 
tude des Représentans du peuple. C'est dans les momena 
de révolution, leur disais-je , » qu'on fait passer facilement des 
i^institutions pareilles. N'attendez pas que le Direâoire connais- 
jjsant l'importance d'influer sur les Tribunaux , renonce à màin<* 
■j^tenir cette influence. Hâtez-vous t:^ndis que les patriotes peu- 
i^vent encore faire entendre leur \ Il ne vaut pas là peine 
j^de disputer une heure, pour savoir qui gouvernera, mais il vaut 
jjla peine de se battre vingt-ans, pour conquérir l'institution 
3>des Jurés." C'est ainsi que je m'en expliquois l'hiver dernier 
avec les Représentans liuhri ^ Carraui^ S crctan, PJyff^i^^ 
£fchcr & Bay . dont jc réclame le témoignage. C'est ainstquc 
je m'en suis ^expliqué depuis auprès d'un grand n(»iÀ>re"d*àit* 
tre& jyia profesinon de foi est connue depuis longtems , Û 
était neuf d'accuser d*arbitraire , le plus ardent défenseur^ 
la seule institution qui assure la liberté du citoyen. 

Le rempiacemeôt dei anciennes Autorités coutti^oées dant 
les Cantons réoccupét, ne peut être davantage un Tujet de 
reproche. Le principe qui m'a guidé dans cette affaire , eit te 
même que le Gouvernement bitave vient de fuivre en der- 
nier lieu, principe qui n'ctoit point de nouvelle création ^ 
qui pouvoic au moins fc rvir de ianal jufqu'au moment ou ie 
Co'ps Législatif a prononcié. 

Jc terminerai ici ce qui concerne VAdminîftration du Dî«. 
tcdLoirc t en avouant de bonne Foi, qu'il a dù fe tromper fou- 
veut, mais en ajoutant audi^que les circondances-dans iefquellcs 
il s'eft trooiré , 4B^les obftacles qu'il a eu à combattre , lui 
faifoient efpérer votre indulgence. 

J'en vien« à la prétendue conCpiration. EUe repofe , i. fur 
une déclaration du Secrétaire Général Aîoûffbn , en date do lO 

(•)La ifeftitutinn tV?- Aiîtniftratcursde .îr'Tfù & leur arr' flitton , Fu^ 
rcnt Us fuites uécetTAtres d'ua rai>porC H^uiUédu GoiQtniddire Kuhn , 

Î«M«Qii tu Dîrcftoire lo 19 Avril. — Mais ivant mâme que l'Arrêté 
ut parvenu lu Cit. Kuhn , il avait deftitué Se, ?àit arrêter cca AdmU 
niftratctirs. Voyez le? rapnorfs Js CaiinnilTiit* , qui parvîmetu ai? 
Diredoire le 19 & ^4 Avril, & l«s nu: Cures i^nret ca Guoiéuuea^ 
daas Uè Frotoeoies de c«s Ueajt 0iiiff«t^ ^ 
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D^èembre, for fk correfpondance avec mol. c. Sur 11J10 
notion préfentée par moi wa Biredofare & adopté' paf cfetix 
de fii^ collcgoea. Je commence parlanodon & parles piècét 
qui raccompagnent. 

Citoyens Législateurs l vous n'aurez pas oublié fans dootë 
les attaques dirigées contre nons depuis plofieurs mois « même 
diepois répoqoe où 9 nous plaqint à Pavane g-irde, nous méri^ 
tàraes vos éloges par notre FerÉneté dans l'affaire des emprunts 
forcé*. Ce n'étoît pas affez de nous prodiguer les injures , ort 
nou'î menaçoît à tout propos. Le 2<; Novembre on nnnonqir 
en p'ein Së.^ac que ie jour où nous préientecions nos compttSf 
Jkroit h dernier de nolrr cxijience, 

La diiToludon. prochaine du Direâ-oîre ctoit proclamée (î 
hautement par Lavater & par d'autres, que ces menaces St 
CCS a verr'iTernens toint^; r.ux attaques dir^i^ées contre le Direc» 
toire, durant la difcunion relative au Gouvertiemenc provifoîie 
de Zurich, durent allsrmer Tes membres. Ce fut i cette épo- 
qae que je rédigeai ma motion , dont le préambule expliqué 
foffifammeot ma penfée, pour que je doive entrer dans d*oL 
cërleuri détails. J'obferveraî i ce fujet « t. qu*il eft permis I 
diaqoe Membre des ConfeKs ét du Dire^oire de mire mi^. 
motion quelooaquejil'obfcrvetai en fécond lien , que qoellë 
que ibtï la teneur d*une motion , le motîonnaire ne peut 
ffi être rendu reCponfable qu*autant qu'elle a été préftntéi 
i^une manière iUégale , oa accompagnée d'aâes ir réguliers i 
eu convercie en arrêté for mtL J'obfcrveraî en trolficme lieu, 
que ma ntotîon ayant été îwe avec toutes les pièces projet- 
tces , par le Préfident, auquel je la remis avant la fcance , il 
pouvoit avec connoiO^mce de caufe, me rcFufer la parole, 
lorfque je la demandai, s'il eut trouvé quelque incorftito- 
tîonnalité dans mes démarches. J'obfcrverii en quatricme 
lieu , que ma motion fut lue en féanzt ordinaire & qu'il eut 
été bien extraordinaire de prendre le Directoire affemblé pouc 
confident d'une confpiration contre la République. J'obferve* 
tai en cinquième, lieu qu'après la leâqre des pièces, le Pré* 
fident foifmiti la diicuilian les deux premières propofitiont 
dont les principes parurent généralement approuvés* fauf les 
amendemens ultérieurs. J*obrerverai en fîxième lieu , qu*aprèf 
une difcufTion prolongée, & fur l'pbfervation qu'il convient 
droit de faire circuler les pièces, pour en méditer mieux le 
contenu « on convint de les faire copier de fuite, d'ajourner 
la difcufTion jufqu'au furlendemain , & d'obferver en atten* 
dant, \t fier et , ainfi qu'il eft ufité dan?; les afFjîre!? importantes. 

J'obferverai enfin qu*au lieu de reprendre la diTcuffion , le 
furlendemain, chacun de nous s'engagea à travailler auprès 
de Tes connoifTances , dans le bot d'opérer un rapproche* 
ment. Pouvaîs-je préfumer alors , qu'auîîeu de trayailler fur 
ces bafes , on s'occuperoit à former un fantôme de confpira- 
tion , & que les vues dépofées par un homme de bien dans 

fein de fes collègues, feroient non pas divulguées, mai| 
ëéqoBçées eoaiiue aucaafi de projets d^un confpitateur l j 



Citoyens Législateurs î j'abandonne à votre fagcfle ces r*. 
flexions; eiies n'ont pas befoin de commentaires. Quant aux 
pièces mêmes , il eft évident qu'aufli long tems qu'elles rtf* 
toient foumifes à l'examen du Uircéloirc , 6: n cîoicnt point 
adoptées par un arrêté de fa parc, elles de^neuroient de Jim* 
pta projets ; & ce qui e(l remarquable , c'e^ que, depuis 
le to Décembre , elles ont été dépofée) dans le porce.feoill« 
du PréfiJenc , qui ne ponvoit en dtfpofer fans on arrésir foc* 
acl do pireâoire, 

Mali admettons poor on inftant qoe te Direâoire, sporoo* 
tant mes propofitions , par un arrécé (ce qiiU n'a pat fait 
tût conCentt s^x démarches projcctées , aoxquelies il eft 
Btouvé avoir renoncé par fa lettre écrite au cit. Zelcener, 
fous la date do 4 Janvier oooranc; C) où feroit encore le 
délie ? 

II efl une vérité de fait confignée dan? !ç Traite d'alliance, 
c'eft que la Fr:^rce eft Conftitucc garante de notre ConJHtutiony 
c'eft qu'elle eil engagée à la défendre contre ics tentatives 
^ui pourroient la mettre en péril ; c'eft qu'elle doit mainte- 
nir l'équilibre entre les pouvoirs comlitués ; c*efl que vous 
avez fandtionné le Traité qiâ contient toutes ces choies. Quant 
au droit de réclamer lexecuLion dtis Traités, nol ne le con- 
fefta jamais au DircLtoire, puifqu'il e(l chargé exclufi^ement de 
. faire exécuter les Loix , & il en a f^ie ufage dans une mulli* 
iode d'occaGons fant qu'on aii réclamé. Cette réclamatloA 
•voit d'^iileiirs un autre but, celoi de prévenir les troodieî 
A ranarçhie; foites inévitables de Facharnement des: partit « 
dtngaocr le Gotwernement Fronçait à donner à imm^ 
veau Minijire , des injhuffiom propret à contribuer au réta» 
bliJTemenC de t harmonie parmi notit. 

Tel eft Terprit dans lequel ces pièces furent cqfnpoféeiU ^ 
Elles vifoienc à mettre un terme à nos fouffrah^es, par L'en, 
tremife des bons office«î de notre feuî allié 

On me teprQcheiur-iouc d'avoir pàiié d*i^ne Jauion aujlrom 
plyQarcJiiquc. 

Citoyens Législateurs î En voyant avec quelle pcrfcvérance 
on deli.^nriit a l'opinion publique comme des Tyrans, les trois 
jDîre^ftw'urs que vous avez dellitués : en les entendant apoellcr 
crr'a^urds de la Ffiiice^ parce qu'ils tenaient forrementà î'iJée 
de demeurer unis à cette PuifTance^il a pu leur é re permis 
fsns doute, de ne voir à leur tour , dans leurs perCécuieurs, que 
îft ahnt de f Autriche & de tolygarcMe^ intéreîflî^es toutes deux 
i 'notre perie.Tel8 font les triftes réfuUats de l'efprlt dé partt An 
refte* Citoyens Législateurs. « les exprelBons ci-deifus, eoiTent 
ÙMâ ^oiite été jimendéespar le Diredoire, s'il eut de nool 
Veau difcoté ççs objets. 

(*) Cette îettre eft Ja preuve compîette qup !es membre', du Direo- 
toire« «voient renoncé aux démarches proporées le 9 Oecemh'e. — - 
CNi aniUMice au Cit* Z^iiner quMI veaiùit.d'étre Qoeimé une Co^mi0îan 
extraocdinatre chargée de fe concerter avec le Direâbuire^ & qu>a 
attend oit d'Hfnrenx réfultit flS Cè Sohccrt. Ccttt ICUtS CXifttf^HHM^ 

tu«4 ae pas ia publier ? X , 
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La propofitÎQn de îajouxncmcnt des Confcils n'eft point dt 
mon criu Ëile t\\ depuis pluHeurs mois , dans la bouche des 
îiommcs les plus didingués du Corps Législatif, qui la re- 
gardaient comme un moyen de faciliter la marche des àiîxi* 
res , qu'une aflemblée nombreufe laiiTc fouyent lang jîr , lorfi 
qu'elles ne font pas préparées d'avance. Cette propoli» 
tiOQ eft d'ailleurs tellement conftitutîonnelle , que le Direc. 
toke eofc mérité de juftes reprocl)^, pour n'avoir pas lâp. 
pellé ab Corps Législatif Tutlcle 64 de la Conftttotlon. 

Quant à la propofitioa de nommer des Conimil&tret 'prie 
^dans le Ck>rps Législatif^ pour recevoir nos comptes ^ eiî void 

ie motif. Le Direftoire doit rendre fes comptes ; mais 

le Corps Législatif ne pouvant s'ajourner qu'après les avoir 
requs, quoi de plus naturel que de cônfîet çec Ottvrage pré* 
paratoire à des hommes clvargés de dreffer un rapport pour 
l'époque de la rentrée du Corp<; Législatif? ■ Cette et* 
plication parait fi naturelle , qu'il eft difficile de comprendre, 
comment la propoiition même a pu devenir un fujec de re- 
proches, fur.eout écanc préfentée^omme une iiuple idée» 
devait vons être foumife. 

J'en viens à la déclaration du fecrétaire général MouiT^^n» 
qui n'eit rien moins qu'exacte. 

Je défirais mettre aa net, fur du papier de chancellerie, 
<lfct* pièces dont il a été parlé , afii^ qu'elles ne paHaiTent point 
4»ar'l€8. bureaux du Oireâdre.— J'écrivis qn billet an Cic J 
^-lioof&in , ponr l'inviter 'à iè rendre chiez moi. il >int vera 
"^iet 10 henrés du foir* Je lui demandai du papier qu'if îne 
promit d'abord. J'ajootti que j'avais préparé pour le leode« 
snain, une motion relative à nos cir confiances critiques*' avec 
des notes ^ mefTages analogues* Tout était fur mon borcin, 
je les loi montrai. ' ■ Si vous en avez befoin, je les fe* 
rai traduire, me dit-il. " Non, réponc^is-je , je l'ai fait, 
pour éviter toute indifcrétion.— Il eft tems , ajoutai-je, de 
prendre des mefures pour empêcher la Republique tom- 
^ber en dilToIution, & pour cela, il faut réclamer i'alTiftance 
& les bons offices de nos alliés..... Ces mots prononcés avec 
chaleur, parurent altérer le Cit. Moufîon , qui me témoigna 
•que cela le déciderait à demander fon congé. Surpris à 
- mon tour àù fa vivacité , je lui dis qu'il m'avait mal com- 
pris, qtie le lendemain il entendrait mes propofitions , que 
'^|e regretterais de le voir fe retirer pour cela « mais que s'il 
perli&it je ne m'y oppoferais pas* Pour le tninqoilltfer^ fof. 
fris alors de lui demander par écrite le papier que jejai avai| 
d'abord demandé de bouche» ce qn'ît agréa. En prenant congé* 
iî me de^nanda ,fi'îe Préitdeht en 'était prévenu ? Non » 
répliquai je, je n*en vois pas la néceflîté. Je paflTerai chez 
lui, demain avant la féance, pour le prévenir : nul ne doit 
être informé avant cet tnftent; cela nimporte à perfonne; & 

j'exige que vous n'en parliez pas.- J'alloîs de ce pas en 

inlhuirc le Préfident , fut réponfe ; niais puifque vous l'exî, 
gez , j'attendrai. Une heure après , le Cit. Moudon m'envoya 

fo Ut«« du 8 Décembre , donc Teuange cofi(ieaB aurait ^11^.^.^.^^^^^^^^^ 



( ) 

fl*inffrff%r dei fevp^nt» G ma .q^afoienee fi*araie pas été pure* 
^■y Ma r^épooledo motni, ne foe paa mëdKéc; les expret* 
fioiis n*eif fureitt|paa pcCéfit jiiuffir ; ft le Cit. JiouffomvoM 
lui-même l'a voir Treçue orye dt:mi ^eure; après l'envoi delà 
Tienne. •-^Coirim.e je né' Ée doutait pas §u'on recueillit alors 
des matériaux ^lour me pvdre « je ne' gardai aucune copie 
de cette tetcre, mais je remercie fincèreroent ceux qui i'onc 
publiée; & j'en appelle à Timpartialité de tout ceux qui la 
lironr. f e lendemain, enrre g & 9 heures, je reçus du 

Cit. M' uflon une féconde lettre^ qu'il avait eu le tems de 
cotnpofer. LonnauT&nt la vivacité de ce C'toycn que j'aimais, 
je fis peu d'attention à certaines phraies fousiignées , ^ mis 
îur le compte du cœur chaltureux d*un jeune homme, ce 
qu'elles avaient de trop peu meftiré : j'en ufai à cet e^ud 
comme en d'autres ocuafions, 6c ne crus pas qu'il valut la 
pe»ne d*en parler.—* Tel eft au vrai , le récic de ce qui a eu 
lieu dafts ma chambre, entre le Cit. Mouflon & moi. 

Quant au forplos de la déclaration dt ce Citoyen , décla- 
fttion faite à tinfpt du Di/^âôire^ le jour même od mes 
collègues mol». nous abarmnnant de bonne foi à refpok 
de voir s'efFeâuer une réunion , nSbs confcntiona i un ajonr* 
nemeittii de la jprétendue conCpiradon , je déclare fur mon 
lionneir, qu'il ^e^l un (iflu de lahlea: À de flsenCbngei, cub* 
tre lequel je m'tnfcris en faux. ' \ 

Kt c'eft cependant fur cette déclaration dandeftine du't% 
Décembre .faite à huis clos , renfermanc ks opinions d'un Ci- 
toyen , fur une converfation p.irticulîère qu'if a eue , en tctc 
i tête avec moi, dans mon cabinet, èc dans l'ir>cimité île m» 
confiance : c'eft for une déclaration fiite le 19 Décembre au 
Frcfident , ^ célée au Dîreéloire qui auroit dû en être inf- 
truit fur le champ; c'ell Iur de pateil^ renfeignemens qu'ua 
IHIembre du Direâoire cil dénonce a la ^«ation comme conf* 
pirateur ! Citoyens Législateurs , j'ai vécu 1 8 mois au milieu 
de voos en républicain auftère, probe « irréprochable*-^ 
Vovs m^avlèz appelle: j'ai taché de mériter votre confiance; 
'irons m'en déclarés d^cbn • je ne m'en plaindrais pas , (t votre . 
décrét ne tendoit pas^ jne ravir rhonneur. _J 

Nul ne fouhlite^plus fini;èrement que mot le bonheur 
la profeerité^'c^r: mon pays fous le nouveau Gouvernement ; 
jnait vous trouverez jufte fans doute, que le paflage d^un 
^ otdife" dé-chofes à l'autre , ne (bit pas marqué par le froiflement 
'inutile 'd'un homme, qui ne vécut que pour la liberté >dJ 
\ài a déjà taoc fou^Pert 001» l'amour d'elle. > 

m ^ 



rez la Constitution Helyrétiquef. $5:* f». 54. çç« 
1*:T$f t8. 59- do. 6i. - ^ 



lAwlà rifnprejion le %i JamUr igoo.y 
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L l B S R T É. JJ^o, 21, ECJILITÉ. 

BULLETIN HELVETIQUE. 

Dimanche 26 Janvier h^oo. 

» _ 

Adoption de U réfolutioD ntii invite ia Coi»imifru>n executive h préfentef 
an rapport fur la conduite de tous le^i C«minifi"jire«: e npUyes par 
U Gouvcruewenu — i.«ttre du fecrétaire-geueciil Mbuiiuii» à Tex- 
direftear Sectetss. — MoDveUef étrangères. 

~ REPUBUQUE HELVETIQUËT 

Sénat, 

> 

Lundi 20 Janvier 

Xj9 Sénat adopte la proclamation aa peupfc *HdIvéttqa« 

^ue nous avons donnée dans un de nos précédens numérot. 

— La commilFiun executive communique |M ulieurs adretf»;! 
de communes & de citoyens du Léman qui uppiauàiiljiiC 
mox ivénemens du 7. On diftiague parmi celles ci celle de 

. 1^. commune de Renens , dont voici U conteou* 
'•Cit^oyens Législateurs, 
Nous lifons rarenieiu les gazetfe»? , maïs nous avons été cu« 
tïcux de fa voir au juite, cc (;ui fe p^lidît à Berne, & nous y avons 
vû, que Vous avc'i renvoyé îe Dire(ftoire paice qu''l ne gnuver, 
nait pas bien , & que trois d'cntr'tux ;i\ uieiu cubuic. \oiis fen» 
tlons bien que (es chofcs n'allaient pas , car nous lommes terri* 
blement foulés ; mais à la garde de Dieu , û le bonheur tevieht« 
quoiqu'il en foi^, quoi que Ton fàfle, nous voulons refter SoilC" 
fea, & partagçr (et boondi oa maoninss aab^iiwa de laSuifle; 
«iofi ne ùous absndonnex pts « car nous aimons notre pays. 

f ■ ' 

Mardi zi Janvier. 

On* lit les réponfes 4« divecs Préfets nationaux k la 
cnnimunication qui leur a été donnée de la loi' du 7, Ils 
proteftent dé leur attachement i la République , & de leuré 
efforts poor reprimer la malveillance & afîoter le rcgno dé 

la loL ' , , * 

— Deux prcjL'Ls de Conititutioa Tunt prcfentés au Sénat, 

A renvoyés à la coniminion exillante. L'un t;lt du U. Hauier, 

membre du Tribunal fupréme , l'autre du Sc^iatcur iiarraa* 

■' ^ 

Mercredi 21 Janvier, 
On fait Ie<flurG Ue la lérolution^ui invUs ia «dnimiâ^da 
XL 
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executive àfairt en rsppoit fur la condiute de toui lerv 
CommifTaires employés par le Gouvernement, en défignant ceux 
qxii ont bien rempli leur miiiion & ceux (^ui (e font écartéi 
ét leur devoir. 

' Zrslîn croie la rcrolutîon inutile, & propre à enibarraflet 
]e pouvoir exécutif de nouvelics afiatrea , au milieu de tou« 
tes celles dont il efi: chargé. 

f étalai la trouve jufte. Depuis loogtems il &'e(L élcv& u% 
vri cojitre la conduite de cet coaiiiiiiiaif«& & il fiuc »i» 
teindre la fourçe de nos maux. 

Luthard enÂnt que cet examen n^eotraine la recherche 
des opinions potitiquet « & ne mènr infenfiblemcnt k vn^ 
léacjUoQ incompatiljje tvee le fa^o^Tet d» GeoFernement ac* 
toel. 

Jtfitre< accepte la réfolasiaii» Il-'éniet aofli le tgbo qvela 
commillton exëcotlve donne un tabfeau détaillé de tous In 
membres do Corps Lé^isJatiE qui ons été employés comme 
•MiimliBiiJrcs GjdoeeroeaientL. IL en eftr peut être qor int 
prit: e,ette qitalité, contre te piécie de hi lot qui ne leef 
pecmettoit point d'excic£ii ces. fopâioDs fans. Tappiobatlon 
des confeils» 

Dtflue n'cfpcf e pas de cette réfolutron des effets bien fa* 
lutaîres , ni beaucoup d'adouci(femea& auit- m^^jx de la patrie. 
C*clt fur tout à les foulager que liss leptéTentaiss^dji peuple ^ 
doivent employer leur temr. 

Karlen & Schneider qui ont été commifTaires | & qol . 
eftiment avoir remplis ieurs tonclions avec intégrité, deman- 
dent l'examen févère de leur conduite & adoptent ccfe- 
lution* — - Mife aux vc ï^ , die cfl acceptée. * 

, NouveUes de i'bitérieun 

Berac ii Janvier* 

Citoyens , 

J'apprends que dans la féance d hier, le citoyen Souter« 
Membre du Grand Confeil | a &ic. Ie<^ure de quelques frag- 
mens d'une lettre qoe je dois avoir adrelFée au citoyen Ss£f^'^ 
tan, ex Direâeur, le ea Décembre dernier. 

J'ignore quels palTagta ont été produite par le C. Souter , 
j*ignof e dans qneli^ littentio» il a fait cette ledure^ &,qiuH^ 
cpnféqnences 11 anra veol» en tirer. Mats je cfols ;de.votr aii 
Corps Législatif, dtaii. Public « une. connaiflance coôijiiéte do 
ce qu'on ne leur a- fait connaiirei qu^^denl, & je me doU 
à7n9Ui^éi9e.|. de; ne i^ai, ptim^ttte. que- par . d«.a ^ retloMf^ 
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léplielei, «oh cmdète & *mef feAttmem f «tffent 6tir 
aiéconnos. ^ 

Voui recevez ci joint copie it cette lettre, qee je vo«e 
tfiTÎte i faire conneitre toute eatièfe. Je ne me permet trti 

d'y ajouter que deux obfervations fore courtes. 

1. Elle n'a été communiquée à perfonnc avant Ton envoi 
aa ciioyen Sccretan. Elle n'a été communiquiie qu'à deux 
ou trois perfonhes depuis. Et jamais je n eus la penrée delà 
lendre publique. 

2. Elle avait pour but d'engager un homme que j'ai tou- 
jours jugé moralement vertueux & defintérelTc à fe prêter à 

, en changement dont îa néceiïité était évidente à mes yeux ^ 
& que je déiirais voir s'cfFcéluer fans fccoufTe. 

J'i(>nore, citoyens, quelle imprelfion pourra produire cette 
t»iède relativement k mot^ maie quand on me provoque, }9 
fuis àccoutomé à me faire connaître t & j'atteoda de rotr« 
jufttce que VOUÉ m'en procurerez le moyen. 

Salut Républicain , MoUMOX. 

Berne as IHcenbe^ 1799. 

Citoyen Diredteur Secrets n, 

L'iiuiulgenoe avec laquelle vous accoeiH^z !et obferva* 
tîonà de tous lea citoyens, m'enhardit i voua exprimer fran* 
' cItiMiaenc ma peiifie for ôii objet dont rimportaoce fe laiife 
fefop fiiciiement fbntir pour qu'a foit nécelfaire de rétablir 
par oi| 4olig préambule. 

Dabe la fituatlon aéioelle delà Répubtique* pauvre, agitée 
a««dedana par le mécontentement tootea lea pafllona po- 
Htiquea, déconfidérée an déhora ft n*exiftant encore que dé 
l'aveu d'uii ftul Etat , voua avez (bnti qu'il était néceifairb 
d'une grande itéfbrme & qoe cette réforme né devait pas por« 
ter feulement for la manière dont on a gouverné jufqu'l pré- 
fent , mais auiïi fur le mode de Gouvernement & le ptrfon- 
nel des gouvernans. Parvenu à ce principe , vous avez re* 
cherché les moyogs de rappliquer de la mairiere la plus avaa« 
tageufe à la chofe même & aux circonftances. 

L'opération était facile , parce que tous les cltoyeriB ac« 
tachés à la Réptîbiique «% cap:^bles de quelque méditarion 
fur les intérêts corin:îi{r:>îfînt ie mal & préfentsicnt le remède. 
Déjà bien avant le 8 Décembre , les membres penfans du 
Corps Législatif voyaient îa nccefllté de concentrer davan* 
t^ge ce pouvoir Se de lailfer à celui de rexécucion plus dé 
fléveloppemmit ét de force, cela âvaie lieu ( vcaillez rob« 
ferver, je vous prié) dans le mêmetems que les féances dek 
€«âftiit fe perdaient en dcciamaiionrfduf eât injoftei ét tou» 
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jours inçonvenantet fur des ibvi vrais on hnx du FoDvott 

executif a^uel. 

Comment donc fe fait- il? qu*Dni« d'intentions & tcndain 

iiu même but, on n'aie pu cependant y parvenir; qu'au lieu 
de marcher de concert fur la route , on a lailTc s'ouvrir un 
sbîme qui obMge maintenant les voyageurs à luivre des di— 
rcd:ions dinmctraiement contrHire';. Je vais efTayer de le dire, 
La prnpoOtion du 9 Décembre avait deux défiuts efi'en- 
tici^. E ie ctait dans des formes repouHaates. £iie n'était 
pas compkttc. 

Elle avait des formes repooiTanteS , puifque le ton de la 
perfuafion y avait été négligé, pour cclûi de la fupériorité 
ét de l'empire; puir<f)ue on Tavaît accompagnée de reproches 
péot être juftes, mais imprudens , & qui au lieu d*applaiiic 
les obftacies devaient néce^Tairement en élever dans tous (ea 
cœurs ; puifqo'on y avait joint une n^enace plus imprudente 
encore , celle d'un appel è l'étranger. Menace telle qne cha- 
cun devait la regarder comme portant atteinte à fa liberté 
individuelle, & pouvait c<*pendant la faire envtfager i tons 
comme adreifce î Tin^épendance nationale. 

* Elle h*était pas complet» ^ parce qo*il était queftîon d'un 
cbanp^mept dans le Pouvoir législatif (eul , & que la défiance 
du Direétoite ne fe portait point auffi fur lui-même.. 

Ce n*cft pas ici le lieu d'apprécier le mérite de cha« 
que (uncflionnaire » ni de pefcr l'un des Pouvoirs comparati- 
vement avec Pautre. Mai? je penfe , croyez que c'eft l'o- 
pinion j^éncrale , je penfc que fans injulUce on pourraic cta- 
lîîir en principe : Qj^q In raib'efTe des premières autorités a 
aggiavé les maux de iHelvetie , que chaque aurorité a fa 
part à c^rLte faute commune, que des ià , pour chacnr, 
la modeiiie devient jufHcc. Ceci me ramène à la même idée 
\ut j'eus Tbooneuc de vous fouqiettte déjà le 9 Décembre 
dernier, 

C*eft que le Dlrefloire , s'il confidére un changement «dans 
les formes &, dans les hommes comme un moyen de faovet 
ta République , & puifqu'il eft.aflez républicain pour employer 
ces moyens fans aucune confidération partrculiére , doit pré* 
Tenter au Corps législatif & à la nation , l'état des cbofes 
^dire , ' nous penfons qu'à Tordre. aAoel démontré manvais , 
doit fuccéder on ordre provifoire ; que .les Confeîls législettft 
doivent niomeotanémeot i^aire place à une coamiffîon plus 
éclairée & pins adlive; que le Pouvoir Exécutif doit fubir 
une fcmblable réforme , & voici , nous dépofons à cet effet 
^cn vos mains Tatitorité que vous nous aviez confier. 

Paa. cette démaicbe , les membres du Dif€cluire fe couvrir 
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laîent d'une gloire que n'attcmdruient plus la dent de Ift 
luedifancc de l'envie, — Ils ejj a cl ne raient le bien que jut 
que^ à préfcnt lis ii ont {àxt qu'avoir en lue. La canfidération 
générale , celle plus précteofe des Républicains vertueux les 
fuivraient dans leur retraite , <fc ne manqueraienc pas de les 
en faire bientôt fortir. Tel efl le leul moyen à moi connu, 
tout autre, je ne crains pas de le dire, fera envifagc comme 
en piège tendu par régoïfme & l'amour de la dominatioa, 
p«iur livrer le peuple au pouvoir d'un parti quelconque. 

Pardonnez moi ces obrervations , hafardé de vu us les 
préfenter , parce qu^ je connais vos vertvs qui ne vouf 
permettront pas de méconnaître mes intention*;. 
< / Saint & refpect « Moossov. 

Ze Minîfire de la guerre ûu Préfet National du Canton du Lehman, 

PfTfuaifé que le dénuement de nos relTourccs , fons le rapport •'t*"î fi- 
nancer, néctffite )a plus Itriâ-c économie, & confidérant la fupprcftion de 
la place de Commamlant helvétique à Laufanne, comme une desmefufct 
Wspiui propres à atteindre un but auffi important, le Gflovernc ment vient 
d*ordonn;r cette fnppieflfjon, par Tarrêté (font je vous JrefTe ci-joint 
copie; le citoyen Walferfall qui ocnopait cet emploi, en ayant exer<;f 
le« fbnâiofic d'une manière fatisFaifantc, vous voudrez bien lui exprimée 
les remerdmeoi de la Commlffion executive , & met reçrett en paiticu- 
liîT He ce qur nir; cfrconftant es pénibles, n'ont pa<; permis an GottVCf» 
uvin^ut, de le maintenir en adivitc de fervice. âiaïut Républicr^in. 

(Siijné) LantHBI. 

' ' J^erne 24. Janvier. 

■ La commi flloti executive vient de fupprimer , par arrête da ^ 
17 courant, la conirailllon adjointe au Miniftre des finances» 
créée par le ci devant Dtre^oire en Novembre dernier. EUe 
a exprimé aux C. Scheurer, Roguin & Nàgueli , membres de 
cette commifTign , fa reconnaiOance pour leur dévouement à 
la chofe publique , & elle a ordonné que les fuCdits membre i 
feront payés poj»r cooc le tems de leurs fondions dans la 
proportion établie provifoiremenc à l'égard des chefs de di< 
viGons du Miniftre des finances, La commKfîpn exécative 
t'eft perfiiadée que les inftrudions vagues, données il cetto 
oommiiltan^&les rapports vicieux établis entr'eile le mt«* 
niftre des finances ont feols paralyfé fon utilité , & c|ue fet 
membres ont déployé toute l'activité & toute l'intelligencft 
dont leur pofition délicate était forceptible. 

* Par un fecon 1 urrécé du même jour , ia commiffion ex£«. 
C'jtive ordonne que leMiniflre des finances fera affifté dana 
fes fon(^ions par un ConfciL de finances \ que ce Confeil 
fera compofé de tous les chefs de divifions du miniftre & de 
dfFjx CommifTaires de la tréforerîe nationale , qu'il fera prc» 
iîc-^e par le mîniflre qui afîrn feul voix dccirive , & fera le 

Xeui organe du Cpnfsii auprès de la CommiiUon executive ; 
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fM «epenéMl dM^itt Mt que ropttiion do Confen à\ffire2 
foh de ft fienfM , ii aora robitgacion de la préfenter à U 
CommilTion k qu'il devra confulter le Cofifeii fur tous let 
projeu d'arrécé & de meifage qs'il préfentera. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

Qiaes 4 Janviu^ 
It s*cft formé dint le Piéimmc 4et bandes de birbete rf* 

publicains , qui inquiètent beaucoup les Autricbiens & let 
pArtifans de l aacien |;Quvert)eme&t. lis cooibattont les bir* 

bcts royal ides. 

Le général K'cnau attend des reniorts confidérables de 
Tofcane. La defertion eft dans fes troupes. Elle eft occafion» 
yi&€ par les befoins de toute e fpèee qu'épr^tuveat feS foldatl. 
Le pays ne leur fournit aucune refTource. 

On affure que la garnifon de Tartone , formée prefque en- 
tièrement de cifaipins qui ont été «flràlés pat force i ou qui 
ont fervi fous le régime républtcaiii t % liitJBii mouvement « 
lors de la défaite du général Klenau^ On dit qu'elle anroil 
rt oiis la plaee aoi fraaqais , 8*ila s'etoient préfentés. 

On fait monter à i( mille le nombre des détenot dans lei 
priions de Naplee* Les répobticaiiis & les mécontent ont Ibrmi ' 
dans la Pooille dant TAbros^e « det efpecet de Ven'déet; 
lit y font en rafTemblement de deux à Irok «iHIe hominet ^ ' / 

i|t ont» dent plofieufs rencontres « Inttu let troepet royales. 

Ptancfon JwÊtntr. 

les bmitt qui commencent 4 fe répandre do retoor det 
YufTcs fur le Rhin ne font jufqu'ici confirmés par aacan rap« 
port ofBciei. On doit donc encore dauur q^ue lear retraite 
ait été fufpendue. 

— . Les lettres de Vienne annoncent qu'U y défile beau* 
coup de troupes, qui fe portent en partie vers l'Italie, en 
partie fur le Rhin. L'Autriche redouble fes préparatifs mi- 
litaires % ^ parait fermer l'oreille à toute ouverture de paix. 

Sira^bourg 20 Jiinyler» 

Le pafTa^e des troupes par cette ville e(l continuel. Pla« 
feurs brigades venant ds Hollande ont déBlé pour fe rendre 
en Hclvétie* Une multitude de troupet fe rendent de la BcU 
j^ique d>ns les environs de AAayence* 

—> Le général Moreau fe trouve encore ici & s'occupe 
«ftîvement de rorganilàtion de ràrnce , ft des préparatift 
siéeenalres à l'ouyertpre de la campagne. 

Un crime aÇirQox a été commis hier an'wir dans cette 
Tiile. Cinq brîgtndi » fout habit Jiiiti taire » ont aflaffinéi aani. 
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irae tslierge o& ilrmient iti teçut i>trconip«ii8dti, IliôUIf' 
l'b^tefle & trois de leoft tnftftt. Oo tù à leur po«rfotte. 

On parle é'une lettre écrite pur Bonaperte à rBmpereu^ 
liareille à celle qii*il vient d'écrire eà rot d'Angleterre » mâti 

•a s'en connaît point cDcore le réfultat. 

— On parle beaucoup en Allemagne d'un viûlcnc trem- 
blement de terre qui vient d'ébranler la Bohême. La fccoufle 
a eu lieu le ir Dec. à 4 heures après midi* ûan^ pluf^urs ca» 
droits les habitans Ce Cent réfugiés dans tes campagnes. Oa 
entendait un bruit fouterrain , fembhble à celui du tonnerre.; 
une vapeur fulphereule «'élevait de terre , & la Bohême était 
couverte du- plus épais brouilJard. Comme cet ébranlement 
parait avoir été fécondaire , on s'impatiente d'apprendre ie 
point ou ia fecouiTe fe fera faîte le plus violemment reffontit. 
On a éprouvé iea mémer atteinus à Schwetiliitcz F rîeé» 
land« . 

Les lettres d!Aileiiiigne aflotont de noweau q^ne lea cabi^ 
nete* de Péterrtioarg ^k de-Yiemir rrronvrBtstfnciliéa f ^'e lea 
Ruffea pfendiont leni: quartier d^liiver en Bohême À en If an . 
sttvie ; qu'ils feront renforcét a« pdmenia prochain par |o millo 
bommes qqi fe trouvent aAoellemeflt. en' Lîthaanie» dl: qoo 
Sttvarow ooomandêra oQo année (nr le^Uin-f indé^peadâoiç^ \ 
de<ç^le dtt prince' Ghariesi* y 

Lea lettres de Wdel attuent que lè roi de Fruffe voiû 
lent faire refpeâer fa neutralité ^ af réfolu^, dans le ca» où ta 
paix ne ferait pas conclue cet hyver , de porter l'armée d'ob« 
Icrvation à 60 mille hommes effeâlfs. Déjà il eft arrivé dea 
ordres précis pour l'achat de vivres , de fourrages 6c d'au» 
très objets. Les principaux magafins feront écabli^ à Emnte# 
tich , ËfTen , Doysbourg^ Ham & Minden. Le commande- 
ment de Tarmée fera^ dit-on , dunné au général MoiicndorflP. 
Les mêmes lettres ajoutent que plufreurs c^gimens de cava- 
lerie fk d'infanterie font en nittciie de i'intérie^ia-deia li^rafiTo 
pour rendre fur ie Wefer. » 

MontptlLur 7. Xanvier. 

On- ar dénoncé à l'acoufatenr publics plo(teurs indtvtdno 
Ihiftnt partie d'ua auroopement qui,. Io.io ao foif » oift pai^ 
«ovfu cette commune anreodca flainbtaaut aUaniés,«oareriafU:; 
Â: ha' larépubliqur^ pipe Bbnapartr\ qui ont rtfiieiédll 
Ibrûler lies greniers à fbin du juge^ de pait^ en y. jettant on 
dta «ea flatobeanv: .q|it*a: été- betprettféniaot éteint par un ci* 
toyen. Cet attroupement a été diflipé par la forer armée dl 
les ordtes do coomandant^ de.cetto commune , mife en état 
ée iiégo^ 

JLe général Kéi^viUa eH de-^ reiout de la caofarence dq. 
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Cuidy« où il l'était rendu dans le defTjln de s'aboucher, 
poor la dernière foij , avec quelques chefâ de chooani. On 
ignore s'il a réuffi à leur faire entendre raifon. Le bruit fe 
lépand ici qoe beaucoup d'entr'etix voodraient bien vivre 
en paix avec la lépublique , malt qu'ils rejetledt 1^ cendi» 
tiona d'un défarmenienc. 

BruxeUts i% Janvier* 
Lei^Atttrtchiens Bt les croupea éledoralet contlnnent i t'a» 
Yancer aU'delîtts de Francfort ; quelques efcadrons de cavale, 
rie ayant ira ver fé. cette ville; le citoyen Bâcher a prorefté 
contre cette violation de (a neutralité. En attendant, un 
corps de mille boilafda naytoqais a occupé Hochd , 
& douze compagnies de chaffeur^ tyroilieiis fonc enues à 
Bock theini^^ * 

Le Receveur narional du Diftrid d*Eftavayer , au Canton de Frfhonrî;, 
fera expoicr en mile piihlique , en la mailojt commune du dit ËHavaycr, 
le jeudi 27 Février & le jeudi foivant 6 Mari , dès les 9 heures du 
matin , les Fonds nationaux diaprés défigiiés • coapofarit le domaine de 
Snrpicrre, fuiis les conditions qui feront !n<s avant \à miT.'. i. Ri ère 
SiJipierrc , chitcaii , avec la grange» les écuries, remife, R: hs 

4 puies ^ iieini de pré (|ui eu Ucpeodent Item deux pofes d autre pré, 
& environ une -fofe de buis. 2. Rière Praratoiid * 9 pofes de terre & 
deux pofes (ie buis. 3. Rière Villeneuve , une m^ifon , c:r3n.;c , écuries 
avec un mis He douze pofes en pré , & environ r/uitre poTes éfe 
demi d'autre prt à proximité. Ceux (juidéfîreraienC acheter ce domaine 
•n partie ou en lotalité font invitas de le préfenter d'ici au ^16 février 
prochain au Bureau fulitit Receveur National pour ttii communiquer 
kurs intentions, «S: i aire d'avaoce leurs foumiilioas à ce iujct , d'après 
lcir|ueiiw:> la manière de procéder a cette vente fera définitivement réglée. 

Le Citoyen Louis Cotbuz de&rerait bien que quelqu'un put lui pro» 
curer une des circulaires qu'il fit courir pour apprendre fa diflbluttoh 
de fociété au printems de 179; d'avec Il> défunt Roulet : ou bleo» UUU 
ipsette de ce tems là où cet article fut m le ré. 

Les perfonnes qui voinîront louer Tauberge des Ballances . ci-devant l'aui- 
berge de l'Ours à Lauùnne « avec tousies meubles, qui fera vacante dès 
le premier Avril prochain, pourront t*adre{fer an cit Gabriel Oelavaux, 
BBufon Rey en St. Pierre , a Laufanne , qui indiquera U eonditiooi* 

Jean Dubae d*Ar2ter, au diflri^l de Nyon , âgé de ss an^, taille tte 
9 pleiîs 3 pouces , cheveux châtains clairs prefque fans barhe , vif.T^e 1 
obiong uni & plein, portant u»e veile de ratine blanche, culotte & gilet ' 
lie futaine rayée comoiune, des iniêtres noires, chapeau rond» dtant* 
aliéné d'efprit, s*eft évadé le 27 DéceiMhre dernier , laos qo>n ait pu le 
trouver ni en nvoif de îiouvelles. La Municipalité du dit Arzier . prie 
les prépofés à la police autres^, à qui le dit Dubac pourrait ie prelenter 
4e le mettre en fôreté, & en donner auffitdt avis è la dite Municipalité 
&ns offre de réciprocité en pareil cas. Henri Cliapois « préfident* 

Le citoyen Doué. Greffier Municipal à Aubonne, ayant été établi tuteur 
citoyen Henri Gruaz du dit lieu, avilc U PtifiHo, (j-j'?! n'ntîtnettra 
s;: nui compte ou coutra^fc, quc pourrait faire le dit (jruaz d'orénavant*» 
, ians ta pcrmilîion. 

Anbou'Hs ci> 24 Janvier Xgoo. 9. Doué. Greffier Munie tpal. 

ChezJHenri Vincent, Im,i. LiJir. \ Latifan'^, La PH , rnphie Cbréiicmte^ 
Srrtn^m, Difcotn s cff Huméliei fur diven textes de VEoutirg fainte , pat 
l'Auteur de la l'iiilolophic Divine, 3 gros vol. 8**. avec frontifpice eu ta/Ile 
douce s 800 à L. 6 de Suifie. liturgie du F ère de famille, ou £fUipig 
fêXtUgi^n L'k ^tticnnt^ un voL in la^ igoOiSa batz brochée \ ^ . * 
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LxÈMItTÉ, N». 22. EGjtltTÉ, 

BULLETIN HELVETIQUE. 

Mardi 28 Janvier 1800. 

Circuhire de la CammifTion exéeutive Préfet du Lëman & à toi» Ict 
Préfets de !n République. --- AdrcHc de- la MunicipalUjdIc Fribonrg»' 
— Violent débats à ce fujet. — Nouvelles diverfet. 

^ RËJpUBUQy E HELVETIQUE. . 
Commiilîon Executive. 

Za CommiJJion exécutive au Frtju 'National du Ldman^ 

Citoyen Préi^t , 

En vous confirmant uans le poiie que tous occuper , It 
Commiffîon executive vous donne le témoignage honurabls 
qu'elle cil Tari; Faite de votre geftion. Cependant elle juge 
utile de vous tracer les principes dont Texade obCervatioa 
lui rendra vos ferviccs d*autant plus agréables , qu'ils feronc 
plus en rapport avec ceux qu'elle a pris elle- même pour fègle 
de fa conduite. 

Votre tâche e(t importante; la paix publique, fondée furlâ 
confiance dans le Gouvernement iloat vous êtes l'organe ^ 
itoit écre ^otre ouvrage. 

RappelleZ'Vous donc fani ceiTe, que .ce jetrand pouvoir qui 
Vous eft confié » cft deftiné à ralitnntr dans le cœur de voa 
concUoyetM , ce fentimenc de leur (ttreté perfonneite , & cette 
garantie de leurs propriétés « fons lefqucUes lei conditions dn 
paAe . foeial ne font point reoipHes, 

Pénétrez vous de cette vérité , que celui qui fait aimer la 
Conftitution , ta fert encore mieux que celui qui la venge ; 
Jes formes dures & févéres appartiennent aux agens du pou- 
voir dePpotiquc» dont le principe elt la crainte; elles font 
étrangèies au léginie de U liberté, qui en rendant l'hummç 
à fa dignité primitive, lui inipire une tidute opinion de fcs 
droits. Trop fuuvent on a appelle éneruie, cet emploi rapide 
de la force publique qui n'eft e.n effet que faibleffe ^ im- 
puiflance ; Tctu Jc de l'homme & des refTorts qui le Font .ii»iç 
a mis fous \à main du fonclionnatre habile , une ccheîîe de 
moyens qui appellent le repentir à la fuite de la faute, calme 
les paOlons rebelles , & fait rentier par i'ijqftru^ioa i*J|Oi|iAe 
égaré dans la iigne du devoir» 

Ximê XI. 



crigitized by Coe^Ie 



( «Itf ) 

Httn nVft il iiK qvft de commander un ide dt fiv^riij; 
Je uift dei tnoim qnt te ftoétot fuperflo eft me; il eft 
le téfiltat de l'amour dee homnet d« la matorité dê l'eiw 
yérience. Ceiot qui • Ta f>févenlff mie tAtâanoa' à la M , • 
fliienv fervi fa patrit qae celai qui fi Ibrmootée* 

N^oppofez ipeini da pal&oNt aux pafiBona de ceoT qvai 
▼QU8 goBveraes, Lea- paiHona font comme la ftamme ileArû 
(|ae: elle a^allome par te conud. 

li eft det fofidtonnairei mal^adroitt , entre 1«s nains de 
4)ui les plus légers événement fc changent en allai rei majeu- 
re!. C'cft à les empêcher de devenir tels que ▼OttS detCE 
efTentiellement tous appliquer ; f» on pouttit faire le chaîno» 
des grands maîhe urs publics , on trouverait pref^ue touj^oura 
en téce quelqu imprudeflce 00 quelques folies de là part dea 
hojnmes qui gouvernent, 

Que votre autorité n'intervienne qxs*k propw ; la 
snontrer trop fuuvent c'cfl l'avilir, llie perd toute fa ma^ie 
fi on la prodifue. Réferfcz là pour les înftans dîfiMt«»k 

Dans ces momens ou toutes ka ambttiosia (bnt dans um 
liaut degré d'inteafité j où chaoéa mt la part de le rénu 
lution , où les uns tegrettent itan perttt , où les eucref t'Im* 
patientent éa jouir , il} y a éaa retours dooleereex ùa le 
paifé , & une nuiUitnde d*erpéraiicea ajeurnées. De lèeae «lafc 
générale dHnqeiétudea ; le méGonteaiemeotl e'agtt*, 11 e*eii^ 
prend aei clieret A aaz perleoitea , il a'évâpefe en parotee ' 
knptodentea ft légèrea. C'eft &na doete le eaa d^uaa ac«ea« ' 
tive forTeillaa(!e « elle ^eoa eH fortenvnt recommendée ; 
«aïs fadiez diûinguer te danger rM^du danger apparent ^ 
h malveillance^ de la trafaifon. Le Goùmnement que vous 
Mpréfentcz n'eft point ombrageux ^ averti par le fentiment 
ititime de la pureté de Tes vues , il ne ie fent point digne 
d'être haï , & jamais l'opinion de fes propres dangers ne 
loi diétera ces mefures violentes qui prolongeât la crilb 
révolutionnaire. 

Lorfque dans le n'ence de toutes vus pafTions , vous joge- 
»ez que le moment eiè venu ue déployer la puifTanCe de la 
loi , paraiiTez alors , ^ que toute réfiihnce foit anéantie. St 
Teflime publique vOua environne'', te«a lea bommea vercoeoic 

léf eront i votre appel , dt le eoerage dto crime lAéehtre- 
devant celui de la joftice. 

Tels foot , Citoyen Pr«Fet , o«eIques-unef dei 'maelmef 
froteiftrîcea des droies de rautorité» Yoaa 'êtes ktetté 4 
asettre eia place des hommes capables.de les eomp^r^ndre dt 
de les fttt?re ; c'eft par leur jtpplication eeoftaiite qiè Toitt 
entserex dans les vues de la ÇoffimiiIftM eiécetivii » & que 




Digitized by Google 



< AIT > 

Tout «Qnfemm fii confiance ^ (bn-eftiner 

La préfente lettre ctrculatce potirrt itn retid«e f^iibll^iit 

par ta voie des journaux* Bcroeai Janvier t&et. 

Cerdiié cooPorwe « Hbnri Polier , Préfet Natioqi^l^ 

SénaL 

- Mardi zt Janvier. K^ller I*, 

Suite. 

On lit deux acIrefTus, l'une de îa munîctpalité de Berne,' 
Tautre de ceîle de Fribourg , fur les e cncoiens dq 7 Janvier, 

Celle ci oceanunne une fcène aOcz violente. 

Petolai ( de Fribourp) s'élcvc contr'cUe. II cfl digne , diç- 
41, d'un Répubiicairj de ceniurcr ie defpotirme du Gouver- 
nement; mais il le fait lorfque ce Gouvernement cft encor^ 
tnt vigueur, & non quand il eft tombéi. Ou refte , la Mu- 
nicipatité de Frfbourg parle au nom d'qne commune entièrf - 
& l'adieiTe n'efl revêtue que de deuTÇ fign^turc^ feulemenc* 

Ohman défend TadrelTe & deoi%ndr pourquoi de bons cl»- 
toyent n'ofent pat opplaudir & dei mcHirç^ jMftfs? 

Muret. Je ne puis contenir l'expreflion du dégç>u». que 
mHnfpire Padrefle qui vient d'être lue^ Qes injurei prodiguées 
contre dea homipcs q ut. font abattue , cés b^ilTe» flatteries fut 
les hommes qui exercent aujourd'hui le Pouvoir EKcciitif 
ne paraîflent .indignes du caradère Républicain. Que tqc 
Direâeurs qui ontétédéftitués , au lieu d'être injurié*, foyent 
Scçufés & jugés; s*ili font coupables qu'ils foyent punis ,» 
<t qu'alors les républicains appbii JiiTcuc à c-c exemple de 
la juùic^ natiûnalc. Que les Républicains attendent audi , 
que les nouveaux inag'ftrats ayent donné (& je l'efpère) des^ 
preuves qu'ils ont opéré le bien ; Si qu'aiors ils leurs adref- 
fcnt des élo;^:5<' ; iis les auront racrités , mais jufqu'alofs, ces 
louanges ne font qu'une b^fT? flutrrie, ces adrcHTes ne font 
propre^ qu'à former les diviliwns, lorlqu'il faut les éteindre,. 
On fait que tous les changemcns qui ont eu lieu en France» 
ont tous été applaudis par de nonibreufes adrçdes , ^ ce ^ 
n*efl pas ^orfque tes chofçs ailaieni le plus wX qu'eUea ont 
été le moins nombre u tes. 

Que l'on ne cherche pas dans ce que |e dis des appli*» 
cations , qui ne font point dans mon inteption , mais tout 
en refpedant le droit d'adrefTes, je délire que les adreiTei 
pareilles à celles des Municipaux de Frîbourg , n'occupent 
plus les Caufeils, A for tout qo'cUes n'y^yent point* ac« 
puetlUes, par une approbation qu'elle «ne méritent ^oînt* 

h^Jlçchcre. Il io'c(^ pénible d.e pr«;i^dra la parole i mais je 

« 
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snanqueraif i mon devoir^ft ce que jedoit à li repréfenttiion 
fiationtie ,5 je' ne rele^ois pat be$ phraCet : Eh pourquoi 

n'a i il pas encore fruppét. . . /4prês la journée du ^ la vertu 
reftj t elle confondue avec le crime ^ & la maheillance ojereu 
t elle arguer d intripue df faction les moyens jujks , les 
JkuUs mefures de Jjlut Public'i... 

Citoyens , c'eft au corps Législatif que ce reproche intc- 
rogatif s'ndrefTe. I! parait exiger des mefires arbitraires, 
1! paroit être une invitation à It majontc des confeils de 
rejttterde Ton fein, cette minorité coupable de n*avoir pas 
adopté, ces moyens jujlfs , ces feules mtfures de fdluc pu^- 
tlic. Si tel a été le but de Tauteur je dévoue cette adreile 
à l*indignation du Peuple Helvétique, 

Hé ! pourquoi dans le moment qu'il noua efl fî nécefTaire 
de refter unis* nous envoie-t-on journellement des aJreilga» 
qui ne peuvent ferrir qu'à aigrir les efprics & à alimenter 
les hainesf D'ailleurs, comme Ta remarqué un def préopl* 
nants, elles ne font pas toujours rexpreflion de la volonté 
nationale ; jamais le gouvernement Fiançais ne reqot au^ 
tant d'adreifes adulatrices que fous le règne de Roberfpierre* 
Ce font fouvent des dupes qui lés Hgnent , des fripons 
intrigants qui les colportent. 

Ici de violens murmures éclatent dans ralTemblée. Des cria 
rénérés^ tordre^ à tordre ^ s'élèvent de toutes s pai^^ts. Le 
Préfident retire la parole à Laflcchère. 

Cependant celui ci parle encuie. Il protefle contre tou* 
tes les FaiiOes jinterprétations qu'on pourrait donner à CC8 
dernières paroles. Il déclare qu'il n'a voulu faire aucune al- 
îiilion ni aux circonlUnceJ préfentes ni aux adreffes prefen- 
tées. Il demtn le enhn, pour conlerver l'union , que le Pou- 
voir Ëxécurit luit invité à ne plus comm.uniquex.ces adrenés^ 
dans guel (cns qu'elles puifTenc être. 

Guenhard, Et comment a-c-on pu accufer de ramper ceux 
qui applaudirent au 7 Janvier ? Comment peut*on dire que 
les fentimens que ces adred'es expriment ne font pas ceux 
du peuple helvétien ? Les derniers événemens ont été appris 
par tout avec joye. 

Plufieurs membres demandent la parole ; mais lé préûdettt 
lè?e la féance. 



Grand Conseil 

Vendredi 24 Janvier. Deshes F. 

Le Diftridk de Stsitti dépeint dans une pétition' fon trifte 
état 6 remontre i'impoflibîUté où il eft payer lea con« 
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tribnttons. — let députât obtiennent les honiteurt ée li 
fêsnce, & Il pétition eft renvoyée au Pouvoir Exécutif. 

Le Préâdent ) s'étint rendu au tirage du tort quîa eulieii 
de U manière accootamée » annonce, de retour i raiTembléet 
4oe ie Grand ConfetI i la propofition pour le choix d*un non* - 
veau membre du pouvoir Exécutif. 

Au premier tour de fcrutin , ceux qui ont réuni le plus 
de fefFrages « font Vieland tdminiftrateur de Bâte. 4.1* Riva 
adminîftrateur du Vallais 40. MulUr de Schœnts Zweï^ 
fil ancien Landamtnan de Claris 24. Durler ancien avoyee 
de Lucernc ^4. Schmidt ancien Landamman d'AUorf 10. 

Comme 44 étaient !a majorité abfolue, il a iallu un fe— 
ccnd fcrutin, dans lequel fonr fortis jR/Vj avec $£ fuffragct 
& Vieland avec 48. • 

" Au troifième fcrutin , Durler ancien avoyer de Lucernc» 

été nomms troifième candidat» 

Samedi 25 Janvier 

, Efcher repréfcnte la refolutîon fur les mines. Pour fe con- 
former aux iocentions du Sénat, il propofe un ariicle adt- 
tionnet qui s'énonce aiaû ; Tout propriétaire qui, par 
^ l'exploitation d'une mine , fouffriraît quelque dommage en 
• 1» Tes propriétés , fera dédommagé d'après une taxation équî. 
table & au complet» par l*eotreprèneur de rexploitacton 
Cariitr croit que l'article permet à un entrepreneur de 
Vemparer arbitrairement do champs de la maifon de fon 
toi fin, pourvu quMl l'tndemnife; il penfe que le confen<- 
tement de celui-ci eft préalablement néteflaire; il demande 
le retranchement de rarticle. 

. Delœs voit de Pinconféqoence à retrancher l'article qui 
ordonne une indemnité au maître du fol ; il croit qu'il faut 
au contraire « un article aditionnel qui afîure la folvabilité 
ie l'entrepreneur pour ces dcdommagcmens , comme ferait 
k cautionnement de U nation.-- L'article cil renvoyé à la 
CoinmilTion. 

— On entend un rapport fur la caifG; des domeftiques à 
Berne , ôc où Ton propofe cette réfolution : " Le Pouvoir 
V KxccutîF eft invité de chargL^r la Chambre Adminiflrat'vo 

du caïuon de Berne de nommer trois hommes pris dans la 
,9 commune de Berne, connus par leurs fentimens & leur 

probité, & de leur confier provifoirement fous fa furveil- 
^ iance , Tadminidration de la caiffe des domeftiques ^ 
^ aufiicdt qu'clic ie ^crs procurée par cette adminiftration» 
y, des connaiffraces fufBfantes, de préfenter on projet fur In 
19 manière dont cette caifTc pourra le mieux exifter à Vz^$t 
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^ nîr, 00 comment fa liquidation pourrait Îî mieux Te faire V 
Cartier troit que cc/n'eft pas connue Etat, mais conirae 
Municipalité, que Berne s*eft occupe ci devant de cette 
cafffe ; il n'approuve pat la réfolutiun. Si le plan de cette 
caille eH: bon, il ne doit pas être particulier à la ville de 
Berne, mais généra! pour tout le pays. ÎI demande l'ordre^ 
du jour. — iTocÂ dit que, quant auK IokIsJis ont été four- 
nis par l'Etat; c'était 40000 L. donnes ians intérêt, & qui 
ne devaient en rapporter qu*au )i Juillet igeOf & cela ea 
laveur de rarfenaL— » 2. Elle était adminiftrée par la cbam* 
bre des banncrets , qui ne fe mêlait pas des affaires muni- 
cipales. |. Elle était applicable à Tutilicé» non- feulement det 
Dernuis, mais d'individus de tout le pays^ ft même de tottt^ 
la SutlTe; fon but était d'atTarei les épargnes faites par de 
pauvres domeftiqoes, ce but cMit auflli général que loua* 
b1e & bumain. \\ eft d*accord avec Cartier, que rinftttutioa 
doit étce regardée comm» générale» il rote pour le rapport. 
' Le rapport eft adopté, 

— On Ut une pétition du fous- Préfet du 'bas.Eniniènthaf» 
qui demande qu'on déduife des immeubles à impufer , lava* 

des dettes queiconqucs. — Cujior demande le renvoi 
9u Pouvoir Exécutif. Adopte. 

— On lit une pétition du di(lri(?l de Sarnen , qui de^ 
mande d'être exempté des contributions, attendu les maux 
qu'il B foufferts par lea iofur récrions, — Renvoi au Pou* 
voir ExécuLif. 

On lit une pétition de neuf prifomiicrs de ChîMon, 
qui à la date du 24 Décembre, demandent d'être interro*. 
f és & mis eti liberté. — Cartier obfefve que las pétitioiu 
siaires ne doivent pas fe plaindre « putfque fuivant la Loi, 
ils euffeni été fufillési il ajoute que ces jnétittonnuires font 
n^uellement en liberté, — - Ordre do fuqr. 

Le Tribunal de canton de Lucerne demande d*éU€.payi 
des arrérages de fes indemnités, montant à L. }0f4)» Ilcn«* 
Toî isu Pouvoir Exécutif. 

, On lit plufieprs «nires pétitions qui offrent pen 4*intérée. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Qtnes 6 Janiner, 
Les opérations de la guerre font tout-à-Btit fefpenduee* 
Les uns difent que cette fufpenûon eft l'effet d^une convenu 
Tcntion tacite entre les cbefs des deux armées : d'ai/tres Vtt* 
tribnentà la rigueur de la fatfon qui a forcé lç3 Français db 
les Autrlebfens à quitter la pofîtion des montagnei* Le gc- 
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flcral IVfarbot fcmpTate provifoirement îc fÇ^n^ral en «Titr 
Champiunnet , mulade à Nice; ie général Mioliis commandt 
l'aile droite à la place du général Marbut. 

On annonce qu*il y'aiira un changement dan^ nôtre go»* 
Ycrnenient provifone apics Iç départ du citoyen l^clleville. 

La commilTion du gouvernement a expédié un courier k 
Paris, pour repréfcnter aux confult que répuifemeAt dei 
finances & des refîources de la Ligurie la mec dans rîmpo& 
libîlité de continuer les fournitures qo*eile foie k rarméè 
fkanqaife. Diaprés TeB calculs ciles f« moateas à 46,000 fiv 
fut jour. 

La Haye 14 Jahvier^ 
Le gouvernement vient d'autorifer le direftoire Ex^cotif 
tfaccorder à une {lartte des croupes pruHtennes, fous les oiw 
dfea do général Schladen , le paiTage fur le territoire bàtato* - 
Ce corps eft obli|ré de changer de cantonnement , parcè 
qu*on craint la rupture d'une digue du Rhin , qui feratk 
fuivie de l'inondation des contrées où (e trouvent piddeurs 
fégim'îns prulliciis. Ce pairige a été demandé par deux com- 
" inifTaires des guerres prufTiens , q |l ont été autotifés à cet 
c£Fec par le général de Schladen. 

Paris 12 janvier 
La nouvelle de fa mort du général Champîonnet paroît 
confirmée. Elle a été apportée à Paris par le citoyen Hézaî, 
Il a péri à Antibes de rcpidémie qui ravage ces contrées. Lm 
pharmacien le plus diftingué de Tannée & le chef des ho« 
pitaox militaires ont également fuccombé à iind fièvre in* 
totmîttente. 

Le général Murât a époufé, aojourd^oi, la citoyenne Clki 
foHne Bonaparte. Le mariage a e« lieu à Mort- Fontaine ^ 
maifon de campagne- de iofepli Bonaparte. On a ëù revenir - 
enroite chez le premier confol ^ à la Malmaifoo^ o& il f 
«voit tm grand diner, un ooncerc & un bah 

~ Le fils du ei-devaut comte de Touftain t été iivèté ^ 
te iS « i huit heures du foir ^ comme embaucheur pour ku^ 
chouans. On a, dit-on, (liifi chez lui des piftolets, deb 
poignards , des cocardes bUnt:hes en bazin ^ & des lettreO 
pour M. Carie &: autres chefs de rOueft ; lî toLt dans unb 
boîte cachetée du Tceau du dit Touftain. La boite alloic être 
■ xpédiée. Il a ailaré dans Ton interrogatoire qu'il avoir trouvé 
cette boîte. On prétend qu'il va être mis en jugement ^ 
ainû ^ne ceux qui fs trouveront dans le même cas. 

Strasbourg 1% Janvier. 

De forts détachemens de l'armée de l'archiduc , cnn* 
t^iittcttl àfftfler tl' 4llsmai)ii «a isititk h% miiit 
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liônimet ft portirent k cette deftinttion. Treixe mlUe dotrent^ 
iaceflammeot let fiiivre. De< lecruei fcmplaceiit en Souabt 
les cadtes incompleti. 

— Le f jaéral Oedowick ■ eneore fon qoertiergénénl à 
Bellinzona « & garde les chemins qni condutfenc au Gothsrd, 
D'ailleurs la neige a inteirempu toutes les commuoîcatioas 
par les montsgDes, 

Plufieurt bataîtinns auxiliaires viennent d arriver. Oa 
les incorpore fucceirivement: dans les demi brigades. 

— Les lettres de Lyon continuent k donner quelques crain- 
tes fur la communication dans cette ville de l'épidémie qui 
dcfole Nice, Grenoble «S: les environs. Le premier lymptônjé 
de cette maladie eft une enflure au palais. Quelques heu« 
rcs après, elle fe conîmuniî^ue à la tétc , (S: (buvent dam 
24 heures le malade périt. Un le préferve efficacement de 
cette maladie par la plus grande propreté fur fa perfonne & 
dans Ton intérieur , en brûlant diverfea aroniates , & eo 
Tant do genièvre tnfufé. 

— • Les derniers rapports d'Allemagne annoncent que les 
trottpea Pruffiennes font en plein mouvement for les froa* 
tiéres de TAutriche & de la Roflte.— Les couriers de Vienne 
i Berlin & de Berlin à Vienne « fè fuccédent avec rapidité. 
•—Le Courier de Lyon à Strasbourg a été aflaOin^ abroloment 
'dépouillé ces jours derniers » par quatre voyageurs qui étsient 
dans Ta voiture. 

1 mm ■ — - • 

Le citoyt 11 Louis Pavid fils, de cette Commune, qii;ii tier-maihc au <JUI» 
trieme bataïUoa tl'élite, fous le puiJs d'une accuiation criminelle à ^ 
•lîarge « syant enfreint par fon évafion tes arrêts Je force , ek il était At- 
tenu, d'ordre du Confcit de guerre, aflemblé pour inftruire fon procès & 
le iuiîer; eft cité par la préltnte, à fe préîeiitor auprès du dit ConieiU 1* 
snardi S8 & vendredi 31 du couranc, ainii (|ue ie&Nvrier p'ochain, p'XiC I 
entendre les eonelolions dit capitaine rapporteur & le jugement qui s'en« 
intvra» ne Te préfen^a^îl l'un des dits jours, fintence pat contnmnce fc»** 
rendue & prononcé»; contre lui, d'après la procfJnre n r igueur des lois» 
le Jeudi Février prochain. — Yverdon ce s$ Jauviei li^oo. s 
Le capitaine rapportenr du Confeil de guerre. F. Dosât nw. 

Le citoyen Jacob CoHon, cordonnier de Prahin , ayant obtenu aujoardhui 
du tribunal du diftrtâ d'Yverdon d*étre d^hargé de Curateur , fous h 
promefTe l'engagement par lui ptîs, de ne pouvoir contraâcr aucune 
dette, ni hipot«auer ou vendre fes fonds, {ans rautorifatioa ou conten- 
tement exprès de la municipalité du dit P^a'bin, fous peine de noIUVf 
«in en donne avis au public pour que chacun puiflfe fe garantir de perte. 
Donné less Janvier iSoo. Gre&c du diftriâ d'Yverdon. 

Les hiein du citoyen Louis Samuel Dnxat d'Yverdon , ci-devant co Seî- 
gneur de Demorct ayant été mis en difcuffion , tons ceux qui ont des 

Srçits , titres & prétentions contre lui, font fommés tk cités à les pro- 
uîre en bonne & due forme & foutenus de Taflertion requjTe devant U 
eommifli-^n èilirnle, Tun des Jcii<!is 30 du conrrînt, /> & 20 Février pro- 
chain , 1 la m^ilon commune d'Yverdou , dès les neuf heures du m^Ho 
à midi , ious peiué de forcluGon perpétuelle. Donné le ss Janvier 

GrefiFtf du diitrid d YvsrdsÇ» • 
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BULLETIN HELVETIQUE. 

Mercredi 29 Janvier 1800. 

» • ' • , . 

||||tion ilaiis le but d'accélérer la «fifouffion tpr- la notivelle Co«ft2futl9fi. 

— Eleâion (lu C. Dùrler comme membre à la place de la Commit- 
fitjn Executive. — Correfpondance (^e-î Cit. r^crftaire général Moiif- 
fou ^ ex dire^ttir Laharpe.r» Paciiication de la Venil^e. Avail« 
tagt mporté |ar l'armée dNtalie. — . Bruits de pMx avec la For;c. 

- REPUBUQUE HELVETIQpr, 

Grand Lonseil. 

Imdi 27 Janvier. Ùeslaes t- 

Cuflùrf obtieot un congé de s ftWiaiiMii ^ <léil«f« iiH 
projet de Conlliriicîoil ^«^il fou met à faflCiiibJéd. ' ) 
~ Dant unejidre({ê, Tfchokkc envbfe eut Coofellf im 
uWeaii de« fecoiirt dotttt^s ftut Cit. de Watdil&ren ft <de Ituc 
dtftributiom • t ^ i 

.— Le Vcm^on exécutif propofe de corriger une erreur delà 
Loi (lu 26 0(îtobre <Sc de décider que le* chefs de bataiflon 
d'artiileiie aAjront à l'avenir trois rations de vivres & nur^jnc 
de fourrages, Çc les chef» de bataillon d'iofaïuêr ic fcuitîuicat 
deux. C'était le contraire fuivant la Loi. — Adopté. 

On ht une pétition de la commune de Gouggisberg qui 

refufe de payer les prémices pour les années 1788 & 1789. 

Perricq demande l'ordre du jour, fondé fur la loi qui or- 
donne que les premiers foyenc payées jufqu'à ce qu'il foie 
pris uoe mefure gtfaérâle iux i'entcetiea des Miniâret du 

. culte. 

Rtlfiab vote pour le renvoi an Pouvoir Exécutif; tt ne 
croît pas que la loi faite en 1789 ait un efiet réiroadtif; il 
fe plaint d'une telle loi qo'il eftime contraire à ragricnUorc. 

Thorin croit que let premioet dérivent d'une convention 
libre; élit doit être maintenue jufqu'à un autre ordre do 
■cho(èt( la loi n'a point d'efiet rétroaâ^if)elle ne fiiit que mai»- 
tetiif les curés dans leora droits \ ils ont déjà penid les:dii|. 
mes » il ne'fiiat pas les priver de leor dernière reiTottrcè. 
Xf'ordre do jour eft adopté. 

^Oe$fo€S par motion d'ordre» demande que le Sénat foit 
invité à acciélctar l'impreffion & la difidTuffibn de Ja noovettt' 

conftituiion. Efcber croit qu'il filudiait |tre«»icieiiie^t fav oie 
2 om XL 

, * . *• ^ ' ■ 

m 

/ 
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H r« confVitatîon n'cft pas fous prefle , il veut rajournem^nt^ 
Desloes s'étonne des délais fcandaleux qu'a efl'uye cette 
impreilion. Il les impute à l'imprimeur national; il trouvt 
inoui que dans le lict(e du Gou vernernent ' on aie vu un tel 
projet î <^ jours phîs tard que duiis le Lciuan. — KcJcA -eft 
d'accord lur le principe & fur la ncceflûtii d*ad(>pter inccf- 
fatnmenc une bonne ceniUtim^ ; man i\ voit U ëiâicuitf 
de Tentreprife & il craint de la faire échouer par la préoi- 
yitation; U attaque d'ailleurs la motion de DeJoes qo'll ctoa* 
Ye offenfaiice pour* le i^ifsr. On ne peut pas dire qot le 
B&uvean projet roît imprinifé àu Léman depuil t% jours, 
puirqi|*U »ta ^té préTefté <^ft le^if Jai^vier; de plus il eft 
iangereu^^-'l»' MrC' OFatre-ij^e ceferc projet de la éé^ult». 
tion qui foit entre les mains ^o^^peuplc; ce n*eft que eeloi 
de l« commîlfîon, «<' ' * 

Secretan. approuire la motion de Bciloea , elle porte poa- 
ieuleœekit foir i'imfrjrellièn , mais encore. fur une invkstioii k 
faire au Sénats PQUf qu'tâ accélère par tous les moyens po& 
Itble Ta délibération fur Ja co nftftucion. La nécedicc de hâter 
cet ouvrage lui parait d^ïmontrée par l'étac intcricui éi eite* 
rieur de la Képnblitj 

Quelqu'opiaioii que l'on ait fur nos der«nicrs événemens 
politiques , il n'eft pas moins certain que des trois pou- 
voirs cCàblis j>»c la ConiUtution , on en a fait diCparaicre un , 
pour le remplacer par un .autre d yne forme entièremeat 
jiourclle^ & qu'ainfi à la vuloucé^âoûfticuttonneile du peuple 
ift ét4 fubl^ituée k volonté de la iégitlation. Jufqu'à qu£i 
•poiet en tel chang^^nireDt a pu altérer ou détroire la Conlli* 
tution., relâcher ou dèdfmdfe le nexe |K»titiqoe « c'eft ce qu'il 
ji'eft pa^ aké de déteraiioer , il importe donc de le reiTerrer 
lie eouveao. — D jùUeurs que pouyontenou» Aiûe ^ftas cela 
d'utHe ? quelle organifation pouvons noas entreprendre t 
'«antfts qjie. bons 4lWRttf6aic des bafes fondomental^ de eoote 
ecgaejfai»iofl ? .Jettes les yeex acdchors voyez quels 
.événrmenrs Te ptépevent. Voulons» nous deitiriiret «a peuple 
{«o confeniir è devenir lejooot des antres penplesT U enèftdès 
nattons^ comme des individus ; le Foible « le iâcbe,« Tirréfel» 
eft 'ffié|ii«rê ^oomnie U lie fliérite;.rhomiiie fettne eft fen^re^ 
pedté. Je vote pour le motion de Desloes. ^ 

X'affcmblé^Oiïdonne l'ajournement pour. tta«5. jours. 

. Préfet Nàtional. 

AdreJJe du Préfet t^anonal du Léman à fes Concitoyens du 
Canton, en leur envoyant la proclamation des ConfeiU Lé» 
gis/atifs inférée au -N*. du Bulletin. 
Chargé pat la Commiifioii £sécativc de roos ttanûnettrc 

. ■■ » 
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la Procîamttîon dfs Conïeils Législatift , lu Pcopîe Helvc-. ^ 
tique du 17 de ce mois, fwr les évènemcns du 7 , fur i'etat 
actuel de l'Helvetie <k (ur ce qu'elle peut eipéter de l'ave- 
nir, vous obfcrvercz que !es Repréfentans du Peuple devant 
cmbraflei' l'eufcmble de la Kcpubîiqua , ne peuvent entrer 
dans les circonftances particulières à chaque Canton ; mais, 
nois Heivctiens du Léman, ne devons nous pas ancter nos 
regards (ur les circonitanccs heureutes qni nous on: épargné 
kl majeure partie des iléaux ious lefqueis gcmilicnt un tî grand 
nombrç de nos concicoyeni « tandûL que nous part&geont 
leuri efpérances d'un avenir plus beureox? Oui î élevons nos 
cœurs reconnuilïans vers celui qui délivre ou appefanttt £^ 
maia, feioti tes «ues de fa.fagene toujours adorable « & cou* 
tinuoos de plus en plus à revêtir les ibnttmeni d'une pro* 
fonde & géaéreiife comifératton envers 00s frères des autrea 
cantons. * 

Qoels qoe foient les défauts de la Conftîtiition Helvétt. 
que , & notre voso de les voir bannis d*un nouveau padtt 
focial , la force ne Ta point fait ' accepter f armi nous , 
ie 17 Aoét i7<>g , fut un jour de fête pour ie Léman. 

Dans aucun canton peut-être, la funefte dillinc^ion ca 
paras oppofés, u d plus eOcntiellement uni au bon elprit pu- 
î>lic que dans le nôtre. SainflTons avec em prciiVnient l'invita- 
tion des Kfprcfenfuns du Peuple, & bannil^ons à jamais les 
épithètt's qu'iU réprouvent, pour nt voir ^utouf ^de oou& que 
des concitovL'ns des frère?. • ' » 

Enfin félicitons- nous avec les d'tgnes Pafteurs de notre 
fainte Religion, de ce que la prtutdion & la juftice pro- 
fuife aux MiqiRres du culte, (erunt dans notre canton , non 
pas la condition ^ mais la jufte récumpenfe de l'exemple des 
%'ertus Çhéttennes & civiques , qu'ils n'ont pour la plupaift 
^iTé de donner à leurs Pareiiûens. 

2$ Janvier 1800. HfiNRt PoLiER, Préfet National. 

Nouvelles de rintcrieun 

Aux EJucurs du liuikiin helvétique* 
Citoyens ! 

£b reocvam dans tolre feo^le, le Mémoire liiftffieatif 4o«ftoyen 

Laharpc, vous avez augmenté U^publlcité du 'î^mcntf qne c f^-x dircc- ' 
teur i'c'à permis d'y donner à ma dépoâtion faite d'office le lo Déceuibre 
if>rrnicr entre les miins du piéûdent du Dircftoire. Vous vont êtes' mil 
des la dans le cas de fS«SVO«r suffi tél' article que je jugerai convenable 
de f lire publier for ce démenti. — Cet artiete ^ sitoycnt fera ftiri^le}- 1« 
voici : ' • ' < - 

Le 14 Juivier ayant pu obtenir dans la foirée l'extrait authentique :de 
ee qui dans le Mémoire du citoyen Xa^tai^ie me concernait « If loi éetmf 
â fept heures du foir la lettre (uiyîpitc » 

Citv.'tn Lnh::rp? mtmhre du ct-iîcvmt Dh eêloire Helvttin/ "- 

, ^ Je VKiâ 4i'el»teiuc de U i,;iu«i;;Ueûo >ji ^raai Ca^X^^iU i'>:»y;^ 
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ce qui J»ns votre mémrtUe eft relatif à U (!epoCtîon écrite , que )*aî reoiiTe 
le lo Décembre dernier au citoyen Dolder préfidcnt lîu DireÂotre. J*T 
lit <|ii'à rexccption d*im petit nombre 4t feints fur lefqtiels noiix ne dîN 
férons pas ahuilomeot , vous déclarez, que etttc dépqfitian ejl un tijfu di/ 
fables 0 de menfons^es contre lequel vota vous infcrirez m fnu^, 

,1 Après avoir fait ce qu'exigeait mon tievoir ^ en révélant par écrit det 
faits vrais , qoi me parai Hliieiit inrércffer eflèntieliemettt mon pays , îe 
ferai ce qti'cxii^e l'honneur en repenilant tes menlon^es auxquels vc.ns avez 
dû recourir pour votre juftification. Aucun témoin n'ayant .ifTiftc à l'en- 
tretieu du 8 Décembre, & les Tribunaux ne puuvant vous convaincre, 
j'emploie le Iciil moyen qui me rette pour trrmfmrir un différent de oettt 
cfpèce. 

y, Je vous demande retraftation de ce qui dans votre mémoire an Corpi 
LégislatiF eft relatif à la ûépo/Uion vraie dans tout fon contenu que )'ai^~ 
laite le lo Décembre « ou stfie futisfuâim u8t qu*m hùmiÊte d*hmmttr su' 
fntt h refufer. 

,^ Si vous ctioififllz ce dernier p^rti, j*«|temls •votre réponfe poar con» • 
venir de nos arrangemeos ultérieurs.,, 

Berne, le 14 Janvier inoo. Si^né^ Mousson* 

J**ttendis jufqties à mfiitiit cette réponfe du citoyen Laharpe y je rât- 
tendia le mercredi iç au matin, enfin à huit bernes ne Pavant point 
encore, ié me rendis dans fa mailbn pdur la recevoir de fa Bouche. 
JLà i'ai>pris ou'il éxaic parti ; rentré chez moi une demi heure après, un 
domellique du -ditoyen Laharptfi m'apporta fous pli ma lettre de U veille 
«Qverte, avec liea «nta:- • .'. *\. 

*^ Le citoyen Laharpe m'a charge d'oovrlr fti lettrei, il n*eft poînt icii 
je vous renvoyé l'incKife. Mon devoir ne me permet ni d'en être le por-* . 
tcnr , nî de lui en faire conniître le contenu. Permettez-moi de vous dire 
qu'un duel ne proMve rien , pas mémo du courage , & que vous avti 
d'aotica moyens de vont jolltfier « il ne s'agit pas maintenant d'un homme 
on de quelques lurnHMt, ii s'agit de la liberté & de rindépend^ince de • > 
notre ratrie. , , Berne, le 14 Janvier iSoo. Ph. Seckexan. > 

Le JeuHi x6> î'a<lrefl«i an citeyen Seccciao à LaUfanne. le billet fuivant 

en rçiwufc du^iien. • ^ • 

* 'Au Citoyen Spcrttan mtmbre du éi-devani Direéloirem 
Citoyen! 

J*âl reçu avec votre lettre datée dn 14 Janvier, celle qne j*ai adreflee 
le même jour an citoyen Laharpe an fujet do.démettti qn*il a ofé donner 
\ ma dépoiition du iq Décembres 

Je fuis fAché, Citpy.en, que VM principes ne vont lyent pas permie 
d'être le porteur de cette lettre , ou a*en faire connaître le contenu, vous 
in'euflîez ^vité la peine, de faire. beaneoup did recherches , celle d*éaire 
U|ie féconde fois. " * • ♦ , 
' Je penfb avec vous < Citoyen , que le duel ne prouve & ne vaut pit 
grand chofe, aofli longtems qa'on a d'autres moyens de parvenir à la 
vérité ; mais je^pctife aiillî qne dans on cas où les tribunaux & les homme» 
ne pourraient ni vérifier ni convaincre , celui qui fera provoqué à fuutenir fea 
aflertions, ne Hn nreove ni d*innoceoc»» ni 'de ceunge^ ni même de 
modération en refuraiit. 

Je me permettrai d îtjouter qne dans aoéon cas il ne peut s'agir de ma 
jujtif cation muii que vous vous exprimes , mais feulement de montrer au 
citoyen Laharpe que pour en nlre nne bonne , jA ne foflBt pas de démen* 
tir s de partir. 

ie me joins k vos vœux ponr la liberté & l'indépendance de notre Patrie» • 
lecevca l'aOTuraoce de ma oonfidératioru 

^ Berne , le 16 Janvier 1800. Signé, MouSSOlf- 

Le même {our j'sdrefTai au citoyen La4iarpe à Laufanne la même lettré 
tranferite plus haut , que je lut avais écrite le 14 , & qoi m'avait été' 
renvuy -e p»r le cit(^yen SecrcUn. — Un billet dont elle était accompisoce 

fe terminait par ces mots : 

.^^ Leufu du citoyen Secrctin» m'engage à vont adreffer dircftcmeot 

I * 
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tette kftre; vons la trouverez d-jointe, & j'attciKÎs votre reponfe. ^ 

Le Dimanche était jour He câiuier & je ne requs point cette reponfe. 
Le mer creiii.c tait jour de couricr , & je ne la rcqus point encore. - 

Le jcttili était jour de eoarier auflt , & cette réponfe parvint Mint. . 

Le fimedî enfin, le rcprcTentmit Soiiter me fit parvenir à onze neord. 
duinatia, mie lettre du Citoyen Laharpe, conque en ces termei: 

Am Citoytn Seerùaht'géaéral JUçttJôU* 
..vj ' Citoyen^ . 
' Xai reçQ votre lettre do i6 Janvier, fOi en coatcRaitme da 14. Va 

absence tnomentanée a retardé ma réponfe. 

Un homme ftv'^e, principalement lorfqu*!! occupe nne grande place, fc. • 
garde bien d'avancer pc^r é< rit fur- tout ce qu*if ne peu^ prourer, 

La pabliché donnée oJficieUemmt à notre eorrefponéUmet frivêt^ a mis Ira- 
homnrics à pfo'cédés de tous les partis en état d'apprécier notre conduite 
rerpedive. f.a réponfe qn? je fis le 8 Décembre à votre étrange billet du 
néme foir« répouie que vous avoutz avoir rçquc une demi heure aorès, 
ne pouvait & ne devait laiflTer fobûfter aucun donte danc votre efprit. 
Elle a convaincu les plus incrédules . A ti n*eft aucun homme de fent 
qiîi fuppofe encore que, votis Tachant c-iptivé par ceux qui voulaient mon 
éloigiiemeott ie vou& aie dévoilé , oon pu ce que je voulais propoier It 
lendemain dans la féioce ordiniitfe dn DireAoïre , mais les projets bgro- 
qines que votre, déclaration ctandeftine du xo .Oécembre me prête» projeta 
qui érn cnt il nillcait parfiUtemcot inutiles pour £ure réuffir ma motion 
iiu 9 Décembre. . 

Si je m'adreiTai i vous poordu papier de-. cHaneellerîff 9 tout favei anIE 
qn'U m'eur été bien facile d*cn obtenir par d'autres vbyes^; mil hommn 
cinfé ne croira qu'une conl'piration ait été déipuée par une pareille bàHm 
verne. '■ ' 

Lehiémôire nue j'ai prilenMan Corps Législatif le 14, achèvera d*écUîr« 
cir la matière. Tous^lttlMta en font vrais 9 taQt ina pour ceux anaqneisili 
d£pl.iiicnt. 

VouVme prnpofez oii.tntf rétraÛation^ ou "Se vous accorder la fatisFac* 
tion dâe A on nomme d'honneur ! Jeune bonraie ! vous ignorez que l'au^ 
teur d'une délation n'eut jamais le droit d'exiger pareille Choie de celui 
qu'il voulut perdre, i>nr une dénou'eintion clanAcJline. 

Notre conduite. Citoyen, eft juj^éc par nos contemporains impartiaux, 
comme elle le fera par nos neveuk.— Après tvoir frappé par dinitifê 
rhomme franc & loyal- qui vous montra tonjoars^'^fc iMntj^lt, VOttS n*éles 
plus admifiîhle à vous préfenter à lui en face, parce que le coup n'a porté 
qu'à demi. A mon égard, vous fûtes délateur & vous triomphez i je fuia 
viâiaie de votre délation , & de plus , dahs une pofitton qui me forcn*^ 
âdes ménagemens qu'un homme délicat eut déviné. . 

En un mot , la partie n'eft plus, é^ale entre nous/ 

Lauiaane le 21 Janvier I800. Lahajlpe, mçmbre du ci-devant 

. ■ " . «• Diredoire Helvétique. 

Le N*. I tri^cé fur votre lettre, me parait annoncer line ftiitc) je vont, 
préviens que celle ci fera ma dernière. 

Le Citoyen Laharpe décl-rant qt?e cette réponfe fernît h dernière, j'ai 
cru de mon côté, devoir âuir la correfpuadaoce , & je l'ai fait par ces mots.* 

Berne le a6 Janvier igooi» 
yju Citoym Laharpe , membre du ci'devatjt Direcloirtm 
Citoyen! • 
Votre lettre en date du 21 Jartvîer, ne m'eft parvenue que le 2Ç. J'avais' 
la bonhommic de penfcr qne le colonel Laharpe ferait une autre réponfe, 
& s'arrêterait moins à ce qu'il appelle Cinégaliti it la partie. Cette erreur 
fnr fon'compte fera ta dernière. 

' Uc«s .dites que nos eontemf^o/nins comme vos neveux ^ jugeront ma conduite % 
i'-^^cepte , Citoyen , ce Tribunal, & m'empicii'c, pour réclaîrcr, de lui foB-' 
jACtWe vos lettres & les miennes. , MousSON. 

•^'•t Berne 2% Janvier, 

S^nat a nommé en lemjpiacemecc du Git^yen iVluK^r 
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ét Zogi membre de Ja- Commiflion Exéeotiret le Ctteyet 
Dorler, «ncîen avouer de Lttceriie, & ci-devant meinbre 
fttppléant du Tribunal de Canton. — Let trota candidatl 

pféfentcs par le Grand Confetl étaient, comme noat l'avOBi 
dit, VicUnd , Dériva , & Durlcr. 

— Le Citoyen Bay , Préfident de ta Chambre Adminif- 
trative de Berne, a été nommé Préfet National de ce Can- 
ton^ à la place du Citoyen Planta, 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

Pjn's 24 jani'ier 
II eft certain que cfois dcpaiLcmcns de TOueft font 
€ntièremciu pacifiés. Le département de la Manche tient 
peut-ètiu encore , mais il n'elt gucres poilible qu'il fe refufe 
Itfngtem^ à la confidcration de les plus grands intérêts, fur- 
tout depuis que Bernier, curé de Cootiinucs , a écrit au gC- 

nérai .Hédottviile la ietue que nous inférons plus bas. 

Au qaartier.généril d'Angers 10 Janvier. 

Brune , général en chc/^ au minijïn dt la guerre» 
3e prends aujourd'hui le commandement de Tarmée. Le 
géparal Hédgu ville confent à être mott lieutenant ; il a )e 
•pmmandenieiit de la gauche, le me rende dent le Morbi- 
han. L'elUmable géaéraLHêdouvitle a pacifié Ja Vendée: it; 
ne notts fefte plus i|u*à. trouver les chooaos dociles. 

Signé, BxUNB. 

Bernûr, cuiré dt Coutanu^ auj^énè^id Médowiile, 

is Jaavî«i'' / 

Général , vos vœux & les miens font remplis. Aujoufd'hai 
k deux heures , la paix a été acceptée avec recoonoifisncs 
à Montfaoeon , par tons les chefa & olficiers» de la rive 
jgauche de la Loire. ' 

La rive droite va fans doute imiter cet exemple , ATi^l* 
irier de ta paix remplacera fur les deux rives les triftes cy* 
près que la g'jerre eût Fait croitre. 

Je th:jri:;e AlAI. de BaurtUier, Duuo^hut t!>: Renou de vous 
porter cetccî heureufe nouvelle; je les recommandi? 3 la hien- 
faifance du gouvernement (Sj à la vôtre. Infcrits faufiemcnc 
fur la lifte Fatale de 179;, ils fe font vus d'Jpnuiliés de leurs 
biens; Us ont fait ce f'crifice à la néceiTité des circonikn- 
fl£S & n'en ont pas nioin^ ch-riré la n^i^T; ils ont même fait , 
fbiir la procurer , toutes les dcmarches que le zèle le plus 
ardent pourrait dkter. PuiiTeat-ils en recevoir la réoompenft! 
Ils U trouveront dans on. ade de joftice , leur 
Oinéral , votre cœur la défire , le gouvernement vons jaiH 
tçtîfe t baignez prononcer. 
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Cette paîx cft votre ouvrage; maîntenez-Ia » général , pst 
la jttftice & la bienfaifatice* Votre gloire & vôtre boahear y 
font attachés. Je ferai, pour remplir vos vues falutaires ^ 
tout" ce qui dépendra de moi : la sagefTe le, commande ; rhu« 
inanité te veut. Il eft dans mon caraâere de féconde^ tout 
ce qui peut contribuer au bonheur des hommes. Telles font 
Inès . Intentions ; vous les connaiiTez : je ne fais pas varier, 
l&on 'cœur eft tout entier au pays que j*habite , Se fa Féltciti 
tftie premiec de mes vœux. ^igné , ££RNI£R. * 

Qênes 7 Janvier, ■ - ' 

Les français occupcac lUpiàl'o & Chiavan , tSi le dirpoTent 
à chafîer les Autrichiens de la Spezzia & de Sarzane. Ceux-ci 
paroiiï'-nt vouloir de nouveau attaquer la ligne de Sofi, jjt 
jalTeinblent des forces confidérables à Novi. 

Des lettres de Naples , fur lesquelies on peut compter ^ 
deméntenc pofitivement la nouvelle de la décapitation du 
fanieuK eompoGteur Cimarofa: il a efTuyé quelques mois de 
prifon ; mais rendu a la liberté, ii s'occupe eu ce momeac 
dè la mudque d'un nouvel opéra. Quant à Gennario*Serra , 
de la famille des ducs de CalTano , l une des prémtèfes d» 
pays, h more eft certaine; et il eft i^ertatn aiifll nielle H 
' faic une: celle «impreflion for Tame dû roi , qu'il a envdyé 
tiji Courier exi;taordinaîre pour faire furfeoir 'à ravenir « k ï'^sé- 
\ cotloti.d0;Ccuc« feinfiiMce^de mojrt.» iufiM^ ^ qu*eUa .ait èti 
'Tèvw et confirmée, par toi même. Malgré cet adouèilfem6ttt 
^ rhortible pofition des napolitains , le fort de la^-capicalo 
condjuoe d'^tiv. vraiment déplorable; lea afiaffina les ptot 
féroces 9*j livrent ;à des attei^tats qui font fiéttff ,^tt Ai 
lois fe taifent. 

Gènes I2 Janvier. . ' 

Les Autrichiens , après avoir ralTemblé des forces confide* 
râbles à Novi , ont tenté de nouveau de forcer le palVagc 
de la Bochetta , & ont été repoufîés avec p^rté. Les 
Français ont pouffé leurs avant-poites jufque fur les hau* 
teurs de Novi. Les Autrichiens ont évacué la rivière du Le- 
vant , & fe font retirés derrière fa Magra. La difctte de 
toute efpèce de fubniUaces & la crai<nie d'un fouleyei^eiic 

les ont fbrc4 M^V^clc^J^^' c^^^^ pa nie de la Lij^une. 

Londres i \ Janvier. ' ^ 
On éork de Lisbonne' qu« la m\\t de TorialKo , peot*ltrji 
la plus rijlp'he du FéroO« a éprouvé an tremblement de tçrim 
^ut a renirerfê 70 saaffbns , fiinf compter les édifices publics* 
Cent vingt parfonires fe font trouvées enfevelies fous iev 
tuines » ^ . prés de la nfottic foint blafiCici dt mafticxii à 
paarevanift 
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Uoe ktlf« Û9 l'Archipel annonce que les Turcs ont cou* 
clo , aveu le général Kteber , un traité en vertu duquel ils 
Tont retirer leurs troupes de la coalition , & fermer le paf. 
làge des Dardanelles aux vaifTeaux ruffes qui fe rrouvcnc 
actuellement dans la Méditerranée ; on croit que cecce me 
fure Tera fuivic de la rcprife de la Crimée. Le po't de Cher-' 
fon n'eft pas en état de faire réfirtance . & les Turcs fant 
exclurivement maîtres de la Mer Noire. (^Extrait du Mor- 
ning-ChronicU, ) 

La Chambre jidminiOrative fait coximnit aux eccîélïalliques 
de ce Canton , que la cure de St. Maurice, diitrid de 
Grandfon , étant devenue vacariie par le dccès de fon paft.ur 
le citoyen Canard , la Clalie de Grandfon s aHemblcra j-our 
Ja repourvue, le ly Février. Les inipoiliionnaires pofluiâns 
pour la rcpourviie éventuelle , devront fe-préfentei à Tacadé* 
nie, enm ci d: le mardi ii février à 2 heures. 

H. iMoifoo, Préfi Jent* 

Extrait du manual du i rihanul dt Di/hi^é de Fribourg. Sécure Uu 20 Dé' 
cembre 1799. L«C avocat Muîlcr, au iioui de la famine Ducret de Ff î« 
^our^, eiçdfe «p^'enfnite d« rafribgeoient do 13 ocluU-t» dertiicr rllc ic 
lerait portée* «léhitficc delà fomme portée dans l'airij^nat Fait à laC A^^hoii 

Sar feu Ion uiait , & que {>ar Pade oblii^atoire le C Achon était tenu 
c reiiitiier à la famille Ducrct le dit affi^nat; mais comm? le C. Achoa 
'•*«ft abfenté fans remplir cctte promefle, rittftaiity tu nom qu'il a^<\ , 
prie & demande de l'aio^ettre en proteiles, nfin que le dit atlignat n*cut 
bÎus aucune vajeur « &.de lui expédier un acte de diti^c^nce «r- Le Tri- 
bunal lui a accordi fa dehianJe pour autant ^ue de droit. 
' peur eatnit eanfomep ' Bnclis, j(refS«r. 

' > Lt tameif i Février-, on mifers â deov heureteprèt mftli , â la mitt 

fon commooe, (ous de trèi bonacs coudicinns q n leiont luti^ i on w»- 
4*exceltent terreîn de trois pofcs , lîtué au Maupâs, près de U Fonuiatf Je 
St. Laurent « <»n y trouvera de U trè»-boaae pierre pour y bâtir , ii l*ôa 
dtoit.diof attte lAtentioflu.. . 

' la fiiefteffieo de f«a Alevandie £oait Bltrtinet de Mmitlavitle , n'étant 

acceptée ^ue fou.9 béncHce d'inventaire, tous prétcndaas y avoir timi^^ 
^ont fomroés de proiuiiro leurs turcs bien articulés* au grtff - tf Dii- 
ltitiâ« for l'un des mercredis sv^MJraiit,' « Ol is Février prociiain , ^ i^'S 
heuftt d» matio à; midi* à psiae de iBmlafion es est de déioret. 
IMof .1 CoQ^nay le 34 Jwvier lipo. Guez , Grefitir. 

,^ HÉXOiaE fur les fuifunces des mmkris fi» ieun racines § dn^-s l'tiifd 
'0m preuve qu*sl n'y a point de quantités im tpnaires. Par Eu Df.Vtr.EV» 
''^iMf,.dt mathématiques à Lmuftmne. Luu/kme ^ Parts i/^yy. i^rocr>i)re 
ima. ;de i4 pa^ea» afae ectte épigraphe : In idiet ks flus Jim fies yf^r 
^efqut toufâtirs e9Me$ qtd t*tgirmtUs àmdhtt à V^f^rit humain,' ?t\% 2 i»atz t 
«bez i'iiutear. 

Voioi ce qu*éorivteit de Paris au C. Oeveley« à l>ccaiiun de cet ouvi^-.t^t 
U Miuiftre de irintérieMr, FaAN^ois ( de Kenehlteau ).,.... ')i « 
y avec firitfaâion que« daat votre mémoire. vou<: vous etfbr<-cz 
^ «MRer Ie« opérations alg<briqtie<: à ta vérité & à I1 fimpliute. Oo • * 
^ conçoit pas, en tttet , que l'algèbre, cette fcieitce qui ell towic a 
^ ci&on de rigueur, puifT^ , laoi bleflër fes principtrs, adoietrrc • 
^ eoflibinairoot imaginaires , & ne.- chercher des réfuitacs- certains «i^ a 
a» travers un labyrinthe de fifti ona oppofées. „ 

. * ' U A^.. 111^^— ■——1 
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Liberté. N**. 24# Egalité. 

Bulletin helvétique, 

« 

Jeudi 30 Janvier 1800. 



Rejet par leSenst lic la réfoluttoa qui ordouaatt rioiprv'flrion des mémoire^ 
jaftificatifi des es-cHrefteurs • • Lettre du général MoTîtor , au fu|ec 
delà 2e demi brigade auxiliaire. >• Kotice Jurlc géiiçral ChaiÀpfOimA 

Sl ictatls iur fa mort- - Nx)uve!!es (iivcnVs. 



REPUBLIQUE HELVETIQLE. 

Sénat. 

Jeudi %i Janvier. Kelkr Fréjtd. k 

Li t^Colucion qui «ccepte ia démiflion du C. iMulkr^ 
membre de la CommiSion exéciicive eft adoptée par le Séaic* 

Oo commence la !e<îture des. mémoires ioftificatifs pré* \ 
fen&BS par les ex- directeurs Laharpe & Secrcuo. Vû Icdr 
cceadiie , on en cermm>îra ta Icâure demain. , . 

Fepéredi Janvier. 

Le Sénac renvoyé a l'examen d'une cojjimifnon , la rcfa* 
lution qui donne aux Juges la faculté de prendre en confi* 
dérat»on les circonftances atténuantes , dans l'application du 
code péiMii aux cas criminels qui L^ur font préfentés. 
C'jnîmîîii .»n eft compofée de Bay y Barras & RoML 
•^Luthard^ au nom de la commiifion chargée de propofec 
un mode de difcuffion fur les projets de ia nouvelle conR 
titution helvétique, déûrerait de s'en procurer un plus am« 
pie examen « dans ce bue , une prolongation de terme* 
Cette propoGtion déplaît à Vfléti, Il lui pa|aic fingulieè 
i}ji*on mette autant de tems à imprimer ces projets « qu*o(t 
; en. a donné à la commiffion de revifion poof fon premier 
ouvrage. 

Obmanz appris que Tédition allemande fera prête lundis 
. $i mercredi l'édition franqaife. . 

ZtfManj, quoique rapporteur de rooittiotti n'en peut £tre 
le chaud défenfcur , puifqo*!! ne l'a pas partagée. Il vot* 

pour que le rapport aiL lieu lundi prochain. Adopté. 

— On continue ia lectiire des niémoiie,:> jufltficjtifï des 
Cit. Laharpe & Sscretan^ & en ouvia la daculii«^n fëi la lé» 

Jt^W XL . : 
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Wolîoti qui ordtiine , aux frais de TBtat » bar impref&on ^ 
leur ptiblî cation. 

. Lathard croit devoir à la jaftfce ft i It Writé de donner 
quelques éclaircifîemeiit fur les «pafTages du mémoire, où La« 
ilarpe- en appelle i fa déclaration. 

Quelques tems apré^ , dit il , qtfc le Gouvernement provr» 
foire fut établi, &, que le comniinaire Lecarlier eût frappé 
d*one impoîaion de 6 millions ma malheureufe ville natale, 
je fus envoyé à Paris pour implorer un luulagement à (on 
fort, ^ pour obtenir la retraite des troupes franqaifes. — * 
^Hon inclination ne me portai r pointa rechercher Laharpe: la po- ■ 
Jitique le voulut. Je favai^ qu'i' rivait de Tinfluence , Sl je 
crus que, pouvant être ciivilagé à Paris comme un ambafla* 
deiy de l'oligarchie , je défais faire connaiflaoce avec lut. 

Quel étonoement ne dûs-je pas é(Mroaver , citoyens Sé- 
nateur ^ lorfque, accueilli par le C. Laliirpe avec toute l'a» 
mttié poifible* je tsouvat eo lui un homme doux , un hogy^ 
me aimable t tefçrettant le cours qu'avait pris notre ré vola* 
tion, fe réonilTant i nous pour foHiciter une dtmtnnrion 
4ans la fomroe jmpofée , rédigeant loi- nJéme le mémoire qot; 
dans le but de Tobtentr , fut placé fous les yeux du Gou^ 
vemement Franqata, & gagnant , par toute, fa conduite danu 
cette aifaire , mon eftime & mon attachement ? 

Depuis que Laharpe a été nommé DIrefteur , je t'ai peu 
TÙ. Je ne fuis pas coortifan , & je doiaavooer d'alllenrs que 
les fentîmens ' que j'éprouvais à fon égard ont fubi quelqu^aU 
tération , depuis que je l*aî trouvé imbû du dangereux prin. 
eipe que le but juliiPie les moyens. Je me luis même pcr«» 
fuadi que fon éloigncmenc étaïc le premier pas veis notre - 
amélioration politique. 

Pour revenir à la rcfolutton qui nous efl préfentée , je 
n'examinerai point fi les mémoires juftificatifs dei cx-Direc- 
teurs juftifient ou cenfurent les derniers cvcncmens. Je me 
bornerai à dire qu'on doit les mettre dans le cas de fe juf- • 
tiHer judiciellement, ce qui, à mon ^rand étunaeoieoty a'eft 
pas encore arrivé. Je rejette la ré'olutîun. 

BerthoUt. 11 eft trifte que nos malheurs n'ayent pas Im. 
pofé filence à cet efprit de parti qui s'cft manifefté parmi 
sieus. Je demande pour terminer toutes ces difcuifiona déft» 
gréables , l'adoption de la réfointion. 

Deflue ne Teut rien préjuger fur le mérite des mémoires; 
Mis il ne peut confenttr à une dépenfe qui s'accomode pea ' 
avec la pénurie de TEtat , & qui peut trouver une appiû 
cation plus utile. Au nom de la foule de malheureux qui 
inanqueut de pain » ajoute D<fiiit , je rejettCvU rcfolutioa^ 
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AaguJUt^L Comme les hommes dilFérentI . • • Au gmnâ 
C<KifeiU cette réfolution a été acceptée à U pref^o^onanu 
mité. Ici, ce fera fans doute le coatrairé^ Les imp6t$ du 
p€uple helvétique, ajoKce l'opinant* reraieat.îtt donc ero. 
plo>es à publier Thiftoire de la vie de nos ex*direéteurs ? 
D'ailleurs, ilf ne Tonc pas demandé. A leurs fraix , ils font 
partaitcme n [ libres , camme Hirtman & d'autres l'ont fait. 

Schneider d^iplore é^ilenisnc 1j gcncMjliLé An grand Con* 
fcil , au municnt ou une foule de malheureux orphelins des 
petits cantons , manquiint d"*fiabîts 8c de pain , font à la 
veille d'arriver , & ont certainement les prcmier«î titres à 
notre bienfaifance. — Je m'étonne , ajoute Sxh'ir-iJer , qu'au 
lieu d'adopter l'impreffiort àts nicnioifcs des deux ex-direc- 
teurs, ce n'ait pas été leur aifeiUuoB que Je ^and Coofeil 
atit ordonné. ^• 

Caglioai. Ea ce moment, je reçois le Bulletin de Lau- 
fanne qui mètira fin à nos difcufTions. J*y lis le mémoire 
juitiftcaiif du citoyen Secrets n , & j'y vois que celui du C/ 
Laliarpe «(t annoncé pour la feuille {uivaote. Ainfi le vmii 
de la publicité cft rempli ^& lesaatcurs n*oat point demande 
qu'elle eât lieu aux fraix de la Nation. 

La réfeiution eft rejettes; à U majorité de 40 voix contre 6» 

Lef 40' membres qui ont voté contre U rélolueion font i 
Attenhofer, Augùftinl^ Badoux , Bjy , Barras , Btlll , Ber« 
gen , Beroldtnguen , Brunner , CagiiunI « Devevey, Oiechclm^ 
Duc, Frafca , Frolîard , Fuchs, Guenhard , flâffelin, Hocli^ 
Juilliers, Karicn, Krauer, Lauper , Luthi f de Langnuu ) 
Mittclhoizer , Mungucr, Rhau , Suhsrrer , Schmidt , Schnei-» 
der , Uftéri, Vanina, Zaeslin , Zie^ier , ZuiUufea, Oboian 
Luthard , Rôthli , Deilue & Mofer. 

Les fix membres qui ont voté pour la réfolution font: 
]&ertboict , Bundc, Kuhii , Stammen, Scapfer & Tettolaz* 



Nouvelles, de rintérieur. 

Aux Citoyens Rédaâcurs dq BitUckn Helvétique. 
Citoyens! ' « ; 

Le citoyen JfùuJ^u % vîeat rendre poblique fa correrpondance avec . 
moi. Je lie penfais pas qu'il valut la peine d'occujner encore le Puûhe 
dt* nos deuîc in lividos, & j'a-jn:^ craint d'ain? Mr-; , jrtmnromettre le cit." 
Jtfâuiraoi mais puff«]u'ii in croit ajtz fur de jon fuit , pour publier cette 
correfpondance fous fon wjm , tant pis poux lui j U ne me rede plus 
()u*à ajouter à fon récit les obrervakiont fuivantcs. 

I**. Je ftii» parti »le Berne îe- 14 au matin, le jour même, oit mon 
^iénioire fut lu dans la féance du grand Conteil y j'arrivai le Icniieinain 
ipatin à Laufaune, cotnmunfJltuéeenMvéiie, <»• Le Préfet National fut 
loftruittie futte , de m^tt arrivée. Met eoiiemit panilfent «voir efpné 
line je ne i&*ar<«texais ^as en iicivsiiei csls eut été pJof somaioie faut . 
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Le cîtoyen Moujjon paritt tvoîf oofilîé qD*iI a fignole M Janvier 
èn 'Atrèt< .'du Pouvoir ixécutif, portant : 

I. f.r s citoyens Lal\irfe , Sécrétant^ Oherlin B,ESTEtiOiilT frûmfiiremiMt 

Jftny ie titu qu'ils auront choiji p^ur ieur domicile, 

' S. lis y feront^sovs LA SUftVEiLLANCB des MtttiHtéf c^n/tituia, Cit 
wtwiut 'fmt eh»tie% A\9h!wrm Uut, cûtniaUc^ PtivEMli. TOUTl 

pEMAKCHE IRBÉGULIFRK Dh LEUR PART. 

tl e(î tout à la ion tuinmoiie & y»r , d'infulter à .ceux dont on iïgne 
la mile en furvtiUtmct. 

Je vous prie , citoyens, de vonlftir bien inférer la préFente dtos votrt 
feuille; elle Teral^ -n ère fur ctre matière. Salut âfraternUé. 
' taufaaae, le i^j Janvier igco- Laha&ps. 

Berne 28 Janpifr. 
On fe rappelle que les troupes Helvétiques qui ont coop6j^ 
à )a réacquifîcion des contrées envahies par Tennemi, ont ob* 

tenu du G';néral en chef des témoignages de fatisfadîon. 

A cette cccafiun, la féconde demi brigade auxiliaires 
tnérité des éloges que le f^cneral Mo'itor s'eft empreffe de 
lui donner , mais qui n*ont f)oint obtenu la pubiiciic qu 'ils 
méiitent, C'tft donc avec empreffement que nous réparons 
cet oubli par l'imprefTion de la lettre fuivan^e : 

Moiitor Général de Brigade^ au citoyen Zingg adjudant^mar 
for de la deuxième demi-brigade Hetoétique* 

Je ne me fuis pas borné, citoyen adjudant - major, à 
donner de vive voix de> éloges a la conduite dillmi^uée que 
vous avez tenue à la journée du 9 Vendémiaire. J'ai confw 
^né dans un rapport officifl adrtfî'e au Général en chef, le* 
traits héroïques qoi ont fignale la 2me demt-hrigade Helvé- 
tique. Je n'ai pas latffé Ignorer que ce même champ-de- 
baraille de Nât'els déjà fi connu piar la valeur de vos pères, 
«vatt été iiluftré de nouveau par les enfans de THelvétie 
d'une Qiadièrè nob moins brillante* Je n'ai| pas oublié le 
vaillapt exemple que vous avez dpnné en marchant à la 
tète 'de cette intrépide colonne de ]oo hommes qui repoofli 
dix mille Rufles, . 

Je regrète donc infiniment, citpyen adjudant msjor^ que 
mon rapport n'ait pas eu plus de publicité, je fatiis avec 
autant d'empreflement ique de plaifir Toccafton do vousrap* 
peiler une aâion qui vous fait tant d*honneur & qui vous 
. « acquis, .des droits fi p«)fitifs à la reconnaiffance nationale, 
è reftime* de vos camarades particulièrement Ma mienne. 

i^ai appris avec autant d'intérêt que de fatisfafftion que- 
vous étiez i,M>eri de votie^ bieflure. 

Salut eftimc , ' • Molitor. 

te Mtnîftfe de rinttfiifur, en vert» de rairll^ de rancl^n Dîreâoire 
Fx;'ctittf , prévient fes concitoyens, que la place* de premier Secrétaire 
£i<ifV94i$ dans foo Biiteau.t eft deveaue vssaotf. Peur la remplir» ildl. 
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nccefTiirc d'avoir quelques connnHr^n c^ en A«.îmin»llr«^îoii fnMîqnr , tfe 
rédi'.HT eu t'ranciis avec é1f':;^ncc (S: rutreté &' «'e pofTeder aiîcz biçn U 
langue allcrronde , pour hirc avec prccipitation la traduction dt: toutes 
hs piècti itn|>oriaiitet qm paraiffent dans ce Mfntftdre. Let appmii- 
teincn*; n'en fnnf p-îs encore lîJtermînés pnr la loi , mnh ils feront ttm- 
jours proportion Ht s nux fon-ftions & préiVnteront une cxillence agréable, 
Ceox qui fe ootcnc eu état d« remplir les devoirs de cette place ibnc 
invités à îe faire infcrire au Bureau de Tlntérieur. te nom ét celui ^« 
«oraî été nommé , fera reodn publie par la voye de ee Bulletin» 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Notice fur le General Championnct. 

La fonefte nouvelle de la mort du brave Chitnpionnel: « 
vient d'être confirmée par on de fes aidea«>de-camp « qti£ 
arrive de Niçe et qui a jecueilH fea derniers foupira* 

La, maladie de Championnet n*a doré que douzs joort, 
Dana les $ premtera , ^elle ne paraifT^tt poiiit dang<sreufé. 

Le neuvième, une fièvre putride s'eft déclarée , et il m 
foceombé le 9 Janvier au foir. II était depuis trois {ourt 
dans un continuel délire; il demandait Tans cefTe où étaient 
les vaifTeaux chargés de bled pour l*armée ; s'ils arrivaient 
de iM:ureil!e; fi on avait envoyé de l'argent, des habits ; 
fi" on payait la folde des troupes ; fi on avait bartu les Au- 

cricbien<? — Uaiquemeat occiipé des befoins de fes 

frères d'arm-'S , de fjs devoirs âc général et des intérêrs de 
fnn pays, toutes fe? penféc^ ont été COnGiCcées juCqu'au 
cJsrnier moni ntq ces divers objets. 

Il iaiOdiC aulii échapper queiijues larmes, en fongeant à 
fa mère : ** ËUe mourra de douleur, difait il à Ces amis ; 
ménage z.lui la nouvelle de ma mort ; prenez foin de la 
confoler. 

. La mère de Champlonnet , âgée de cinquante ans , perd 
en lut Ton fila unique et fa feule efpérance. £Ue habite Va- 
lence, dans le département de la Dr6me. — A Valence , 
cctos'tes compatriotes de Championnel; , qdelles qu'aient été 
les nuances de leurs opinions politiques , le regrettent éga* 
lement obmme un honnête homme , fincèrement attaché à Oi 
patrie , ayant combattu long cems pour elle , amt de ta vé- 
TÎtah'e gloire, et, à la fois, intrépide dans la bataille , fintple- 
^ et Tier dans la prufcripcion ^ mod<^ile ei généreux dans la^ 
prorpérité, 

Il n'avait qne trente- fept ans* Jeune encore et deftiné fans 
doute à iie nouveaux Aiccès dans la guerre de la liberté , 
il s'eft éteint fur un lit de douleur. „ Si du moins }'é- 
tau frappé an champ de bataille ! — Il re[;rçtt3tt Ac ne 
ji4£ mourir comme 4oubert atteint d uoe blcUure iiaa#(4« 



Oiaiti?ed by GoOglc 



( tl6 ) 

¥fe. Il a reçu dans ûi maladie uoe lettre da gouvernement;» 
pleine des eipreflîonsde reftime et de la reconnaiiïance. — ,« 
Bonaparte aime la gloire « difait Champtonnet ; il fauvera la 
République. — Il aurait voolo ie voir avant de mourir. — Ua 
prefTentiment feerei fi*étatc emparé de lui quand il tombt 
naïade. — ^ Partons de !^ice« répétaitoil fouvene; cette 
ville me fera fatale. « — Mais il a*avatt pas voulu la quitter 
tâAt que ton fucceileor n'était pas arrivé ; car il Tentait que 
ton départ « avant qu*ii fàt remplacé , encrainerait la défor. 
ganifation de Tarmée. Le(| Décembre dernier « il arrêta 
feula Nice « et fit retourner è leore corps quatre mille hom* 
mes des divifions Vtâor et Lemoine, qui, laflés de l'état 
iS'etti de dénuement où ils étaient , rentraient dans l'in- 
térieur avec leurs drapiaux, — Chanipionnet n'eft mort que 
parce qu'il etaïc fellj à Nice, et U n'eft rcfté à Nice que 
pour prévenir la diliolution de l'arniée. — Jufqu'a ion der- 
nier jour, il s*eft facrifié tout entier à la patrie. 

Les amis fidèles de Championnet , Haguay, Ton aide-de- 
Camp; BatTal , qui l'avait fuivi dans la campagne de Naples 
cr avait été an'ocié à fa profcription ; et Laubert , habile 
diimiice et excellent républicain, ex-préfident du gouver- 
ncmenx proviCoire de Naples n'ont pas quitté ie chevet 
du lit de leur ami et ont requ fes dernières v|«|ontés. 

Ses autres amis et aide$«de>camp étaient attaqués de le 
maladie épidémique qui. régne a Nice « et plu&eurs fans 
doute auront fuccombé. 

L'armée a reflenti vivement la doiileur qn'épronma aulQ 
la patrie. 

Le département delà Dr6me fe prépare d'élever i Valence 
un monument toucbant et (impie à la mémoire du brave au* 
fuel elle a donné le jour. 

Paris 24 janpier, 
Les prédîiflîons aftronomitjues du proferTsur Lamarck 
vciîhent dans les circonftances , comme cites s'étaient véri- 
fiées au commencement de l'hiver ; Se nous avons ici de 
belles & fortes gelées^ 11 ne fer^t pas à deQrer .qu'élles 
augmeotajfcnt , le pauvre entrerait trop malheureux. Mais 
nous croyons qu'un lems fec & pur eft en ce moment au (R 
favorable à la terr^: qu'à la ftinté ; & que s'il continuait, les 
épidémies qui fe_ font Centir tiens plu fie ors cgsumunes de la 
képublique en deviend^aienjc moins funeftes» 

Les rois «ualifés contre la France voulant tenter le fort 
de la prochaine campagne , d après les notices faulTcs qu'il» 
h iûxmci;c de nowic iaicâcur | âvàieat déjà atrété ie plan qui 
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imtt fonmettre ta ftfnibliqiie k \w ponvtix* Aorontib ff 
iRéme confiance datit leurs projets dévaftateurs lorfqn'ils 9p» 
prendront que la Vendée , leur p\aB cbère efpérance , ell 
pacifiée ; & que loin de potivoîr compter fur les mt'contens 
qu'y avaient réunis des loix auffi injuites qu'impolitiques , 
ces niecuiuenv eux naines devenus fages , tourneront leur* 
armes contre nos eni)eirii-s? La carrière de gloire qu'a juf* 
qu'à prelcnt parcouru Buonaparte , eft certainement biea 
belle, maiK elle formera fon moindre titre à l'immortalité; car 
pacifier les peuples eft mille fois plus honorable que de les 
vaincre; l'on hrille dans le temple de ia vii^oire , gft 

^ eft béni dans le temple de ia Paix. 

— Le citoven trouvé mort , ii y a quelques jours « au* 
près du bois de Boulogne, fe nommoit firuUnt. Il avoit per* 
du deux cent mille francs au jeu. La femme qu'on a trouvée 
à fea côtés étoit fa maitre^Te : elle n'avoit pas voulu lui 
forvivre* 

—Les émigrés français les plus marquans font raflemblés à 
Batb. C*eft là que fe tiennent fouvenc des concilîabares fréo 
qoens for la guerre inteftine qui s*eft déclarée dans les con^ 
tfées de l'oueft de la France ; ils entretiennent une correfw 
pondance très fuivle avec quelques-uns des leurs établis k 
Gerfey ou Guernefey ; par-là , leur arrivent tous les détails 
relatifs à la Vendée & aux côtes de la Normandie. Ces émi. 
grés correfpondent direAement avec le ci- devant comte d'Âr« 
tois , & ont ^quelque crL-du aupic:» du minifte^e. , 

Bruxelles 16 Janvier, 
Les lettres de la rive droite du Rhin afTurent qo*on at» 
tend dans la Franconie , notamment à Wurtzbourg, dea 
CommtfTaires rulTes & autrichiens , chargés de préparer dea 
Itogemens & des magafins pour 30 mille hommes de Tarméa 
4e Suwarow , venant de la Bohème. Les corps de troopta 
rafiTes, qui fe trouvent en Allemagne « font portés ao grand 
complet. A cet effet « il arrive à chaque tnftant de nombreux 
iranfports de recrues qu'on incorpore Hans les régimèns qui 
ont le plus fooifert. Diaprés les lettres de Cf^covie , le-corpa 
d^arméé du général Lafey , qui vient joindre Suwarov , fet% 
compofé d'un tiers de grenadiers. Tous les régtmens de CO)* 
faqucs retournent en Ruffie. 

— On croît rîsns le Nord que la Pruffe va prendre une at- 
titude guerrière & impoCante. Il circule une lifte des régi- 
mens qui ont eu ordre de fe tenir prêts à marcher pour la 
Wedphalie. Ils forment environ %% mille hommes. Ce n'aft 
. pas la Franae ^ua peuvent concsmei cas difpofitionSf ' 
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j4lx ia Chapelit , 17 janpier. 
t4 ginétfai Eikemej^r « nommé pour orgtaifer It l^ion 
franche du Nord^ q»î f« être formée dans les quatre dé* 
liarufliens de la rive gauche du Rhin , y eft attendu chaque jcwr 
U doit d'abord fe rendre à Mayence* & enfuice il arrit efa à 
Aix- la Chapelle oû le quarcier.général fera établi, te citoyen 
Gauthier , cottmiflTaire des guerrea , aura la police de ce 
corps, concourra à fa formatioo. Beaucoup d'irlandtit 
fcFugics L-n Hollande , fciont partie de cette légion , & for. 
nictont eiure eu^ un bataillon. On s'occupe ici , en ce aiu- 
ment de leur caficrnenieot* 

ta difcuffion det bteiis .de fta le citoyen Antoine Betin négociant de 
Fribour^ , ayant été accordée par* arrêt lie ce jour, tous fes ireaniicri 
font fommés à foire iiifcrire leurs prétentions au Rrclfe ()e ce Tribunal 
dans le terme péremptoire de ùx iemaiues , a peine de forclu&on , <le 
même tone ceux qui ont de« comptée à r^ler avec lui t font invités de 
les déclarer isc venir liquider le j(tur de ta liquidation « à défaut de quoi 
ils font avertis que l'on procédera & colloquera contr'ciix en conformité 
dtt livre de railon du dît feu dL E«cin. La liquidation aura lieu le Samedi 
a$ Mars prochain, delà collocatioo le si même mois • li aucun empêche- 
latlit intervient* Donné le 15 Janvier 1800. Bergnin , f réfident. 

Les biens de Jean Antoine Lador, ci-dcvisiit officier civil de Treitorcns, 
dtaoc mis en décret fnrmel , tous ceux qnî ont des prétentions Tu: iceint 
flevront les produire & (outt-nir iegaienient devant la commiilîon ^iU* 
laie, an Greffe du Diihid à Moudun, Tun des mercredis $ , 12 & 19 
vrier procbaio dès les néuF heures do matin à midi, fous peine de for. Ui- 
fioAi Moudon aa Janvier tgcow fiurnaud^ Greffier. 

Crux qui ont des prctcntionj^ Hir l.s biens de Jean Abram fils feu J. 
Franquls T'ï^ui^^r de Vuchi:rMii, :u:s en déciet formol, font fommés de 
les proiiuue & foutenir iegaUoienc , devant iacomuiiliion édita le au Greffe 
dn Diftrift i Moudon , Tuo des Mercredis is« & 19 Février prccnam 
dès les neuf heures dtt' nutin à mtdi, fous peine de foreluliun. Mopti"» 
ne Janvier iSoo. Burnand , Gr«.f!ît^r. 

Le Receveur do diftri<3: de Nyoo expofera en vente, pnr vove de crie 
fublioue , le jeudi 6 Février ig^ao, environ les deux heures a'Jtè. midi,, 
dans la cave de la Malfon Nationale de la Commune de Njun , cinq fuf* 
les de vin rouge de la dernière récolte, fuivant les conditions qui feiroilt 
inea étant la mtfe. 

A vendre par voye de raffe publique , qui aura Heu à LufB le 3 Mats 
prochain , le moalin dit de la Vercbôce , foit mouUa d'Ëtqy,à unchei^e 
né Morges St d*Aubonne^ cooSftant en nn bfttiment contenant tin moulin 
à^n rouage, chambre ^ plein pied« ciiifine & cave, trois chambres & 

un grenier à Tétage , deux granî;es , deux écuries ,• un autre bâtimetïf avic 
battoir & preflbir à huile ^ letoutTuri'eau intarilfable <iu Buiron f^iiaif autour 
do moulin, iardin , chenevier, pré 9 & terre à record continus, contenant 
neuf pofes fexte & vingt-quatrain. Hus deux pofes, tiers dSr quarants- 
Jiuitaîn de terre h pré â record. Enfin, une po^e rroi^ qnarrs tt vij;'-;t- ' 
auatraîn de bois de dailics, tout prés du moulin. L'abord en cil i^acile, 
A eft iîtué entre les- comdkunet de LuUi. LofTi , Etoy & Oenens, rière 
lefquelles il n'v a aucun moulin. La mife commencera à dix heures du 
matm & fi clic porte les fonds à leur valeur, l'échute s'en fera le mê 
^e jour, fous des conditions dont les acquéreurs auront lieu d'étic Ta- 
tisfait. S'adreflèr pour plus amples informations aux citoyens juge Guibeft 
èn Claude Crottaa â.Luffi ^ par Morjses. 

♦ • • ' • ' * • ■■- 
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BULLETIN HELVETLQ UE. 



Mcilage fur les Municipalités & les Ciiambces de Régies. Refoliitiail 
\ qui reimrtit lot toofet l«t Communet les charges de h guerre. — > 
Affaire d'avant pofte<; fur le Rhin. — Épidémie i Baden Procla- 
mation du géaécal MaQwaa k l'armée U'iuiie. — Bouues nouvcUes às 
la Vendée. 



REPUBUQUE HELVETIQUE. 



Si le Pouvoir exécutif eft dans le cat d*eYercer avec quel* 
que fuccés la furveillance dont îl elt chargé à l'égard des 
autorités conftituées , il faut fans concreJic qu'il ait en nraini 
des moyens par lesquels il puiffe rappcllcr à Jcur devoir cel- 
les qui viendraient a s'en écarter. La refponfabilite à iaquells 
tout fonc^^ionnaire doit être fournis, fe réduit fans cela à ua 
mot vuide de Cens. La Coniiicution , il efè vrai , donne fuf* 
fifammenc ces moyens pour les autorités qu'elle même inftî-» 
tue , mais à côti de celles-ci^ il eit d'autres autorites créées 
par (a Loi. En les organifant, elle a négligé de les fournée- 
tre à une farveidance a<ftive. Le Pouvoir exécutif s'ettdonc 
vu fouvent dans l'impoflTibiUté de remédier à d^s plaintes 
fondées qui ic faitaient entendre contre des écarts des Mu. 
nicipalités. II n'a pu obliger celles ci d*obéîr aux ordres qui 
leur étaient donnés dans la forme légale. Far fou meiîage du 2Z 
Aoifttfil avait de même appelle votre.- intention fur une la* 
cune de la Loi & Tégard des chambres de régie» & voua 
présentant radQiînîftranon des biens coqimunaux , fous le 
rapport de l'intérêt public qui fans doute vous a engagé à la 
diriger par la Loi , il vous a demandé une décifion précife « 
que jufquHct vous ne l||i avez pas donnée, Auflt longteroa 
que les jJépenfes locales devront être ordonnées par les Mu* 
jiicipilités , & les fonds nécefTaîres aies couvrir délivrés par 
les chambres de régie, pour autant que leurs revenus y fuffi- 
fent , il cil clair qu il doit s'élever de nombreufes ditficulcés 
entre ces deux autorités, & chaque fois que le Gouvemement 
fera appelle à prononcer entr'eilcs , il n'aura pas le pouvou 
de faire refp^der fa dcciiioa & de la maiotsair çoatre la réiif- 
-tance la plus faibU. 



Vendredi 31 Janvier 1800. 




Tçmc XI. 
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• La chambre ûe rc^îe de Nyon au Canton <îu Léman ofl 
frc un exemple de crtte nature. Non conten te d'avoir, des la 
moment de Ton intlaHation, entravé Se paralifé ia marche 
4c i'adminillration manicipale, en lui refufant conftammenfc 
les fonds néceifaices aux iépMtm locales qui, ci-devant Te 
I iaifaient ^ti moyen des ifpveniia nanonany | non contente 
encore de fe roidir contre les remontrances amiables i par 
Icfiquellçs les autorités canto.n|les ont çherchç à la ramenée 
i r<s defoirs elle vién% anfin do franchir les borni^s do 
fefpeô qu'elle devait à fa manlcipalité en (k qualité 4*ttt« 
torité conftituée , en lui adrelTant fous la date du Décem* 
hre 9 tt&e lettre conque dans leo sovmot let pfns in décens 6t 
Ut .plus .offenfans. L*qx>Dirrâoiro oxé^utjf^ obligé dç faire 
dptmer cette monleîpatité une fatisfaÂion convenable , 
ordonna par foo arrêté du 27 Décembre que les çnembres de 
la Chambre de régie viendraient à leurs fraix individuels, 
le préfenter par devant le Préfet national & la Chambre ad» 
Biinifttative réunis, t^c reconinaicre leur tort en préfence de 
quelques membres de la riUinicipalité. Ils oiu comparu en 
effet le 7 de ce mois, mats pour rerulcf la retradation demandée 
éc protefter, que, dans la demande qu'ils avaient faite, ils ne 
voyaient rien d'iiléî^al , ni pour la forme, ni pour le fonds, 
quoique le Prciec national, dans le dlfcours qu'il leur tint ^ 
cette occafion , leur eue rcpréfcnté avec ménagement & dou* 
ceur, les fuites tuneilcs de la conduite qu'ils avaient tenuç' 
Jufqu'à préTent. 

La ComoiiflBon executive y avant de prendre quelques décU 
fions à cet égard «ddfire» citoyens législateurs, que vovf 
déterminiez fes pouvoirs, pour rappeller à Tordre les mun*» 
. elpalîtés dt les chambres dé régies lors qu'elles s'écartent do 
la Loi « prévenir par là le dilcrédic dans lequel tomberait 
iafailltbiement le crédit national. La CommKSon exécutiv^e 
V o'attendint i recevoir de vous les moyens qûi lui font; néce(^ 
hÎ99t à cet effet , vous invite à traiter cet obiet avec l'or* 
gence , que k bien dn fervice public quiy eft attaché exige. 

i , _ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ " ^^•^^•^w^^^^^^^^^^M 

Grand ConsciL 

Mardi 28 Jwwkr. Dishes P« 

. Blattman apprend au Qonfeil que le Sénat a délibéré de 
difcoter la Conftitution par S^diooa; une commilSon de (k 
part doit faire un rapport fur la préférence à. donner è fes 
deux projets* Il voudrait que la commiâion des dix , fit on 
rapport au Sénat dans trois jours fur les moyens d^'acccléret 
J«B délibération. 

ul/idan'^rth démontre combien la dilwuilida par Scâioua. 
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«ft înadmifTiblc. Nous perdrons trois mois avant d'avoif ultè 
Confkitution, — Reiftab déclare qu'il n'adoptera une Conltii 
tutioii didlée ni par la France, ni par une autre FuinTance, 
ni par U commilHon des dix. — Anderi'erth prie qu'on ne 
prenne pas !e change; il ne veut pas que la conidiiltlon des 
Dix nous propofe une Coniliuuion , mais liniplcnienc utt 
mode de délibérer. — Un renvoyé la motioa Blattm&fi à 
la commilTfon des Dix. 

— Le Préfident annonce des adrefTes des communes dè 
Cbefaox, Biirtignt , Praagtns » Bur(àn$ Vinkâl , lefiiueilel 
.-donnent leor adhéison aux évéoemens ■ da 7 ^ianviec On lea 
•renvoyé au Sénat. 

T^Le Ptfovoir exégutif démontre pir diterfet pièces qiie Tac* 
cher placé le 7 Janvier devant la naifon oA demeure le Ci 
tepréfentant Nucé, n'avait aucuq rapport i fa perfonne.— d 
Envoi au Sénat. 

—On fait leâure de la .rêjeftion de Sénat fur )• réfaintion 
qui déclare valables lea élevions dn canton de Sentiïi ' 
Secretan remarque qu'il a prévu dans le tems les inoofr. 

véniens de la marche adoptée. — f Le Grand Confeii approuve 
par une relolution les élevions du Sentis , & iicnat re« 
•jette. — Que fera mfiintenant le Confeii ? Se foumettra- 1- il 
humb!ement à la volonté du Sénat , qui aura donc en ceci 
j)lus que l'initiative même? Ou bien fi le Confeii perfide 
flans fa volonté, que deviendront les éledlions de ce Canton? 
Voilà l'embarras où nous jccte le fyHé;îie ttès- vicieu x , trè?- 
attentatuire à la fou verai nete du peuple , que fes choix aycnc 
befoin de la confirmation expreiTc du Corps Léfj'îlatiF. Sê» 
jCretaa croit qu'on doit laiifer la chofe où ell% en e(l , & 
^«onféquemment les éiedjons du Sentis dans leur validité. 

Mfchtr croit que nous avons le droit de ratifier les procès 
jrerbaox , par cela même que nous avons celui de iea r<iet« 
ter. Jl veut renvoyer la chofe à la commiffion* 

Waf eft i^licbé de la fejeâîoa do Sénat, puirqOe codt le 
j)eup!e eft fort cdntent des derniers choix. Il eftime les élec- 
tions tn bonne règle ; & il oonfent au renvoi i -la commiffion» 

Après quelques débita ce lenvoi f ft ordonné. Comité gé« 
«érah , . • 

Mcrùredi «9 Janvier. 

le Tribunal du Diftria de Bcrthoud demande le payd- 
mtnc Je Tes indemnités. Renvoi à la commtflîon Bxécutive. 

— Les cit. Ifyss & Conrard Efcher Ai Zurich demandent, 
leur démilfion de membre de la Chambre Adminiilrati ve 

aiie&uaac (^a ils ont été dtr (louveraemeat provi£aire ^ ,que 
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^enr* proe& n'eft ptf hit A qu'iU croient daot cet état dt 
éliofes ne j»af mériter la confiance do peuple. 

CûrrarJ demande le renvoi à la commtflSon. — Gmur 
lectame la loi qol veut i|oe tooi ceux qui polTjdoîent dea 
emplois avant l'invalion de l'ennemi y rentrent de droit. Il 
crotnt qu'une exception n'en amène une autre. L'ordre du 
jour eft adopté. 

— La coramiflion Executive envoyé divcrres adrclTcs du Can* 
ton de Friboufg qui témoignent leur afTcntiiuent aux évo» 
jicmenR du 7 Janvier. — Envoi au Sénat. 

— Gifendorftr fait un rapport qui eft difcuté & adopté 
articles par articles. 

1. [,e Pouvoir exécutif cft aotorîfé à repartir aufTi é^,'a!e- 
ment que po(Iîb?c , les cliarges inévjtabies de la guerre , 
non ieulement Cur -les diverfes commuo€« du même Canton 
mais auflà fur les divers cantbns. 

2. Les communei qui en vertu de ces pouvoirs recevront 
de<; ordres pour des- Jivrairons quelconques 00 pour fournir 
des charfoi8> feront tenues de fatisAire à ces ordre<;. 

3. Ël)«s en feront eltes- mêmes les avances néceifaires à 
l^ini^ar des autres dépenfes locales, ft tiendront un compte 

. exaô de ces fou millions. 

4. Les fonctionnaires' publics qui feront chargés pa^ le 
Pouvoir exécutif de repartir ordonnancer de telles reqot- 
fidons«/ont autorifés de contraindre niéme par .exéci^tion 
militaire , les commones récalcitrantes , qui refuferaient de 
iiitisfaire À des requificions qjii leur auraient été faites dans 

la règle preTcritc. • - 

— E/cktWfz'M vn rapport fur les §. ; & 4 d'un projet ren- 
voyé a la Conimiffion , touchant ie droit .des enfans d'un 
bourgeois nou veilemcnt aggregé. 

** Le § ^. dît , que les communes Axeront le piix d'achat 
de la co-propricté à leur* biens communaux pour Içs en- 
fans déjà nés, à l'avance, tant d'après les principes éta» 
„ bits par la Loi do 1; février 1 799 fur les droits de bour. 
^ geoifie f que d'après les jouiflances prol^ables qu'en reti- 
nt reront ceux qui en acquièrent la co-propriété 

jindtn'erth trouve une difficulté « dans l'incertitude 00 
le père ell de la vie de Tes enfiins , pour lefqueis il doit 
acquérir la boorgeoifie. ^ Combien payera.t^on pour un en* 
fiint de dix ans 9 combien pour celui d'un an? Si onoppofe 
qoe le père efl libre d'acheter la co- propriété à fea eofîint 
ou non , il importe toutefois au père de leur donner on 
état. 

> ^J}€stoês apppyt ie rapport; il fe fonde for 1^ rcfpeA dA 
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Qox propriétés communales & à rimpoCTibilicé de rien dé* 

terminer de pîus précis. 

Thorin dit que, lù où il n'y a plus de iioîices entre les 
caïuuns , il s'agit de faolicer t'acquificion des biens commu- 
naux & de favorifer auHi Tagriculture & le commerce. Il vou« 
drait qu'il y eùc un quantum fixé pour le prix de réceptioa 
des enfâns. 

Apres quelques débats , on adopte une nouvelle rédac- 
tion , qui veut que la commuue fe contotme à la loi du if 
jevrier , & à l'équité. 

L'article 4 porte : ^ Le prix d'achat fixé par les com- 
^ munes pour les enfans déjà nés d*ua citoyen, qui loLméme 
^ a acheté la copropriété des biens communaux , devra d'à- ' 

près le prefcrit du 16 & %, 17 de la Loi fur les droits 

de botirgeoifie être envoyé aox Chambres Adminiftraiives 
,1 & pat celle-ci au Pouvoir eiécntif Cet article eft 
adopté. ' 

Le Pouvoir Exécutif* demande on crédit de quatre cent 
mille francs pour lé Minlftre de la guerre. Adopté* ^ L'AU 
lèmblie fe forme en comité fectet. 

Nouvelles de Tlntexieur, 

^. ^ . 2^ Janvier. 

D?s lettres de Zurich parlent d'une alTaiie d'avant poftea 
|>eu importante qui doit avoir eu lieu près d'Eglifau. 

Ces m^mes lettres difent que non-feulement on a ce (Té les 
travaux de fortification près de Zurich ^ mais, que i on ^^c* 
cupera inceHamment à les rafer» 

-^Dans le Canton de Thurgovie , les milices fe plaignent 
d'être alTojettics à un fervice fort rigoureux. 

— On a conclu un traité pour l'exportation & l'impor- 
tation fur le lac de Confiance* Il était tem^ que cette 
fource fut ouverte à la partie orientale de l'Helvétie* 

— Il fe manîfefte dans le Canton de Baden « une maladie epu 
démique , dont le premier fymptôme eft un gonflement de 
cou ; il s'en fuit un écoufFement. Des mefures (eront prifet. 
pour empêcher les progrès de cette contagion. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Mafftna , général tn chef, à formée (thaUt^ 
Soldats de la brave armée d'Italie, fi rePpedlable par fet 
malheurs , fk jadis fi céièbrc par Tes triomphes , en accep- 
t3nt l'honneur de vous commander, je me fuis dévoie aux 
intérêts ùt mon pays , & cédé à la voix d'un 1 ùos don 
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l'amitié & la confiance m'honorent. 

Je viens partager vos foiifftances | les adoucir & y mettré 
on terme. 

Depob longeems je ferais ad mirieu de vous, G je n'euiTa 
di,. avant tout, m^occUper de vo^ bcfoins. Vos privations 
vont oeiTer , j'en ai re^o la prome(fe folemnelle dn goiiver* 
ilemenr $ moi^méine j*ai pria des mefores ponr vous «(Turer 
des fecours en tout genre. 

Mais quelle qu'ait été T'étendite de vos maot, elle nt 
t9ut égaler la généroficé $t le dévouement du rrahqais.Comineni 
le fait il que quelques corps aient abandonné leur pofte t 
Voos fouffiries ! Penfes - vous que ta merfe-patrie ne vous 
(lenne pas compte de vos facrifices? 

Soldats! que faut il pour ramener la vicftoire fous vos dra* 
peaux : Que vos befoins foienc faiisfdiu ils le feront » je vûuS 
le répète. 

Nous avons tous la même mafTe de gtoire à conferVer oii 
à acquérir encore; nos efforts doîvenc être communs. Je Vous 
dois tous mes loin,-,' , vous me djvez toute votre con fiance J 
j'y compte, comme vous devez vous repofer fur moi. 

Devrois-jc , mes camarades , vous tenir un autre langage? 
Faudrait-il vous parier de la févérité que je déployerais , fi 
vous vous écartiez de la fubordination & de la difcipline ^ 
qui feules font votre Force ? Non , je rejette une idée qui 
m'afflige; vous n*Qurez toujours d'autre mobile de votre con- 
duite q'oe Je devoir , l'honneur & l'amour de la patrie» 

Cette proclamadon Tera imprimée» publiée & affichée par* 
fout oà befoln fera , Se mife à l'ordre de Tarmée, 
' ' Fait au quartier géhéral à Aintibes , le id Janvier an 8 de 
h république. Massesa. 

Naples Z4. Ûi/cembre^ 

II eft arrivé îd, U y a quelques jours, une felouque ve* 
nant de Mefline svéc dés dépêches du roi pour le chevalier 
JVIicheroux , par îefquelles il lui apprend que 2gob rulfes ve- 
Banc de C{^ri>)U , & dellinés pour faiie ie fervice de cette* 
capitale, arriveront incetiamment dans ce port. 

Rome 30 Déceembre, 
» Un corps de troupes napolitaines , commandé par le gé- 
néral Bourcard , s'eft porté, il y a quelques jours , con co 
une troupe nombreufe d'infurjîés , raïlemblce du côté de- 
Froifinone. Cts infurgés ont éto battus & dilperfcs , leur 
ch^ f, qui avait pris le nom de Fca-Diabolo, avait joué un 
l6ie dans tes infur relions qui eurent lieu Contre les Français» 

Geœs 8 Janpiit. 

l'épidémre qui a fait tant de ravages à KtCe « commence 
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I fe hltt fenttr dant ta rivière do, Ponetit A $in.&eiifio } 
«Ue a enlevé dix à douze perfonnes en une feVMOe, Oa p 

pris des prccauMons pour arrêter Tes progrès* 

Angers £o janvier. 
Le général Pirune cli parti hier matin pour Nantes. Le 
général Hédouville ell refie dans cette commune. 

La divifion de chouans de ChantUlon a accepté la paix. 
Cette diTiiion comprend !a partie des départeraeas de M^» 
yenns & Loire iSc de la Loire Inférieure , ûtuée fur la riva 
droite de la Loire; plus, le diflri^t de Craon , du dcpar* 
tement de la Mayenne , & celui de la gauche du départe- 
ment dlUe & Vilaine. Il faut en retrancher le diftrid de 
Château^neof du département de Mayenne & Loire, qui e(b 
occupé par Boormont , qui a fes bandes dans la Sartbe & 
dans la Mayenne* Elles feront pourfuiviei à outrança. a*il 
ne fuit pas l'exemple de Dauctchamp & do Chàtillon. J'ail* 
^oroqno la Prévalais « qui a Tes bandea danile dépattomenc 
dlMe & Vilaine , fe foumetcra ^uifi. 

Le général en chef Brune va pourfuivrç Georges avec taqit 
d*aAivité » que les coups qui lui feront portés feront fana 
, doute entièrement finir cette guerre inteftine. f Le rapport 
ci-deflua eft ligné par le général Hédouville* ) 

Angers 21 Janvier. 
Noi]s avons annoncé que les chtfs des infurgés de touto 
la rive gauche de la Luire , réunis u Montfaucon , avaîetic 
accepté la paix, & pris des meCmes pour le Uceuçieoieqc 4^ 
tous les raffemblemens. 

Nous nous emprefTons d*annoncer aujourd'hui que la rive 
droite de ce département vient d'imiter l'exemple de la riv« 
gauche. Les habitans occupant îa partie du ci-devant 
Anjou, haute- Bretagne fur la rive droite de la Loire, CO 
qui coQiprend les département de Maine Loire , la Loire. 
Iaf4lieure« à la droite de la Loire deput<? Angers jufqu'ao 
Groi.fîc , qGi exilaient fous ks ordres de MM» de Cliatiîioia« 
dTAndigné & de Kainlia , font licenciés & rentrent paifiU^« 
dann leurs domiciles reljteâift* 

Les ci-devan^ chouona qui ont apporté la nouTollie de hi 
paiit (u( la rive gaucke , a^ient déji^ changé leur cocatdie 
blanche en cocarde tricolore , ^ qiUi aft dn OMiUeet aujoee 
fur \fmt (i^cérîU* lit enfe pan» air ff oâacle,, r^vétns de çqt 
ornement^ èt audit ôe Forcheftre a fou^ « aux applaudilTemeiift 
nnlverfelSf Tair : i)à peu$^Q» ttfê mieu» qu'au fein éb fi 
JfamilUX 

On attend aujourd'hui de femblablet nouvelles de ladlvî* 
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Nûîites ao Jani'ier, 

Deux chefs de chouans qui ont affifie a toutes les confé- 
rences de Pooancc , Caudé & autres lieox, ont envoyé hier 
foir on, Courier extraordinaire, porteur de rheyreufe nouvelle 
de ia pacificntîon Jt ]^ rive i^auche de !a Loire. Le$ pro— 
'priétaircs & fermiers confervcront leurs armes. 

Cette foudaine détermination des chouans parait avoir été 
influencée par la préfcnce du citoyen D u roc « aide de- camp 
de Bonaparte, qui^ arrivé 1« 7 Janvier à Angers , ne s'y eft 
arrêté que deot jours , eft reparti fur le champ pour 
Parts. 

Trois chefs de chouans « le ci •devant comte de la Tri» 
bouille , deux de fes atdes-de-camp font arrivés , hier foir» 
dans cette commune. 

Paris 2% janvier., 

_'0a reçoit tons les jours de melHeDres nouvelles det 
départemens iofurgés : il parais fûr qu'ils font, à peu-près , 
réduits à on feul département & & un feul chef. 

— L'ex-Direcleur Barthelémt e(t p&iti de Hambourg, le 
< Janvier , pour revenir à Paris. 

~ L'épidcmie çummence à diminuer à Grenoble» 

Bruxelles 21 janpier. 

Pluficurs demi-brigades d'infanterie et quelques rcgimens 
de cavalerie viennent de recevoir Tordre de quitter leurs 
cantonncniens fur le Hundernck , pour pafTer le Rhin à Ma- 
yencc. il parole qu'il s'agîc d'expiilfer rennenii des poGtioQa 
^u4l occupe dans ie voiiînage du fort de CâiTet. 

Toutes les troupes qui étoieot cantonnées fur les demt 
rives de la Meufe ont requ l'ordre de fe rendre avec la 
plus grande diligence dans les départemens de TOueft. En 
conféquence 9 elles fe font déjà mifes en route poojr leur 

deflinntton. 

La Régie de Perroy, avife les co- propriétaires des biens communaux 
de ce Heu; quVlle fera mifer des Fonds de Goomune, le lundi iode 

Février prochain ^ jours fuivans , à 9 heures avant miili , J\ \i Miifon 
de commune, faus les conditions qui leront lues avant la snifc. Le qui 
itra iaCéré far le Bulletia fur trois numéros. Perroy , ce 28 Janvier igoo 

La mfmtcipalîte de Morat , ayant accorde' fous rautorifation requife 
aux héritiers ab inteftat de feu le citoyen Gucrard Schmid de Mor^t !c 
ftéoéfice d*îaveotaire de. ùt fuecenwïn , les créaucieri du défunt font par- 
^ot fommés de produire leurs titres, comptes ou prétentions bien c«Hll^ 
.tatées à la municipalité de Morat dès auiuiird'hi)i jtîrqn'Ru i IVlara Igea 
'/k peine de forciulion perpétuelle. Donné le 29 Janvier iHco 

- _ , _ , , , Moitet, greffier Municipal, 

Au Bureau de Procuration du citoyen Largmer à Laufanfte » on iKfire 
une perfonne de confiance, capable de çérer Ici affaires du Bureau ft 
de fe préfentcr devant les differeas Tribunaux. * 

• Errttta. Dans le Bulletin Helvétique N°. 14 r^^^e 136, au fwjct dti 

Ïtix décerné au citoyen Defgranges Médecin & Chirurgien à Morces , au 
psa du M Nivôfe au 7. Lifez 21 NivufL an g. Toit 11 Janvier iSoc. 
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Olgtniiation iotérieare de la Cotnmiffion exécatîve. • - Déclaration particu* 
lière do C. Glayre, for le mémoire du C. Laharpe. — Arrivée ;î Bàle 
du Mioiftre Reinhard. — Projet de Conftitution nréreiité à la Cooi- 
nilffioii , par le C* Demellet de Vevey. — Nouveilet diverfet. 



REPUBUQUE HELVETIQUE. 
Commifllon Executive. 

Qr^anifation intérieure de la Commission Exécidivc* 

{.Section. 

■ 

Droits gf devoits de la Comnùffion, txécutive. 

f. I* La Commiifion executive eDCre en po^TeiTion des droits 
9t fbnâioDs que le Vie. Titre de U Conftitutton accordait 
àii cl-devaac Directoire exécutif , fauf néanmoins les sio» 
dîfications foivantes* 1 

a. £lle ne pourra décider d'objets rélatlft aii droit d'om 
tierce perfonne « fons l'avoir préalablement entend 0. 

Son droit de lancer dès mandats d'amener & d'arréllr» 
cft reftretnt au cas cité dans le {. 8| de ia Conftitotion^ 
Il Commifllon exécncive ne pourra s'étendre au-delà* 

' IL S E c T I O N. 

Devoirs perfonnels des membres de la CommîJJton executive» 
J 4. Aucun membre de la Commilfion executive ne puurra, 
fans perminion du Corps législatif, s'àbfencer pour plus de 
cinq jours du Gége du Gouvernem<£nt. 

S. Aucun membre de la Commiiïion executive ne pourm 
t'éloigaer, hors du territoire de la République | (ans cn avolc 
obtenu ia pecmidjon du Corps Législatif. 

1 1 I. ' S E C T I O N. 

Séances ^ Délibérationu 
La Commiffion Exécotife ne peut délibérer » s'il n'y 
• au moins 4 de Tes membres préfens. 

7, Elle ne peut délibérer » fi elle n'a M convoquée pat 
le ptéQdeiK, ou d'après un ordre précis de celui-ci,, par 
le ▼ice'préfident. 

8l La majorité des voix décide^ IprfqttC les opinions ' font 
partagées. ' 

^U ^^^^ ^^M^h ^ 
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9. Chaque membre de la C( ni miilioti Executive a {e droit 
de faire inlcrire au protocole ton opinion motivée. 

IV. Section.' 
Préfidenct & Jes devoirs. 

f lo. Dans toutes les féances dû la Cominii&oa Exicatitt 
vu de fcs membres la pféMt* 
. il, La préfidence change « ton s les quatorze joart, 
Ift. L'éledion du Pré&ilent fe fait au fort, 
ij. Tous les membres de la Cemiiiifrioii Bvéoottre (ont 
Aiglblest pour, la piaçe de Piéfidesc, aii commencemeii^ de 
*iDba9tte tour* 

14.' Lors de la féconde 'Eleâtoii dsitt te même tour , tes 
Memlires qui àurbni déjà occupis fa placre de/Préfîdenc , peit» 
dant ce tour , < ne ferool <pIoa éligiÛes et ailil| de fuite. 

1$. Le Préfiïeiit propoTe à la C6fiimilfioii'£xéeutive les ob* 
jets fur leiqueh elle doit délibérer. 

16. Toutes les Lois , Décrets & McfTages des Confeils 
'Législatifs, ainll que toutes Jes autres lettres, ou Ale.Tnges 

adreifées à U Cominiûioa Executive , func remilès à Ton Prc« 
£dent qui les ouvre. 

17. Le Préiident figne et fcèle tous les Arrêtés , ordres ^ 
iHei&ges et lettres émanés de la Commiilioa Exéçutive* ' 

V. Section. 
Secrecaire ^encrai. Bureau» 

{. ig. La CommiflioQ executive élit un Secrétaire gén^^ 
hoti du nombre de Tes membres, * 

19. Il Ogne tous les arrêtés , ordres , melbges lettres 
émanés de I3 Coouniflîon exécutive. 

do« Il aifiHe aux délibérations de la Commiffîoa ezécnti?e 
& tient le Protocole. ^ ' 

2t. Il nomme le nombre des foos-Secrétalres ft d^aides ni^ 
celfaires pour le travail de fon Bureau. 

22. Il eft refponfable pour les employés qu'il a nommé» 

VL Section. 

Me[fagcr étEm S? Huiffiers, 
$.2^. Les dirpofitirs FiKÔs à cet égard, par U loi du 11 
Août 1798$ reftent en vigueur. 

* 

ExtraiLdu Protocole de la Commijjwn Executive» 

Du 2^ Janvier. 
La CommifTioti Exéciîtive fe trouvant afTemblcc arec 
la CommiiTion nommce p:ir le Corps Législatif pour concer- 
ter enferobie les moyens que les circonitances de la Patrie 
pourraient exiger. — Le Citoyen Glayre a fait ledture d'un 
palfage dtt mémoire juftificatif de r£x*dired^eur Laharpe » 
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tel qu'il e(l joînt aa. N<>. 20 du Bulletta Helrétif^oe l 

Suit la teneur du dit paffage. 
P » Je ne !e défavouerai pas. Citoyens Législateurs î c'eft 
moi qui Hs au Diredoire la motion de vous adrefTcr un mef- 

pour déclarer la guerre à i'Âucriche <)ui nous traitait en 
ennemis. Je rédigeai ce oefTage ainfi que celui dans lequei 
on vous doanaic les explications demandées, mais Tun 
l'autre avMenf été adoptés unanîmément; par ie Direduire 
^compofé a?ec moi, des Citoyens Bay f Glayrt^ Ochs & 
Oberlin. Je ne vous rappeUertts pas ces circooftanceSi é 
i'oa n'en avait abufé pour me nuire» *\ 

Cette iedure faite , le Citoyen Glayre n déclaré qu'il f 
tvait erreur de fait dans cet allégué, & que jamais U p'a. 
fait voté pour les melTages par leCquela l'ancien Diredoir« • 
Exécutif a propofé aux Cônteils de déclarer la guerre à l*Ati« 
«riche. 

Il a demandé que* le Secrétaire Génir^l eut a produire lea 
minutes des dits înefTages & lés Protocoles des délibéra-* 
ttvars du' Directoire Exécutif. — Le Secrétaire Général a 
produits les mcilages qui ûnt été reconnus être du zS Mars 

du j Avrij 1799. 

Enfuite les protocoles ont été ouverts aux dates ci def- 
fus & il a été reconnu que depuis le 2f Mars chaque féance 
porte en titre : Le Cunyea Glajre abjcat pour çaujig de /Mm 
IdJie, 

Il a été reconnu pareillement que depuis cette fcance 
du z% Alars , le Citoyen Glayre n'a plus ailifté di» tout aux 
(cances du Directoire Exécutif. 

Les membres de la CommiiTiQu Eiécutive , & ceux dehi 
Commillion Législative s'étant convaincus par leurs propre* 
feux de cette vérité , le Citoyen Glayre a demandé qu'ai^lp . 
ilu tout fus pris au Protocole, ^ qu'extrait lui en fuljex* 
pédié à fa réquifition* . . ^ 
- La dem|ttde«du Citoyen Glayre eft accordée. 

Pour Extrait conforme. ; Le Secrétaire Général Moussov. 

Grand Conseil. 

Jeudi ^attvier, Desloes P* 

' * On accorde les honneurs de la féance aux curés de Hoch* 
dorf & fifche.nbach dtfttngjiés par leur patriotifme* . 

— Efcher Wit un rapport fur on changement h ta réfolution 
for les mines : L'article 4 ferait conqu aiofi ; Tout pro* 
\, priétaire qui, par l'exploitation dVne mine, fouflPrirait quel* 

que <^ommage en fes propriétés fera dédommagé diaprés 
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^ une taTttion éqoiuble & tu cofnpleft pir ^entrepreneur . 
' 9 de , rexploiutioa» avant ^oe oelui«ci pal entreprendre 
f a» BUcHn des travaux i|uî poomienc donner Heu à sne pféw 
^ tention en dédommagement — Adopté. 

— Une eorporaiton do Diftriâ de Breragarten demande 
h partager on fonds de s4,ooe ilorins. Une première pétition 
Il déjà été préfentée fans fuccès. — 'Aeuder parte de it mi- 
fire 00 fe troovent les habitant de Bremgarten , ce qol 
leur rendrait le partage de .ce fonda précienx ; il demande 
le renvoi à ia Gommiffion éciblie» avec ordre de rappottet 
dans 4 jonrs. ^ — Adopté. 

Comité général. 

On accorde à Secretan un congé de joorf. 
' Il eft procédé à Téledion d ua Préfident. — La majorité 
fe léunit fur Huber, 

s * 

Préfet National. 

Le Préfet HfatiotuU du Léman , aux finêionnairet du Pouvoir 

* exécutif judiciaire , aux Àlunicipalités 6? par vous , aux 
garda- cliujjc^ aux meJJ'ciiiers^ Êsf à tous les Citoyens du Canton» 

Salut ^ fratcrnirr'. 

Kn vertu des anciennes ordonnances pour la conferyatiott 
du gibier , & des ménagemens dûs à l'Agriculture, vous ètea 
prévenus que dès le 2 du mois de Février , jufqu'au 24 Août 
prochain , toute efpèce de chaffe eft àbfolument interdite , 
foos ies peines portées par les loix; il eft etpreffément en- 
joint aux Municipalités de rappeller aux mefTellters & gardée 
bois , la partie de leur ferment relative à la chafle , ft dtt 
tenir fermement la main à fon exécotion. La préfente ferm 
publiée & affichée fuiVant l'ufage. Donné fous mon fceao Se 

* lignatore près celle de mbii Secrétaire. ~ Làuftnoe ie zo 
Janvier iSoQ, 

Conforme. Le Secrétaire' do Fréfet NitionaK Fx. BàLllF. 

: Le Citoyen Benoit de Jutieu^ ^oi avolt accepté la place 
de Sous- Préfet do DiArî^ d*Orbe, fous la condition de 1« 
réfîgner ao moment où fes circonftancet partieulières ne lui 
pérmettroient plus de l'eiercer, ayant infifté fur fa dcmif-* 
Iton, le Préfet National a nommé pour le remplacer ié CitG^yea 
^ Thommaffet, Préfident du Tribunal de Diftriâ. 

Laufdnne ie Zij Janvier igoQ. . i 

Administration. 

* ta phce fie Secré^a!re.RpJ-îa?nr pour la correrpon(fince de U Chambre 
Âdfflimiirauve étant vacaate, ies atpirans à ce pofte » (ont invités i fé 
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fcire infcrire 1 1t StfifMfit gMriIe de dite Chimbre, filtre ci & le 2$ 

Février prochain ; pour exercer ce pofte , il Faut outre une écriture lifi^ 
bte» avoii les connaiilances néceiTaires poor une rédaâion facile. 

nomination fera coniiiie parie BoUetin Helv^^oe. dant no mob « 
fiifoir le tjtr* Mars prochain. Lanlanne » le 39 Janvier igeow 

H. MoNOD , préfidett» 

Nouvelles de rintérieun 

Schwitz 2 Janvier, ' ■■ 

Le peuple de ce canton eft très-fatisfait de la révolution 
qui vient de s'opérer. La démiffîon du Direâoire, le nomi* 
fiiticm d'une CdmmifCon executive, lui paraîfTent un pat 
vers une régénération bienfaifante. Il croit en général que 
les Çonfeiti veulent la paix» & que le DIreâotre foolait Jt 
gBerre. 

Depuis la Révolutioir , let petits Cantons n*6nt point joitt 
d*one «ranqoitiité plus parfaite que dans ce moment» Le 
fitabliflement de la garantie des propriétés ft de la fAreti- 
det perfonnes, Texéciitton févère des lois:-, la ceflTa^ion det 
mefores révolutionnaires , impriment au people un fentîment 
de fatisfaétion , que ne peut détruire la inifère la plus 
affreufe* 

Chofe inconcevable ! dans ce pays, où TinftruL'tian publi* 
que était fi négligée avant la révolution , on voit roainte- 
♦ nant s'établir des écoles dont les fuccès furpattcnt toute 
attente. Celle de Schwitz eft fréquentée par plus, de cent* 
cinquante eofans. 

Berne Janpîer, 
Le miniftre Français, Klieinard, & fa famille viennent 
d'arriver à Bâle* On les attend ici. - 

'«—Parmi les divers projets de CooHitotion qni ont été prc« 
fentes au Sénat , on ne fera pas fâché fans doute de lire ce* 
lui que le C. Demellefc de Yevey lut a fait parvenir. 
Au Cit. Krauery Préfiient Je la Commffion. 

La Commifllon du Sénat , chargée de travailler à la Conf* 
titution f demandant les réflexions des bons citoyens, on 
doit fuppofer que chacun de cçux qui en préfenteront , aura 
la liberté de s'expliquer avec tranchife ; mais comme l'on a 
pofé des bafes qui paraifTent incompatibles avec un bon Gou- 
vernement pour la Suide, i'invite la comminion , fi elle ne 
peut pas s'en écarter , à jctter au feu ce petit Mémoire , 
fans fe donner la peine de le lire, parce que cette note s'en 
éloigne beaucoup. 

Qu'il me foit permis d'obferver aoflî, que fi l'idée de tra- 
vailler à une. ConftitutioD « en préfeace d'nne armée étràà^ 
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ère« cft belle coaragcufo^ elltf ne peut fiiîre efpjrer tn> 
evuTeecif ; h liberté n*tÈ point elKez entière , & Poumge^ 
le reiTentira « quoique Ton fafljs , du voiGnage des bayon- 
oettes. D'ailleurt , notre patrie eft dans une Ci grande dé- 
pendance d'ane nation voifine , & le gouvernement de celle» 
ci promet fi peu de (UbiUté , tant que fon Pouvoir execu- 
tif ne fera pas hùéditaire ^ que nous ne ferons point une 
Conflitution pjpopre à afTurer le bonheur de la SuifTe, que 
îious ne foyons rendus à nous-mêmes, avec une fimple garde, 
n'ait de confiltance que pour donner force à la loi. . * 

La plus funefte expérience vienc de nous dénioncrer qu'un© 
République établie fur les bafes de i'unicé & de l'indivifibi* 
lité, n'a été pour la Sut(Ce,qii'ttn de ces rêves phiiofopbiqaesy 
une de w théories de cabinet , dont i'effai a Cait répandre* 
des torrens de fang, & a ctofé dans notre patrie un déln^ 
ge do caUoiités > dont te rooventc fera à jamais exécrable. 
. Comment en effet amalgamer & rénair 4 nafool gotirer* 
itement des bommes fl différons par leor langage , leurs moenra. 
leurs habitudes, Jeers ufiiges, leur cnlte, (et^r préjugés te^ 
lîgieux,* leurji connaiffances , leur éduoaMoo, leurs cravevx^ 
leur nourriture , lears ritem$ns , leurs gouvernemeos , lea 
relTources de leor fol , celles de leur indaftiie. Jamais unq 
tentative brufque , j^mpis one violenct ne parviendronc à 
réunir ces hommes en un feul gouvernement ; ils feront com^ 
primés comme à préfent, mais la guerre civile couvera fous 
la cendre; que de fcènes d'horreur, que d'incendies , que 
de calamités inutiles, Ci le projet d'une Rçpublique une & 
indii>ijible n'a été que h voiU exécrable d'autres toutts aujji 
atroces. Ce ne fera donc qu'après y avoir préparé iei esprits 
de longue main, par un plan d'éducation bien adapté ? li^ 
cb ife, que Ton pourrait elj^érer un fuccès & encore il fe- 
taie bien douteux . 

Je croi^ inutile de développer ces idées, étant perfuadé 
^ue les quatre cinquièmes dé la co/nmijjion en Tentent toute 
la vérité, & qu'elles formeront une partie de leur rappc^ty 
pour'rejener ce mode de Goupernement. 

Cette impofTibilité , q^ue je crois évidente, de former la 
^ SuiiTe en une République indivlfibie, ramène naturellement 
au fédéralisme^ & li l'on conQdére la dépendance où elle,, 
cil des Etats voilins , pour fes importations & exportations , 
il Ton fixe (on attention fur rinfecondité de fon fol, la 6ai« 
bleife de fes ^efToerces, la pauvreté qui en eft la fuite na» 
turetle, on fenttra'qoe ce mode de Gouvetnement seul peut 
fournir aox différentes p eoplades du pays , le moyen d'exitîi 
ter heureufement ^ en lui confervant une tranquillité & wkf 
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paix, qui feront les fruits inappréciables d'uqe n«olffyG|| 
icfpeAable. 

La Suijpe Jerroit donc être dipifie & confc'àcrée comim 
ci»de%*ant , en fupp rimant toute indivijîon de fouvêraineté 
pour rëunjr les pays alîujettis à ce régime, aux divers Can- 
tons propriétaires, félon ynt* fage convcnafîce. Il n'y aurait 
■ plus de fujets. Ceux des Cantons dcmocraucjues devrendraienc 
égaux en droits , à leurs anciens gouvecnans. Et quant aux 
Cantons appelles ariflocratiques , goupern/s exclufivement 
par les bourgeois des capitales , je propofe d'accorder cette 
bouràeoifie , â tous les reffortiffans iU ces Cantons , Jous les . 
conditions faivantts, 

Ç^u'iis demeureraient, en cas de paamt^» à l'affîftance 
leuri bourgeotfie^ aâaelles* 

Qa*i!s né pourraient être éltgibles aux places du GcMivef. 
ttemeiU , (bit par?«air dans les C6n(eils fooTcuios , -qi^aji^Fiê 
m fé jour de dou^e ans dans là capitak. 

Qu'on pèré de famille ne pouna s'établir dans la capitaie« 
. . poor devenir éligible , qu'autant qn'i) aurait dans le Canton , 
une propriété en terre , dégagée de toutes dettes de cent 
mille francs. 

Et comme la conFcd-cration Helvétique s'efl montrée d'une 
faibledc extrême, je penfe qu'elle devrait être fuutenue dn 

moyen fuivant, 

- // y aurait une diâature compofée d*4ia membre de cha« 
•^ue Canton. 
. Leur nomination ferait annuelle. 

La dictature ne s'aHembiera qu'à la requiiàtioR Uflj^moia' 
tié des Etats , plus un. 

Cette requifition ne pourrait avoir lieu qne dans le cas 
id'une attaque boftile , ou d'une déx:laration de guerre. 
* La didtature difpoferait de toutes les fbfces de la confédé* 
ratiod & des moyens de l'adiver. 

' La di(^atttre ferait diffoofte , par b ceffatibn dee lioAilitê^ 
c'eltà-dire , que fon aâlvité ceflbrait alors, (bus peine d« 
(forfaiture. . t 

] Vevey le 25 Décembre 1799. 9igné, DBMnxn^ 

Paris 2^ janpier. 

âvec quelle (btisfâftion flous apprenons que dans ce mu«' 
ment , plus que jamais , le gouvernement travaille i unepaiiC 
honorable , dont la 'pacifiaititw d» Vendée va uocéMvef 
l'I'heureufe conclufion ! ' 

~ Le 20 Janvier le général Hédouviile , paraiffant au Tpec- 
|açle Angers, 7 fut coarert^ non d'appUudîilâmeai ^ wis 
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de bin^diâlons» et Ton chanu le cooplet fui?aat, qui fut 
lépétc pir toute l'aflemblée. 

Enfin fur nos triftet contrées» 
Brille Taurore du bonheur» 
I BiiBb let voili dHivréet 

. De la guerre & de fon horreur. 
Ah ! béni foit le jour profpèM 
Qui nous camène la paix ! 
IicMtt a*anmit dpnc bi«atét plut fkire 
Qjn'ane ftoiilU de Fnnqait. 

Strasbourg 2 s Janvier. 
Une nvlidie jpidémique vient de fe ntnifefter dsns ft 

commune de lAlsniminguen & fur- tout dans la vallée de 
Guncz. 

— On mande de Kempten que beaucoup de troupes , 
tranfportées fur des chars , fe dirigent fur le lac de Conf— 
tance. La fiotille du coionei Wiiiiaoïs cherche à inquiécer 
Ijti frontières Helvétiques. ' 

La (bcoelGoD df feu Alexandre Louis Martinet de Moutlaville , n*étant 
acceptée que fous bénéHce d*inventaire , tous prétendans y avoir droits 
ibnt fominés de produire leurs titres bien articulés, au gre£Pe de ce Dif- 
ttift, for l'un des mereredit 99 cearaut, s ft tt Février proeliatn , dès 
dix heures du matin à midi , à peine de forelufioa en eat de décret. 

Donné à CoiFunay le 24 Janvier I800. Guex , Greffier. 

Le nommé Jesn Conrad Schenkel de Diéiickon an Canton de Zurich, 
ouvrier charpentier, étant décédé en la Commune de Morges le 24 Juin der- 
nier , laiflant quelques dettes & uu avoir d'environ 40 francs 'de Snillh 
en hardes & effets; fes créanciers font invités à fe prélenter par devai|l 
le Tribunal du Diftriâ de Morges, le 7 Février prochain, à 2 heures 
4b relevée, pour produire leurs titres & crétuoes« d'après lefquelles il 
Hira procédé à une égalation , vn ta minorité de la fuoceffion du défont» 

-Metget» 31 Janvier iloa^ Afrviy, Ortffiif* 

Bafoite.det ordretde la Chambre Adminiftratîve du Canton de Fri- 
bonrg . on expofera en vente & iD'fe pnbli^iue, à la cave de la maifon 
de la Part Dieu à Vevey , la quantité de vingt chars de vin de LavaoK 
année 1799, pour être délivré le 11 Février 1800, au plus offrant 
dernier enoiiériireur , par lots de quatre chars à la foit, la moitié paya» 
ble comptant, huit jours après l'adjudication, époque oh on fera tena 
d'enlever les vins, & l'autre moitié deux mois après, moyennant eau* 
lion agréable au citoyen juge Dupaquier, adminiftrateur des biens de 
^•ette matfon. Blunc^ aimiâsftrateur^ 

. t>a Régie de la Commune paroifliale de Corfier fur Vevey , ayant befoin 
^ans ces circonilances de L. 4000 de Suiflie , prie les citoyens qui vou- 
draient bien lu! prêter cette fomme, pour le terme dont on conviendra, 
contre àn fûretés à contentement; les citoyens qui feraient dilpofés 1 
loi fiiire ce prêt, font priés de vouloir bien le lui apprendre le piutât 
poilîjile, pour que fans retard la dite Chambre de RéKi<^ puiffe , fe i>a 

Îu'on le défirera s'obn^er. £n foi de quoi j'ai fisné à Corfier . le 
anvier l|oo. Jean Fh, R^che , Secrétaire, 

Tous prétendans avoir droit à la fncceffîon de Louis Manot de cette 
Commune, décédé le 18 Janvier courant, l'ont avifés par la Municipalité 
dtt dit lieu, de produire leurs prétentions entre ci & le 2% Févrici pro« 
^Mn^â défaut de quoi la coinnione qui l'a aÇfté jnfqu'à ion (lécè!^, fe 
mettra en ponTeflion des effets par lui deiaiffes, mont^nr d'iprès l'inven- 
taire & la taxe opérée conformément à la loi, à environ 2j( tVjn . s , iuw en')oti 
trop minime pour ouvrir nn décret,& qui ne pourrait I ^r>-e 4 ii*x [ énis Se 
rifques des créanciei|^ qui l'exigcrajent , Coq héritière i*t\.«iu lepudiée. 
P^dilé ê Yens , ce Janvier iSoo , ^ î). FiaUttf . * .V i > .tuire mtmçiPéL 

r s jii iiy.u..... ". ' ' ■ ■ * ' 
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miLLETIN HELFETIQUE. 

Mardi 4 Février igoo* 

Débats fur la forme dti demandes en calUtion. — « Décret fur les peines 
fixées par le Code pénal. — Extrait de l'ordre de rarmée de TOtieft. ^ 
ConclufioQ de la paix avec le chef de chouan* Boutmoot. — ftéponCe 
de Talleyrnnd Périgord » niniftre deaaffiiires étringèrest à U note d« 
lord GrexviHe. 

REPUBUQUË HELVETIQUE. 

_ - « 

Grand ConseiL 

Vendredi 31 Janvier ^ V. Huher. 

Amman rapporte fur le procès vçjbal des éledîons de 
rafTembltx; éleiflorale de la Thurgovie. La commiirion n'a rien 
trouvé d'illéi^al dans ces éIe('Hon<?, En con^équencc^ il de* 
xnande que ce verbal foie communiqué ?a Sénat. 

Efcher demande qu'on fe ferve pour les élections de U 
Thurgovie, de la formule accoutumée » p^t laquelle on dé« 
clare que le Corps Législatif n'a rien trouvé d'inconditution^ 
iiel dans le procès verbal & qu*eii cooféquence il elt déclaré 
iralide. — Adopté, 

' -^P/tzrrmân démande que ta isommiffion chargée de Texa. 
men de la motion de Desloea, qui tendait k accélérer la dif* 
CuflSoti for la Conftitotion^ ^(Te fon rapport. 

Anderperth dit que la majorité de la commiflton des Dix 
« rejetté cette motion , parce que le Sénat a déjà pris «ne 
réfolutîon fur. le mode dont il veut délibérer. 

Gtrman blâme la commiffion des Dix de ce qu>Ue n'a, 
'point apporté un rapport en forme. Si Tdn doit foivre ea 
ceci la forme de délibérer ordinaire , cette difculfion ne fera 
jamais ti^rmiaei:. — Il dciiiande de nouveau que !a motiotx 
de Desloes & celle de Piatman foit envoyée a la commilîîon 
des Dix & qu'elle foie tenue de faire un rapport en forme* 

Koch montre que la commilfion des Dix ne mérite aucuri 
îtL|)ioche. La forme de délibérer fur la Conflîtution appar— 
tient ai! Si-nat , car l'initiaLive eft à lui. — Senîit a adopta 
un mode de délibérer que Kocn trouve lui même ttès-peu 
convenable. Mais enfin fi le Sénat perOfte, que nous re(le« 
^il à faire? Prélènter au Sénat une réfolution qui ferait con. 
traire à ce qu'il a réfolUt ce ferait aifurément mal prendre 

Tome XL 
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ftn tems, cî ferait s'cxpofcr è ce qu'elle f<it rejett^e ft'ell^ 

le ferait d autant j lus forement qu'il cft connu que la mo- 
tion de Desloes a été faire au Sénat, mais que le Sénat 
lejeccée en adoptant la forme de dclibératioa ordinaire. 

Andeiverth infifle fortement fur les dangers du retard. 
Il demande i^ae réfolution qui invite le Sénat a accélérer 
fcs délibcrations. 

Le Conleil adopte l'învîtnMon prOi:)orée par Andervcrth 
nomme une commtifion de trois membres (|ui propofera £« 
fédaétion demain. 

Comiti général. 

Samedi i Février. Huber P. 

Le C. Birguer de Schvartzeneck, demande la Ugitimatioii 
de Ton fits nature). L'ordre du jour eft adopté. 

— Les Greffiers des Diftriâs du Canton de Lncerne i de« 
mandent des à comptes for leurs (alaîrcs. — Beh trouve, la 
demande fondée , il veut que la commifOon qui doit iiiire 
rapport fur la paye de ces Conâionnaires publics, le falTe 
dans huit jours, & que la pétition foit envoyée à la Corn* 
miflîon executive. Adopté. 

Canard , au nom de la commtffion chargée de donner 

des éclaircilljmens fur la loi relative au gouvernement ad 
intérim de Zurich , ainfi qu'à une amniftie générale, fait ua 
fapport. Sur le ler, point il démontre qu'il n'y a pas lieu à 
délibérer, puifque le Pouvoir exécutif aduel a fait mettre 
en liberté le gouvernement provifoire de Zurich. — Q^uant 
au fécond , comme il a été renvoyé à une autre commilTion , 
il demande la dilfolution de celle-ci , qui a'a plus de voca- 
tion. Adopté. 

-^On fait la féconde lecture du rapport de la commiifiqn fui 
le terme fatal des demandes en caifation. 

Art. I. Lorfque la féconde demande en calfation d'une feo- 
tence en matière civile , déjà calTée & jugée par les fuppléans 
a été admife, la caufe fera renvoyée à un tribunal fpccial. 

Andtrvtnhs voit pas la néceffîté de cet article; i'é* 
tablinemènt d'un pareil fyftême lui parait peu conforme aux 
. principes ; Il fuffit félon lui que le Tribunal fupréme foit tenu 
de motiver fa caffation. 

KHun réfute le citoyen Andtpperth. H dit que la cafla- 
tîon a été établie comme une efpèce de furinfpedion fu- 
préme fur les Trtbnnaoït de ta jultice. Elle a lieu , foit que 
les formes aient été violées , foit que le teate de la loi ait 
été mis de côté. 

cêU eft ainit , on avouera néceOairement que fi lé Tri« 
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bunal de Canton a violé les formes , la même faute peut être 
faite par les fuppléans. D^ns ce cns , une féconde c:iiTatioa- 
devra avoir lieu, mais n'y aura t-il point de tin à de tel ju« 
gcmens? Le moyen d'y mettre un terme, a été cherché. La 
fraacç a adopté que dans un tel cas la caufe ferait portée 
par devant le Corps législatif. Ce moyen déplaît à Topinant, 

^ parce que de cette manière le Législateur prononce une lut 
in caju\ c'eità-dire commet une iniufttce. Kuhn eftime 
que ce qot vient d'être propofé par la pommiflion eft plut 

^ cbniKnable. Ici» dans le cas TuppoGS par le rapport > les for* 
mes ojdinaires détiennent impossiblet ; tl faut avolt^ recours 
à un remède excraoïdinaire qui ne peut être mUuf in* 
venté qu'en propofant un jugement par arbitres. Il vote 
pour f*artfcle ler. , mais il voudrait qu'il fut précédé par 
dstix autres articles , qui déciaraflent que le Tribunal ftt« 
pféme ne peut caffer que pour une violation expreffe du texte 
puiitif de la lui. 

Koch n'eft point ami des Tribunaux en cafTacion. C'efb 
comme un cercle dans lequel les parties fe trouvent embar- 
fafTée*^. — Il préférerait que le Tribunal fuprême fut Tribu- 
nal d'appel, & il efpère que ce changement fera adopté dans 
la nouvelle Conftitution. — Mais il faut un remède provifoire. 
— Il croit avoir apperqu que le Tribunal fupréme call;; trop 
fouvenc , & dans des cas où il n'y a pas lieu.. Cela vient de 
C4 que ce Tribunal n'ell pas obligé de motiver fon jugement 
& qu'il arrive qu'une partie des Juges caiTe par tel motif 
éic l'autre partie par tel autre motif» & que fi le Tribunal 
eut été confulté fur chacun d*eux, aucun n'aurait eu la ma» 
jorité. Un autre défaut eft celuUcit c*eft que les foppléani 
jugent quelquefois, fans connaître même les motifs de cafliu>^ 
cion, d'où il arrive que par -ignorance ils retombent dans la 
faute commife par le Tribunal de «Canton. -x Koch voudrait 
que le Tribunal de caCation fut tenu à motiver de telle forto 
que la calTition n'eut lieu que torCque la majorité du Tribunal fe 
réitnirak fnr les motiis* ^11 fe réunit cependant à l'opinion de 
Kuhn. 

Anderverth revient fur foa opiiiifin & infiîle fur les lon- 
gueurs de la procédure prupoCée par la cunimillion. 
" L'affeniblée adopte l'arciclc preiimec avec les articles ad- 
jonétifs propofes par Kor/i Se Kuhn. 

Efcîier demande, maintenant que les principes viennent 
d'être adoptés, qu'on renvoj^e à la cummiilioa pour leur rédac- 
tion. Adopté. 

Carrard, au nom de la commifldon chargée de rédiger ua 
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melT.jge au Sinat pour l'engager à adopter un mole acccl^- 
léracif pour la difcuITion de la nouvelle ConiUiu iiuii, prcTtiOtç 
projet ^ui efl unanimémenc adopté. 

Préfet National 

Décret, 

' ' Berne 22 Janvier 1800. 

' Confidérant que le code pénal , dans la fixation des psines 
• qu'il prcfcnt , fupfjofe toujours i'intenfité totale du défit ^ 
^ la pl-cine liberté de l'^étion. 

Cûnfidtrant que ce code pénal n? donne point au juge 
le pouvoir d'avoir égard dans fes fentimens, aux raifcrns atté- 
nuantes du dciÏG, ài. le forçe par cunTéquent à punir de la 
même manière des crimes , qui, s'ils font de la même ef- 
pèce « «ne cépendmt des degrés divleis d'intenûté & de 
morallité. 

Confidérant qu'il eft important, tant pour la liberté du 
Jvgemeiie que' le juge eft obligé de rendre « que pour le 
droit la fôreté do délinquant , que lois de U fixation de 
H peitie , on ait égard aui raifons atténuantes du délie. 
' Le griftd CoflfeU après avoi^ déclaré l'orge^ce, a réfolu. 

1. Les peines fixées par le code pénal , font le maxtmani 
de la peine. Le juge eft en droit de les diminuer idaiis le 
cas où il trouve des* ràifons atténuantes do délit. 

2. Il fere fait exprelTémenc menciua de ces raifons attâ«- 
lîUptUes dans la (entente. 

5. Dans tous les cas , où le code pénal prononce la peine 
•de mort , cette peine pourra, lors de raifons atténuantes du 
délit, être diminuée jufqties à celle de onze ans de fers. 

4. Dans totis 1j.s autres cas , où la Loi fixe d'autres peines, 
«elles pourront étic diminuées jufques au. quart de la peine, 
* C(it)fûVnie, Le Stc, du P. Nu. Bai.L]£, 

l,a Commijjion executive au Minijkc des arts fdcnus» 

Citoyen Miniftre , • 
Le Confeil exécuttPa appris avec peine, que vous penfex 
être inculpé dans uo écrit public, en tant qu'il vous rend réf. 
^ ponfable de Tétat de fouffiance où fe trou?eiic ea lielvétio 
là religion & fes Miniftreé. 
• Il doit à la joftice &à vous, on tédloignage qui balance 
Teftet des préventions que Ton filence pourrait accréditer* 

En conféqueiice le Confeil déclare , qu'il vous açcqrdé foiî 
eftime, & que, quoiqu'elle ait encore d'autres bafes, elle ed 
n^damoin$ çirçnU<;liçmçn( fot)4<i9 fyr (Activité ^' laçonftfinc9 



* 
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de vos follicitudes , en fftveur de ta caufe même qo*on voQS 

«ccufe d'avoir négligée, 6c dont les protocoles font foi. 
Il TOUS invite à nt poiat tomber dans ie décour agemcnt, 
à ne fépohdre à une erreur pafTagère d'opinion» qu9 pat 

vn nouveau zèle » j& le perfeétionnfinent de ?08 travaut 

QU*it accueillera toujours ibvorablement« 

CoAfbntte. Le Secr* du Pr. Nat» Baiuf» 

» - ■ ' iMéatlÉM— Il 

La Chatnbte Adminiftratlt e du Canton do L^nan , fait fa* 
voir, qiue^ hl pla^ d'infpeâèiar des bâtimeiDs, ponts & chauf^. 
lees , pâur t\rtroi!d{iréftteiit dTverdon étânt vacante | iea 
afpifatM' d«vront s'adred^r» entre ci ft ou'inoif , à la Se^fé*' 
tairefift- <](e l'AdminlftmiOfl. I Février. Monod, P« 

NOUVELLES ÉTRANGEilES. 

Le ^éaéxal Br^9e tft amvé ici Jitea.à uiteiieure de raprés» 
midi , avec le général tDabeilé., lieutenant de l'armées l*a<l« 
jpdapi; général Kar , ope fuj^erbe eompagoie de guides & fon 
état-maior: Il cft allé loger à l'hôtel de France. La garnf» 
fon , prévenue de fon arrivée , était réunie fur la place Graf- 
lin » .OQ il l'd pairie en revue; il lui a du ; " Camarades» 
o fuis fâché que vous n'ayez pas été en Hollande ; vou$ 

auriez partagé nos triomphes. Mais fi les anglais Uefccn- 

dent fur nos eûtes , ils vous en préparent de nouveaux. 
I, Croyez en ma parole; nous les vaincrons encore". 

Hier foir , à cinq heures, font arrives de S ant-PhUibert 
quatre chefs de rebeiieîJ » nommés Joieph Bascher de Nan- 
tis ) , chef de divifton , & Louis Noce ( de Niort) accompa- 
gpes de deux cavaliers rebeUet» fierûn Pierre Jubaux » ^ 
tous deux de Nantes. Ils font venus avec on officier répu« 
bUcain & un gendarme , pooir ano 00061" que toutealeuts trou* 
p,e< font liceniiéea -L^oÀ^iief & le gendarme rapportent qiie, 
iorffiu'qn a dit %»% dhoMQS > qne la pai« > était fiiite , ilf • 
cmt |>aru très jofeux,; iiU. ona détacbé leurs panaches leofff 
cocardei blanches , les ooa. foulés màx pieds. En route « 
i]s ont rencontre beHucoup de ces geQS-4à'qei retouroatent . 
p^aifibleçipnt^^ treft^iUMien^. cbe? eux , qui allaient mè« ' 
me retuire.les «hefauK à. ceux à qui ils en airaient pris* 
][»'ofiicier R^épub'icain & le gendarme ajoutent que les rebei» 
les ont crié ; pipfi h p^ix ! i^iv^ Boiiapanc 1 pipc h 
fubliqut î 

, Hier foir , à fept jheurer, il eft arrivé d'Ancenis une or- 
(i^ûnaacje i^bar|ée d'un fai|^t poux les geinraux. Il rappc^te 
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QU*à troîi hîurcs on avait requ à Ancenîs nne ordonnance 
àt$ chouans, porteur de dcpcches par lc(quelies les chouans 
de 1 1 ci devant Bretagne demandent à fe rendre. Ils avaient 
expcJic cette ordonnance à Âncenis, parce {qu'ils croyaient 
que Bcooe y était encore.. 

Extrait de tordre du 22 Janvier, 
Tout individu qui fortira en armes des communes des 
deux rives de la Loire* où le Hcq^cifimeiu des chouans doit 
être efFedué, fera arré(é« défarmé & mil en prifon. 

Il ne doit plus être reconnu de chouaoi dans les lieux où 
ils ont dû être licenciés p & tous ceux qui feront pris lee 
mîmes à Ja main | ieroot traités & défignés comme Toleors* 

Signé le général de Brigade. GiRAJtDOH. 
Du 24 JanvUr. — Le général HédoovIUe a'emprefle d'an» 
iioncer que M. Bourmont & fe ditîGon tiennent die fe réonit 
■ns divifiotts de MAL d'Aorichamp 'ft de Châtillon, qui ont 
nccepté la paix avec reconniiflktfce. En con(%qaence , le 
licenciement lentîer & abfolo des chouans qui compo(bnt la 
divifioD de Bourmont , va s'efFeéluer : ainfi l'olivier va rem« 
placer fur les deux rives de la Loire, les cyprès qu*"/ aurait 
fail croicre la coacinuation de la guerre. 

Le Gouvernement va s'occuper, fans relâche, de tous Tes 
moyens de confolider la pai>i intérieure dans ces départe- 
men'j. D'après les mefures ()ue prend !e général en chef 
B'une, on peut affurer que la paix régnera bientôt dans les 
ditpaicemens maritimes de TOueft qui font encore agités. 

Signe ^ T. Hedou VILLE. 
. La divifiooi. de la Che?allerîe a été licenciée le 22. Il 
a*eft élevé parmi les chouans quelques querelles pouT'le par- 
tage du butin, dans lequel chacun voulait too écus pour 
part; mais les chefs les ont mis d*accord «n retenant la 
maile* ,.*..*-'* ' 

Paris 3^^-fûnpiif% - * 
. . Un aide*de*camp do généra) .Morat-eft arrivé ce matin 
avec des dépêches do général Brone. Il annonce que beau* 
coup de cantons acceptent la pacification ^ ft que ceux qoi 
perfiftent dans leu^ rébellion font attaqoés' & mis en foi te» 
Cinquante* de ces chôuans poufcbafljes, l*o<tt arrêté & lui ont 
prlb- 40 louis. li dvûit eu la précaution de cacher Tes dépê«- 
ches diris l'einb iiteni^nt de la glace de fa voiture. Il' affure 
que nos généraux mettent la plus grande adivité pour tsr« 
miuer prompceoient cette malheureufe guerre. . 

Londres 21 janvier. 
Va coifeil privé a été tenu famedî matin chez Mon- 
Ceur Pitc ; 01 s'efl occupé des feconies dépêches du pou- 
vern^m^at fratiqus, £iles coacieaneot uae lettre de ïaU 
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ïeytatld Pérîgord, mîntftre des affaires étrangères, à lord 
Grenviile. Voici les feules particulaiités de cette lettre^ qui 
aient tranfpiré jufqu'ici. 

EUe cft fort lont^ue. Elle répond par tout à la note du 
lord Grenviile , avec force et franchife. Elle réfute vidori- 
eufement toutes les afTercions offenfantes pour la révolution 
franqaife y qui fe trouvent dans cette note de lord Grenviile* 
£lie traite <ie l'origine de la guerre , de la conduite def 
différente? perfonnes et des dilférens partis qni ont gou*^ 
"verné la France depuis ia révolution , des vues ec des pro- 
jets des émigrés , des vaux exprimés pour le rétablifTement 
de la maifon de Bourbon; en un mot« elle eft une réponfe 
Gomplette à tous les points contenus dans la note qfficitUè* 

« Le miniftre français commence par annoncer à fa feî^ 
„ gneorle , que la note officielle , a été mife fous les yeuK 
99 du premier ' confol , qui loi a ordonné de faire connoitre 
j> à notre gouvernement que quelques parties de cette note 
55 officielle lui ont paru exiger une explication qu'il con-» 
55 venoit au gouvernement français de donner une fois. Eit 

parlant de cette partie de ia note, dans laquelle il eft 
55 dit que fa majefté a repouiïe une attaque non provoquée , 
55 le miniftre affirme que ce n'eft point la France qui a com- 
55 mencé la guerre contre l'Angleterre; mais que c'eft au 
n contraire cette devnicre qui a commis la première aggref- 

lion. Pour preuve de cette aiTertion , il répète les argu- 
j» mens et les faits contenus dans les proclamations et iea 
19. manifeftes publiés en France à différentes époques* 

19 Le miniftre franqais avoue cependant' que quelqnes-ont 
a> des chefs qui ont gouverné la France depuis la révolo« 
a» tion, ont donné des fo jet s réels de n^écontenteroent aux 
^ franqais « et de juftis motifs d'alarmes et de plaintes aui^ 
15 pùiflances étrangères. Mats Toppefition qu'ils ont rencon^ 
15 trée de la part d^une partie do peuple franqais « excitée 

et appuyée par l'étranger» liguée avec nous dans le deC^ 
^ fein d'anéantir la liberté, et de forcer la France à reprea«» 
n dre l'ancienne forme de (on gouvernement , juftifie foifi* 
55 famment , fuivant le miniftre , la conduite de ces chefs. 
Il pafTe enfuite à cette partie de la note où cft expri- 
55 mé le dcfir du rétdbUjfantnt de cette dynaflie ^ qui pen^ 
„ dant tant de JiecUs a rendu la nation frctncaife heureufe 
,5 au dedans , et refpaclable au dehors. 

Le miniftre frani^ais répond avec dignité à une attaque 
,5 fans mefure ; il fait fentir ici ce qu'on auroit pu, et ce 

qu*on n*a pas voulu dire à l'Angleterre , fi on avoit de- 
^5 mandé quels droits elle avoit pour exiger le rétabliflemeat 

dcsfiourboasi que n'ait pas auili la J^iaoce , ioit pourra* 



Digitized by Gopgle 



l\ mener la Grande-Bretagne au rét^ime rqn blicaîtt qu'elle 
âvoit adopté au milieu du dernier Gèclc , ioit pour ft;c!a- 
^, mer la reftauration de cette famille qui donnoit, ii n'y a 
-, pas encore long-tems, des rois à l Angleterre , et qu'une 
révolution a chalTc de Ton trône. • 

Après s'être étendu fur tuus !cs points cant'-.Mius dans 
,f U noce, & n en avoir lailîc aucun ians reponfe , mioiilre 
y, .termine fa lettre en établidant , comme une çhofe incoq- 
teftable , qu*il n'exifte aucune ctrconilance importante pour 
„ l'Angleterre, pour la France & pour le reftc de TEurope^ 
^, qui lui paraifTe devoir être un obftacie à des négociattone 
i, de paix immédiates, tl prefle , en conféquence , nos. mi* 
niftres de conferitir è une conférence , & il propofe* d'en 
I, filter le lieu à Donkerque ou dans toote aotre ville qni 
pourra paraître plus convenable. Il piopoCe une (ufpenfioa 
d'arme» des pafleportt. 

; La Rtcie de Pmoy, avife les en proprittaires des biens communaux 
de ce iicti j qu'elle fera iniier ties ioiuis de commune, le lundi lo lie 
Février prochain |oort fuivans , à 9 heures avant midi, à la Maifon 
de commune, fniu lc<; conditions qui feront Iitcs nvant la mifc. Ce [rîi 
iieia intéré fur le fiiUlstin fur Uoii auméros. f erroy , ce 2^ Janv ier isoo 

, tttrier y Sccrtttniet 

. lit tnteor des enfiilit de IVa le citoyen Jaques Hénri Boinod, notaire 

public, fccrt'taire du ci-devnnt confiil «i'Aiibonrie , délirant régler les 
affîires de cette hoirie, invite tuiitLS les ptrlonnes à qui ie tléfimt foo- 
Vàit devoir par titre ou caucionnement , de iui en donner connailianc^ 
êm le tenue de fix lemaines au plut tard. Invitant de même tous ceux 

qui peuvent devoir h cetre hoirie, ou qui ont des comptes à ré^K'r 8c des 
aftes â tctîier , de ç'adrtlier pendant le même tems an citoy#tà Vioanctc 

fous-Prefut du diltridi d'Auboiine. Ce 31 Décembre 1797. 

La Régie de la comaïune d'Aubonne, avife les co- propriétaires de dite 
fommane , qu'elle fera vendre pnbliqeenieiit I Peneblre k fut place , uiic 
partie des fonds communaux, à commencer dès le xa Février : cêoranl^ 
aptis la leâurc des condition» faites à cet eff«t. 

Mercier , préfident de dite Régie. 

Perdu un portefeuille It 4 Janvier dtrnkr , depuis VcveyàSt. Saphortn» 
eotttenant pfuiieurs billets d en^^igemens de la çe. demi brigade anxtiiaire, 
entr>ntrc<» un 'de muiîcien , & un paffcport (îe Genève; comme ces objets 
ibot inutiles à ceux qui pourraisot l'avoir trouvé, on prie de tes rendre 
chez Falooanter, «udtrt Maréchal à Laafiinne, contre récooipeofr* 

Les biens du citoyen Pierre Rod de Ropraz, Granité au Devent , rière 
Orbe, étant mis en décret formel, tout fes créanciers font invités de pro- 
duire leurs droits à h Maifon Commune du dit Orbe, dh K z heures à 
4 de Paprès midi , par devant la commilBon établie à cet etiet, l'un d«s 
jeudis 6 courant , so dit, & 6 Mars prochain, à peine de forcJuGon per- 
pétuelle. Oomié â Orbe le ler. Février isoo. Mauberti Greffier. 

Un appartement de quatre pièces pour s lonit, un dit de 3 loois« & on 

plus '^rnnd ponr 5; , tons avec des acceObires , un jnr îifl devant & im 
phntn^LS on i>oijri3it; ajouter des vignes, & du terrein pour l'entretien 
d'une un £ vaches à un bas prix. On communiquerait des taciiites pour Us 
nllles de Morgcs ou Laefanne, puifque c*eft au Cazard, à quelques mi* 
tes de CriiTieri ioVie retraite, où on pourrait vivre avec agrément & éco- 
nomie, lin cordounicr s'y établirait avec avantage parce qu'il n'y en a 
ooint. S'adrcfTef âu citoyen Corboz , aux cnfans de défunt RaiUlct i 
%ftflWMie . On vendrait les dites propriétés. 
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Liberté, >I«>. 28. Bgaljtê. 

BULLmN miFErïUUE. 

4 

Mercredi 5 Février igoo. 

, ■ ^ _ É. 

Sufpenfion du recrutement thns le Canton de W^nldfttttcn. - - Obferva» 
tions fur U projet Ue (jonilitutiun Helvétique, préfenfe p^r le C. 
Dcmeilet. Détails raiïiiraot fur répidéroie. — Froehaiue ouverture 
de la campagné'eti Itilte. Nonvelles iliverfei. - ' > n 4 - - 

Samedi 25 Jamder 

On Ht une lettre de la nninicipalité d'Âppenzql , qui 
applaudit «ux "ëvènemeos du 7 dé ce mois. î . 

— Le Sénat accepte une rcfolution qui attribue une pen- 
fion de quatre mille francs à chuque membre ût la Cum- 
jiniiion Executive.' " '* - »... 

— I! rejette ia réfoiution qui fandîonnait les opéutioos 
de rAtlemblee £iecfloraIe du Canton de la Liiith. ^' 



Grand Conseil. 

Lundi 3 Février. Huber P. 

On lit une adrefle de la commune de Se. Prez , qui fçlicite 
?'AfIembIée de ce qu'elle a fu déjouer la malveillance , & 
fait des vœux pour îeî? autorités. Renvoi au Sinat. 

•—Une adrelle du Tribunal du Canton du Léman , demande 
explication fur une réfoiution, qui paile à l'ordre du jour fur une 
•précédente adreffe de ce même Tribunal , relative à une lettre 
du mîuiftre de là juiltcç » q'ui attfibuait'iîttx' tribunaux de 
cantons feuls la connaiflknce des délits. 

Cjrr^irt/Va^^Hèqué d«tC'queftion,rut d*abord envifagée dans, 
le'mfémtf feM'^èe 't'envilaie .le Tribunal de Canton ^ maia 
lin meittbrr feUl^'^ayaAt ptia la pamle; A demandé IVdre dru 
jour'; n fdt ^d^fÂ;' Maiflftehaat^Vous -n'ares fi^ittc fépooda 
k la qoeftîém'tJil-ôrdre di^'fOTir Aff ifr plamcerd'iHie le«tr«rili. 
^dirmhiti64ihénë> d'ttn^ mlnlftte ; *he dédlde Heu.;. D^aHienra 
un àrfééé ' a^i# fMiKfftra^ ftVft paaMi6is'''ia réfoIlttipA d'-vn 
des Confeils Légisflatift tf'a# pw* {oh H faut tûm ^eoiHs 

Tome X{*, - • - * . ' ' . ► • 
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pour la faire. Je demande le tenvoi k une cemtnîfEon %ui 
lipwnàe clairement. 

Koch eltime que chaque miniftre a le droit de faire pafTer 
des circulaires pour Texécution des îoîx. Si cc'dî de la 
Ju^lice a envoyé une cîrcuîaîre , Se que fur tt plainte d'un 
Tribunal, on aie paile à l'ordre du joiir « e|la eft jUljr ià mcoie 
eoofirinîe , & elle doit êvoir fDtçt. 

Efçher confeat ao renvoi i «ne comiBiifijoil » pour 
jpuifTe préfenter «ne meilleore rédaction. Adopté. 
^Efcher au nom de la cooimiffion fur les forêts ûUuo r»p» 
poft. Mata eomme il n'eft poa criduii €« fraQ<;aia , on ajooiae 
jufqu'ators la difooflion. 

Nueé faifit cette occalion pour annoncer les d^gata qui 
le commettent dana lea foréta « lea dégradations ?ratmene 
cpoovantableaqoi ont lieu for .lea grandes routes , pat la non 
ebfervation de la' lot for lea changes & forcbarges. 

Treuchs écrit de Ton canton , que la loi fur le rachat des 
ce n Tes cil inexécn table. 11 prupoTe qu'on y ajoate (|uel%ue^ 
articles , dont il préfente une ébauche. 

Cartier demande le renvoi à la commillion , putfque en 
général le peuple s*inquiète & s'imagine qu'on veut rétablir 
les cenfes. Adopté. — Le rapport aura lieu dans fix jours, 

— On fait le<^t}re d'une pétition de deux particuliers do 
Soleare , qui ont gagné leurs procès par devant les deux 
Tribunaux inférieurs. Le Tribunal fuprème a cafTé cea fea* 
tences. Les fuppUai^a du Tribunal de Canton , auxquels 
d'après la Loi , elles ont été renvoyéea, lès ont aaofirmées ^ 
ft le Tribunal f^P'^ine les a caffées de nouveau. — On ajourne 
cette affaire JoC^ues an rapport què doii faire la coosniflloa 
fiir rorj(anifatioa du Tribunal foprème. 

— L'AlTembtée (e forme en comité général. 

Kçuvelles de l'Intérieur. 

firme 4 Février. 
Le Clergé de Berne a publié d a adrefîe ua mémoire k la 
commilfion Eaécuttf e , dans ta^uel il &mble. inculper la 
JWiniftre dea Arts A Smances, d*avolr favorîfé le fyttéme de 
•iléconfidéralion qu'avait adopté raaeien Dire<ftoire à l'égard des 
^Hiniftres d» outce. La commtfBon Executive pour dé« 
troire toute impreflîon défavorable & prcvcsiir tout désagré- 
ment qui pourrait réiulter de cette incvilpatîpn ^ a écrit au 
Jâinlftre la lettre que cous dopuames hier. 

— L'Abbé de St. Gall , un <!les prêtres le plue- tyrannîques 
qu'ait, vo aaitfc la igmefiliclci être ianiré daaa fan 
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dioceCe i ta Oiite dei autrichiens, y a fignalf (bn astorUi jplit- 
ôière eâ perfécttC^Qt ceux (|ttt a^aîeoc pria part à la févo« 
liitlon; obligé de fuir k rapproche des français , il n'a pas 
draîoc *d'en1ever )oo louis d'or pris de la cailTe des fels 
apparcenanc à PEcac. — Il ell parti cliargt: de cet argent 
& du m::pris public. 

— La Commidion Executive par un aifété du l Février a 
ordonné la forpeniioa du recrutement pour les troopet d« 
npavelle formation dans le Canton de Waldftatten, jofques à 
ce que des cîrcoaitances plus Êi^orablaa i^ruiatteat del'eC^ 

' feâuer fans incpavénient» 
. 4-Blufieurs déferteura aotrîchUnsj|tti tnfisAaient la route do 
^(ofingue à Zarfee« atcaquaiauc & folaiSat les palTiins» ont 
été fsifis & font traduits datant le Tribunal de Cantou du 

- Juucerne, 

; La Coatasiastoii Executive » confidérant qu'i^n trop grand 
so nbre de femmes dans un corps de troupes ne peut quo 

porter préjudice k fa difciplincy rerobaralTer en toute , le 

gêner dans Tes logemens & l'entraver dans la réception de 
les fubfilkances, d arrêté le 50 Jjnvisr qu'il n'y aura daai 
ciiai|uc buuiiioa que quacra ieniaies avouées à fa fuite. 

Laufanne f Féwicr» 
La manifadation d'uai maladie épidcmiq'ie fur plulleurs 
points du territoire Franqais , & fa coni n ^nication fuppofee 
en Allemagne, à Strasbourg & même dans l'un des cantons 
dt2 la Suitfe , ont teileraenc multiplié les craintes* que nou^ 
croyons devoir 4 la tranquillité publique de donner lerap* 
port fuiyanc % publié à Paris par le citoyen Deseifarts. 

Plufieurs perfoanes, vivement alarmées des bruits qui Te 
font répandus , et qui continuent à fe répandre fur le ca- 
fjftère de la maladie dont les foidats de la république , jut 
levienneac de llcalie , font attaqués n Nice, à Grenoble et 
daas les endroits circon^oifins , foot venues me demander 
ce qu'elles doivent en croire. 

I.idruit par les éclaircifTemens que le Citoyen Heurteloup, 
membre du confeil de fanté , avoU donné à la fociété de mé- 
decine, dans fou aifemblée du ad de ce mois, j'ai fait tout 
ce qui étoic eil mon pouvoir pour les ralTorer, aintî que ceU 
les que j*al trouirjea cites elles déjà entourées de préTer« 
vatifs. 

J'ai cru devoir faire plus » et me fuis tranfporté « ce ma» 
tin y rue de Varrennes , à raffemblée même du confetl de 
llinté des armées. Les citoyens ColTe, Heurtetoup et Parmén* 
tîer , notre oonfiirc , ont bien tuuIu me donner com^uou 
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cation des dctaiit que leur procure journeliement Teur cor- 
rerpoi\dâi\ce avec les hôpiuOT mUluires*. 11. réfulce de ces 
détails ^Oe la maladie dont plufieurs des défenfeura de la 
pattie oht été les viâimeâ, n'a rien de commuii avec la 
pefte ^ ii\ Àana ton invafion, ni' dans fe marche » ni dan^s fea 
fymptAmes. On n'^ irotc ni bubons* ni' tumeurs charbon* 
fieulêa. Xy't(t la véritable fièvre des armées, des hôpicaox , 
fi exadtement décrite par le dodeur Prtngle et 'par d'au- 
cres médecins ; les eaiifea de Ton origine , de fa perfévé- 
France ne (ont maibeorearemeiit q ne trop connues. Élle éftà 
)a vérité conragieufe pour ceux qui habitent en trop grand 
ndni'ric cl:i:.s les hofpices , qui fervent les malades fans pré* 
cauLiun , i|uî uCenc de leurs linges et de leurs vétemena 
iV^nt qu*ils aient été nétoyés et lavés. ' 

Le gouvernement a pris toutes les précautions qui font en 
fa pullfance , pour en arrêter les progrès , et déjà la maladie 
nioins violence , et le nombre des malades moins graud» 
fuivant les dernières nouvelles reques de Grenoble. 
. L'encpmbrement des hofpices a imprudemment déterminé 
dc« perfonnés non inihuîres à en évacuer Quelques-uns , et 
à Us transférer juiqo'à Lyon. Les ordres les plus furmsis , 
pour empêcher ces évacuations » font partis aufli tôt qu'on ' 
^naété informé. Déjà on. a pris danS çette ville les'precau* 
fions convenables pour empêcher qu'aucun foldat ne fût logé 
chez des citoyens-, et pour qu^ils fuifent placés au large 
.<lait4 lesL hofpices, enforte qo*on a tout lieu d'être rafloré 
fvr le fort de cette commune. La tranquillité doit donc re« 
naître ; cette maladie ^-qui déjà a eu lieu pendant différent 
«tes guerres i^^n'a^anç jamais paifé les limiccs des lieuK où 
fe trouvent lies malades, Pcxpérience ayant fait connoicre 
les moyens de s'en préfet ver, et ne rdlcuiblant en rien à 
Ja pefte. 

Quant à ce qu'on a lu dans quelques journaux, qu'il ré- 
gnoft à Sccasboorg une maladie qui commenqoit par des bou- 
tons far la langue , le-^quçls s*étendoient enfuîte à la lèvre 
fupérieure , efpèce d'angine bien connue, allez commune à 
paris , çc que Teffroi qui j^rofGt tout,, et peut être un mo* 
tif con<|amnable , ont qualifîg fout-à'ÇOi|p de maladie épi« 
^ciémiquç pedilentielje, Jia Correfpbndfance dés officiers de 
faoté n*en dtt. pas le mot. 

..^ Ç'pft dpno^uiie ^a(|lç pdiçufe , qui déjà a fait beaucoup 
mal ^par Içs, al.armes_qu*elle p produite^ , et. dont il eft 
fit nôtre: 'devoir cfe,^uhiier la faulTeté. . Sigfié Deskssarts. 

' ... ' Ii:^ 

' . JÊk Rédacieiir. ' 

' Fuif^ne tom a?ez iaféié daine le BoUettn Helréd^ae , ie 
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projet de Confiiiution du citoyen Demellet , qui m'cft p«r-' 
venu aujourti'hui , il eft jufte que vous y infériez quelques 

* ob fer vat ions , qui peuvent fervir à en démontrer ies erreurs 
& ies danj^ers. 

La première bafc de la République Helvétique , c'eft fon' 
. unité ik. fon indirisibUitcx c'eft cette bafe effentielle, que 
chaque helvétten a juré de maintenir. Il ne peut jamais ^ 
éUe porté d'atteinte ^ car la réferve de faire des changie-' 
mens a la conftitution, eft étrangère à foo ilftiV. Éllè h'eit 
félative qu'aux diverfea branches du Gouverdèment qui doit 

* à perpétuité ; demeiirèr an ët indipiJibU, 

. C'eft èepehdant a céêcè unité & à cette imUvistbiliii atië' 
le citoyen DVmêlIec cherché i dèanec !è «^oiipdë tîiore, (oui 
lé prétexte qu'elles ont été la caoté duà détup Jk cala» 
mités \ Autant taiiâHiît tl aira'ncer , que tii'àion & ia con^ 
corJU ÎTôn't ées fo'urces de malheurs. Ce n'eft point Vunité 
qui amène le mal, mâîs Te mal vient, parca qo'on fait la 
guerre a l'unité & à Vindivijibilité de la Képubiii|ue. Or, 
jamais peut être une RépûbîiVue naijfante n*a eû de guerre 
plus défdftreiiTe à foutenir que b nôtre; je ne parle pas de 
la guerre excérieure , cent fois moins dangereufe que cette 
guerre fecrctce , fourde & perfide qu'on lui Fait dans Tin- 
térieur. Pnu! 1er. , Suvarow & les coalifés , combattent à dé- 
couvert contre /'liAiVd^ des Républiques, tel ennemi^ de Tin. 
térieur combattent cette Unité , par toutes fortes de fuggef- 
lions auxquelles il eft prefqu'impoffible dt pàrer, diins les 
cdnjon^ures actuelles. Yôitt donc la (burce des maux de la 
f iltric, Cemment àWnc le citoyen Demellec , homme d'efpric 
connailTisur.peut**! Te pTàlndre de Tz^rVî Elle ^ui réunit 
tous JjBs >oWè9V,.«tte .^ui ne. fa'lt j.lipaîs la iuerrè » illc à 
qui au contraire on en fait une cruelle « pendtfnt qu'elle eft 
encore daiis fa naiffancç. . , Et comment peut on oublier 
qu'au mbr|il comme au p^iyfique, aucun arbre né poftè dtt 
fruit qu'après avôir acquis Ton accroifiTcment naturel? 

L'arbre de la liberté eft à peine plaatc , qu'au lieu de îe 
laiffer croître , pouffer fes feuilles , puis Tes fleurs , puis Tes 
fruits, on neceffe de lui donner des coups de KâcVie , & i'on 
fç p'aînt qu'il ne donne aucun fruit! Ici on le courbe \ là, 
bh le terrafTe, & on lui attribue tous les maux ! Quelle in- 
conféquçnce & quelle injuftice! Faut il rappeler ce que l'on! 
a déjà tant dit de foist que la religion eft le plus grand bien 
des hommes.» quoique fous îon nom l'on en égorge (les mîU 
Jions ? 

*^ L*unité d'une république eft aufTi "^n grànd bien \ on nç 
' '^iiXi 'donc lui auribuet Te mal VeruTtanc de la guerre qu'oà 
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lui htti ttt' I* MWmiMiiilt A tu «herciMAk k tromper la n»^ 
l^en tyr le» IwarciiX' froitt qu'élit ptodulra* tuflifeéc qu'oala 
IpifTera en repos & qu'on lut donnera le teoit de OMorir. ~ 

Quant à la difFérence des langages , des maurs^ des habim 
tudes y des afages f des préjugés^ de la nourriture ^ des r^- 
ttmens ^ &c. &c. allégués par le, citoyen DcmeUec , comniB 
on ubltacle à l'unité & à L indipifibilité de la République ; 
C*e(l précifémenc pour vaincre les préjugés locaux , réfultani 
de ces dilTtirtjnces , que Vunité eft écab.ie , & qu'elle eft une 
fliuvre facréo, & propre à faire voira chaque peuplade que, 
quoique différente d'une autre peuplade par Ces mœurs loca- 
les , toutes lee peuplades eAfemble foat une fociété de frèrea 
& de citoyens « fournis ou réunis en une feule Répobliqtie, 
Ç^u'importe la diifirence des laofftps & de /a noumturét 
le citoyea Denellec n'attaque point le Gouverneinent dt 
l'Empereiir , parce qi/il . eft manarchifite & kà'Mtaire « 
cependant on parle latin en Hongrie ; allemand dans d'avirea 
provînaes ; d'aotres langages encore ailleors \ tout eela eft 
pourtant foomts à Punité du Monarque qui domine for tout 
fes fojets 9 quoiqu'tci les uns mangent du fanglier s'ha^ 
billent de t^erd^ & que là , d'autres maagenc du poijfon & 
portent des vétemens bleus. 

Le Courier va partir, citoyen Réi-iL^eur, je fufpens més 
réflexions fur la fuite du projet du citoyea Dem^llet. Vous 
les recevrez mardi prochain ; on verra ce que l'on doit pea« 
îtt de Ton projet de refTofciter le fédéralifme» 

S^luc HépubUcaiq, un & inlii'ifibU, 

Docteur CHOIrX»£T» 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

Gènes ig Janvier, 
Les préparatifs des Autrichiens annoncent qu'ils ne conip« 
tenc que fur leurs propres forces pour réuffir dans leur atta- 
que fur Gênes. L'expérience leur a appris qu'ils ne doivent 
pas efpérer d'inCurredioa en leur faveur; le complot que quel- 
ques traicres avaient formé pour fa^or.ifer leur entrée dans la 
Tille , a fourni de nou^elîes preuves de cette haine que les 
Génois portent au nom autrichien depuis la révolution de 46^ 
& qui eft héréditaire même dans la dernière clalTe du peuple* 
Ce font en effet des hommes de cette clafle qui fans intérêt^ . 
fans miffion die la pOHce, mais pir patriotifme ft partile^ 
ont furtrelMé â dlcou^erc les confpirateurs « & les ont livrée 
à la force publique. Prefque tous ont fubi le fupplice qu'tia 
méritaient; & tout le monde recoaaait aujourd'hui la juf« 



Digm^cu uy Google 



< ti^ ) 

tfee Scieur jugenent* C'étaient posrfa pfapart des hommef 

déjà notés d'infamie, (Se Coudoyés par t'exl» noble Pafcal 
Adorno, dernier rejeton d'une famille t^ui joué un fi grtnd ^ 
rôle dans les anciennes révolutions de Gènes. Ce chef n'a 
pas été arrêté. C*eft au reftc un homme fans elprit comme 
fans courage , ^ui , probablement, n'a été que i'inftruroens 
des coalifés. 

Les Français fc dirpofent auflTi à ouvrir la campagne. Non» 
feulement ils ont repris tous les poftes de ia ligne du Saint* 
Efprit & de Son» mais iis élèvent , en plufieurs endroits , 
d^f retranchemens élî det tedoutts. La réorganifatlon de Tar* 
mée & i'arrivée des renforts achèveront de difllper tonte ia» 
quiétude" for Je fort de la Ligarie, La commiilidn du gouver* 
aiement parait côniraîncoe qu'il fera inutile de fenger à éta* 
blir un nouvel ordre de chofea tant que la Ligorie ftra !• 
ahéâire de la guerre ; & en ^nfçquence lelie ne s'occupe pas 
de former un projet de. noovelle conftîtotion. Son princtpél 
foin eH de procurer des fabfiftances aux habitans 9c de foor- 
nir à l'entretien d'une partie de Tarmée françaife. Toutes Jes 
reflburccs de l'Etat étant épuifées , elle va prendre la réfo- 
lution de mettre en vente les biens des ex-nobles qui ne 
font pas rentrés dans le terme prcfcrit par la Lot. Elle fem» 
bie prendre à regret cette mefure de rigueur. Elle fent d'aiU 
leurs que , dans les circon(îances critiques où fe trouve la 
Ligorie T cette vente ne rendrait prcfque rien au tréfor pu- 
blic , & qu'elle ruinerait des familles rerpe4!tabie8 & nombren* 
£ps^ pour enrichir quelques agioteurs. 

Augshourg 23 Janvier, 
On aflure que la milTion dit prince de Wurtemberg pris 
l'empereur de Russie^ n'a pas peu contribué au rétabiiiiW 
ment de i'harmo9i>. antro' les demt cours impériales. Ceqiit 
lémble confirmer cétte conjeAure , Ceft q»'an déparc de en . 
prince , de Gatschina , pn a expédié en ttième tems deux 
Gouriers, portant « l'un au gén^éral $uvarov« l'ordre derefter 
* en Allemagne ; l'autre , aia général Lafey , en Llthuanie , ce« 
luf de se tenir prêt à marcher avec le corps d'armée fous faa 
ordres, pour aller renforcer le premier. 

— . Voici un des on dit qui courent, et l'on fait la di& 
férence qu'il y a entre un on dit et un on ejï fur. On dit 
donc que les puiliances coalifées ne négligent rien pour /e 
mettre en état de rouvrir de bonne heure la campagne i 
qu'il pafTera par la Franconie, fur )a fin de Janvier au 
plus tard| une forte colonne ruHe, pour fe diriger vers 1# 
Khin î et l'on ajoute , toujours ai^ec le degré de certitude 
dca m ditf ^ue pea de jours apria l'nmvét dm mpréflial 
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Siiwerow i Pr^gim , rmbftfTacleor d'Angleterre , lor4 Htnt^i^ 
et le comte de Sellegarde y arrivèrent de Vienne foni qu'on 
les attendit X ^u*tli eurent avec $uwarow des conférencça 
fecretces « et fi fecrettet même qo*lt n'en a rien percé « et 
^e c*eft pourtant dans ces conférences qu'on a arrêté l'épo« 
^ue de la reprife de la guerre , la manière dont on la con- 
duira , et pcut'écre mcuic le partage la peau de i'ouri 
dont les plus petits morceaux ont été taijiés avec une pte- 
ciUon ddmirable. 

Strasbourg 2() janvier. 
On apprend de Basic (]uc le Généra! en chef Moreau y 
-eft de retour depuis le Cette circunfhnce fe réunit à 
d'autres pour démentir Te btuit de la traosUtion du quartier* 
général à Colmar. Il parait qu'il leftera à.Basle jufqo'à i'ou. 
ferture de >a cam patine, 

Enffane des Ànlret ïlè ' fa Ckmhtt AdfntniftratHre- dà Cafiton ét ftU 

hoMX% , on ex0ofera en vente ^ft» Aiife publique, à la cave de la majiba 
de la Part Dieu à Vevey , la quantité de vingt chars de vin de Lavauz 
année 1799, pour être délivrés le tt Février iSoo, au plus olFrant & 
dernier enchériHVur, tott de quatre éhirsi 11 fois, la moitié paya- 
ble comptant , huit jours après radjudication , époque où oii< fora tena 
4'enlever les vins, & l'auere moitié deux mois après, moyennant nn- 
tion agréable au citoyen juge Dttpa^uier, adminiitratcut^des biens de 
«ette maiCoil» « • »|- - BUuc^ admimftratemr. 

Le citoyen Ko r Toc r , procureur à Âubonne« ayant été établi tuteur da 
• citoyen Ben|amin Morel da dit lieu, a vire le Poblic qve dorénavant» 
tout acîi.it . vente mi convention quefcnnqtic qnc pourrait faire le dit 
Mbret ion pupitle« lerunt- regardés comme nuia it le dit* tuMur n*y* a 
pas confenti. Auhonne , ce 2$ Janvier 1800. * 

Le citoyen Philippe Ûe^ingins, de la Commune de Villars-Lufli-ry, au 
Biftrift de Coflbnay , ayant été interdit par le Tribunal dû dit DiftriA le 

courant; défenfe ift foite à tous & un chacun, de contrarier ou ncgo- 
ïîer en aucune manière. Tons peine de voir annuler ton« fn-îrché'; & né- 
jrociatioas qu'on pourrait faire avec lui , & ceux qui auraient quelques 
ftiorés à lui répéter « devroné s*idrsner I la Municipalité de Ta dite tfon»* 
^une, q^ti eft chargée de la gellioli de fer* liensC " 
1 WTonay, le as Janvier igoo. — Guex , Greffitr, 

Le citoyen Dragon JeatKî.ouis Rianc d'Vvorne , ayant défunté der- 
nièrement j les chargés .d'affair<ï^, Pierre Perreaz fon beau -fils, & i'an- 
«BÎen Jufticier Btaftc fod frère, invitent tons ceux à qui il pourrait 
'dévoit ;'*de leur peodolfe ieitra eoaiptts . bien • aiticulésv • dans itoat ■ le 
êoirrant de Février courant, & pafle ce terme on ne les recevra pins; 
la même invitation eft faite & dans le même terme, à tous ceux qui peu- 
vent lui devoir , de venir acqiHtter on prendre îles arrangemens nvecHes 
r'IBt» tuteatsi' à ce défaut iU ^feront pourfaivis fuivant droit pouc tout 
fe qui fera trouvé à leur charge fur les Hvres du dit défunt. 

Le iMiniftre crAarlinnrs: , Cnnton cl'Argovie, défireraît trouver fî's à 
prcO nt quelques jtnncs pcniionnaires , auxquels il promet contre une 
peniion trè^- médiocre ^ une nourriture faine 6c fuffifante; rînftruâion 
dan« ta langue «allemande 4 1« religion « récriture & ratithmétique, &e* 
S*iÀfuruter au plus ample chez lui même par des lettres affranchies. 
• ^' ' ' Stecki Pafteor. 

La Commune de Vulliens défire emprunter L. 4 â (oo» poUr payer des 
. iitêOL de chgirois jpiUtàire<«'^n • «» 1 'O • % » - - 
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Liberté. 29. Égalité. 



BULLETIN HELVETIQUE. 



Jeudi 6 Février igoo. 

REPUBLIQUE HELVETIQUE." 

Sénat* 

Lundi 27 Jamner. 

On lit une lettre du CommiiTaire du Gouvernement Tfchokke 
accompagnée d'un fécond GOtnp(e de fa geition dans le caa« 
ton de Waldftetten. 

— Sept adrelTcs d'adhéfion aux cvcaemens du 7 Janvier 
font iues. Elles fonc des communes de Genotiers , Coiofiaf» 
I^a Rippe, Nyon, Begnins , Cheferex & Vick. 

— Le Sénat rejette la réfolutton qui déclare valables let 
Opérations de reiTemblée éiedorale du canton de Scnthif» 

— La oomminTion chargée dViaminer les motions da 
Cuinhard i(. PeftJai for le mode de dtfcucer les projeté 
.de Gonftitatton , hiit fen rapports 9*>^ dépofé poor troie 
jonti fbr le boreao. 

— wirm — "•" 

. rLe citoyen Nocé» n'ayant pas retrouvé ik motion dans la 
féance dn i| da mois paCTét vient de noàs la faii« parve* 
fiir )oi*méme, en requérant fon infertion. Il s'agiflalt de la 
motion., d'tin-membre poor faire citer iea trois ex-Oîieiftettra 
devant , les Tribunaux compétens. 

Motion de S'ucé, 

Peu m'importent les jugemens des hommes, pourvu quo 
mon cœur ne me reproche ni torts ni inconféquences. Or , 
l'oferai me vanter qu'il ne m'en reproche aucun, & j'at«s 
tends rhomme qui pourrait me dire le contraire. 

C'eft d'après ces principes, d'après la conviction irréfiftu 
ble que le projet de la commiliion du 7 Janvier était in* 
juite, & détruirait la Conftitution dans trois articles les plus 
eflentiels, que je l'ai rejette. C*eft d'après ces principes que 
je n*ay pris ni, ne prendrai ( je vous le déclare folennelle- 
ment) aucune part à une délibération quetconqueiqui aura rap- 
port à riniqoe mefure que vous avez prife» il toutes eeliet 
que vous prendrez dans cette affaire. f 

Je ne me^ connais plus de pouvoir ^ dès que là ConRité* 

Tcm XL 
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lion eft foolec aw pieds, car d'elle , par elle leole « j'ai Vhem^ 
neur .de repréfenter le peuple Helvétique. It n'y a ploa 
de liberté d'opinion. Que dis- je! Il n'y a plos de fûreté 
ponr ma perfonne. Je le prouve. Mon opinion étouffée pet 
«ne majorité tomoltueofe , n'a pas même été mise aux voix. 
Ma petionne n a t-çlie pas ecîj (urvcillêe irnpertinemment , 
fcandalcuicmcnt , ià nuvt du 7 au 8?... N'ai jL* pas eu un ar- 
cher do la police, un chafTe-coquin en facUon à ma porte? 
iVfe direz v(nJ8 , peut être , que je dois me foumectre à fi 
mairrité ? ^ — Je vous répondrai: Oui, pajjîvement ^ comme 
je fuccomberais , ii les quatre vigoureux collègues qui m'en» 
tourent , fe jettaient à la fois fur moi. 

Mais, jamais, non jamais, je ne m'y foumettrai active^ 
mtnt* Toutes les bayonnettes franq^ifeai tontes les bayan- 
nettes helvétiques , tous lesfabres du corps entier des chaffe* 
Caqbtnsde Berne, n*y parviendront pas. Honte! exécration! 

malheur éternel aux fcetérat, qui s'en ferviron't, élc s'ea 
font fervis. 

' Je me réfnme dis : ^ Que la Conftitotion étant violée 
depuis le 7 Janvier» je regarde & déclare ml poor moi , tout 
ce qui s'eft fiiit & le fera. Mes pouvoirs font finis jofqu'à 
une nouvelle Conftitntion, Là , je les reprendrai , car ce n'eft 
que pour opiner félon ma confcience que le peuple fou veraia 
m'a envoyé parmi vous; c'eft de loi feol que je tiens mon 
droit; c*eft lui feul qui me Tôtera. J'ai dit, je me tais. 

_ _ _ ' 7 ^ 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

TAUau 

de la pofitîon des armées au i Février igoo. 

X3 Hollande porta des regards attentifs fur les ports de 
l'Angleterre. Elle y apperqoit des préparatifs qui femblent 
encore la menacer ; mais elle leur oppole les plus fages me- 
fures. Déjà Ton fe difpole à recevoir dans les places de It. 
Hollande des renforts de troupes franqaifes. Poor priver Ten- 
nenit de tout fe cours « le Dire(5toire batave vient d'établir 
des rroîfières au£ embouchures de l'Ëfcaut & du Hondc, afiii, 
d*empécher Texportstion des ^raiws que l'on fefait paflêr en 
Angleterre. On va pourvoir aux dcpenfes de l'armée , en alig- 
nant par modiques portions une quantité déterminée de do* 
mai nés nationaux. Enfin « (i l'ennemit portant ailleurs fes e& 
forts, rendait fuperfiues toutes les mefures dt déPenfè qun 
l'on prend en Batavie > les troupes franqaifes qui s'y troua- 
ient } viendraient I jointes à une divifion de tfooo hommes 

* 
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èc troupes bataves , lenforcer Taile gauche de rarmée da 

Khin. 

La partie de cette armce qui fc trouve fur la rive droite 
du fleuve , eft féparée de Tarniée franqaife en Hollande , par 
le corps prulTien que commande M. le général de Schiaden, 
dont le qujrtier général vient d'être traiirportc de Rceà à 
Ni^etel, à raifon de la ctuc des eaux du Rhin. / 

Si nous ne trouvons pas ici, comme en Hollande, dea 
mlliéi? , au moins y trouvon8«>nott8 dea amis dont la loyauté 
ne k*e(l pas iin inftant démende depuis la paix. La deftinar 
^ tion bien connue da^ cotpa de AL de SchIadeA f la bonne liu 
telltgence qoi exifte entre les gouvememens français, pru(^ 
lien & batave; le confentement que le dernier vient de don» 
nér à une exportation de grains defec élat?^ pour les croo- 
pes pruffienoea cantonnées pria de Vefel « font autant de 
jnotiCs pour bannir tontes inquiétudes* La Republique doit . 
être aufli raflurée par les craintes que conçoivent nos enna* 
mis, dtt ralTemblement d'un autre corps pruffien décent nitli« 
hommes, que les nouvelles de Berlin difent qu*on met dane 
ce moment fur le pied de guerre , & dont ellei donnent le 
comma ndtj nu nt au général Mollendorff. 

En avancjant Pjr la Iroitc, nous trouvons les bandes ridicules 
du ba on d'A bini qu un* poignée de foldacs français a déjà • 
difper.ees. L'éledteur de Mayence fent enfin l'inutiiité & rem- 
barras de ces milices qu'il ira remplacer par gooo fantairuia 
& ^oo arquebiifiers qui feront à la folde de l'Angleterre. Ces 
corps ne font point encore formés, & ne le lecoot peut*étie 
pas de fii6t. 

Quoi qu'il en foît , les payfans joints à quelques tfoupea 
d^empire, ont occupé la Ni.dda, & fe font avancés par Franc* 
fort dont iU ont violé encore une fois la neutralité, pour 
bloquer le fort 4t Caifei. Deux demt*brigades franq^iifes Co 
font portées en avant de ce fort, ont pris poUtion, & OÂt 
éxabll des batteriea i Hocchein. 

» • 

> ' Depuis IKayence jufqu'à Zurich on s*ot>ferve ^ on (e reà. 
force des' deux côtés. Cependant farchiduc Charles qui i 
toujours fon quartier- général ^ Donaufchingen en Suabe , 
irient de détacher de (bn armée' tz mille hommes pour aller 
renforcer Tarsiiéc autrlchienhè dlt'aiie que commande le gf« 
néral Méias. Le vide occâlîonné dans l'armée de i aichi^uc 
par l'envoi de ce renfort en haiic , li^ra , dit. on , rempli 
par des RufTes qu'on attend fur le Rhin. Lcxpcjience d'une . 
première méfintelligence , non moins fatale aux armées coa- 
tirées que la bravoure des troupes franqaifet , n'^mpéçiie p^a 

ks' deux empereurs de coucii les lift^ues da nouveaujt dit'* 
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«ords , & la eour de Vienne de s'expofer encore une fols •« 

denger d'être abandonnée feule après la perce d^une grande 
bataille , a i'impctuudce d'une armée franc^atft;, doublement 
tune de fes propres moyens & de la vidoue qu'ciie auraic 
remportée. 

On a fait courir le broît que Juwarow aurait feul le com- 
mandement de toutes Il*s troupes ennemies qui agiront fu| 
le Rhin. 11 taudrait, pour ajouter foi à de pareilles nouvel* 
lei , -ne connaître ni Torgueil m ia défiance qui caradérifeot 
la maifoQ d* Autriche. Lei foccès qoe Suwarow'a obtenu l'an» 
née dernière en Italie ont donné trdp d^ombrage a cette 
maifon « pour qu'elle cohfente i le voir recommencer feul 
une nouvelle carrière. Elle craindrait d'ailleuri qoe , fi I9 
^ieax rufle était vi^orieux » le cabinet de Pétersbourg qo 
fç fervit de» avantages qu'il aurait remportés fur les français, 
pour s'établir au cbur de l'Allemagne, & détruire l'influença 
énorme que la mâlfon d'Autriche efpère lîir cette partie da 
l'Europe. 

Q^uouju'i! ea foit , les RufTes ont perdu leur principale 
force & la terreur que, parleur nom, on avaîc voulu inCpi- 
rer à nos foldats qui ne les avaient point encore vus. 
Depuis que les Fran(;aie5 fe font mefurcis av^ec eux fur les 
moats helvétiques dont ils les ont précipités, les RuITes no 
font plus que des hommes ordinaires ^ dont les bataillons 
font beaucoup moins redoutables que ceux des Autrichiens, 
qoe les troupes franqaifes ont déjà tant de fois vaincus do» 
fuis huit années de guerre. 

Pendant qu'une partie de ces troupes garnit la rtve gau- 
che du Rhin* germanique « qu'elle requit des renforts ft de la 
Hollande & de l'intérieur « d'autres bataillons français que la 
ligueur de fa faifon avait forcés de rétrograder , vo'ocfe,pof« 
ter fur Its (fords du Rhin* helvétique , & occuper ces pefitiona 
terribles , naguèrts le théâtre de leurs esplotts* Les prépa* 
ratifs de l'ennemi motivent & déterminent ceux de nos gé- 
néraux , & tout fe difpofe pour une prochaine ouveituie de 
la campagne. 

Depuis le départ des Français, la belle & malheureufe Italie 
n'ell plus qu'une terre de dcfolation & de crimes. Au mé» 
pris des 'traités les plus saints, sans rtspecl pour les règles 
les plus cotnmunes du bon fens , fans égard pour les plug 
fimples calculs de la politique , Ja roaifon d'Autriche fait em* 
prifonner, déporte, exile une foule d'habitaos de ce pays ^ , 
dont le orime eft de 8*étre crus îndépendans ^ après la ducla* 
ration formelle que la maifon d'Autriche elle-même en avait 
flifte à CampO'Foimio. Depuis la cbaine des Alfct iùri^u*j^^ 
4 * ' ' 
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Vextréttité de rittHe inférieure , on n'entend \qo6 les cr?td^ 

viclimes qu*on emprifunne , que l oa pend , que Ton tue ^ 
que l'on maiiacre. 

Dans le Piémont , où TAutriche avait tnfurgé contre nou» 
des barbets ibyaiilks , il fe forme un très grand nombre de 
baibets républicains qui , ne pouvant plus fupporter le régime 
des Auttichiens , les égorgent dans les montagnes, ^ leut 
font éprouver, par cette guerre de détail, des pertes auili 
feoQbles que celles qu'avftit éprouvées Talrinée franqaife. Ëit 
vsin i'Autriche faic*e)le marcher des renforts fur ce poiac^ 
une poigHiée de troupes franqatfes a fu y réfifter depuis plu* 
ficurs mois aux efforts «d^uiie armée coQÛdérabie , pourvue 
d*artiUef ie & de monliions de guerre & de bouehe » tandte 
9ue DOS folda s maoquaîeni fpuverit de pûn , de fouHers ^ do 
cartouches* L'armfé^ fe réorganife main<eiiant; le nouveau 
général qui vient d'en prendre le commandement, met un 
terme à la défercion & aux privations de toute efpèce , St 
il faura oppofer aux reafurcs autiichieas d'autrei> renforts noa 
pioins redoutables. » 

Ici, fe termine la ligne de rcnnemi ; ici , la nature a mis 
des bornes au terricoire irancais & au rhtàtre de ia guerre { 
spais on a pu voir, en palTdnc au milieu de ces murailies 
armées que l'ambition d'un côté , ^ la necelfité de la défenfe 
de Tautre, ont élevées depuis la Méditerranée iufqu'à ia met 
du Nord , depuis Gènes juf4)u'au Texei « que ia force de 
ceux qui fe. défendent n*eft pas moindre que la force de ceM 
gui attaquent; que fi l'ambUion, la fureur des combats anU 
ment ragrelHjur, l'intrépldicé « le fentimenc de fa gloire» 
cêiai de fes forcer^ Tamour de fotf territoire.^ le déiir d'a^ 
mener la pais , mettronit la nation attaquée en état dé réfiC» 
ter ^ d'envahir le territoire ennemi autant qu'il le faudra i 
pour pofer ' un terme à tant de facrifices , de maffiicres À 
d'alarmes. 

En quittanc les frontières continentales pour parcourir nos 
frontières maritimes , nos regards fe portent fur un fpeclacle 
ppn moin^ confolant. Il n'y a que quelques jours encore que 
tous les departeniens de l'Oueft étaient eri feu , que cet in- 
cendie , allume par l'ineptie de l'ancien Directoire , atttfé pat 
L'S angta;î> , gagnait les côtes de la Normandie, la ci- devant 
B^a jcc , & faillit fentir fes ravages jufqu'aux portes de Parts, 
tn même tems qu'il a déployé la fermeté qui intimide la 
rébellion « te Gouvernement a^ftuel a fu gagner, parla fageiTcl 
de fa conduite 9 tes cœurs que les excès du Gouvernement 
précédent avaient aigris, & la prix revient déjà vtfitercet 
featidee défoiléeY, pays infortuac , quifemUe devafir4tre>«r 
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4es epoqQ«8 périodiques , le champ de maflkere des frantjaît 

«gorges par des français. 

Les rives de la Loire font rendues à la tranquillité ; de- 
puis les dernières nouvelles officielles, des lettre;; parûcu« 
lières & qui paraifTent authentiques ^ annoncent que d'Au- 
tîchamp , Chatillon , Bourmont , Vernon & la Chevalerie , 
ont licencie leurs divifions; il ne rcfte plus que !a bande 
de Georges, que le général Brune pourfuic, & qui ne peut 
réfiAer longtent tux troupet qui le prelfent de tous côtés. 
Déjà les dénominations de partit ont difparu; l'ordre a été 
donné de ne plus reconnaître de chouans dans les endroits 
où ils ont dû être licentiés , mats feulement des volants dans 
ceux qni voudraient encore prolonger la guerre A le pillage» 
dans les lieux donc les habicans fatigués ne veulent plus que 
paix Se surété. Il n'y a plus de doute qfne, pour leurs pro. 
prea intérêts « oes malheureux habîtans n'aident eux> mêmes 
les troupes de la République k exercer la police , ft è fiiire 
rentrer dans Tordre ceux qui kraieot encore tentés de le 
troubler. 

Ainfi s'eft éteinte en peu de jours une guerre b plus dé- 
faftreofe de toutes celles qui pouvaient affliger la Républi- 
que; une guerre où, foit qu'elle fût vidorieuTe ou vaincue* 
la France devait doublemt:nt verfer des larmes , en voyant 
£cs enfans moillonncs des aeox côtes. Ainfi l'Angleterre eft 
privée d'un puilTant moyen de diverQon , fur lequel elle comp* 
tait pour nous empêcher de porter des forces fufiîfantes for 
les autres points* Cette paix que le gouvernement a fu nous 
donner dans un- fi court êfpace , n'eft pas la moins impor^ 
tante de toutes celtes que nous avions à faire. Elle atcélèra 
les autres « en ôtahtà nos ennemis le champ de bataille le 
plus avantageux , et en nous laiflant la libre diCpofition dé 
tous nos moyens pour les combattre. 

Londres 21 Janpien 
La réponfe i la note du miniftre Talleyrand Perigord « 
doit . être arrivée maintenant à Paris ; elle ne diffère de la 

première qo*en ce qu'elle eil plus courte. Même efprit, mê- 
me ftyle , mêmes argumens. Sa majefté fe réfère entièrement 
à fon contenu , c'cft à-dire, qu'elle fe réferve le drcic de 
juger du moment où elle croira devoir entendre des propo- 
rtions de poiï. Elle afTure qu'alors ^llc s'empreffera de se 
eoncerter avec ies alliés, pour le létabliiTemeat de ia paix 
•n £iirope. ' ^ ^ 

Names %4 Jjavitr. 
Le général Brqoe eft encore dans nos mttrs4.il.a prononcé 
«Ao «xceptioA boaorabit pour nocro ville t ^ui içftera oa 
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detiigey aiaii ne/ira pas encore hors de la ConJHmsiàài 

Extrait de twéte génértd de tarnUe* . 
LVniie cft prévenue que le conftitotioa eft refpeftdoft 
dam le département du Morbihan. Puiflent lee infurgés qui 
Finfeftent abjurer leur erreur, repouCTer les îfifinuations per« 

fides des agens de l'Angleterre ! Mais raveugiement des dite 
inCur^cs e(i tel , que la raifon n'a plus d'empire fur eux. 
Le général en chef fe iiatte de voir encore briller , dans lea 
rangs républicains , ce courage n>âle , cette hardiede inviiu 
cible qui les a fi fouvcnt couverts de gloire. 

Dans une proclamation du 25 Janvier , le général Brune 
annonce aux grandes communes de Tours , Biois , Angers , 
Nantes, Rennes, &c, que, vu la pacification opérée fut 
le8 deux rfves de la Loire »i) va dirpoter de toocea les troUii 
pes qui fe trouvent dans ces communes. 11 promet qnc bien» 
tôt les déparcemens de l'Oueft feront tranquilles. 

Dis 2$. -r* Gogué, chef de chouans» avait ordonné 
licenciement de fa bande. Ceux» ci révoltés contre lui* one 
pillé & faccagé fa maifon. 

Toutes les bandes de Chatlllon ont été iicentiées , maîa 
non fans peine* Elles ont voulu le fufillef ; & une grande 
partie d'entre elles eft pafTée dans le Morbihan. Plufieorsau^ 
très chefs & fou8*chefs de chouans ont aufli couru des daa<i 
.gers plu& ou moins grands , dâ h parc d& leuf Ctoupe. 

Farii i Fcvrier, 
Uamba/Tadeur turc, après avoir requ des dépêches de 
Conftantinople , a eu une conférence avec le minière dea 
relations extérieures , & il efl allé dîner aajouxd'hui à la 
campagne chez le premier conful. 

La pacification des déparcemens de TOueft s'opère rapi* 
dément; elle eft due au maintien ferme & mefurédugoo» 
mnement ; aux intentions qu'il a manifeftées ; aux forcée 
impofancet dont il a déployé l'appareil ; à la confiance qu'inC^ 
pire aux peuples une conftitution garante de tous les droits 
ibcîaux. 

il eft iaux qu*il ait été mis au lioenciemenc des chonant 
aucune condition (ècrete. 

Prefque toutes les troupes ^o! étoient l Paris en font par- 
ties pour aller , dans TOueft , augmenter les forces du gé-> 

néral Brune. 

— Une lettre de Bordeaux» arrivée ài'inllant, annoncQ 
la mort de Washington. 

Lefcbvrc , général de divijion ^ au premier confuL 

Paris 28 Janvier , an g; 
Citoyen conful , je reqois à l'inftant une dépêche du gé<-< 

fénéiai Canbeiibic \ il m apprend qu'après %^Qii opéi^ fajjoaqt 
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lidif me le géa&ral iterle « ce combiné leors moavimieiis -'^ 
Ils font enfin parvenus i jotndro les chouans. Le combat a' 
•ommencé prés de Mortagne, et n'a dm qu'à une - lieoe«o» 
4ê\k de U Meste Cur Sarthe. Jamais déroute ne fuc plus conw 
plette que celle de ces brigands; le nombre des mort£ et 
des blclTés eft très- confiJérable ; on ne voit fur toute la 
route que des cadas- res , des fulits , de<? cailTes et des tam- 
bours. Les deux génernux fe font remis aujourd'hui de trci« 
grand matinal* pourfuite des hri^anJs, en ne (es quitte- 
ront qu'après les avoir entièrement exterminés. 

Tous ceux qui ont été pris ont été fufiUés fur-le-ehamp, 
Kous avons quelques btefTés. Je compte recevoir inceflam» 
Éient un rapport plus détaillé fur cette întéreffante affaire « 
que je m'emprefleral de vous tranfmettre. Les généraux €am» 
berlac & Merle ont déployé la plus grande aâivité » A ont 
été parfiiitement fécondés par nos braves troupes que des 
chemins & on tems affreux n'ont pu décourager ; l'adjudant- . 
général Dounemeau a'eft aufli crooré à cette rencontre & f 
• pris part. S ignée LBFBBVKg* 

La Régie de tevioy ^ aviie les co-propriétaires des biens communaux 
de ce lien f ^a*0lle fera mifer des fonds de comniutie, le lundi lo dv 

Février prochain & jours fulvans , à 9 heures a<?ant mi^fi , ^ la Mufon 
i^e commune, fous les conditions qui feront lues avant la mife. Ce qui 
Usà ni[éré fut le Bulletin fur trois numéros. Ferroy , ce ig Janvier isoo 

La fucceffîon de fen Alexandre Louî^ Martînes de Moiitlaville , irétant 
acceptée que fous bénéfice d'inventaire , tnm prétendans y avoir droits 
font fommés de produire leurs titres bien articulés, au grcife dt ce Dif- 
Irift, for l'un des mereredis 89conraQr« s ft la Février prochain « dès Icp 
dix heures du matin à midi , à peine de forclolîoii en cas de décret. 

Dénué à Coflfonay le 34 Janvier I800. Goex , Greffier. 

Tous prctenthns nvoîr droits, t-trcs & aélions quelconqtîM, fur Ips biens 
de feu le citoyen Jean Pierre Heubach de Ken^ns, vivant. Libraire i 
Laufanne, donc la dirciiifion formelle a été ordounée, font fommés de 
venir produire leurs prétentions ft titres fur l'un des mercredis 12 & 2(5 

Février proch^^în, fi.' 26 Mars fnivant, à ia Maifon He Cornmnnc du dit 
Laufanne, à dix heures du matin, à (jeine de fotclulion perpétuelle à 
forme des loix. Donné ce 31 Janvier iSco. Greffe du Dijhicl de Lau/cmne. 

Tons prétendans avoir droits titres & avions (|uelconques fur la fue- 
ceŒon de fini le citoyen Abram Etienne Vullyamoz, vivant ci^devanl 
Confelièr de Laufoune, dont la difcufllon formelle a été ordonnée , font 
fommés de venir produire leurs prétentions & titres, iiir l'nn des jendîs 13 
& 20 du courant « & 13 Mars prochain, à ia Maifon Cor.imune du dît^ 
Laufiiflae, ft dix heurci An matin, à peine de fbrslnfi'on nrrpétnelle à 
fi»rme des loix. Denaé ca les. Février igook . Greffe du Diftriâk 

La Loterie d'un domaine de L. 13Ç00 de Suiffe , fitué à Hai^uetal * ft 
tirera te 11 Avril prochain h Bâle , à l'Abbaye du Safran, fouç la lur- 
veillance de la Chambre adminiftrative 9 les perfonnes qui délireront 
encore acheter des billets, pourront s'en procurer à 10 batz pièce, chea 
les citoyens Jaques Faion à L^ufannei Samuel Barbey à M >rge^, J C. Rails i 
Anbonne, Pierre iMuf-^lv ^ Frîbonrg. Chuard le jrunf à /V vt^ncli'»s , Bésl 
Savary à Payerne , V. Roberti à Moudon , & Fr. Kihil> î Yrerdon. 

Il partira le 14 on iç de ce mois, une bonne voituro pour la II. Il.nuî;?, 
ft deiu autres Donr le même ei\droit fur la £n de iVUrs. . adrëiicr au^ 
Jlalaac«s ft Lauuone. 

t II iiii II ■ I I i mm iiii I— ■■ lawwiiw^^— > 
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TuLLEtTn llELFETIQUE. 

Vendredi 7 Février 1800. 

REPUBUQUE HtiLVETiQyE. 

Scnat. 

Mardi 28 Janvier. 

" Xjjieri^ au nom de la commitrion , taie ua rapport lur le^ 
divers projets de coafticution qui lui font parvenus. 

<^ La réfoiution du grand Confcii fur la caiiiis d«< doimefr 
tiques de Berne eft renvoyée à une commîflîon. 

« ^_ ,1-1 

Mercredi 29 Janvier, 

Vt Sénat , après avoir entendu le rapport d'on# 
toflkmiflioa y 'rejette la réfoiution qui firalt Torganifatto^ in. 
térieure de la commiflSon executive. 

Cart fait la motion fu'vante. 

L*on exige maiiiienaru des propriétaires des terres 
le quatre pour ini!!e de la valeur de icurs propriétés , c'eftw 
a^dire , ie deux pour mille à titre d'impôt foncft^r , un pour 
kniile pour fournir aux befoins de Tarmée franqaife, un pour 
intUe pour ceux des Contrées dcvaltées par in guerre , efc 
ôuue cela y les deux années de Ceufes arriérées depuis la 
Révolution, réduite aux trois quarts, pour chaque année» 
Les prémices d'ailleurs ont été rétablies. Le paffage des 
gens de guerre accable les Citoyens. Ailleurs des contribua 
lions étrangères dépaffent toutes les relFources. Ce tabl«att 
eft déchirant» les fuites allacment; je vois ie peuple, exaf- 
péré , prêt à fe livrer au défefpQtr* Les mandataires ne là 
Voyont qu*avec douleui \ tout les follictie de rechercher qucU 
ques remèdes à Tes maux. 

Les htls du THclvetie peuvent être divi^is en deux cîaf- 
fes , ceux qui font reltjs aitachc!» au Juiudine tic l'Ltac , iSc 
ceux qui en ont été dcmcmbccs pour dcîvenir des propriétés 
particulières. 

Le changement de main de ces dernièrfs n'a point pu 
iaiie changer ia condition & les obligations des cenfitaircs. 
Le doi fait à l'Etat en les aiiiénant , ne devrait être te* 
paré que par ceux q;ui Tont coauuis | ou £AfÇ«uai|Ut y oal 

* 2^m XX. 
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pirtlcîp^ , mit la faeeefOuo dei lews a reada diftcilCfia- 

foflîble même , de recoortir Toit contre les uns , foîc contre 
Ias autres. L'Etat , rerponfable des faits & geftes de fesagfns, 
doit leul en fuppuuci les iuucs. 

Dès ta f l'on ne doit confidcrcr les cenfitaires & les dé- 
cimataires , qu'ils le foycnc iniaicdiatenunt de l'Etat , oit 
qu'ils le foyent de q? elques particuliers , que fous les mê- 
mes rapports. Les i:onditions fous îefquels ils ^ tiennent leurs 
ttrres , & toutes , fons dtftinclîon, fc rapportent h ceci : — 
Les firfs les dixmea étaient la ff'ile minn-rt d impôt j au» 
quel Us propncuiics des unes Jujjtnc U'gitimcmeat tenus 
enpers l£tat* 

Exiger maintenant que , d'un côté » ifs fe rachètent du 
capital de Tancien impôt far leurs terres ^ & que de l'aotre 
lis payent un tioiivei impôt fur leurs terres , c'efl vne vé* 
ritabie tyrannie, 

D'aprèa cea prîncipet , je propôfe « 

I. Que la Chambre Adminiftrative de chaque, canton fott 
chargée , par une loi « de faire compte avec chaque pro* 
prié taire de dix mes & de cenfes de fou reflbrt , en appré« 
ciant ces dixmes Cl ces cenfes , à teneur de la loi des s & 
lo Novembre 1798. 

' 2. Qu'un crédit foit ouvert à chacun de ces propriétairep^ 

poi-r le montant cle l'indemnité à laquelle il a droit. 

5. Qu'ils ayent la facuUc de négocier te crédit foit en 
fomnie totale , foit par fraction. 

4. Que la fomme totale de ces crédits, ouïes fracflions, 
foyent reçues en îicquitrenient d'achat de biens nationaux , 
qui feront iuccfl^i^n-KTV'nt mib en vente9 dans les Cantons où 
Jes rachats doivent avoir lieu. 

Qu'au moyen de cette mcfure, les ci devant Cendtai* 
res & Décimataires foyent entièrement & pour toujours 116/' 
rés de tobligatioa de rachat , fauf à eux à payer le noursl_^ 
itkif^ot foncier. 

C'eft la feule manière de faire juftice foit à ceux-ci, foit 
aux ci-devant Seigneurs.. A l'égard de ces derniers là juftice, 
je t'avoue, ne fera que partielle , mais je n'apperqois aucun 
moyen pofiible de ia rendre complette & leur fort fera au 
moins allégé. 

Il n*en est point, je pense, qui ne préfère uile certitude à 
rétat d'incertitude dans lequel ils sont, un moyen de vivre à 
des vaines espérances, une propriété à dos prétentions Utigteuses, 

Je demande qi!C ma motion soit renvoyée à l'examen du co- 
mité des Dix, & qu'il sole invité à faire aux deux Conseils un 
prompt rapport à ce sujet. 

Luthi de Soîenre observe que îc Sénat n'a point d'initiative, 
que \^ grand conseil ne i'a niéme nas en matière de linswcc^ 
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&que Cart auroit du Tcmettre sa motion à titre .de iiot^e , au pou-^ 
Toir exécutif. 

CarL Je croyois à ce que le préopînant, vient de dire 
«vant les trop fameuses journées du )i ^ du 7 , & j'y croyob 
parce que la Constitution le prescrit. Mais n'cst-îl pas étrange 
que les mêmes personnes qui ont détruit rédiiice, en parlent 
comme s*il existoit encore? Ce n'est pas moi qui ai proposé & 
nommé la Commission des Dix; je m'y suis opposé de toutes 
mes forces, & peut-être serois-je plus conséquent de n'avoir 
rien ivtaire p.vec elle. Mais enfin clic subsiste, & elle a été or- 
ganisée pour se concerter avec le Pouvoir Exécutif sur les 

-• moyens les plus prompts d'alléi^er la misère du peuple. Or ma 
motion est Eoutie entière dans ce sens, i] est même très-urgent 
qu'elle soit prise en considération. Rappellez-vous ce que vous 
a diL Hoch l'autre jour sur Fcsprit de son Canton à ce sujet; la 

^ prudence m'interdit d'entrer dans des détails & de m'étendre , 
mais que la Coramiflion prenne des informations du Pouvoir 
Exécutif. Il doit être instruit , & elle sentira mim% alors toutâ 
Timportazice de ma motion & .son urgence. 

Bay, On devrait modérer d'avantage Tes «ipinionc fur lea 
événemens du 7 Janvier. L'opinion publique qui fe développe 
chaque jour davantage , prononce a ce: e^'^rd. La motion 
de Carc ell juiiej mais ii pourrait la iuumcure au ifouvoir 
exécutif 

Ptttola'{, Comme au 7 Janvier , on s*eft écarté de la route 
p^efcrice par U ConiUcution, pourquoi^ue le ferions»nous pas 
aujourd'hui ? * 

Luthard, Je n'ai vu dans rétablilTement de la commill/ûii 
des Dix , que Theureufe réunion des deux ConfeiU* C'elt à, 
«lie que la motion de Cart doit être renvoyée. 

Munt ^ote'égaiement pour ce renvoi , & le Sénat l'adopte. 

Grand Conseil. 

Mardi 4 Février. 

Vildehergaer demmde une commillion qui ejr' .âne }c: 
-traitement dca Minidres du culte & qui propofe une loi dé- 
€fiîtive fur Jeors indemnités. 

Cette motion eft dépofée fur le bure?. u. 

On fait ledfcure d*une pétition du ûiftrid de Gelter« 
Icinden caticon de Basie , par 1a<|oeIie ce tribunal deman-< 
de i'aboUtîo^ du privilège qui accorde aux enfant 
jnàles le droit de retenir les biens fonds « faof 4 payef 
leurs fœurs en* argent. L'ofage a établi à cet égard Tabus le 
f>!us criant. Les taxes fe font d'une manière fommaire & de 
tefle forte que lés filles fe voyent prefqoe tonjours privées^ 
iLe la plus grande partie de l'héritage de leors parens. 

Eriachcr s,*é\t\Q avec lurce contre ilDjullice de cet ufage 
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00 plutôt de cet abot.'If reettne Inégalité de» droits ft 
i|uUé. ~ Il ^eit ^tt*«A ne peiic attendre la confeélioQ di» 
code Civil pour reprimer cette Injoftfcs , Se qu'âne lot pro* 

vifoirc pourrait du moins écarter les abus. îl demande le. 
renvoi à une cnmmifTion & le rapport en huit jours. 

Mctrccaci dit que cette loi n*cxifte pat feu cmenî à Basl* 
m^î^ encore cl irr. piuiieurs contré de l'Helvetie ; c'eft on 
r%\\ç. tlu droit Romain — If croît qu'on ne peut morceler 
le^ niT ière^ doivent enrrer drîns la conFctftion du code 
Civil. Il demande le renvoi à la comoiillion exilUnte qui feca 
Qii rapport fpccial, s'il- y a lieu. 

Reljîdb demande aufTi le renvoi à U commifiion du code 
^ivii 6c lut reproche d'être fans aucune a^ivité. 

Rock dit que la matière des héritagei ab infteftat e(l ono 
des plut importantes ^ en même terni dee plus difficiles. 
Il dente qw'U foie poHîbie de la traiter à part. Il répond à 
Keiftab ^ue te reproche <|o*îl s fait à la Commiffion le re- 
garde fpecialement > poifqa*tl en a été îiommé Préfident. H 
^ joftifie en difant qu'il a été chargé de travaux de diverfea 
èfpèces , & fur. tout dans ces derniers tems « oili il s'agttTatc 
de prévenir fa dfflblutfott entière de ta fociété. Il conclod 
par demander qu'il plaife au Confeîl de nommer le citoyea 
KclllUb à fa place. 

La pétition eft renvoyée à fa CommilTion fut le code civil, 
qui devra faire Ton rapnort en huit jours. 
, ^On continne ia difcuffion fur le rapport concernant le mode 
lie mettre u>i rcrm-- nux fentences en cafTuion. 

Art. 2. F'MJT la formation de ce Tribunal, chacune des par- 
ties proporera 12 citoyens du Canton où la cauCc dpic être 
jugée. ' ' - . 

Kuhn reproche à cet article de ne point répondre au but 
du rapport. Il efl^ o craindre que ces ,ts Citoyens propofés 
par les parties, ne foyent choifis par elles parmi leurs partifans. 
Ainfi U arrivçi;» triujours, ou du moins fou vent v que le tri* 
bunal d'arhicjre^ juges fera partagé « ^ que la moitté fe pro- 
noncera pour Tune des parties, & la moitié pour l'autre. Il 
faut donc penfer à une autre formation. Le tribunel de Can- 
ton ne peuferexeroer cette fonélion par ceift même qu'il eft,- 
pour ainfi dire , partie dans la chofe. . Le jcribunal de Diftvid 
ne le peut pas davantage , Se cela par la même raifon. Il ne 
voit que le Préfet National qui puifFe propoler les arbitres. 

And^rverth reproche à cctrc opinion de meure les affai- 
res judiciaires entre les mains du Pouvoir Exécutif. Il fe fe» ^ 
raie de cette manière, qw<? les procès feraient jupes par les 

Préfets ^4WO|}4^;^• il préférerait, h l'on veut infiiter fur cs^ 
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Tribunal d'eqoite , que le Tribonil Sbpréme propolit les «r- 

bttres,'^ ii demaitdtt I9 renvoi à la CommilTion. 

haher infifte fur rimpofnbilué de renvoyer à la Commit, 
(îon une affaire fur htquelle elle fe ient dans rimpoUibilite 
de rien propofer qui (oié exempt de reproche, comme on. 
le voit par la difcullion. Il faut que l'afTembice fe décide for 
les cent ^ tant de propoiitions qui ont été faites, auxquel- 
les il ûjouce celle ci : que huit Juges foycnc proposés par 
les Parties» & que ces buic Juges fa choiûlTeQt quatre 
autres. 

Ko^^ Te rejdutt de ente difcunion. Elle prouve que 
principe d*un tribunal de caffation eft mauvais. Il efpcre que 
catu difoiiQion fera Icntit Sénat la nécefOté de faire di€* 
paraître ce remède de droit , beau en théorie , mais nul en 
pratique. Il partage ropj«ion de Hober, qui craint le rcn- 
vpi à il CommifSoa, Il demande comment la Commiffion Te 
tirera de ce labyrinthe. Chacun a Ton avit. t'un ne veu€ 
point d'arbitres ; Tantré point de Tribunal. Celui ci veut 
^ionner .}a propofitîon aux parties, celui-là au PréPct , un ' 
autre au Tribunal (uprdaic. Il en eft même qui fans rien pro- 

pcfer combattent toutes les propcfitions. Co nu.înt 

faudra^t-îl que la commiiTiun fe tire de ce cahos ? • 

\{och croit qu'avant tout ralTemblé- c'oic admettre un 
principe. Il propofe fin Tribunal d arbitre?? , nommé<; par 
les parties. On craint qu'ils ne foyent pas impartiaux. . 
l>h bien i que chacune des parties nomme huit Juges; que 
ces 16 Juges foient réduits à huit par la recufation des par- 
ties; que ces huit arbitres enchoifiITeat cinq hors de leur 
fein. Le Tribunal fera ainii compofé de i| membres» dé«' 
aidera définitivement. 

Bourgeois eft d'une opinion *qai fe rapproche celle do' 
Koeh « tn oe qo*il adopte que hitit Juges arbitres feront nom» 
nés par les parties donc qhaoïine en recofera 4. Mais il craint 
^ve b choix de cinq autres Juges qui fera fait par cea- 
arbitres ne fut pas impartial. Il demande en conféquence que* 
les cinq Juges foyent nommés par le Tribunal de diftrf<ît le 
plus voifin. Ce Tribunal ferait celui qui n'aurait pas été 
nanti de la caufe, & qui ferait défigné par le Tribunal iu- 
préme. — On adopte l'opinion de H onrç^eoîs. 

Cartier fait la motiun que le Directoire foit invité à pré- 
fenter au Corps Législatif la continuation de les comptes , & • 
cela, parce qu'il eft à craindre que les ex-DircCteurs ne for- 
tent du teititoire de la République avant la ratification^ 
Çctte motion eft adoptée, 
I^e CoAfcil ^ formo en comité feeret* 
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Nouvelles de riiitérieur. 

Bernt 6 Fémitr. . 
On écrit de Sohwuz qu'il s*eft formé k Einfidlen iiiie 
fbctété écooomiiiue dani ie but de raviver l*iodi»flrrie, de re- 
chercher de nouvelles fou rcet i la fortune publique (k deré« 
paadre l'iaftiudion. A Scbwitz, il extfte uoe focîété Tenu 
bUbie. 

— - Une partie du corps auxiliaire Te rend à Manheim. Ce 
corps a fubi une tciotaïc i les ûi demi brigades font rédui- 
tes à trois. 

— - On croit que la ^'nrnifon de Berne compofée jufques 
ici d'un corps de 600 bas officiers îc fera maintenant d'une 
partie des troupes de nouvelle formation , mais que cepen* 
dant on confervera un noyau de cette première garde qui 
eil en même tema une écule militaire. 

— On va former furie lac de Conftaace une flottUe qu'on 
puifTe oppofer à oeiie de Williams , dont les exploits n'anc 
jufqu'ici eu d'autre eilet que de. défolec les habitans rw 
Y«r»Jns« . 

— Le citoyen Durler a pris Ceaace à la Cdmmiflion Exe- 
cutive le ç courant. 

— S'il faut en 'croire les lettres^de Ltndau les forces de 
Ilarmée aotrichienne font peu confidénibles en Sooabe & 
dans les Grifons. On afl'ure que de l)regentz à Lucienileig 
elle n'a pas plus de 5 à 6 mille hv^maies. 

— Le Sénateur Biy a propofé de décréter qu'aucun mem* 
bre de la législation uduelle ne pourra faire partie de celle 
que créera ia nouvelle conltitutioa. Cette propolitioa a 
été rejettée. 

— L2 grand principe des cligihUs ^ propofé comme une 
des baies de la Confttcucion helvétique , par la majorité de 
la commiJion , a été rejeté au Sénat par une très-grande 
najofité , dans la féance du 4 Février* 

La quedion a été miCe aux voix de cette manière : Y aura, 
t il des éligibUs fous le rapport d*on Corps éleSoral national 
l|4ii choifirait entre ces éligibles pour les places de la Répu- 
blique ? 

La négative a été votée par Auguftini, Belli-, Beroldinguen, 
Bodmar , Bruner ^ fiurkard , Bundt , CagHoni ^ Oart , Deveve y , 
Diéthe^m* Duc, Faik , FraTca , Guenhard, Guidice , Hoch| 

Juiiler . Ki'Isn , K-'auer , K ib'i , Lifîishère , Loti de Lang» 

nau , Al.iyjr d'A- ban, iM lyer d' Araa , M itte .h rr/.sr , Mjnç^'uer, 
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KoUly, "Vegman» Tttrhmao « Tobler, Vonderflae , J^ofer, 

Les fuivans ont accepte rarticîe : Att'»nhofer, Bay, Fuchs^ 
KeUer , Lang , Luti de Soleure , Muret , PfifFer , Rahn , Reding, 
Sch'^aller , Ufterî, Ziet^ler, Ztilauf & Luthard. — ( 'Soijs 

allons donner ces (eances intérefTantes avec tous leurs détails.) 

- — ■ - 

franc fort 24. Janvier. 
Des voyaueurs arrivant d' Au jjsbourg, donnent fur Siiwarow 
les détails fuivans. Cet homme eft abiuiument original. Il fe 
lève à 2 heures du matin. Toute ia iuite doit écre prête dani ^ 
le même moment. Alors on déjeûaei puis le ma éehal de cam|i 
expédie les dépêches. A 8 heores,Suvrarow fe remet au lit. A 10 
heure»! on fe met à table , chargée des mets les plus fins âc 
les plus recherchés. Après quoi , Suwarow en grand unifoime 
fe rend k la chapelle grecque* Il fe met à genoux, pri« 
vifage. contre terre , & fouvfnt donne l'hoftle lui-même aux 
aflîftans, après qu'il leur a demandé slls font encore à jeun. 
Le chœur eft compofé de jeunes cofaques« couverts d*une 
pelifTe jaune. Leur chant fait le plus bel effet. — Le Général f 
cft toujours accompagné de Ton valet de chambre favori. Cetut- 
€t ayant une fois oiibîié de le foutenir au moment où il fc 
relevait, après avoir termine fa prière , Suwarow l'a pris aux: 
cheveux, & Ta frappé fortement fur la joue. — Ce Général 
cft couvert de rubans & de croix. De gauche à droite , il 
porte celui à' Alexandre Ncwfcki y fur la poitrine , U 
portrait de François II, fur le cœur^ brillamment enchaffé, 
celui de Paul I. — Sun domellique Talperge journelltmenc 
d eau froide. L'eau de vie elt fa feule boiffon , & quand fcs 
ofticiera le viiitent, il jfait circuler le verre après Tavotc 
goûté. 

— La gazette de Prague contient rarticle suivant : " - Le 

général Laî^cy qui commande le corps russe en Lithuanie a reçu 
Tordre de sa cour de se rendre en Allemac;ne. — - Cette cir- 
constance contredit la nouvelle que des troubles ayent éclaté 
dans ce pays,,. 

' On mande de Mildenberg , sur le Mein^, que dans le 

courant de Janvier, les habitaus de Kirclibrosach , surchargés 
de réquisitions par l'Autriche ont opposé leur impuissance de 
les acquitter. — La ucsius un dcLciciicRicnt de Bambcrg est 
entré dans le bourg , a enlevé les grains & le bétail &s*est livré à 
cliver,, excès. Les paysans au désespoir ont sonné le tocsin* 
Trois mille hommes se rassemblèrent. Un combat s'engage ; maik 
300 hussards de Szeckler étant venus au secours des soldata 
de Bamberg, les paysans ont été mis en déroute. — Des trou- 
bles ont éclaté dans plusieurs autres contrées. Une grande fer- 
jnentatîon régne daos le Hohenzollem. I,e prince de Scjiwai». 
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t2cmberg doit avoir ctc mis; en prison par se^ paysuns. Ils s'obs- 
tinent à Ty giirdcr jusqu'à ccr qu'il signe diverses conditions qu*on 

doit lui îivoir présentées. Les lettres de Vertheim ajoutent 

que les ccuiies du comte de ce lieu à Heizbag ont été ingca- 
ûiees par les paysans. 

StrdshouriT I Février. 

■ — Hiçr une demi hnra;lc des trnupes auxiliaires helvé- 
tiques cil arrivée dan^ coittî ville, £iie y reUera qui^U^ues jours 
^ r« rendra à May^tnce. 

— Les nouvettes de la ^ouabe cous apprennent que Pû 
cbegru t Villot ^ imb«rt-Colomès r<>nt , à Augsbourç avec 
beaucoup d'cmîgrés , les êfàdéê de Wickam & de tous les 
«gens de la coalition. Carnot pendant Ton féjoar en Aile* 
mgne % a été concinii«iicmetir perfél»acé par- ce parti. Pour* 
fiiiti par tout» il A*a pû échapper ^u*tA prenant à Nuremberg 
«n nom fuppofé. » 

Le prince ^végae Cofiftaftcii mottrîr. 

Le5 héritiers ili iatcftat de fou le citoyen Daniel Louis Dériaz , lieute- 
iiaut d'artillerie f Uerniérement décéiic à Fayernc, ayant demaniié un bé* 
jicfice d*tnv«iiuire4 p9ur cannai m au jufte Tatoir & devoir du déFimt« 
^i: les cTutionncmens tju'il pourrait avoir contradé, quoit^u'ils n'aient 
aurtnie cramtc, m nifon défavorable ponr l'hcré'.iiré, imis iiniquoineut 

Îtour accélérer la li4uiilatioti de la lucceifion ^ & le mettre en règle avec 
es créanciers du dit déiîtnt, s'il t'en trouve i le bénéfice d'inventaire leur 
a été accordé par fentence du Tribunal de Dii^ricl de Payerne , datée du 
î4 courant. En conféquence , tmrs précendans avoir droit A ûûlon fur la 
tiite fucvelijofi, ibnt iommct d'îuûnuer àc produire lenrt titres &. preten- 
tioos devant la Commiffîon pour ce établie, au dit Payerne, Ton des 
mercredis 19 & s6 Février, & s Mars prochain, dès les 9 heures du 
mtto, à peine de iotciufioa jio^ttaelie , a forme dis loix 

Bieiman, Greffier, 

la Régence de Técole de RoaianeU diftrîA de Morges, étant vacaata» 
leiafpirans à ce poiie font avertis, que l'exanicn de repourvue pour la dite 
Régence, aura lieu le lundi 17 Février couràiit, à ia maifon de cure do 
Cit. Pailcur à Vuillerens, environ les neul heures du matin, qu'ils di^vroot 
être munis de certificats de mœurs & de capacité. Ils peuvent s'informer 
de r<^ce & bénéfice de la Régence , au Oit greffier die la Muaieipaiitét 
fm au pré&dcnt de la régie» à Romanel. 

Le citoyen iMourer, Libraire à Laufanne , éditeur de la traJuéfcîon frin- 
çaife de l'Hiftoire des Suilfes de iMr, J. iMu!ler;cn 9 volumes; qui a 
rcqu du Public un accueil il diftingué , ne pouvant plus elpércr que ce 
Kâvant, engagé dans une antre carrière, 9l dîftrait par des occupaciont 
importantes, puiffe mettre la dernière main à Ion ouvrr.;;e, s'eit aJreffe 
à l'Auteur de i'Hiftoite de Dannemnrk, Mr. Malier , ancien Profelîeur 
4l'Hiftoire , &c. qui s'ctant précédemment occupé de l'Hiftoire de la SuiSe, 
a oonfenti k cotitinnear. l'ouvrajje de ^r. MuUer depuis le miiieu de tfe. 
liècle, époque à laquelle il s*e(t arrêté , Jufyu^è nos jours. Cette fuite qui 
cotnprendra deux volume?, même format & csrtîftère'; qîie l'ouvrage de 
Jftr. MuUer, par^iitia dans peu. MeHieors les ioufcripteuts font invités à 
vouloir confirmer, par lettre fnmeo, leur demande pour eette futte qui 
Xcra du pri^f de 40 bn^^hcs , broché, & de g Uv. de France pour les aoo 
îoufcripteurs i les 1 1 vol. à 44 iiv. de France , aulû broclués» 

A vendre un domaine de 39 pofes en pré, champ, verger & jardin 
dans une trés-belle expofition à demi iicue de Ljiilannei Us bfitim.ns 
€imt en bon état, & un pourra les remettre mcublts o« fans nu'ubles. 
$*adrelïer pour d'ultérieurs détails , au Notaire Louis Fevot à LaulilAne* 
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BULLETIN HELVETIQUE. 

Samedi g Février i80O. 

REPUBLIQUE HELVETIQUE. 

Jeudà 3& Janvier. 

Lft dtlciiCGôii eft ouverte fur ia eianière de dtfciter fo^ 
les divers projets- de conftituttoii. La commiifion" voit- tréis 
projets : cjelui de .Uftery ât de Lothi, celui de Muret « «elui de 

Krauer & Kubti. Elle proptrfe qu'il 'foît nommé une conf- 
enidion qui décidera de ia prioriçé encre ca divers projets 
pour la difci^jl^ion. • . . h ■ < 

7 - D'après les mocians à'Au^^uftim\ de Kuhli ^ de Krauer 

difcuirjon fur le rapport eft ajournée juiqu-à ce que le 
Sénat fe toit décidé fur le principe des éli«ibles , dans fes 
.^apports avec un jury national & fur la divilion de i^Helvétie 

MaSux eil élu preûdenc. '/ 

Du 3^ 

On fait lecture de diverfes adreifes des cito^ns de W\n» 
Bel, Buffins , Prangins , Cheferea & Burtigny el^primaot letîc 
•dhéfion à la journée du 7, • ' 
I ^Oftialt le<%ure d'un rapport d'après lequel il paraîtrait 
4iie h garde mtfe dans la nuit du 7, devant ta pprte du Ré« 
préfentanc Noeé , n*étaît pas réiacive à çe Repréfentant* 

Dul Février. 

Le Sénat accepte fur le rapport d'une comm'iflîon » one 

réfolution , qui ouvre un crédit de quatre cent mille francs 
pour le Miniftre de la guerre. 

Du Lundi 

• Les citoyens U^egmann ^ Tobler, ff^arhmann Se Bodmer 
nouveaux membres du Sénat, élus par le canton de Zuticb | 
^)rennent iéancc & reçoivent l'acculaie fraiern«:ileé 

^Dès l'ouverture de la féance ^ Deiiue demande la parole 
pour une motion d'ordre. ^ . 

* Can^ dit il, a fait une motion il y a quelques jours. Il 
propofe comme un moyen d'alléger le fardeau qui pèfe furie 
peuple que les biens nationaux foyent employés au rachat des 
cenfes des diimes. Defluc aii. contraiie croit que les habitant 

Jome XL 
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ièipeHttGalitoilt«ft ccni ^ui précédemment ftef^ttiient^oint 
é*impèîM &ktùMf éatv«iM en ém difpenrét , que çettv ^«i 
payaient Jet aenliit ft/ltf dixaiei .doiteiit cttnitni^f à Ma 
^aydri il dimâiida tn eooté^utnce'qua Ici fitft (bit«tr4- 
tiblti ft ^na la Lai do 5 Navambra 17^9 Iak fappercéa«- 

L*on crie de toatet paru : A l'ordre ^ à i'ordre celui qui . 
prêche l'efclnvagf. 

Badouz. Vous srout attendez, citoyens, que je remplirai 
îci devoirs de la pféfidence k îai^utîllç vous m'avez appelé , 
€c que je ferai obierver ie règlement. Defiue a demandé ia 
parole pour une motion d'ordre ; celle qu'il vient de fàira 
n*eft point de cette efpèoa; il 1 rnttctoibpu i'ordra do joor; 
|l na 4a devait pas. Je ae mettrai pat même fâ mdtloa ku% 
aoÎK , maii, i4 paffetai êilcontinent à I'ordra do joor« 

Da toaiai.farU4 afpojré II» i^réfidaaij^ ^M7>i i«i 
tdaor» .1; 

ÛifiiH, Cart a (ait' ^na «iati<»ii; j'ai ara ^lie j'^avoia la ailwa 
droit qu'il a exeteé loi^mème. 

Ç4fi. Beioa a Ma douta l« dfd<e da< détèndiMr pat 
lai « méaie % de iiira oiia matioti dt da dira 4a«i 
aa lo'it ItM ptaia « midt 41 a tdrt d'affimîler fta pracédéa ao± 
aaiena; ils ne font femblables ni dans \% forme, ni dans lea 
principes. Quant à la Forme , j'ittendis pour faire ma mo- 
tion que l'ordre du jour lut épulfé ; je me conformai exag« 
tement au réglemelrt , j'en appelle au préftdent & à toui 
nos collègues, (^uanc nux principes , j'ai demandé t}ue la 
voeu de la Conftitution fut rempli , & que le peuple fut da» 
chargé do rachat des droits féodaux. Deflue demande par 
coDLje que la . Conftitution io t violée & que les droits Féo* 
d'jux fuient rétablis j il demande qu'une partie du peupla 
fo:t impû{t'e, qu'nne autre pauic du peuple ne le fou pat» 
Par quelle fatalité faut il qu'au moment où nciiis deirpat en. 
trer en difcuniod fur un meilleur acte ConditUtionnal^ fondé, 
for la fouveraincté du pet)ple,cette difculTion importante foil 
arrêtée par un fermoo an faveur de l'efclavaga ? P^r laquallà 
fatalité faut il qu'il nous vienne d'un membre d'une familla 
precteufe à tous les amis de U liberté î Mata ilfeneira biao» 
idt f]ua fî lea habitans des petits Cantbaa voaloraoi Atfa lU 
brea» ce voeu cfl maintenant le yoso datooa lea Helvétieot» 
lécoftctoa à l'ordre do jour. . 

De tptttea parts , appuyé , appoyc, .1 Yotiiît du ioirii 

Le Préfixent annonce que la ilif(;uiIioQ aft ouvcrta fat 1%. 

fyfttrae des Éligibies, T 
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Cm. Lft trôît -préfets de ConfttnithMi qui «#««1 Mt M* 
fentes renferment tout des trè^ bonnes parties, j'en ren^ 
hommage à ceux qui y onc tfavaillé. C'eft atnfi qu'en f>rc*- 
rtnt pour cadre de la conOirucmn que j'ai en vuu , le pro-» 
jcc de la minorité , je propoferai dans la fuite que t*on 
intercale divers Articles de celui de U majorité, 4k. mime 
des titres entiers* 

Maintenant, nous nous occupons d'«ne qucdîon préiirot* 
flaire du plus grand intérêt. Admettra t« on dans 1» conÀitu- 
itou \m fyftéflie d«t éli^^Mes^ frtétbiité 4tat la rédaâion di 
•itoyen Uftcri ? ' 

It rcfMfe eirentitlleifient for «ett« Idée : Le peuple, bon 
Jvgt de la probité d€ fti e0iloitoy«l»« «H entiéretoenf înea^ 
pabU de cboilir dant It nambee eeua q«t tittifédeht d^alllè«ri 
èm% laaiierta , dt I» capacité qv'eainaftt 4ei pfeinlar t eiilj»loia 
4e rSta('\ D*iià Ton aonclu que ce eholx dait être XikXRk 
49 citoirvut y fbrinaiii yn Jury nattonaL 

ici, tme pramiefa Idée fe iiréArAte^ nae 4aeeiie frapfiei 
T-ar qai ce» 45 fifrent-ils d'abord nommés eiit-mémes'î lA 
projet de (a majorité ne ^explique point, il n'en die pa* 
un aiot. Serait-ce une réticence, ou ne ferait ce qo'un oai 
Wi? L'oubli, o»i 11 réticence font éfelement fàchcut. Pcut«i- 
étre que fi ia majof ité s'était franchement expliquée à «efe 
égaMi , H n'y aurait eu qu'une voix pour rcjefter fan f^ftéme* 
" Le Jury national fdra-t-il nomm^ par te Corp? Législatif 
acftael ? Mais celui ci ne peut pas dépafTer les bornes de foA 
mandat. Le Corps Législatif n'exîfte que par la conltitetÎDn. 
14 cetera néceflairement d'exifter, aa moment où ene noa^* 
«elle conftitetfoti fera acceptée. Il ne ^eut donc pas exétcet 
«fie foitdfoa qoe ni Vtm m Taiiere ne lot attribatnt. 

Le (Nremier jery nàttonal « ïMi fe^ 4t membres « feront.llo 
MMiél'paf k'Confkil du peuph^ Malt ce ferait oiiecofii» 
Md:MfcloQ« *f*oot fèi connaifTancea, leslomiérea ft la dapa^ 
«ité iifli*èirigeht Mpreinteri eanptoia de rttat , le peuple qui 
•t tel ^olUde t>as loUmêfqe eft, noua dit*on,ao{fi incapa^ 
d^ juger qtr»OTi aveugle le ferait d'apprécier la bonté dieé 
•riÇatiea vifuels d*un homme doué du fens de la vue Orît 
•ft éWdent que îe Cohfkii du peuple , nommé par un peupîé \ 
Ignorant & aveugle ^ ne verra pas bien clair ioî mcmc, <Sc 
ainfi qo'ii fera incapable de chnifir parmi les citoyens éHgi- 
bles 4^ hommes d'Etat. D*ai!leurs 45 hommes d'État ne fd - 
trouvent cas fi facilement, pfit on même à la main la tan. 
terne de Diugène, It faut des fiédcs pour en produire un 
leid. Gardoni*noa8 donc en traitânt un fujet ati^ ftava» di 
|Mv liiSnr fiipcnti tfa^ le ^a|9 4j% thhpicfifll 
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* ^nfirt CCI 4f hommes d'Etat feront ils nommes p^r hcom 
mijjion executive 'i Si celc pouvait être , je me coavriraiî 
de mon manteau , je re<j|Arderois la R é p i». b 1 r ^ u c cK: la canfe 
de la liberté comme pQfdues» Par peu ^oe l'oa me puiiei 
'je m'expliquerai. . > • 

Le Ijbftème des éligibles^ dans le rapport de la majorité, 
eft tellement lié à celui du Jury national « qtie jHii dûm'ai^ 
fêter d abord à ia-lacYme ^u'it préfeiite. t. 

.Mai»^ en lui même î>>^o^P*t^b^ les^mtBttn 

jdu peuple Helféciqutje ^:fen. bonheur un Gouvernement 
4ui s'y rapporte. 

^o«Nou8 n*»voff8 -auciifM li^^cet grandes ^illes^^qui .figorent, 
.qui pi^ea^.Â qui «ntraincAt dans toutcis les. an tf est contrées 
de l'Europe. Dans te|l^ de cet villes « une réputation immenfe 

équiyauc^ux deux titrs de la population entière de t HA 
ittie. C'jtte population fe corrompt néceflairement par ft 
njalïe , & fjar Ton degré d'intenfité. Des fortunes immenies , 
entre les mains de ijuclques Urnilles privilégiées , ou de quel- 
-qoes intriguants heureux » ajoutent à ces moyens de corrup- 
tion. La lîiajeore partie du peuple y eft encore erurainée par 
fon extrême milctc. Des loix relatives à fa fituation doivent 
4çnc le préferver de lui même, préferver TEtat de fa trop 
immédiate influence , guidei* plus on moins Tes choix danb l'é* 
lec^ion de fes MagtftrnM s'il y eft .appelle , & le foumettrs 
inèn^p , . daai:C^rtai«i çati n on reQon4iU^ix pkis éclairé & 
^lus pur. . 

^. :Maîi aucnn trait de ce tableao ne s^dpple à la Suiire;ii^ 
cui\ citoyen parmi nous ne poiTéde une très-grande fottnnci 
l^ous*. avons tout au plus trois villes du /hUentc ûrdrè , & 
dont la population «('excède pas douze ou quinze mille amei, 
^ar.tottt' ailleurs ce font ou dçs petits bourgs , on des viils» 
ges , des hameaux , et des métairies ^éparfes. Delà vient^ 
nous ti avons foint de populace y proprement dite, ce qui 
cx^Diique comment la rd vuiution , en elle même , a cie 
entachée de ii ^eu. d excès parmi nous. La plwpart des ci- 
toyens aciifs font culiiir\iLeurs & propriétaires ^ propres, p^f 
là même , à la liberté , et à l'exercice des droits qui en de» 
c;ouleQt. Dans piulieurs de nos Cautous le feupie eu a 
palFion , rhabitude et les movens. 

Partout, il y eft préparé. Un fylléme , qui reftreint trop, 
pu complique trop fon droit d'eieâion. aux premières magif- 
tratures ne peut . donc pas lui convenir. Il confidérera 1^ 
iyftéme d'égibilité bien plus comme un fydéme d'exclufioQ 
que d'éligibilité, et malgré la.ftupidité qu'on lui attribue, 

il en caiculeia facilamçnt cous Us dangers. U feauiajiui 
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• r^on tédiùt ÙL diitfvmiaeté à quelque gninaces l et é^mt 
le fait, des ncuiveanx ie» lui foat forges. ^ , 

L'on a ia fureur de citer les Rbcnainj^^ et ^e plus encor«f 
les Grecs ; oa appelé cela de la fcience « fcience facile. J*i«^ 
rai terre k ceirre; je latflerai lea inorta. fiour parler des vi« 

DeuY Nations peavent nous fournir des modèles* Les An«» 
g}ai8 , et le Peuple Américain. Selon la Gonftitution An* 
g^aife , ia feule propre « peocétre, iiux grandes Nations jde. 
^ r£urppe , le peuple ne non|me pas des éUgihles , il ne nom- 
me pas. mêmes dt;f éUS^urs , mais il noinmè 
à. ta Chambre des Oommunes , où il eft répréfenté. L'on m'op- 
pofera , fans doute , le contre poids de la Chambre des 
pairs , et d'ua monarque hc;rcdicaire. i\lais je proclame pu» 
bîi^uement et franchement que cette Chambre des pairs ^ 
et ce monarque héréditaire , m*efFrayent beaucoup moins que 
Us feigfiturs futurs de la Chambre LégisUtive % et que les 
45 excellences du Jury National. 

La fituation et les mœurs des Républicains de l'Améri- 
que fe rapprochent plus des nôtres. Dans une étendue de 
plus de quatre cent lijeues , ils n*ont. que quatre villes de 
quelque importance, pafteurs^ cultivateurs , ifolés , difant dn 
Uieu et' de' la liberté fainte , pourquoi la Conditution , qui., 
fait leur bonheur, ne pourrait elle pas faire le nôtre? Dant' 
aucune des dix fept Républiques de 1* Amérique , le penpU 
ne nomme ni éUgibUs ni éleâteurs ^ mais il nomme im* \ 
m/Matemeru à la Chambre Législative » au fénat , et méms , 
niî Pouvoir Exécutif. J'en conclurai que ce que le peuple Améri- 
cain fait imméiUat^nunt ^ le peuple Helvétique peut , ..a» , 
moins , le faire médiaumeat] par la voye .de Tes éleâenrs ; . 
ce qui exclut tpvte autre entra vn, et toute autre eompli^ . 
csition. 

Bailleurs efl il bien vrai que les éledeurs n'auront pas 
la capacité néceirdue pour nommer aux premiers em::.'\<yé*; . 
(Je la Republique ^ et que les 4Ç membres du Ju^ Natio- ^ 
nal auront ezclufipcmeat cette capaçicé ? La propolitton n*eft ^ 
pas modefte. / * . 

La capacité fe prononce par ta probité que Ton met â la 
chofe, par l'intcrct qi:e Ton met h la chofe | par iea iumicrea ^ 
qui éclairent ia probité et Tintéret. , » ^ 

Quant à la probité., la majorité convient que le^ peuple 
en ed bon juge. Ç^uant à l'intérêt , qui peut en mettre à la 
chofe publique plus que le peuple t- Les gouvernants peu- 
ven,t faire fortune en gouvernant maL« et même en trahi£* 
faat le peuple , mais celui ci! a tout àr gagner à être bien ^qu^k^ 
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¥«tlie ; tt tout i fieréfé è Tétre nt(. ff en eft encore mîeai: 
■infi des éledeurs. ordinairetnenc choifis entre les ptoprié« 
tâfrfs , et iU ie ferpoc le plus fouvenc, ils y onc auffi plui 

d'inrerét. 

^uant aux lumières , toîti la prande affaire , dans le rem 
ée la majorité. Mais il aurait été bon de deiinir ce qu'ella 
entend par lumière. Serait-ce celle:^ des écoles , celles quo 
foppofe un titre de docteur, de profefléor , une réputation 
académique, littéraire , on de fonge creux? ^ Quand oa 
voie Newton & HaHer tommenter l*Âpoca)ypre ^ quand oa 
)lc dcf querellée de Voltaire avec Fréron, de celles de RouC» 
ieto ivee Hume , do célèbre Lava^r , crachant fur les yeux 
il*oo «veogle en lui ordonnant de recouvrer la vue , coa* 
chani àves on fleôx forcter, ou une vfetite forclire poorltre 
isocttlé à Pari maglcrue; |*on fe déile de cette eîpice de 
lomtères , $t Ton met en doute « (i tt\ hommes • d'ailleutft 
ttèt éeliiirês , quelquei^ons dana leur genre les prodiges de' 
leur fiècle , auraient été propres à gouverner , ou feulsment | 
à choifir des gouvcrnans. . î 

Que le peuple , ou les élus du peuple , ne foyent pal i 
bons juges de cette efpèce de mérite , je le conçois. ^ 
Mais les élus du peuple feront par cela même, mciileufi 
jcgts du mérite propre à la chofe publique. 

\\ cïï un tac! originaire ^ que tous les peuples pon abrutit 
par Telctavage ont conlervé, & que les peuples fimples 
inontagnards ont confervé fur- tout. Souvent tes plus favani 
diplomates Eoropjeni h font trouvés en défaut , traitant arec. 
Hllkéré Algouquin ou IroqvoN. — Les ambafTedeurs des roil 
de France dt d'Ëfpagnè voxageilent en grande pompe» pour. | 
•ffifteii aotint ^o'U m'en tauvlen^ aux conférences de Gif-; 
tifttideftfaorg. lté remarqoirent deox piyftns aflis fooa un arbre* 
tirant d*un btflac du pain , un os de jambon » & filirant un 
TtfHfque repas. BknrÀt lea confSrences font 60 vertes, iVn. 
y mito dea pfos grands întérits» Les ambairadeurs éprpuvefll 
une forte réfiftance de la part de deux individus. l\ê les cas* 
tempïcni. C'étaient les deux payfans au ruftique repas.— 
Citoyens fénateurf, j'en ai la.convi(ftion intiéuc ; les éleâeurt. 
helvétiques auroiu ce taCl, qui fît choifir ces deux Belges 
par leurs concitovens , pour une million importante, 
tadt accompagne de la probité , de la finiple & fainçrairoflt 
^ rur-toiit de î'anu ur de !n Pattie , la fcrvfra mieuic qtic 
îeS fecours de certaines fciences , précieufes en elles-mêmes t 
mais fans rapport abfoiu avec le choix de bons magif^rats. 
D'^ailleûrs , attribuons à la fcience toute la latitude dont elle 
oft* fofctptib^e. Meliùâft Timpoffibîe » mettoin ^ 90e châcùP 
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4ç hne nan la poffcdcra au (uprcme de^ré, & que }çors 
▼ UC8 feront conftamnKnt aufii pures que çelles des anges , ïe 
Ibutfens que, même Uans ces cas, ils feronc moinj$ à portée 
de faire des bons cbo-ix c]ue les électeurs." 

Pour faire des botr^ choix , il fauc connnifre îes fujetî ; (Ht 
les connaît de deux manière», ou p^r i'oi-méme ou par repu- 
tatîofv. Par eux mêmes y il eft morateinent impoilible , il eit 
nécedairement impufHÛe que tes 4ç }uges réuni$ connoiflent. 
ftinft tous les ^ligîbles de la République « fti mémf la cen* 
thème partie* ils ne pourront donc les eonnaltre que paw 
répuimio^* Or it n'eft pas indiffèrent de rechercher ccMnmenfc 
les réputations fe font , (k à quel peint elles fpnt ordîjpat* 
lement méritées» 

Un fuccés ecctdentel 4t meneiftené v d^coqverte ro(K 
vent fruit 4p hafard , de forfginalké ^ du biibil^ ane ejTpècc 
^amabilité ft de manège , \ç c^^irlatanifeie, la itagernèrie^. 
lep femjmes» fuMout ta fpttife d'aittrut , préiSdent plov 
00 moins à ia généralité des rcp^utations. £il^s cipilTenc ^ 
embellilTent à n^efure qu'elles s'étendent* ' 

* A fexaoïen & far-tout à l'expérience, Toft netardepa* 
à trouver ^ <^ue te! Komm féputé proi;)e ^ par dçiVus tuu^ 
les probes ,€ft un fripon; que tel autre réputé habile par 
dedus tous les habiles eft un foi , par fois un plat intriguant 
^i'^n'a tçte cjue dans les }ambes , <Sc de moyen!? que danjf. 
la ténacité, la i>erfèvérance ik la préfoœption que donne fou* 
▼cQt Si pr^fque toujours la ftupidité , tandis que le méjrite 
IDiiiiefte refts à Técart, Se fouvent fous une chaumière. ' 

te Corps Lé^jsUtif vient feloo- lui d'en faire l'expérieoç.e. 
U ^ S di^fauic mots ^ f on n'entendait dire que^de tahai'pe; . 
Il était probe, s^if^ expéumen.té « ftvant ^ ^ fuc^^tout 
bomme d'Etat» (.ai Si^vX é%n% cef m^Miens diffrcilei pouvait 
Ihaver ILépoMiqite II y t fix inols» ft Ton dîfait encore- 
iluaft eiteorc qi!e«i de:Seorètan. Cependanj(lesmitoe9.homi- 
mes qjpl êi>e Incrigvjé pour lei faire nommer au- 0lredéîre . 
ftrauillcnV IlleAt&t à je* teiivérfer. Hal^ijes II f t queli^pei. 
inols, ce né- fent 8tf|onfd*hui que des fets » pr.o'be* il y a^ 
quelques mois , ce ne font aujourd'hui que des friponi, --^ 
Zélaceiirs la République, de la caufe d^. peuple &' do 
régaUt€;!,;'i^f'nè font aujourd'hui, des t^ran^^ de&.confjpi* 
' lateufs dç^ iraitres. • ' " " " ' 

Je pe garde bien d'affirmer ces chofet, j« m'ç n fuis al Te a 
rondement cxpïfqué ; raais je répète ce dont cette falle & 
celle du «rand Confeii ont retenti naguères; je vous prends 
en un mot par vos propres dire , par votre propre expérience» 
car un grand nombre fut de bonne foi, et je Vou& invite 
& juges 9 per elle» des choix fiw tépïitadoiu 
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Lei 4% Jaryt ae* pourront cependtst choîfir que de cette 
manière ^ tandis qnc les Eleâeurs aorofit toujours la facoU 
té de choifir d'après la connoijfonce perfonfulle des Can* 
didats^ et fur une convidion éclairée et intime. Leurs choix , 
par là méoie * feront toojours les metlleors. 

Enfin pourrrionslnout nous faire ; itliifion far les moyens- 
qui encouréront les 4% Jurys , et qui détermineront leurs 
choix ? Lcff enfins de Themiftocle gouvemotenc leur mère, 
la femme de Themiftocle goovernott Ton miiri , et Themiftocle 
gouvernoit toute la Grèce. De même ks femmes, les enfants, 
Jes coufiiis , les coufines , les compères et les commères 
des 4^ ouroiït ordinairement la meilleure part aux élecflionri 
Ce fera la Pâques de Berne, les revirements des baretly , 
ce fera un Conclave , prélidé par le même efprit faint qui 
fait é'irc le« Papes, ce fera en un mot , un foyer conftant. 
d'inn ' L^'ics. Or. Il vreriez- vous à ce foyer le^ .devinées d'une 
S.epublique naillante et faible ? 

Sous ce feul point de vue , je rejettç le fiftéiçe des Elî- 
gibles. Mais lorfque je le lie aux attributions que fee Au» 
teurs donnc^nt su Jury Naiional » auquel il fa lie encore» 
je ne peux fans effroi . en contempler les dangers. 

D'abord ce Jury fc renoupeile et fe remplace par iui*m^^ 
me. Par lui-même ^ il faut répéter ces mots cen^ ^fqis... .Le 
çorre(£tif que Ton y apporte eft une pure ^omic/it^ iMi?^ ^ 
folue , momerie. ^ Le remplacemeoJE des trois Kembree for- 
tant «haquê anttée , fe fera fuir une triple propoficîon » 
à laquelle le confeil du Peuple nomme le,. premier Can«^ 
didat, la Chambré Législative le fécond , et le Confeil 
d*Etat le troificme. ** Alais fî vous confidérez que le Confeil 
du Fcupi'e, nom né par des im^béciles , fera bientôt traité 
comme tel, et ne fera rien; fi vous co(iiiJL;rcz que le tout» 
poiffant Jury no.nmc direcle^ncn- la Chambre Législative * 
€C inriiredcment le Confeil d'Etat , vous comprendrez que 
ces Ala^iftrats Je /a création , et fous fa dépendance, ne 
pourront jamais vouloir que ce que ce Jury voudra. De ma- 
nière que. dans ie fait, il fe renouvellera., e^t fe remplacera 
par lui-mtme. 

L'on a donc le courage de vous propofer , Citoye^ojs Séna- 
teurs , U crtKinn d'un prenii.éf , Corçg d'i^tm^^gui. re* 
nouveilera lui même, et qui ferîTpour Youji^'ors. r^/l<3Kl><Wa^^ ' 



i toutes Içs Oligarchies de la Suiffe , et qui (jliviui le P|«|l- 
pie en deux claffes , l'une de Patriciens, l'autre à'iUw, 

l'une de Maîtres , rwtirj: d:jEf9ia?e»; .V . . \„/ . 




» ♦ 
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Toutes les parties évt projet des Citoyens Qftery etLutty 

dans leur fyftéme d'Eligibilité et dans les attributions di|.'> . ^ 
Jury conduifent là, ec t conduiront avec rapidité. ' - 

Non Ceulcment ce Jury, comme Dieu, fc crée lut.méme , ' * 
ou fe renouvelle et fe perpétue lui-même , non feulement * 
il nomme à la Chambre Législative et au Confeil d'Etat , 
il nomme encore au Tribunal de CafTan'on , au Tribunal de 
Départenienc , et à la Tréforctie Nationale ; il forme cnfîa 
le Jury d'accufaûon pour toutes les autres autorités, et 
par deflGus le marché , U le forme pour fes propres Mem" 
ires. Vous fencez qoe rarement ils feront coupables , oa. ^ 
plutôt , ils feront bientôt proclamés impeccables , infaillibles «^i, - 
€( à 1» Ufte des Rois et des Empereurs inviolables. Ton ne ; 
tardera pas à ajouter l'inviolabiltté des 4ç Jurys Hclvéti- '■ 
qoes. L'on dira d'euV comms du Roi (d'Angleterre. l»es 4$ ' ■ . 
Jurys ne peuvent jamais apbir tort* 

Citoyens Sénateurs; fi j'avois à choîfir entre, le Go a ver- , 
nement du Grand furc , et celui que l'on nôns propofe^ ^ ^ 
je n'héfiterois pas à chotfir le premier. Là la cliofe tft faite i 
l'efclavc au moins peut dormir dans fes fers, il fait avec . 
eux fon compte et loa plan de vie. Nous, au contraire, ■ 
afTis fur une machine qui nous conduira indubitablement à 
l'efclavagc , nous voudrons pourtant l'arrêter, nous ferons 
des efforts quoiqu'in utiles , et nous aurons de pire que 
les Turcs, la peine et les dangers de ces efforts, et des 
Cecouiies fanglantes qu'ils devront nécelfairemenc produire. 

Ce n'eft pas que je rejette l'idée d'un Jury National ^ au 
cçnuaîre , j'en fens toute. i*importftticiK, mais rènf!srmons-le t 
dans des fondions fimples et uniques « celles de teiller à 
ce que l'aéte. Confttcuttonnel ne reqoire aôcune atteinte^ * 
Mais eiï filtre an monftre néceliàirement deftrofteor de ce s 
même aéte Cottftitutionnel Certes, Je me eais» en Con- 
tinuant je craindrois' moins de dire trop , ^uc de dire trop 

Je crois donc remplir le devoir le plus faint/je crois 
le remplir envers le Peuple qui m*a appelé ici , envers mes 

enfants , la poftérité et la caufe de la Liberté, en reje- « 
tant de toutes les puiiianccs de mon ame, ie fyitême des 
Eiigibles. ' ' \ " • ' 

Muret, ]c vais parler en faveur des deux principes adopté*?, par ce 
qoe l'on défi^îne fous le nom de în m^jotité. de la commiiEon de! 
rcviiinn les El'gtbîe^ & le Jiny national. * . 

Pour, bien déterminer mon opinion, ^i: peur difTlper lcs défia n. * 
ces & les préjjgés, je vais expliquer ce que j entends par ces-^ 
principes & de quelle (ajiivère Tcn, dilirfii.A'^PûiicaUQn à notic 
nouveiU CaaUuuuon, - ' * 
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^ Comme dint U préfet de hi majorité de ft commtffîoit , eet 
dtM fPfMpet fiMl liétt fen éoît patler im h même dffooort. 
les JBUffibits îmî des Citoyens, priecbaqm tiiiiée dmis la majjfe 
€nfktt du peupit , défignés par èa mqffe ttuietc du pcupk , pour 
cmeer iouieg fonùHm piibli%iief » 

Le Juru ntOçmtl e^ m âmorlté perm&ence, créée jMr k 
fàfpk^a reeottfeUanc par k Jptup/r^ îi)«|t ddc maintenir ré- 
quilibre entre le pouvoir , Sl veiller k ee que les places qui in> 
téreflenc la République entière foyent retaipties dlioè manière di- 
gne de leur importance ; feraient-ce donc là des ptincipef àntU 
fiopulafres, des principes contraires 4 la liberté T 

Je fuis paflionné de U liberté de mon pays, j'adfvpte ers 
piincipcs; je ne ferai jamais populaire aux dépends du peupie^ 
je les adopte aptes avoir confuité me$ coiiègnf s , la plupart de 
mes Collègues du Léman , & plulîeurs des autres Canton^;^ qui 
tous partageaient ces idéei. Pourquoî donc des ami* de la liberté 
ne voyent.ils dans ces inllitutions que des dangers pour la choie 
publique, & des gerracs d'ariftocratie ? Ne ferait-ce point, parce 
qu'ils confondent Td^plicatioa de ces jprîncij^&s avec ces |>rincipea 
eux-mêmes? * 

Mn effiSt , (t « eomtne le propoTent deux membrerde "h majo- 
f iie , la Chambre Législative qui tfi^ poim nmnmétpt» ie peu^k^ 

Î»oimit créer àt^Mt^ibla de la BéptéVque A fncervercir àliifi 
ediqix dtt pmfUfif pour lei olaGea lea ifea tm^anMi , jeptf» 
tageraif lea ccaiwea deji oppofiuia^â: prélérenâ atora un fliotadie 
mal à en pie* stand » je voterais avec eui poer le a^ode de'de^ 
mination aoe piaçea par les Qiaoïbf es £lc39r%M9» Quelque f ibteor 
qu'il me parail?e. 

^i, ainfi que le propofent tes mêmes membree« \e Jury natio* * 
nal, cette Magiftratore rfe la République, qui réunit aftx augof» 
tes forrcti ins de vetMer )a Conftitution , les for<(^ions délicate* 
d*ëHre à piofieuifi places corri.iér^Wes , it octte M»giftnture de»' 
vuii rrcevcir ffî pouuvirs dune autre four ce que du peuple ^ 
fi perpétuer eile-nn.inç . je le deciare, je reno n car dis fans héôtsr 
à cette inftitutiû/i , quelqu'utile qu'elle rac pafvjifT^ , les dangers 
me paraîtraient furpaffer les avantages. Ne penJaos jani^àis de 
vue, que h plupart d'cnrre nous, nous echiippnns à pètne à U 
domination que <jue!ques familUs privilégiées faifaicat pefer foc 
tious ; il ne faut pas que par notre nouvelle Gonfttrutîon , l*cfpc« 
iiiiee même la f\m éloignée d'une dominaitoo paxeifle puiffe étie 
leiHiflteUde» • ' « t> ■ «« • / 

.Quelques peff<meeiijrat«nif eoir enie . daet Jaltoee de pm^ 
jet de la Conftttwion, ( eppflllé le projet de la majorité ) ftr il» 
manière dont devraient .être formée popr la pr^QiUrC/faî», 
/utoritéa établies par la nouvelle Conftitution « MôP t^^tentfpn^' 
fttbftituer aax nomiitattons du peuple qaeiqp'antie .mode deaow 
snination, dans lequel il ninterviendrait pas. 

Je dois le dire ^ il. n'a point été qoeftlon dans la commiflioa 
de Conftîtuiîon, du mode de création des nouvelles Autorités 
pour la première ne potivatc pai en y êcr^ i^ueiïîoa^ ce a'cft 
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^ofnt un artlçbConftitvtioiuiclf maïs un objet qui éok 4tre régU 
pnr les loix organique*, que la coimniltion n'a point été chargée 
de imt , ibp filenç^ mnnie i cet égard dans la Çooftitucion eft 
iiVie preuve que pour la première ioU» le peuple exercert U mém«{ 

pouvoir dans les éledlions qui auront pour but de créer les Au* 
torités nouvelles, qu'il e{l appelé pour les perpétuer dans la fui* 
te, car une dérogation à ce principe n'aurait pu être admife 
qu^enfuite de la volonté expreffe du peuple , Se elle aurait du 
être prélencée à Ton acceptation avec la nouvelle Conilirution. 

Mais je ne veux pas me borner pour ce qui me ret^a^dc , à ré« 
pondre par des raifonnenens à ces ruppuficions, infpirées par U 
défiance. Je déclare que je ne confentirai jamais par mon faf. 
frage à ô:er au peuple , en tout ou en partie » pour la première 
création des nouvelles Autorités , le même droit d'cledion qui 
loi fera attribué pour la fuite par la Conftitution elle*niéme. (^9$ , 
prcmimee éledions doivent être faites par l« pçu^^lç de la m^iom 
mianiere qu'il fera Ici fiiivanM» 

Je voie donc dana les EHgibia^ des Cicoyent pria dmtsk pnu 
pte^^ êf 4éfigiics jttir le peuple^ pour exercer tontea tta £v»ftîoM 
pobUqeei* 

Je vois daai le Jury national une Magldratare çhoîfie par la 
peuàU^ M. fe renouvellant par les dww du peuple. 

Je de voit enfin dans la firemiere nomination d«a Aotoxtt^ wmm i 
Telles aocone dérogaiion, aocone modlfifia^ion mtee . ae drvît 

d'éle(^ton qui appartient au peuple. 

CeA; rfoifs ce point de vue que je Coutienit ÇOÈipxat iaftitu* 
tïons ^ les Eii^iblcs & le Jury national. ' 

Je vais maintenant examiner, û, en admettant ces inflitucionf, 
le peuple >ouirait de fa liberté politique dans un moindre df^rf» 
& fi en fécond lieu , ces inftitutiona font utiles? ; 

D*après le projet de Conftitution , appelle de la Majorité, & qu| . 
l'cll en effet, fous le point de vue de l'inftituiion des EUgibUsé , 
( Je fuppofe toujours TadmiATion des ameodemcns que j'ai pro« 
pofés) le peuple jouit de toute la pleinitude des droUa peliti* • 
i|oea , dont Texercice ed compatible avec fon iiien être. ^ 

La Kation toute entière ne pani paa Ca réviiir« faire (ea leiK ; 
êt nommer fei Magiftrata ; qmuii çtcte rénnien de tovt le t>euple 
fehirphiûqiiement poAble» enotre ne feraiuil pat de l'intérêi 
de la Nation que lea Uix fnffenc bitea & lei Uagiftnti càcnfii 
par cette rénnion univerfelle. 

1^ Il eft donc nécenaîre, & d'apiiaie projet <|e la Major^f d( . 
d'après celui de la Minorité, que le peuple fe défailîfle en partie 
de fa.faQuItc de choifir immédiatement r & uim(porte la oen6aof« 

a qtil choifiiïent pour lui. '■ • ^ ^ 

Lfffcuple doit conferyer de cette faculté de choifir immédia« 
tfment tout ce qu'il peut en retenir, ce droit ne peut reccvôit 
d'autres limites, que celles qui naiflent de Tes propres intérêts» 

Quel plus grand intérêt d^as un Gouveipemeot rcpréTenUtif » 
^oe le choix des Mapdrjts du peuple ! 

Une Coaftituiion auteit aitcint le point de j^tihû^oa qui déter* 
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fnincraît prccifeinent ce degré qui dam le moment des ele<ftions 
9^ lier u iu plus grande étendue de droit du peuple aux élcccions, 
avec la meilleuic garanue pour la bonté des choix. 

Là Conltitucion qui s'ecarte le moins de ta folution de ce pro* 
Uème politique e(l la moins imparfaite à cet égard. 

Voyons maintensTit quels font les droits que le projet de la 
Blaîoricé attribue au peuple , quant aux éledions. C'eft une grands 
idée, que celle de ne confier aucune place qu'à des hommes fut 
lefquels le vœu, le choix du peuple s*eft porté diredlemenc , au* 
cun fondionnaire public qu'il appartienne au Pouvoir Législatif, 
«o Pouvoir Exécutif, au Pouvoir Judiciaire , ne peut être choid 
que dans la claiTe des Citoyens déclarés éiigibles immédiacqiiieqt 
par le peuple. 

Depuis la place de membre du Corp<; Légifhtîf , du Confeil 
d'Kcdt du Jury national, d'Amb fTilenr ou dp Minîftre , îufqu'à 
c ilj d'Agent djns le moindre hameau , par tout le peunle verra 
le ]M:iL^iftrat qu'il a'voîilu: eft il jufqu'à ptcfent une autre Conf- 
titution qui aie poudé auiii ioia ie refped pour la Souveraineté 
du peuple? 

Sous le point de vue des fondîons qu'ils exercent , les fonc- 
tionnaires publics peuvent ccre ilivîféscn trois claffcs. Uae par- 
tie d'entr'euK n'exercent que des fonctions qui n'intércflent îfll- 
tnédiatement an moins que les citoyens qui habitent ParrondiT* ' 
femenc où ces Magidrats doivent exercer leurs fonctions. 

Tels font les Officiers Municipaux les Juges de paix. 

D'autres Magiftrats exercent leurs fondions dans un cercle 
pfjjis. grand , une populatipi trop grands pour être cîrconfjifptc- 
dans une feule aiTsmbiée pr^miire eft régie par cette Magii^rature» 

Tels font les Juges de DiftriAs. ' 

«Dautres Migiitnts enfii exercent des fondions qui intércfTent 
îe peuple entier. Tels font les membres de la Chambre Lépi«la- 
tire, on CHmb-'e d'initiative. Les membres du Confeil d'État» < 
ceux c^e r \ iminiftration centrale, &c. 

Li Mijorîté dans fon projet (jî fuppofe toujour»? les amen Je- 
mens) a fuivi ces gradations , en attribuant aux différentes Sec- 
tions du pc jple , que la Mîgifl'ature intéreflfe plus immédiate- 
ment , le d'oic d'élire leurs IMigiftrats. 

Atnfi, le peuple réuni en alTemblées primaires, choifit immc* 
diatem?nt fes Municipaux & fes Juges de paix. 

Les Ëti;^ibles des Communes qui forment un Dtétrid , réunt's« 
deviennent Elefteor? & .nomoteiu des Juges de Diftrifts. Enfin le 
peuple nonme une Chambre Eletftorafe Nâcfbnale (le Jury natio* 
naf V qbt nomme les M igîftrats de la République* 

M Js , il eft un? claiT^ de Mandataires fuprâmes, appelles cba- ^ 
qtie année à fanâ' >nnçir les Loix, ce Ibht les Membres du 
feil'du peuple,- ce font les vrais Repréfentans du peuple « ainû 
chait|i3 an lé? les Eiigibles dc^^ Communes nomment & renpuvel- 
Ie.it î Mindataires au Coafe l du peuple , & Ton dira , qi^e 
la C ) i ^Jt<ju'ia qw. renferme les principes fur les élevions n'eit^ 
pas allez populaire i * 
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Mais ce n'eft pas tout encore, d'après mes amende mens , le» 
éligibles défignent eux mêmes ua certain nombre de candidate 
Mox places au$quelles le Jury national eft appelle à nommer. 
, Enfin , les t Préfeu qui dependeoc immédiaiement du FoiiToir 
exécutif, doivent par confcquenc être nommés par lui , maî« aQa 
que ces places importantes ne foyent pas remplies ,par des per« 
ioninès défajgrésbles ao peiiple, le .prbjët de là majodté donne 
ïu peuple u a veto contre la perpétuité de leur place, non.feule^ 
ment ils doivent CQmni^ tous les Fondtionnaires é're pris dans la 
cbde des éiiçibles, maïs font déplacés par cela même qu'ils n'au* 
raient pas ete maintenus dans la lifte aonnetle des éligibles. Je |)ro« 
pofe d'étendre ce vetç aux adminiftr.acenrs centraux & locaux,- 

Et l'on dira encore que le mode d'éle<^ion propofé pnr la 
majorité, ^ modifié par les amendemens , ne relpecti pns aflez 
la liberté polirique du peuple 1 Dira-t on encore que la manière 
d élire au moyen des chambres électorales eft plus favorable as 
peuple? Mais qui ne voit nu preniier coup d'oeil que la nomîna- 
.tion dcb éligibles, qui deviennent à leur cour électeurs > confc^rve 
bien mieux le fyftcTie de la reprefeiitayon , que la nomina[ion 
d eiccleurs qui louvenc t'écarcent dans leurs choix des vœuK 
du peup;e ? . , 

Le peuple gagne en liberté politique ^ par l'inflitution des HU 
jgtbles ^ piais coml^ien n'y gagne-t-il pas en HbeHé civiiel 
, Rien h'a(rure mieux au citoyen , la propriété de ûl perfonne J: 
de (es biens ^ que de bannes loix, exécutées ponâaellemeat, dt 
'appliquées avec impartialité. 

Or rien rie garantit mieux au peuple,, qu'il aura de bons légjs* 
lateurs , de- bons magiftrats & de btfns juges , que répuraiioa dan» 
les choix. 

Les ctiambres électorales donnent*cUes cette garantie ? ^ r 
Le teras eft venu, où l'on ferait coupable de taire des vécit^ 

importantes. 

Non, les choix des fondîonnaîres publics, n'tmt pas été par- 
tout ce qu'ils auraient dù être. Et avec les mêmes élémens oa 
ne peut attendre pour la fuire que les mè-nes rcfultats. Je fuis 
bien éloigné d'adopter ma manière de parler du peuple, éloignée 
du rerpe(à que je lui porte, mail il faut q'Je je le dife. Toutes 
les contrées de la SuifTe fonc-eiles aflez écluirces fur leurs vcri- 
tab'es intérêts , pour donner leur confiance, non pas à celui qui 
ûdiiC les paillons de ieuri h.ibicuns, mais à celui qui la mérite le 
mieux? N'eft-il pas dans chaque contrée de l'Helvétic des pré- 
jugés locaux , dés intérêts particuliers , des paflions du moment 
vque rhomme fouple fauia careifer pour parvenir « ne faura-rt-il 
j>as femer & nourrir des défiances pour paraître enfuite, Thomme 
lett! propre à en détruire la caufe , en un mot Phomme néceil 
faire ? Le fanatique qui fera croire au peuple que la. religion efl; 
en danger « qui fe préfentera comme un valeureux champion 
eontreces dangers chimériques , ne retirerait il pas infailiiblemens 
dans certaines contrées, pour prix; de fk feurbe bypociifie | Ift 

«Qinioation awt pcemiètet f\àQ^% 2 
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Et de tels hommes prendranc place au rang des (epcéfencafzt 
in peuple ! 

LlatHuidon d«i KUgiblci |^ré?ieadra ou du moiot diminuera ceÉ 
InOMvéïiieiit. 

U fcOMde inlHcntldii, celle iToa Jury nttlanU conftnriteuf 
4e li Conftliocioo » eft-elle iAtLpopylilie » A dio^reaie pool 
li libcnéf 

Oui j<)letépiie, cette infltmrlofl ferait ihogereoft pour nottf« 
édie|ipoM è ^ine à t'otigerchie , fi ce corpt denit être «rdé 
par une autorité étrangère au peuple « & fe renoa^eller par lui* 
même. Mais nommé pour la première fois par le Confetl dm 
peuple, Se renouvfPé parce mèrtç Confeil do peuple, cette autorité 
ne faurait être dangcreufe , clic eft au contraire infiniment utîîe* 

Je dois examiner le Jnry national , comme charge de veiller au 
fmifntien de U Conftirunon, & fous le point de vue dsTe^î fonc- 
tton» ^le<5loral!r^ Chacun fent la néceflTué de l'exiftcnce d*uoe 
autorité fupréme , qui maintienne l'équilibre entre les dî^en poo- 
▼oira , & ramène -i la Cutiflifution celui qui t'en écarterait. Si 
même la théorie feule ne fulBIdit pas, pour nous faire contenir 
de cette néceffîté^ Tcxpérience, latrlfte expérience ne Tiendrait- 
tile pas nous eonvtlncre ? Je ne parlerai pas des Républiques lûo* 
dernes , qui toutes ont cprooT4 des f^^afles plu oo mofne Hài 
hntH ertwite de l^ofarpetioÀ de Tim des poavolrt for l'ancre^ 
' malt Je m'en tiendra! à neitre propre exemple: diront fe fiocèk 
tctteiii, y à4fM eu un jour on (M pur, où cët équilibre «ficcc 
let t>oiivèirt ëk réellettrnt étîllé t N'y ••r.îi pes eo im fn^lTemeiitY 
«ne lutte perpétuelle , qui ne pouvait finir que par Ifc reaverle. 
ment de l'art des povvoiftpvr l'astre, ftqj»i cIfe<S| tfe ww iit â fini 
^ cette tnonicr* ? 

Cette lutte, elle fe renouvellera auflTi longtems quMl n'cxifbert 
pas une ni^^^if^faturç fuprême capable de la téprimef qui par 
là rnème la pio viendra. 

ne ni'eiendrai davantage fur cette nécelTitp reoonmie 
par la minorité, tourne ptirla majorité de la commiiTi.on. Latnino- 
tité trouve c- rcjçuhceur dans ValTemhiéc desprcfiJens detous les 
tfibuntux de dtftfidts. Convoqués extraordinairenicnt Tur tes dénoa- 
ci:iLion^ des aocufateors publics i elle attribue d'ailleura au Corpt 
Ltgi' iatif le droit d'aiimileir VsS aftee de PonVofr exécotif. 

Qui ne volt qae Cette dermère attribtitioti « tend infeniil^emeAl 
«Mit iftécefftli^ment- à fà con^lion . des pouroirs « 9t i Itor réo* 
nioiT dm les memet m^lnt ; deox aotoritét qei ont également h 
drûit d'annuler les aclet dt l'on des poototn, be côadeifeniik 
files p%s à Panarchict - 

i>owner d'aîi leurs , à nnt émanation de Tun des pouvof rt , (Itl 
fvéfidens d« diftri^, & les accufatteors publics tiennent an peei- 
Tmr jxKÎiciaire > ^e dtoît |de rèprcfTînn , n'd^.cç pars encore Hfiè 
Ibis , rompre c^t équilibre qne l'on cherche n confervet ? 

D'ailleurs des Vinmmes \io]^.s obiicnt^ront-ils cette conîîderst ttHI • 
c^tre f&rcc mon» le , fi nécetTaiie pont tameaet à INordte ies honi- 
senes "puiiTans tjui Ven écarterj^ientt 

Cette réunion ioil^jitanée dcsipté&dmde dlârfftg» Imii^e^ 
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Wm ibdie, lcNfi|v*II t*«glrdt de réprimer «ne ftAlofi US^ e)ât 
tante déje forte, qui ctendtaU aoz dépoitaircr de l%o dei poo* 

voirsî 

Je ne vois que faiblefTe, défordret , confttfien & anarchie daiie 
le mode préfîenté par la minorité pour conferver laConllitutlon, 
La majorité a cru que cette magîftrature importante devait éire 

permanente, (ce qui n'empêche point les ajournement volon- 
taires ) elle en sera plus forte, & mieux à mêm^ de prévenir les 
abus dès qu'ils paraissent , 6c avant ik aient pris cette consii* 
tance qui résiste à leur destruction. 

La majorité a cru, que cette magistrature , devait ne tenir c« 
aucune manié re à aucun des pouvoirs qu'çllâ est appeliée à con- 
tenir dans ses bornes. 

IVIaîs quelle sera la garantie contre cette même magistrature t 

Oaclle ellè serat 

l7époration des choit des men|>res qui dotveat la conpoeer^ 
le Coiiseîl du peuple choisira ces aagûtrats , les eondttioni d# 

i'éligibilitévl*Àge, la nécessité «d'avoir rempli d^autres placée, le 
défont d'intérêt , en les écartant à jamais de remfkllr auciMt dto» 
|»lace^ qui tiennent fux poavoirs qu'Us sont anpellcs è.sorVeiltei'. 

Craindra-t-on , que cette magistrature ne aierche ate: inqu^i- 
tude à exercer son autorité 1 Cette crainte cessera si Pjn çonsi* 
dére qti'clle ne peut être mise en Activité que suc la denenciltioi» 
de l\ine des premières autorité^. 

Si toutes ces précautions sont insuffisantes , je proposerai ett^ 
core une garantie. 

L'autorité du Jury nation;^! s*exefce poirt* reprimer l'usurpa» 
tlon de l'uîi des pouvoirs sur l'^iutrc , il y a donc coniii<St entre ces 
pouvoirs qui, si toutes les autorités suprêmes £ j'en excepte le 
corps qui a dénoncé 1 s'accordent à trouver abusif on aâc da 
Jury Mtlômd , H eat n)rtement à présumer , qu'il y a effisdtvei^ 
ment abus: qne fade présumé abusif seit alors aiispei!diBti& qu'il j ait 
afml au peuple suivant les fostaes qlit •efflieiit|>nscTne8. 

On Mit que le cas serait e^ctrémement f«re , mais il suffirait de 
ea possibilité, p^uriiu'H etistât utit garantie toiAie le jwf «fu 
lUmal hn-méine. 

' (La /utt€ àmmin* ) 

éÊax MâUmt 4u ÊitUctin BMttqat. 

Bar^e It 4 Féftitrteoaw 

Citoyens » 

Voiit tyçz inféré dansv&tre N^. 34, onc lettre nar bîjuelie ic clt^a 
^lierfie vovdraft !^ire croire , f que c'eft à l'arflti 4a Ao Jaflvitr y 4« 

mft fôu! la fv^-i.'n{liin:<e auJorîtis conjlifuhs , c^we je duis U ifioîiéfiiion 
Ifs procéilés à mon e'gird, 2». qrje c'eit îiulii fur Ir foi rie cci arrêté 
que j'ai ule lui écrire, pour iat l'enànder ou une t firaSiation ^ ou une /#. 
trSe pt'tfit btmmt â'iwmitur ne ftHt la rtfufen 
Le Litoyen î-^!nrp^ . qnî m'accute d*un ikTaut de mémoire, paraît luî- 
ffiéme avoir oublié ilr(QL cic£atoftkAcei gu9 ie ne puis mt 4ifrsiucr de lui 
ffBpfTtflet. , 
liei tMt^f « te \xt\ âf Utf^fhi fMkt du 14 & da 16 Janvier » ftr eMU 

f qatnt ■Ot^ri^'nres I lYtrêté du ?'>. 

« «tiitriN^B set aiAft |!aa|'tnai)a|Uafeenanhis» n'eâ faretH«|i 
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la connaiflfinct do Cit, Lsharpc que le sç. Or f« lettre, par laquelle il ne 
fallait connaître fur la furtit n'était plu} éi th entre nous , £<f quii né vnt* 
JMr fhtt ttfécritt^ cit tiatée do tfl Janvier. L'arrêté dp 20 n'a donc pu 

davantage îiiRué fur la Icîtrç occafioiuié la mndérjtion dii Cit. Laharpc, 
qu'il n'avait donné lieu à i'tnfuUe qu'il ie plaint d'avoir rei;ue de ma part. 

Au refte, je déclare que je ne conqnis point ce que peut avoir de com* 
mon la propafition que j'ai Faite au tit. Laharpe, & la réporife que ;V< 
/rnif */j de lui, avec la nirvrinjncc pi.litûjuc !oms ! :î :] ]':•! îc il le trouve place 
Il dépendra du Cit. Laharpc que cette lettre luit la dernici c. Je vous prie, 
Citof ens t de lui donner place dans voue prochain numcic». 

S«lut K^ puMicain. MO P88OW. 

LeTribiinal de Canton avife fea concitoyens qui afpirent à t*emploî 

îîotaire , & qui n'ont pas etuorc produit leur* adefi de capaeit^, ou (joi 
les ont retirés de les faire palier au Greffe, ainfi 'jue leur» »'€tîtinns, fo- 
tre ci & le t Mars prociiaiu, accompagnées des pièces juiliiicdtives. Oës 
la dite époque , il n^en fera plus reqo ittfqo*! nouvel ordre* 

De plus, la commidîon pour l'examen des candidats au notariat* avife 
fes concitoyens, qu'elfe s'aOcmblera de nouveau à cet effet, le vendredi 
14 courant, â y heures du matin. Ceux d'entr'eux qui délireraient de fititr 
cet examen; devront s'y préfenter tt dit jour, faoi ultérieur délai. 

Donne à Lanfanne le i Février Igoo^ 

La Municipalité de la Commune de Buren, Canton de Berne, arife 
M Public, qu'une de fetrefrortiflantes* nommée Stlome Witfclii, fefai* 
fant appeller en quelques endroits Rof'c Srilnme Wiîfchi, parcourf rfep'»» 




lie l'art^ent ou d^s r-!arc}nn(iire<; ^ trt-dit, en qîini elle a Touvent rénfli, 
en fe iaifant paUer pour riche. Cette perioane incorrij^ible ayant été con- 
«lamuée dernièrement, enfoitcdefa vie déréglée & de Ton libertinage, P'r 
It Tribunal du diftriift de Buren, à une détention annuelle dans la inaiioB 
de corre^'on h Pcrnç, a pu £'é^•r>J?^ avant que d'y être tra hiite, & doit 
le trouver actueilemeuc au canton Léman. Ën confequencc , un prér/eoC 
on chacun de ne rien confier ni avancer à la fiifdits Salomé. Witrchy <(vie 
fur le-ceédit pcrfonnel d*îcelle, vu queperfonne ne remboorfcra plnsrico 
^ur foo compte. Donné à^nrcn le. 19 Janvier isoo. 

Rodolph Kocher , PiétdcBt. 
Les biens du Citoyen David Porchat, domicilié à Coironay étant mise* 
alécret formel , tous prctenilants y avoir droit , font fommés de pro ^uiV' 
leurs titres & prétentions bien articulés, fur l'un des Jc-u ii i*? • zoSl-I 
courant dès les 10 heures du matin a niidv , devant la Commifllon éta|»hÇ 
'à ce fu/etcn la Maifon Commune de Coilonay luus peine de forcfuNM 
-yifcrpétnelle. Donné i CoflTonay le 6 Février lioa Signé Gucx Grefiier. 

Tous prétendons avoir droits, titres, aélions, et prétentions, 9»^' 

fionques, fur les biens du Citoyen Gcori^e Albert Uim, de Kenens, msf' 
chaud de fer à Lautanne, dont la difctiflion formelle , a été ordonnée font 
fommés de venir produire leurs droits 6c titres fans exception , fur 
des lundis 10 ft »4 Février procliain et 14 Mars foivant, à Is paifon 
Oommune de dite ville, à dix heures du matin , fous peine de pcrpét"^"''^ 
forclufion à forme des leix. Même fommation ell ici adrclTce a tous ce«« 
qui peuvent devoir au difcutant, ou avoir des comptes à régler avec W» 
pour venir aux jourc fus indiqués fe reconnaître dénitenr , on régler leur 
«ompte, a peine d'être débité en entier, de ce qui fera trouvé à l**** 
charge t iur les livres du discutant. Donné cejo Janvier igoo. 

Greffe du Diftrid de LaBfannç. 
Il «*eft perds dans la matinée du <> Février dans la route de Brrne , 
depuis Venues jufque en St. Pierre à Laufanne une monti'e en argent,»''." 
*mne chaîne fimrjle d'acier, au h;)ut de iaiiuellc iont fiifpendues une petij 
clef de cadenat. Les perfonnes qui pourraient l'avoir trouvée font iAvit^ 
de la faire parvenir au Cit(»yeo David Combe en St, Pierre à Laubnn^t^ 
m Citoyen Bovay tubergifte tu Cerf à Moodon^, contre une faiMOf,'^ 
mpcau. , • ' • 
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Bulletin 'helv ET 10 ue. 



Dimanche 9 Février l8oo. 



REPUBUQUE HELVETlQUa 

Sénat* 

' ' Suite de la Séance du Lundi 3 Février. 

On continue la dircufli^o fus la queftion des lUgtbles. 
JMuret pourfuic Ton opinion. 
U me reste à examiner le Jury national considéré dans ses foAc^ 

tions éieAorale«. 

Çonvient-il que ces fondions lui soyent attribuées , est-il dan. 
gèreux qu'il en abuse ? 

Nous avons déjà vu , que tout comme il est dans les princi- 
pes , que chaque assembler primaire nomme immédiatement les 
rnagistrats qui doivent exercer leurs fonctions dans le cercle qui 
forme cette assemblée, que les éligibles de tout !e district nom- 
ment aux places du distrid , de même une assemblée électorale 
nationale , doit nommer aux places qui intéressent la nation 
entière. Où pounait-on uouvcr avec plus d avaaL.ige ce C\ji ]j? • 
éle\floral national, que le Jury, composé d'hommes choisis qui 
ont mérité toute la confiance du Conseil du peuple? 

Craindra*t<»n les recommandations , les intii^ues , les noml» 
nations &itc^ sur la foi d*autrui? 

Ces incohTéntens sont à' craindre par tout, ils seront moins 
dangereux auprès du Jury National. . 
. Je ne cesserai de répéter que ce sont les principaux âus do 
peuple. ^ ' 

On peut diminuer rinfinsnce ctrangere en éloignant leur séjour 
du siège des autre., Autorité!?, en lais^ v.it a^i peuple îe droit ds 
présentation, pour les places que le Jury esc appelle à faire rem- 
plir. 

Q^uant aux mauvais choix sur parole , cet inconvénient dimi- 
nuera chaque jour, les Helvétiens étrangers les uns au'C autr:" , 
jusqu'ici ne se connaissaient point , la réunion des diverses par- 
ties ,-Pexercice des fonctions publiques , 'a voix du pei ple qui 
approuve ou desapprouve, ont déjà rendu czz incoavémsnt moins 
grand , & il diminuera encore chaque jour. 

Il y a donc des avantage;» à attribuer au Jury National des fonc- 
tions Eleâorales dans de certaines restrictions' & pour de certai- 
nes places. Enfin en a4optant en princifte l'institution des Eligi- 
bles & thi lury National qui me paraissent nécessaires , rien n'em« 
sèche que l'on ne puisse^ mr ces base» iaixe der i^odifi^atiot» « 
ïomXJU 
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Rendre le droit des éligiblee & resserrer celui àa Jury qusmt aut: 
ElcdUons ; je serai toujouts adopté à cteAdte par nmn tmSàskgfit 
Pimervcntioa immédiate du peuple aux Eieâirâa déi> que ceia 
j^ourra se faire sans de graves inconvénie ns. 

Je vais conclure , ce n'est pas le moment de faire sentir les 
graves inconvcn'cn^ qui résulteraient de l'acceptation du projet 
de la minorité de la Commission. 

. Je respede les intentions & les lumières des membres qui for- 
ment cette miroritc , m;iis je ne puî^ a])proiivcr , qu*après avoir 
décîamé contre Tinstitution des Ministr<*s (institution qui à mon 
avis fournit le seul moyen d'assujettir le Pouvoir Executif à une 
responsabilité réelle) ils les établissent sous d'autres noms dans 
le chapitre relatif au Conseil de Gouvernement. 

Je ne puis avec eux consciitir à rétablissernent d*ua Conseil 
de Goi.vci ncmenL de membres qui, divisés en Sections sépa- 
rées, tS: livres a des travaux distincts vS: indépendans , ne pré- 
senteraient aucun ensemble & occasionneraient des froissemens 
€t des déchiremens dans toutes les parties* 

Me ne puis approuver que le Corps Législatif ait le droit d'an* 
nuller tes aâes du Pouvoir Exécutif. 

Je ne puis adopter ces Juges nombreux qui , en matière crimî- 
îielle, n*ont cependant d'autres fondtions que d'appliquer les loix. 

Citoyens , nous allons prononcer sur les destinées de la Képu- 
blique , qu'aucun i^réjugé , qu'aucune défiance déplacée , qu'aur 
cune vue personnelle n*influe sur notre décision. On prononcera, 
on répétéra les grands mots de Souveraineté du peuple, d'aris- 
tocratie , de despotisme , on peut les prononcer pour soutenir 
toutes les opinions , ne voyons que les choses & ne nous attachons 
pas aux mots. 

Je me résume & je propose la résolution suivante* 

Le fénat a réfolu en principes. 

1. Il y si.'ra des éligibles de commune , nommés immédia- 
tement par le peuple. 

2. Ces é/igib es fe répareront eux-mêmes pour former les 
éligibles aux pl»ces de la république. 

Aucun font^ionnaire public ne pourra être pris bors de 
la claiTe des éligibies* 

4. Aucune autre autorité qre celle du peuple immédiate- 
ment, ou par le mny<Mi de éligibles mêmes « n^ pourra 
cpnconrir an choix À à la diftinâion des éligibles. 

^. Il y aura un Ji ry national, conservateur de la Constitutioa» 

6. Le Jury national exercera des fonctions cled:orales , pour 
la nomination à de certaines places » sous les restriâions qui se- 
ront déterminées , 5r selon le mode qui sera prescrit. 

7. Le Jury national sera n oninié ce perpétué par une au- 
torité procédant du peuple , & non point par une nominatloa 
faite par le Jury national lui-même. 

• R. Les nouveUft^ autorités de la République seront nommées 
pour la première fois d'après les mêmes principes & sçioaiamàUfi 
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manière d devrions que ia nouvelle Constitution aura imsCfiUl 
pour les nomiaations qui auront lieu par la^suite. i 

Auguflini cenfare fortement le' projet de la majorité rooi 
le^ rapport det éligibles. li fait fenttV combien il eft tneom- 
patibie avec la fooveralneeé dont on berce le peuple , e« 
■même tems qo*oA loi démonue par le projet qu'il n'y a que les 
:4 centièmes de fa malTe qui puifTe être bon à quelque chofe^ft lea 
^tf autrea centièmest des machines toutau plus bonnes à figurer. 
- la difcoAioii eft a journée à demain, 

/ Mardi 4 Février. 

^ On fait le<!lure d*un mefTage du grand Confetl. If y ma* 
«ifefte Ton fœu de voir accélérer les travaux du Séaac fut 
la conllitotion. 

— On lit un roémotre figné Simonst contenaat diveiTe^ 
tCrvatlons fur les projets de conlUtu 'ion. 

— On r>[irerjd la dUculIion fur la quclUon des él'tgihlfS. 

Petola^. La dcraocratie eft la bafe du Gouvernement Hel- 
vétique. Elle feule peut întérefTer les ciroyens au bonheur 
^cacîdl. — Toute inf^itution poliiique diffjrente , n^ cofi- 
vient point à une nation , qui n'a pas attendu pour ie pro- 
noncer en' faveur de U démocraue, que la philofuphiâ eût 
créé des fyfUmcs. ' . ' 

Sans entrer dans des difculftoiis. obtcares & bazardées » 
les anciens SailTes ne confultèrent que leora ccsurs & que 
leur horreur pour Tefc avage : ilTus d'hommes réfugiés dans 
le:» montagnes Helvétiques comaie dans un fanéliuairë inac« 
ceflibie à l'oppreffion, ni rinfrudtieufe tentative de Témigra. 
cion dans les Gaules, ni rinonjiation des barbares qui ren.. 
rerfèrent rempire Romain « ni les épailTes ténèbres qvi cou* 
vraient l'iidrizon der£orope,ni la féodalité monftrueufe^ qui 
héri(I)iit leurs rochers de ces chàtaox €brts,de ces cavernes ténê* 
breofes^oÀ le defpotirme engioutifTait impunément fes victimes; 
ti\ i*efclavagc, ni la îjlcbe.. Rien ne pût détruire le ptnchant dv a 
anciens Helvétitns pour la liberté. 

Un feinbiabîe peuple n'était fait ni .pour être Tappang-'S 
de (juelques uns de Tes membres, ni pour fupporter on joug 
ccrangsr. Kn vain les Geslcr ^ \q% Landenberg y les IVoifea* 
chtefs violèrent les droits les p'us facré? de la nature, & 
iniiltiplicrent leurs liberticîdes excè^... La bâche de Baumgartner 
vengea dans le fanç d'un intàme un fexequi n'a d'autres arm-j? 
que sa verru. Le Grùtit reqat les fermens des libérateurs de la 
^uiile. parut. La liberté fut proclamée. 
. Cet eCprit d'indépendance qui femb!aic depuis fe répandre 
Sût toutes ^les parties d a IKcl^étie, & dont le célèbre HdU 
Ter redoutait tant les eftets» n'était paa ia foité des cciiu 
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de Montefqoieu » ni do philufophe de Genève * Se de cens 
qui partagèrent & Ton enthouriafnie & Tes paradoxes t ni^ie un 
cÉfet d^ Cet amour de ta iihercé dont lesSutJJts fujets airaiene 
confervé tout it feo, malgré levr dépendance. LetefForti; qa'ile 
firent è diverfes epoquei poor enbrt(erle joug, ne fervirenc 
qu'à les- accabler fous le poids d'une fédération , qui liguée 
contre leur indépendance , ne leor Jaiflait d'autre efpoir que 
dans les defcendans immédiats des héros helvétiques* M.att 
encore ici leur attente fut trompée. Les Gouvernemens po« 
pulaires appefan tirent les chaînes quMIs portaient. 

Sans reirources auprès de ces dcmocraties, écrafé (bot \% 
jnaile d'une coalinon tcdcrativc qui s'était au^'mentée d'une 
alliance avec la France monarchique ,^ les habiians des pays 
fournis reftèrent dans une tranquillité apparente que les Gou- 
Vernenu-ns trompés prirent pour le rcfultat du bonheur. 

Chez un peuple dans le caractère duquel les germes de 
Findépt n lance & de l'égalité font, pour ainfi dire » imp'ancé 
depuis une continuité de fiècles; chez un peuple qui a Tans 
ceiï'e fous les yeur !e»s exemple? mémorables des Stauffacher^ 
des Furst y des Melchtal^ des U^tnkeiried ^ le calme Sans 
çorfî-r ce eit foovent le préface des plus terribles explofions* 

C'eft à ce peuple, citoyens Sénateurs, que nous devons pré- 
fenter une confticution , a ce peuple .qui vett dans Tunité 
la garantie de Ton bonheur; dans la démocratie repréfenta» 
tive la feule forme qui « lui convienne; dins la nomination 
de fes autotités Texercice nattirel de fes droits ; enfin dans 
^amovibilité des placés le* frein de l'ambition. 

Toutes ces obfervdttons font plus importantes qu'elles ne 
peuvent le paraître d*abord. Elles (e lient intimément 
au plan qui dnit bafer une nouvelle conftitiition. 

Votre commiffion a prcfenté des projets, qui, conformes 
dnns les bafes , différent effentiellement dans leurs formes. 
Je m'attacherai po jr le moment à la première queftion ; jr 
aura t il des e'îi^ihlesl 

Sans do'jtf , iî y aura des éligibles dans ia République, 
car dns éligibles point d'clus ; fans élus point d'autorités; 
fans autorités point de repréfentation , et fana repréfentation 
point de Républi que. Mais n*y aura- 1 il qu'un nombre déter* 
miné d'éligibles? les quatre- vingt feiztèmes de la Nation n'au. 
font- il» d'autre part à la fo uve raine té ' que de déli« 
gner les quatre autres centièmes, pour remplir les fonôioni 
publiques? Ceft ici que fe trouve la difficulté. ' 

On ne peut contefter que dans une démocratie il n'y ait 
égalité de droits , comme égalité de devoirs. Ou tous Jes Ci« 
toyena aéUft font Tufceptibiss d'être élus , ou ils ne le foàt 
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^t. S*'û» le tl^nt* nul pouvoir ne petit Hmîter le choix dm 
Peuple; s'ils ne le font pat» il eft inutile de parler de dé* 
mocratie « car t'ariftocratie etî partout ou (a faculté d'occuper 
des poftes publics , eft attribuée à une claflê déterminée d» 
Citoyens* 

iMais le Peuple peut fa}re de mauvais cBotT, St il htt 
rempécber de fe noire à lui-même. 

Mais qui femmes nous pour juger notre Souverain for le 
premier eilkî qu*il a fait de fa puiffance , fur un efTai qu'il 
a fait avec précipitation Se dans des momens d'tffervercence 
& de trouble ?... ^ui fommes- nous pour le taxer arbitrai- 
rement d'ignorance fur fes vrais intérêts ?.., Il les connaît 
mieux que nous , Se fi ropinioi publique eût été plus fou* 
▼cnt confultce nous aurions évite bien des maux. . . 

Le peuple peut faire de mauvais choix î... Mais ne les fc« 
ra^t-il pas également en nommant Tes éligibles? Ne fera t« 
il pas travaillé par toutes les palTions qu'on lui fuppofe, & 
^ar toutes les intrigues qu'on croit propres à rinâoencer?. 

Enfin le jury national connaltra-t*il afTez fe maximumd'o» , 
pération où il devra fe fixer, pour diftribuer également la 
repréfentation nationfle fur les diverfea parties de la Répu* 
bUqueT 

Soyons plus joftes envers le peuple. En .fe déclarant ta* 
capable de connaître ceux qui doivent le gouverner, nous 
l^viliiTons 4 fes propres yeux & aux yeur de TUnivers...» 
Kon, non, le peuple Helvétique n'eft pas tel qu'on fe le 
repréfente. S*il ne partage pas cette urbanité de l'habitant 
des villes, il n'en veut pas moins fon buaheur, il n't^H: pa» 
moins capable de l'atteindre, l! conferve encore une partie 
de ces mœurs qui valurent la liberté à Tes pères. Ceux qui 
l'ont vu de près favent qu'il recèle un ^^rand nombre de 
Citoyens dont les vertu*? , dont les talens n'échapperont pas 
à leurs concitoyens, tandis que le Jury National ne pourra 
jamais les connaître. 

La faculté radiative» accordée par le projet aut alfem-^ 
blées primaires, comparée avec la permanence dans les plus 
importantes fondions des Citoyens exclus de la lifte dea 
Eligibles-, offre une idée diiiictle. Si cette radiation entraîne 
-avec elle la perte la confiance do peuple, comment ce« 
lui qui ferait ainli rayé conferverale*il fon pofte contre la 
Volonté du Souverain ? A-t on d'ailleurs bien pefé toutes lea 
conféquences d'une radiation & Timpreffion déshonorante 
qu'elle entraîne ? — A t on calculé pour les places où la rt» 
diation emporte rexclufion qu'il dépendra d'une feule affem- 
blée primaiie de luire quitter fon pofte à ua fonctionnaire' 
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lièftoré dans le ceile de foa leHoit, de la confiance géoé* 

fâic ?.. 

I^oin de moi l'idée de flatter le peuple pour le perdre 
ou pour le captiver. Je ne veux pas de cette liberté ora- 
geufe , qui mène à l'anarchie, m^is je ne veux pas non 
p4us que le peupit- ne foie apptllc' Souverain que pour 
obéir & payer, h ne peut point ians douce, exercer la puif- 
fance iamédiatemeat ; mais il ne peot confentir à ce «la'ua 
j[iotivoir aatre que le (ien nomme Tes mandataires. 

la conviens de rutilicé des lumières; maïs l'homme da 
Feople qui remplit Tes devoirs a?ec eicaclitudâ, qui réunie 
à la probité un fonda d*inftruâion dont les ciroonftances feules 
•lit empêché le développement, eft préférable à tons égard» 
•0 favant (yftteati^e, irréligieux d^ . immoral. 
• L'olygarchie de l'esprit est plus dangereuse que celle donft 
nous venons de nous affiranchlr. Consultons l'expérience des 
^mpa* & I10U8 nous conTaîncrons que la plus grande partie 
des oiaux qui ont afHi^é Thuinanité , ont pris leur source dans 
Tabus des lumières. Consultons notre propre histoire , Se nous 
vcrron-î que le respect pour la liberté fut V'j,^*t d'un giu- 
Tcrnemciit probe (S: quj Tesprit seul, de concert avec l'ambi»*. 
tion , en a dénature les bases, & créé les grieft. 

L'Helvctie est peuplée d'habitans voués à la vie pastorale ou 
agricole. Or, je le demande , î'hoinme précieuî qui cultive ces 
arts paisibles , doit il être exclus de toute participation aux: af- 
faires publiques parce qu'il najra pas perd i ses plus belles an- 
ûées dans la poussière des collèges , & qu'éc airé par sa raison, 
ti ne possède pas ce ton léger , tranchant , ou pé.dantesque qui 
crée ^ant de réputations éphémères , & usurpe si souvent une 
célébrité dont la touclie. du temps déniontre à la fin ie videft 
le clinquant? 

Non, l'habitant des Alpes , celui des champs ou des vignobles 
a un droit aufli .essentiel à Tadministratton 'de sa patrie que le 
citadin lettré v &il en a plus qqe Poppulenc j fastueuse & oisive* 
— Cependant, d*après ie système des cligîbles & du jury na- 
tional éledoral proposé, il est facile de prévoir, lequel des 
citoyens g; ces diverses classer obtiendroit la préférence. 

Si nous bornons aujourd'hui la sou^eriînjvé da peuple, au 
seul acte de faire connoitre quatre éligibles sur cent citoyens , 
bientôt on trouvera qu'il fait encore de mauvais choix & qu'il 
est dcirti^crcux de lui laisser un moyen avec lequel il courrait 
à l*e«?clavage. — ?— • Alor'> heureux si o^i lui laisse le choix às 
ses iM;i;iicipau:v de ses Ju^es de paix.' Alors mes Seigneurs du 
haut & puissant Jury des quarante-çinq , (car il n'y a pas appa- 
rence qu ils se contentent du titre m3deste & honorable de 
«Itoyen, d'après Tusage qui se réintroduit dans certaines auto« 
rites, de mépriser cette épithéte), trouveront facilement dans 
leur sagesse dos' argumens pour prouver à cp pauvre peuple qu^il 
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n'est qu^un sot ,& qu'a eux ^ cuIf à ieurs coryphées appartient 
exclusivement Teîsprit & !e n t: r.e. Puis annoïK^ant du haut 
leur grandeur, cet aJagc d'un pocte Français , 

yul fiaura tle i'aprU que nous çjsf nos amis , 
Ils excluront aiscnicnt tous ceux qui ne seront pas partisans 
ou flatteurs, le peuple reprciiuia .ses fers uc pn^.^ ciieoie. 

Mai;i la Constitution , mais le conseil du peuple!.... D abord la 
première est un foible garant contre l'ambition ou l'intrtgpie si 
elle n'est pas bonstamment défendue par la probité & la vertu* 
»■ - Le conseil du peuple !,... hélas ! quelle force , quelle d|« 
gue opposera-t-ii à des corps restant en fondions pius^loagi 
temps que lui ^ disséminé sur le sol de la République après une 
séance de quatre mois, quelle influence aura.t-il? quel moyen 
xestera^t-il alors au peuple pour sortir de resciavage?.„.L'in5ur«> 
jreâion.... moyen triste , dangereux 6c qui ne sera encore pow 
lui d'aucun sncccs. 

,]c termine en votant pour la négative sur la question , j'i7 y 
aura des éligibks dons le Jcns de la nwjoriîé delà CommiJ/ionJ 
Luthard fe prononce pour le projet de h minorité & pour 
FadmiUion d'une liite d'éli^ibies. Il voudroit qu'on entretint 
vn peu moins le peuple de Tes droits pour lui. parler de Tes 
devoirs» un peu moins de cette fouveratneté donc Tes fiat^» 
téurs ont fans ceHe le mot à la bouche , pour lui éviter pic 
des réfolutions raifonnables & compatibles avec Tes moeuti^ 
les fecouffes des éleéttons , & les intrigues qui égaient fa 
fimplicité» pour lui procurer en un mot le repos & Il paix*' . 

Plofieurs membres demandent que la difcuflion foit fermée* 
D'autres s'y oppojfent avec force. Quelques orateurs parlefij^ 
enco^ S après . quoi la queftîon fuivante eft propofée par 
appei nominal* , . V 

. Y aura-t-U des Aigihks fous le rapport d^on Corps Etecm 
tarai national qui choffirait entre ceséligibles pour les pla# 
ces de la République? 

Cette quellion a été re^ettée à la majorité de 40 voix: 
contre iç. 

Alcrcrcdi ^ Février. 
La réfolotion relative à la caiile dc& domefiiques établie à Berne 
eft acceptée. 

^— — On Ut une pétition de la Commune deRolTlgnîeres fur la 
nécelEté de ne pas exiger Fe nombre de «00 Citoyens actifs pouc 
former une afTemblée prim<tire. 

Say préfente une motion par écrit dans laquelle il pto» 
pofe que , peur gagner la confiance do peuple dans le moment 
où nous alkms lui donner une nouvelle Conftltntîon, le Sénat 
déclare qu'aucun de fes membres n'acceptera de place dans lea 
nouvelles Autorités pendant le terme de fis années. 

" iSutaàard parie avec foiee coatce etttepropoikton. U dit qu'elle 
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aurait ponr efi«tde renrptir In nouvelles htitorhii exclofivefneot 
éet ci-dev»nc gouvernant , il demande l'ordre du jour. 

MiUethohir par motion d*ordre demande qoe touce dtfcvffioa 
folt terminée fur cet objet, & qoe Tordre du jour ibîc accepté* 
»- On paffe à Tordre do joui à une très grande majodré. 

Après quoi le Preiidenc ouvre la difcoflion fur la manière dont 
on difcucera la divifion de TUelvette comme baze de la nouvelle 
Conftitotton. 

Murer Je regrette que îa motion de Mirtclhoizer ait termîré 
la dî^cuirian fur la nioLif^n rie Biy. J'auniis vomIu que Je pe:jp!5 
eut cortQU que le SendC a rejctcé cette propoiicinn prefqu^i à 
Tianîmité , par des vues perfonnelles que Ton pourrait peut-écrc 
fappofer avec plus de railon d.^ns h oropolicioa elle*même. Mais 
pour en revenir à la quclauii, la dii-ulli )n tur la divifion de THel- 
vétie eft trop importante pour pouvoir être ouverte Tur le champ. 
Je dciocinde l'ajournement à demain. — L'ajournement eft adopté. 

La Chambre Adminiftrattve nlonne avis aux Eccléfîafti* 
ques de ce Canton , que ceuv d'en^r'eux qui arpireroîent k 

la place de Pafteur de Se. Ëlizabech , et de Diacre au Munf* 
ter à Bâ'e , devront s'adrelTer à la Chambre Admintflrative 
du du Cancuu , avant le 24 du courant. H. Monod. Pr. 



A vendre par vo^e de mife publique, qui aura lieu à Luflî le 3 Mars 
prochain, le monîin dit de la Verchère, foit nijulin il'E:oy,3 une lieue 
de Morges & d'Aubnnne, caniîdaiit en iiii bâtiment contenant un moulin 
à un lonage, chambre à plein pied, cuifine cave, trois chambre» & 
vn grenier à l'tt.ige , deux granges, deux écuries un autre bâti m eut avec 
T)3rtoir prefTf>ir àhiiitc; le tout fnr l'tjau intariffabîc du Roiron ; place autour 
fUi muulin , jar 'in, cluncvicr, prc , & terre à record conti'jn*; , co;;i:cnaiit 
neuf pôles ftxtc vin^t-quatrain. lUus deux pafes , tiers ik ^uaraate- 
httitain de terre à pré i record. Enfin, une pofe crois quarts et vinj^t* 
quatrain de bois de dailL-^, tout près du moulin. L'abord en ed facile, 
f! ( ft fitu^ entre les communes de LuUi, Ludi , Etoy & D;.*nens, nV-re 
iëit|Uiilcs il n'y a aucun ipoulin. La mije cominenci^ a à dix heu i es du 
matin & li elle porte les fonds à leur vilear, Tichote s'en Fera le mê- 
me jour, fous (k>«; conditions dont les ncfjnért'u'rs auront litii ii\''r..' fa- 
tisfait. S'adrefTcr pour plus amples infuroutiuns aux cttuyeQ& juj^e Guib«rt 
«u Claude Crottaz à LufB , par Morges. 

k pour le^l^uin prochain, une oiaiiun, Toit ie premier étage & 

le fécond for le derrière, le tout coniiftant en neuf chambres à fro «m 
cabinet, le tout îrp<; propre, Jcuifincs, 5 greniers à bois, 2 étendages, 
-une chambre à rellcrrer, une cave, une chambre de lelFive, une écurie <?t 
jremile, du jardin du côté du tac. L'on amodiera le tout enfembk, ou 
Ici étages fëpirét. S'adrefiTer à Fréderie Marchand, à Rolle. 

. te Préfident du Tribunal du Dtftrtft de Morges, fait faroir; qne te 
Citoyen Rodolphe Pilloud delà Commune (fc B'frrie:ni, jardinier, demeu- 
rant à Morges, ayant remis fes bieiis au dit Tribunal pour étr^ diiVutég 
et égalés entre les créanciers; tous prétendans avoir droits, titres, ac» 
•aionset prétentions fur les dits biens qui peuvent valoir environulenK cents 
francs, fo/it fommés d'en faire la produdion pardtvant la comminîon éJi- 
taie, l'un des mercredis la. 19- et iTi. Février courant, en la mailon 
tiontle de Morges dès les neuis heures du matin à midi, fous peine aux 
défaillans de forclufion perpétuelle. Ceux qui ont des comptes à f«gler avec 
le dît Pilloud font invités à y prt)ccder fur l'un des dits jours avec le Jé- 
l^ofCUt d u^cret, fous les peines de droit* Morges ie lerFévf jej 
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Im^ibertâ. 55, Egalité. ^ 

BULLETIN HELVETIQUE. 

Mardi 11 Février i8po. 

REPUBLIQUE HELVETIQUE. . 
Commiflion Executive. 

Citoyens rocmbrei de la CommlflSon Etécudve , 
Le Doyen & let Paftetfrt de la clalTe é€ Lati&ùâe Te« 
vey « penfaient à vous prifeoter rhommage de kof feCpeA 
de leurs vœox , i la fuite des événemens du 7 Jânvier , 

& ils s'occupaient en même tenu à mettre fous vos yeux 
leurs juftes plaintes, lorfqu'ils ont cru devoir taire celles- ci 
& fe borner à vous oiicu l'exprelHon de leur dévouemeat $c 
de leur confiance. 

Vous le favez , Citoyens , & il nous ferait difficile de vous 
peindre dans quelle détrefTe d'efprit & de coeur nous fommes 
plongés depuis deux ans. L'étrange & fauffe îiUerpfê'.Htioa 
, qu'on donnait à l'article 6 de la Conftitution , déjà vicieuse 
par lui même ; le projet, ce fembie , formé & trop bien fuivi 
de Vouloir anéantir le Chriftianifiae dans notre Patrie ; Ta. 
VililTement où l'on jettait continuellement Tes Minidres ; Jea 
entraves que Ton mettait à leurs fondions ; KanéantilTemena 
de toute policé téligieufe » l'accaparement de la cathédrale 
de Laufailite poar en faire ott lieu d'exercice militaire , tan» 
é\i qu'un autre tetaple de cette commune eft déjà pris pout 
caserne; (a rurveîUance fur les mœurs ôtée aux Pafteurs , 
pouf Tes mettre eoir-mémès fous la (Urveitlance de quelqu'â» 
gent fubalterne, & civil ; les infultes , les menaces qu'on leur 
prodiguait - dans des écrità marqués do fceau du Gouverne* 
ment ; tes fautfes interprétations que Ton donnait à leurs 
difcoors; les tracdfTerîes qu'on leur ftifcitait devant les Au. 
torités pour des minuties ; le découragement que toutes ces 
injuftices répétées coup fur coup , donnuicnt aux jcuiiss gens 
qui fe vo^iiient au laint Minilière j Ja défertion des audi- 
toires de racadémic ; les progrès rapides & audacieux de. 
l'impiété, furtout dans cette clafTî delà fociété , où nui ireiti 
d'éducation & de bicinféance ne peut mettre de borne à la 
p]u9 afircufc corruption. Telles font, Citoyens, les fourcca» 
toujours ouvertes de nos peines tes plus cuifantes. 

Et fi l'on y ajoute les facnâces auxquels noui avoUs iiL 
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forces par ta forpenfion de notre modique ràhtrt ; (i Ton y 

ajoute les charges que nous avons partagées avec les autres,. 
Citoyens, Se celles dont il parait qu'on prend plai^r de met- 
tre lur nous par des logemens non interrompus , dans le tems 
tnéme qu'il n'y avait aucun paffage de troupes , & cela pat 
la feule raifon que nous fommes Minières de l'Evangile, & 
que rous nous faifons un devoir de bien accueillir les offi- 
ciers & foîdats avec qui nous pnrtac-ons notre demeuVe & 
notre painj nous ofons vous dire que les détails que nous 
pourrions vous donner fur chacun de ces articles, vous pré* 
fenteraient une fuite de foufFrances d'autant plus crueHeSi 
qu'on nous les foiiait endurer en fe jouant. 

Nous n'avons point gardé le ftience, mats nos reclama» 
tîons à peine ont été lues , & elles ont été toujoucs infmc» 
tueufes. 

Il nous paraiiTaît que le moment était venu de parler à 
^es hommes qui n'auraient point fermé leurs oreiliea & leurs 
cœurs nos juftes demandes. Mais aujourd'hui toute platnce 
ceflîs de notre part, & cela i, parce qu'il nous eft parvenu 

une adrefle qui vous a été prcfentée par le confeil ecclé» 
fialVique de De nie. Et quoique cette adrefTe renferme quel- 
ques laiis qui nous Tunt inconnus , & qu'on n'y parle point 
d'autres faits dont le Confeil eccléfiaflique n*a pas eu con. 
naifiance , cependant cette adrede exprime avec tant de vé- 
rité <S: de précifion l'état déplorable de la religion , & la nii« 
férahie fituation de les Mini ftref , que nous lai donnons notre 
pleine adhéfion , quant aux plaintes génira-cs qu'elle contient. 

IVIais 2. Si nous ne venons pas vous répéter ces mêmes 
griefs, ou vous en préfenter d'autres , c'eft que vous mêmes, 
Citoyens , vous avez prévenu nos défira , & c'eft avec le feo- 
timent de la plus vive reconnaifTance que nous venons vous 
témoigner la joye que votre arrêté du 2Z Janvier.nous a fsie 
Yeflentir« 

Soyez bénis ! hommes refpeAables , foyez bénis de (a part 
de notre Dieu de ce que dès Teatrée de votre carrière vous 
avec marché dans le fenticr de la vérités de la juftice, 
de ce que la crainte de l'Eternel a ^té devant vos yeux. 
Les principes que vos manifeftés , & qui le font pas feule- 
ment de grands principes en morale , mais les meilleurs eft 
politique, nous font efpérer , & nous voyons déjà luire l'aU- 
rore du bonheur fur notre chère & infuitunée patrie. 

Puiffiez- vous être les inftrumens que U rrovidcnce a çhoifi 
pour réalîfer ces erpérances. 

Nos prières, nos bénédîcflîon*? , no<; vn?ux, vous fuivent 
dans vos pénibles travaux -, & ç ell avec un içaûmciit ^ue aeus 



Digiii^ua L>y Google 



«lé eonnaiflont plat depuis longcems , que notx^ tous pro* 
snettons toot ce qui dépend de nous » pour concourir au 

bonheur de nos chers paroiffîens , en leur faifant refpeder & 
chérir vos pcifoiincs & votic autuiité. ' 
■ Laufanneie^ Février igoo.^ Salut & refpecfl. 

Charles BuGNio^f, Doyen, 

Grand Conseil. ' 

Mercredi s t*évrier. Huber P. 

Beucler cisjmande quYMi ttiaioigne aux. membres abfeilS lo 
HjéwUiUentcmcac de i'tiir;^mb!ée. 

J^ien:^ demande I*ordre du jour. La motion eft retirée, 

— Le greffier du diitrict de Ob^rasli demande qu'en at- 
tendant le falaire attaché à (a pl^ce, il lui luit permis de 
recirer en à compte les etpcces de JulUce* 

Renvoi à une comaiiflTion. 

Ou3trc communes du canton de Bîrne , fe plaignent de 
ce que les vins de France entrent librement, tandis que les 
vins de Suiiie payent oa impôt immeafe pour eatrer en 
France. 

Efcher dît qu'une cotnminTion a été nommée | & elle de* . 
mande qu'un rapport fe fade. 

— La commune de Launay, diftrîck àt Morges, fe plaint 
de ce que la Chambre admîniftratîve du Léman a établi un 
impôt de on pour mille pour payement de requiûtions fran^ 
i;aifes,' Bourgeois s'étonae que d'abord cette pétition foU 
fignée Briere feul « fans être foufcripte par ie Secrétaire Mu. 
nicîpaL — Il démontre enfui te le jufttce de la répartition dont ^ 
on fe plaint', qui a évité que certains individus ne fuf- 
fent foulés-. Quoique la forme de rimpoOtion ne fut pas com- 
p'ctcemcnt ieg^ie , le bien qu'elle a produit mérite l'appro- 
bation de tous le* boa^ citoyens. Au furplus , comme la ^jicce 
fignée Briere n'ed: pas timbrée « il eitime qu'il » y a pas lieu 

à délibérer. Adopté. 

j^nderi'erth fuie la motion que le Pouvoir exécutif foit in- ' 
vité a fair- exécuter le plutôt polFible le décret du 21 Août, 
qui veut que le ler. Cihier du R jHetin des loix foie imprimé 
dans deux mois, il yen a cinq découles, & il sV-tonne que 
rien ne paraifTe. Il obferve encore que la fuite de ce Bulletin 
eft auin fort retardée, & veut qu'on en demande les raifons, 

Nucé appuyé Ânderverth; il n*a pas le bonheur d'être de ' 
la famille de Job, qui, comme l'on fait, était fort exercé 
à la patience. Il fait bien que la faute de la négligence qui ^ 
vient d*écre dénoncée^ n'eftpasà rimprimerie nationale » où 
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les lois n'ont poînt encore étç envoyées. La faute n*«ft pt| 
davantage an ]\iiniftrc de le juPice* c'eft àje chfioceUerie du 
DireAoire que doit éue ettrihvé Je retard* On adopte la 
ittonon d'Anderverth, 

On çontiflue la difcufllon fur le rappert (jni mec un terpie 
aux demandes en calTation. 

Art. On ne pourra pas demander la cafTatioQ des fea- 
tences de ces Tribunaux fpéciaux. — Adopté. 

Art. 4 Les Préfets nationaux nommejont un des douze 
juges pour préfident. — Cet article fur la motion d'Ander- 
Tcrth efl modéré en ce que les Juges nomment eux mêmes 
leurs l'réfjdcns. 

Art. [ e Greffier du Tribtinal de Canton fera le Secré. 
taire de ces Tribunaux. — Sur la motion Andervertk cet 
tttiole eft amende en ce que le GreHisr & 1 Huidier fonc 
nommés par le Tribunal de Diftriâ qei a propofé Jes Juges* 

Arc. 6. Celui ou ceux des Juges qui ne feront pas domû 
eiliés an lieu où le Tribunal s'alTemble, recevront au plus 
%x francs d'indemnités par fêance. Ceux qui réfident au dit 
lien an pins ) francs. — Adopté. 

Art. 7. Les parties ne peuvent propofer pour Juge ancon 
eitoyen que la loi n*admet pas dans lesTubunaux confttco- 
tionnels k raifon de parentage ou antres motifs. — Adopté. 
' Art. 8. La préfente loi eft aulfi applicable fentencei 
en caffation du Tribunal fupréme qui ont lieu pour la fecondff 
fois. — Adopté. 

Le citoyen Jomini fait un rapport fur le mefTage du Di- 
re(*toire qui demande quelle peine encourrent ceux qui rom- 
pent les conditions fur lefquelies la commutation de leuf 
peitiS leur a été accordée. — La comniidiun propofe Tordre 
du jour mnri .'i fur la loi du ]o Octobre | qui eit Sp* 

plicdbie au cas propofé par le Directoire, 
Ce rapport cft renvoyé à la commillîon. 

Jeudi 6 Février. 

Les municipalités de deux communes du canton deBaden* 
difent qu'elles ne peuvent payer les cenfes qu'on leur rép^t^ 
pour 1798 , 1799 , vu les charges énormes qu'elles ont déjt 
fup portées ; incendiées par les RuiTes , & dans leur retraits 
pillées par eux , elles fe trouvent réduites & la dèrniétt 
mifère. — Renvoi au Pouvoir exécutif. 

On fait une féconde- le dure do rapport fur la police dei 
forêts & les délits qui s*y commettent , & on adopte ap^^ 
Quelque difcufîlon l'article fuivant. 

X. Toui iLùividu ^ui Cil goiiUâvcntloa aui^lqi^ sj^iiUuU^i 

I 
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«ox ordo9narHSiis 1; hqx ufigeui confieffASAt li police iu fôr&f« 

ou fan^ la permiiTion du propriétaire d*uae forée qu'elle fait 
! nationale ou communale, e(l punifTable com;ne dégacaire. 

^penches & Belle ni'e ^ ont mis à !a (li Ipoiîtion du Pou-* 
voir exécutit 2^4. fiançs , deux tonneaux de graine , du linge , 
& des habits pour les cantons dcvaftés, un mcfTage en donno 
connaiffance au Corps Législatii. Mention honorable. 

— r La commiiTion chargée de préfenter la rédaction de igi 
réfolution concernant les jugement* en cafTanon , Si le mods 
d*y apporter un terme, fait lodurc de cetre rédaction. Klle 
propoîc deux ariicies adjoilâilil. Le premier décide que ddn<; 
le cas où l'un des juges nommés par le Trib mai de Dillrict 
viendiait à refurer l'arbitrage il devrait être fuppléé par le 
même Tribunai df Diftri^, A l« fttatitèiiie féapçc cet aiticle 
eft adopté. 

Le fécond article, défend tout plaidoyer par les avocats pac 
devant ee Tribunal définitif. 

Carrard demande alternativement 00 qoe cet amendement 
fott rejeté, ou que le Confeil adopte que les' informations 
fecrétet de ta partie, accompagnée die foo avocat., foit auïïl 
délfindoet. Il fait fcntir le danger de ces dernières , & montre 
que l'atidftion contradictoire des parties était un moyen 
ti*en prévenir les abus. — Il déclare que quant à lui il 
préférerait permettre Je plaidoyer & dékndre les informations. 
\iuha veut remettre toute la chofe au Tribunal d é^uue , 6c 
demande que Tamendement foit mis de côté. Cette opinioa 
ell adoptée. 

- jinderperth au nom de la commilTion fait le rapport fuivant 
fur la demande du Pouvoir exécutif, fi les régiflres notariaux 
doivent être fournis au droit de timbre, & fi les livras de 
commerce doivent aufli être fournis à ce droit ? 

I. Les régiftres notariaus* font foumis an droit de timbre 
fous peine de nollîté* 

%* Les notaires font refponfables envers les parties de tout 
dommage qui pourrait ^eor réfulter . de romifiion du timbre. 

Ils eocouront en outre les amendes fixées à l'égard de 
FomtiBon du timbre, des articles i $l | de la Loi du 9 
s Septembre 1799. ^ ' 

Koch d'une opinion contraire an rapport, {«e timbre 
n'ajoute rien à la valeur ^ & Tauthenticitédes aâes; c'eft on 
ob}et de finance, les parties payent affcz fans qu'on les af*» 
treigne encore à payer ce nouveau droit, elles payent l'en- 
régiftrement, clic-b payent les fraix de itipuintioti , &c. — 
Enfin, les r;'gnlrts notariaux ne font pas d'ordinaire des ti- 
tres probaas, c'eft l'extraie qu'en reçoivent les jgartks , 

extraits furiC timbiis & ce timbre eft payé. ^ 
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Kuhn demande l*ajouriietnent de ce rapport » la qoeftioti 
tft aiTe:^ importante pour qii'ôn prenne le eems d'y penfer/ ' 
Il obferire que Touvent les protocoles notariaux .fervent de 
preuves , cela arrive toutes les fois que Pa^e expédié aux 
parties eft attaqué comme erroné. — Dans un tel cas il faut 
avoir recours au prorocols , qui dans ce cas fait preuve. De 
plus ces protocoles font la ga«a.uie des propriétés, en ce 
que loriiiue les parties eKpéditives faites auK parties font 
égarées, c*eft à ces livres qu'on a recours pour le reduu«- 
blemenr des acles. — Il infifte fur i'ajournenient. 

L'AlTcmblee cunfultée adopte le rapport, en forte que ie« 
protocoles des notaires font: exemptes du timbre. 

Nouvelles de Tlntéricun 

Berne 9 Ft'vrier, 

— On écrit de Rheinegg que les Français fc concentrent 
fur ce point ils doivent déjà y avoir un parc d'artillerie trcs- 
confidérable , d'après cela l'on doit préiuoier qu'ils oe tarde- 
ront pas à attaquer de ce côté là. 

On écrit de St. Gall qu'on remarque beaucoup de mé- 
contentement parmi le psople de l'Appenzei ; ce qui donne 
fieu à cette difpofition eft le recenfement que les français 
ont ordonné de toua let beftiaux , chars » foins , avoine & 

— Des lettres du Canton de Waldftetten contiennent des 
détails les plus affligeans de la ûtoation de ces contrées; on 
y réclame avec inftance Tappoi & les secours du Gouver» 
nement pour prévenir la ruine totale de ce canton* 

— Lç Préfet National de Thurgovie a adrelTé ane excellente 
«ircolaire aux Alînillres do culte de fon canton, dans laquelle 
il les invite ^ fupporter avec courage les maux préfens dans 
refpérance d'un avenir plus heureux : nous regrettons de 
ne pouvoir donner aujouid hui cette circulaire miis nuus iâ* 
cherons d'y revenir. 

— Le nouveau miniftre des finances, le citoyen RothpletZ| 
n*eft pas encore arrivé. On l'attend d'un jour à l'autre. 

— Le miuiilre Rheinhard n'eft point à Basle coiuaic on 
Tavaic die 

Nantes 26 Janvier, 

L'œuvre de pacifîcition s'avance et fe continue tous les 
jours. Les chefs rentrcnc dans les villes; la malTe de rébeU 
les fe difperfe; beaucoup rendent leurs arne;?. 

Les ha bi (ans des campagnes , lalTes des iîéuux de la %u zx<m 
sê , s'arment et fe foulèvent» dans pioiteuia communes » 
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contre les rebelles récalcitrans. La confiance qu'infpîre I« 
gouvernement eft entière. On dit que Georges , qui comman- 
de dans le Morbihan , fonçant 1 impofiibiiité d'une plus Ion-» 
£ue rëûftance, demande à fe roumettre. De gré ou force» 
il fera bientôt Tournis. 

Angers i Février, 
Une lettre de Nantes, en date do 27 Janvier , adrelTée 
à un négociant de cette commune, annonce qu'une affaire 
très-férieufe a eo lien entre lea républicains et nne di^ifion 
dHnfurgés commandée par Georges, entre Vannes et Rhe* 
don. On porte la perte de ces derniers à eni^iron 7 àg mille 
.^Une autre lettre, en date du '28» en confirmant cette heu« 
reufe nouvelle , ajoute que les chouans ont perdu piècet 
de canon ; que Georges et une partie de Ton étatmajorfoni 
teités for- la place , et le refte tcttatement difperfé* Plufîeun 
autres lettres, reques par lemémecourier d'hier, Viennena 
à l'appui de cette nouvelle , et tout porte à croire qu*eilc 
' eft vraie, d'après la marche combinée des troupes. 

M. de laFfévaîaye, principal chef des chouans dans le 
département d'IMe et Vilaine, vient d'envoyer au général 
Hédouville fon aJliéfion à la pacification acceptée par les di- 
vifions de l'A jcichamp , Châtillon et Boormont. Cette adhé- 
jion lui a été apportée hier au foir par M. Lan Jemont , ne» 
veu de M, de ia Prcvalaye ; clie n'a été plus tardive que 
les autre?, que par ia difficulté des correfpondances. Cet 
heureux événement ne lailTe plus à combattre que les ban« 
des de Georges, qui occupent les départemens du IVlorbi* 
han et des Côces^du.Nord , et celles de Frotté ^ qui occa« 
pent une partie des départemens de' rOrqe et de ia Man« 
che. 

Cette nouvelle eft d'autant plus intéreiTsnte , quVIIe rompt- 
fa communication entre Georges et Frotté V et conféquem* 
ment les affaiblit. 

Extrait Jtune lettre da Général 'Brune» ; 
* Le aç Janvier, le général Harty a battu les chouans près 
i de Grandchamp ; Georges a beaucoup fouffert. — • L'afluranor 
de fes troupes a paru d'abord fort grande ; mats elle eft mat- 
tenant bien incertaine. Le général Gency s'eft mefuré heu- 
reufement avec les chouans à Elven, 

La prefqu'ile de Rhuis cfi: libre. J'y fais rétablir les (î- 
gnauK. — . Le général Grigny a tait arborer les drapeaux trî- 
tûlors fur la côte et allumer de grands feuv. Tout annonce 
aux anglais la vanité de leurs efpérances. Un canot anglais 
eft venu dans la baye de Qniberon, pour mettre des hom- 
mes » terre. I^a fiiiiila4e i^i a fait prendre iç l|ir|;:* . 
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«ne iivpniilf nM dtf ne les avoir pw» tiiffét defccndré à leur 
■i(§« ^ On • ptit na bomme qoi confiiriU ivec eai. 

Philadelphie it Décemin^. 
Le ciUbre "W^asbington vient de mourir. A li f<oe|>tinn 
de cette nouvelle,- le fénat, la chambie des repréfentens et 
les trtbonaoT ont forpehdo Pexeroice de leurs fondions ; 
on a même voilé les clocbet de drRperies de deuil. Le libé- 
rateur de l'Amériijue feptentrionaie n'était âgé que de 66 
ans , et pouvait par confequent fe promettre encore une 
aflez longue carrière. Le bruit avait couru qu'il était mort 
de la fièvre jaune ; mais on fait policivement que c'elt une 
cf«|uinancie qui l'a enlevé en vingt^'quatre heures. 

On a volé nan« la ttolt di: 7du r Février, devant Tauberge de Lncens« 
for un char chargé, une halle renfermant ço pièces indiennes mi-cala- 
cas , fond puce, fond hlattc & fond olive, liir toiles de coton, largeur 
dite nx 9Qartt , la pièce tirant i6 aunes plut op moins, & ehacttoe 
4*ellts marquées aux chefs, foit aot têtes DBF N9. 8; les perfonnef 
ni feront à mêtne de donner qnelques indices fur ce vol , pourront s'a- 
rcHer ati voiturier Cbiiil Winguer à ^evey, qui les récompeaiera iui- 
mt le eai. 

La CManbre de Ré(;ie de Kyon , prévient Tes oa.propriétaires aoïc biens 
OOmmunaux, qu'elle fera mifer le mardi i8 liu courant à la maifon com- 
Sbuoe, vers les lo heures du matin , environ 4Ç pofes de terre qui feront 
mÊ§éAïét% de faite aux conditions fixées, & qui leroaC loes avant la aiiib» 
Nyon« le 7 Févrior taoo. 

;Ia Leterie d'un domaine de L. 13^00 de SuifTe , fitué à Haçuetal, fi 

tirera le 11 Avril prochain à Brile , à l'Abbaye dn Safran, fous la fur- 
veillanct de ia Chambre aJminillrative « les perfonnes qui iléfireront 
' encore adieter des billets , pourront t'en procurer à 10 batz pièce . chez 
cttvyens laques Fajon à Laufannev Samncl Barbey à Morges, J C. Rails I 
Aubonne, Pterre Mufsly ii Fribourg. Chuard le ieune à Avenclus, Béat 
Satary à Payerne, V. Roberti à Moiulon , & Fr. Knab à Yverdon. 

Le citoyen Dbveley , ProfefTcur de mathémrti^nes à Laufanne , rece- 
jrrait en pension chez lui quatre jenncs gens , aux()uels il pourroit donner, 
si on le déstratt, un eoors complet de mathématiques pores appliquées* 
Illenr expliquerait fuc^celÛvement ,& en détail , rArithme'tique Ja Géomé- 
trie, l'Alijébre, la Trigonométrie reftiligne & fphériqne, rapp!ic:ïtion 
de TAIgébre à la Géométrie, les Seâions coniques & les autres courbes, 
rAnalvfe iadétennioée, le Calcul ans différences finies , le calonl difiv* 
rentlel, le calcul intégral , le calcul des variations , ta jRéchaoique, l'Op- 
tique, & l*Ailronomie. En traitant de la Méihaphysîqne du calcul infini- 
tésimal, il ferait CQnnoitre comment elle a étC^^ifagée par Newton. 
Leibnftz, Ëuler, Dalembert , Carçot Lagjange Çsi peut-être peurroit>il 
fiéfenter auffî qaeiqncs idées neuves fuf vc^tte itaatilre. te prix de U 
pension & du cours feroit de trois louis par mois» 

W partira dans le courant de Mars prochain , une voîtnre à 6 places 
pour raris; il y a de& placrs à donner. Item, il y aura auiii un char • 
nui fe chargera des malles & équipages. Il partira suffi à la fin de 
Hlart précbaio, une voiture & un ehSr peur Hambourg, ob il y a des 
places à donner; le dit char fe chartçera des marchandifes , foit err allant 
'oiren revenants s'adreiTer à Louis ^loquet» maître voiturier à Yverdon, 
m du Pré. 

Un Jeune homme parlant les deux langues, défire trouver quelques Ke- 
préfantantt qnl ayenS befoin d'infs ptrfonne pour le l<»rvir; 8*adre(fer 

chez le domellique du citoyen Laharpe. fecrétaire au Bureau du Sénat à 
j^rociUrollc &u No. i^A, cjiiartier ïïouge, rue de T hôpital » à £erae» 

A. wmmmmÊÊmmmmmmtmmm » 
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Sénat. 

Jeudi 6 Février. 
La difcuilloit eft ouverte fur le principe de la diviûon de 
rHelvétie. 

Cart, La divifion de THelvétis doit avoir pour but unique 
de faciliter les opérations éledives, judiciaires & tdmini& 
tracives. La meilleure divifion fera donc celle qot rendra 
ces opérations les plus fiiciles pour le peuple ^ paju le gon* 
Ternement « qui occafionneri le moins de dépenfes* 
. Le ptre 2 do projet de la minorité , loin dVûtndre ce 
but , s'en éloigne entièrement. Il n'y auroic » ielon elle § 
d/autre divifion que celle en Diftriâ de 400e citoyens aâife^ 
& en quartier de mille. Confidérons en les réfultats quant 
aux anfemblées primaires ^ & relacivemeot à radminiUraciua 
de U judice. 

Une alTemblée piimaîre de mille citoyens aâifs fupnofe la 
réunion de vingt à trente villages dans un centre unique , 
c'eft à-dire , que les citoyens de tel de ces vijljges auront 
è Faire trois ou quatre lieues Je chemin pour y parven'r , 

encore le plus fouvent dans ua pay-:, dt; montui'nes , dans 
un pays hàciié , où les comniunicacions lune ordinairement 
difficiles. Il en réCulte une grande pe;te de tems. Les vieil* 
lards, les infirmes , le cultivateur attaché à Ces atFiiires , n'y 
aififteront point, de feront ainfi privés de Texercice du plus 
beau droit. Le centre fixé pour de telles affemblées pri- 
maires dtz ordinairement une v;lle , les habtcaiis de ta cam* 
'pagne en deviendront ainfi tributaires , le dégoût en fera la 
fuite, & bientôt les aflemblées primaires ne feront plus corn* 
pofées que de citadins. 

Les mômes inconvéniens fe préfentent suffi relativement à 
radmtniftration de la juftice. Il faut y ajouter une dépenfe 
au-defTus des rcfrources nationales , (Si fi faci'e à éviter. Seioa 
le projet de la minorité, il y aurait un tcibunaî pour cha* 
que diltrid, & ainfi 960 tribunaux de quartier , & 90 de dif- 

trid. Les tribunau3& de quartier feraient coo^pçfés ds neuC 
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membres, ce qtit produira 5240 juftîcîert. Mettons qo'îfs to 

feront aficmblcs qu'un jour par femaine , & pendant 2^ fe- 
marnes chaque anace , a (quatre iianct» par jour. La dcpenfe 
annuelle fera de L. 1,24000 

prcffes de quartier à 50 louîs pour chacun 2jS8ooo 

90 tribunaux de difi'idt comporés de membres 
Cl yo î'r'tners fane un rr^tal de tî6o 

En leur attribuant un trairrmrnt de go L. par 
to , & à peine pouiia-i-îi fu&ce. La dépenfe fera de loo^goM 

Le plan de la mînorit j eft infiniment moins coo- 
teox « maïs l'efl encore trop. 

Cit. Sénateurs , il y avait dans l'adminiftration des ci-devant 
gouvernant des excellentes parties. Pourquoi n'y reviendrions- 

Dous pas ? I!s profitaient habilement de tout ce que l'amour» 
propre peuL produire en faveur de rtcunomie publique, 
pourquoi n'en profiterions- nous pas? Non feulement i'dJnil- 
niftraiion de la juftic;» ne coûterait rien à l'Etat, maïs fou- 
' vent tel individu payait dix ou quinze louis à Monfeigneuc 
le hiillif pour devenir jullicier. 

Je pronofe donc une cour de juflice pour chaque ville. 
Dans les campagnes une cour de jultice pour chaque 200 ci« 
toyens aâiBs » les judiciers & les greffiers feront comme ci-* 
devant» payés par ie.urs épices & par les plaideurs, ce qui 
coûtera annuellement à l'Etat. o 

Je propofe enfuite quinze départemens pour toute 
THclvétie. Il y aura dans chacun un tribunal d'ap. 
pel & de dernière inftance , il fera compofé de dis 
juges St d'un greffier/ La totalité des dépenfës ju- 
diciaires pour la nation montera donc à L. 364000 

Ce qui comparé au projet de la minorité fait une économie 
nationi^le annuelle de L. Ss^ooo. fomme bien conGdérabfe 
pour un pays auffi pauvre que te nôtre. La juftice d*alileors 
fera mieux adminiftrée, Si dans les caufes majeures furtout. 
Il y aura plus de fureté pour les citoyens, car l'on tiuu- 
vera plus iacilenient 150 justes de département éclairés, pro- 
bes, & 'travailleurs que 3240 juges de diftrid ayant toutes 
ces qualités. 

Mon projet n? détruit pa^ abfolument celui des diflrî(5ts , 
ils pourraient fuciicer, ni^iis feok'înent pour que chacun Fc-s 
le fiége d*unPrctct» ijC pour taciUter les opérations du Gou- 
vernement. ' 

Au reflc , la difculTion n*a pas jurques ici, produit beau* 
coup de lomiere. Continuons Ta. IVlais je propofe que la dé« 
cifion foit^renvovée à demain | afin que nous puiflioas d*ty« 
^ tant mieux y réfléchir. 
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Krauer , Kubh & Meyer ( d*Arbon , ▼enlent que la dî- 
▼ifion décrétée demeure. Oa ne pcui rien y changer fans 
rapporter la loi. 

Murec dit qu'il n*eft pas nécefTaire de rapporter la ]oî, 
car la divifion en diftrids Se quartiers eft la baze des rap- 
ports de toutes les parties de la conifniirjoa, mais il croit 
néceiriiie d'ajouter à la loi d'autres divifions en plus ea 
moins ^ en confervanc cependant les diUrids & quartiers, une 
divifion plus générale que les quartiers eft nécefTaire puuc éca. 
blir de l*ordre & de l'économie. Il fait fentir combien cette 
fratftion en 9; parties, fans divifion plus grande cauferaic 
d'embarras & de froi/Tement , il s'attache auOi à démontrer 
qu'une divifion plàs petite qae les quartiers qui doivent 
contenir mille citoyens adifs, eft d*ane nécefltté indiPpenfa. 
b!e , un arrondiffement de 1000 citoyens aâifs dans queU 
ques parties de- l'Helvitie renferme une étendue co^Odéra* 
bte de pays , les communications y font difficiles , laifTer 
fubfifter ces grandes diviltons fans admectre des fubdiviltona 
c'eft dégoûter de l'ordre des chofes le psyfan , rhabitanc de 
la campaiîne , c'eft donner aux villes 6c aux bourgs la préé- 
mmei-cc iur les villages les hameaux. Il demanda expref- 
fémcnc que l'on ouvre la diicuGion fur ces deux queilianst 
Y aura-t-il dfs divifions plus grandes que les diftricls ? 

Y aura t-il des divifions moindre gu<? les quartiers ? 

Petolii\ ik. Devfvey parlent dans le mérne fcn"-. Le Sénat 
décide ^u'il n'y aura pas de dividoo plus grandes que ks 
dtftriéts. 

Enfuite Krauer éloigne la féconde motion de Muret , en 
4iranc qu'il s'agira de cet objet , iorfque le Sénac ttaicera le 
titre de la divifion de l'Helvétie. 

Lafléchère\%* itonnt que la divifion de l'Helvétie , étant à 
Tordre do jour» on veuille bien «'occuper des divifions plus 
grandes que lesdtftrîâs, & Ton ne veuille pas même ouvnc 
la difculTioii fur les divifions moindres que les quartiers. Il 
appuyé la motion de Murec 

Le Sénat l'ajourne jufques à la difcuffion fur le 'titre de 
" la divifion de l'Helvétie. ' 

Fendredi 7 Février. 

La féance entière a éré employée à des dirculTions afTfZ 
infignifiantes lur !c rapport de la cumaullion , reiatif au a*udc 
de ditcuilion fur la ConfUtution. 

Voici les articles qui ont été décrétés, 

I. Le rapport de la minorité aura la priorité pour la dif- 
cufUon. Putola\ & Luti ( de ^oîeure ) ont fait knûr ^ue 
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les bafcs du projet de la majorité ayant été rejetés, nî I« , 
premier projet , ni celui avec les amendemens du C. Muret, 
ne pouvaient avoir la priorieé pour la difcuflîon. 

Krauer Si Kubli ^ difent que cette priorité ne donne aucune 
preterence au pian qu'ils ont préfentés , ce n'eft qu'on ordre 
adopie pour la délibératicjn c|ui n'empêchera point que l'on, 
ne puifle dans bien des parties , préfent^r les idées des autres 
projets, ils déciarent au refte Vun & l'aotre qu'ils font reve- 
nus fur bien des points de leur projet , & qu*iU y préfente* 
tODt eux-mêmes de grands changemcns. 

Arc. 2, La difcuaîoo aura lieu par titres. 

Art. Il y aura for «baque titre une difcuiTioa prélimi- 
naire générale. 

Art. 4. Les articles du projet qui n'auront pas été attaqués 
feront regardés comme adoptés. 

Art, 5. Lors qu'à la faite de cette dtfcollion générale, une 
motion relative au titre en dtfcuflion aura été appuyée, elle 
fera dépofée par écrit fur le Bureau , fans motifs & fans 
confidérans. 

6. Liic fera renvoyée à une commifTion qui fera fon rap» 
port dans deux jours, & propofera uniquement l'acceptation ^ 
de ia motion , ou l'ordre du jour. > 

7. La difcunion fera ouverte fur le rapport de la commif- 
fion , mais on ne pourra pas propofer de nouvelles. '^o.u^ijkS ..j 
fur Tobj.t du rapport. 

Kubli & Ditchelm, combattent l'article, qui leur parait 
gcner )a liberté de la difcuûÀon. 

Krauer & Lang^ font voir que chaque membre a eu les 
facultés d'exprimer toutes fes idées fur l'objet lors de la 
difcuflion générale , &^de préfenter fa motion par écrit. 

Reding demande Ja radiation de cet article comme géoant 
> la liberté des opinions. , 

Muret fait voir que fans ^article , les difcuffiohs pour* 
raient écre perpétuelles. Car fi à l'occadon d*un rapport , on 
pouvait faire de nouvelles motions, ces motions feraient ren- 
voyées à une commiffion qui ferait un rapport fut lcq,uel on 
ferait une motion^ puis une commilfion & un rapport encore » 
ék ainfi à< l'infini: 

Art. fo. Il y aura une commifTion qui veillera à élîmînerdcs 
autres titres du projet de la Co'UtÉtution , les articles qui 
feraient une dépenJance de ceux qui auraient été rejettes. 

Art. M. Le Sénat s'airemblcra chaque jour à neuf heures 
du iDUin , pour s'occuper exclufivement delà Conftitution , 
les affaires courantes feront renvoyées à l'AfTemblée du foir. 

11 a ccé enfuies; décidé que luadi à p iieures ^ commea« 



Digitized by Google 



( 3*} ) " . 

ceroît tt âKcMotif fur le premier îltte* PitlirciPBS jonaa" 

mentaux. 

Samedi 8 Février. 

Cart au nom d*une comniifllon. Fait un rapport fur It* 
réfolution relative auK droiu des tnians des bourgeois nou» 
vellemcnt r«;u enluice de la Loi du ij Février: la coin«- 
niiQ'ion approuve la relolution dans fes djfpoiiufî» , ceux qui 
ont acquis les bourgeoiftcs pour eux , n'ont droit encore de* 
partage que pour eux ieulemcnt , s'ils ont acqui'î nour euJC 
& leurs enbns, les enfans y participent. La commtiiioA pco* 
pofe Taccepcation. 

Quelques membres auraient voulu qu'il eut été Fait mea» 
tion des droits des enfans illégitimes aux bourgeoifies. 

JLafiechere remarque que le tableau des biens des com* 
munes nécefTaire pour la fixation des prix de réception n*« 
été fait prefque nulle parc* 

Luui ( de Soleure ) au nom d*one commiflion fait rap« 
port fur une réfolution relative aux mines ^ la réfolution a 
accompli le vœu du Sénat relativement aux indemnités dues 
, nux propriétaires du fonds ou ilferaitfait des fouilles* Le ir« 
article qui mec à* la difpoiition de la nation les minéraux, 
aurait dû faire des didinctiuns. La loi générale à ce fujet fera 
ces difttndions , & en attendant fi les agens du gouverne- 
ment donnaient trop d'extcnilon à cet article , le particu- 
lier qui aurait à fouiFiir, auraic auiiuût fatisfaclioa fut ià rc« . - 
clamation. La commifFion proDofe l'acceptation. 

Dépôt pour trois jours for Te bureau. 

Nouvelles de l'intérieuré 

Bâk 9 Février, 
On avait répandu le biuit que le payeur général de Tar- 
née Franqaife avait requ pour un milHoii & demi de mon-' 
raye de cuivre. Ce bruit ailannait beaucoup de perfonnes 
qui craignaient de voir la Sullld inondée tout à coup d'ua 
numéraire aufll incomode & dont la valeur intrinléque efk 
fi peu proportionnée ' à fa valeur nominale. — Heureufe- 
ment c eft complettemcnt Faux, le payeur de l'armée doit 
au contraire avoir requ beaucoup de numéraire en or & en 
argent. 

Le général Moreau a requ la nouvelle pontive de la 
retraite des Rujfes, Cette nouvelle fe confirme* d'ailleurs* 

— L'ex.Dire^eur Ochs qui depuis quelque tcms a quitté 
c^te commune pourfc rcn^ic a ^ua^tbourg, iia du là à l'aiir. 



Digitized by Google 



( lu ) 

fiofieors perronnei eroyent qu'il veot même zWcr en Ame* 
tique. — Le mauraU état de .Tes finances eft dit.on caufe 
âe ce départ. 

— Des perfonnes qui prétendent être au fait de ce qui 
le paffe à Berne, afTurent que le citoyen Pfenniger, Préfet 
de Zurich I ne tardera pas à recevoir Ta démiflton. 

Draguinan 2$ Jant ùr, 

Snviron 1200 hommes de la 24me. de bataille & de la ige. 
légère « ont déferré de l'armée dltalte , avec armes , bagages 
& drapeaux, mats fans officiers. Ils arrivèrent ici le is 
fOtr; il 'y furent logés par les habitas. 

Le général MafTena chargea le commtfTatre central de fe. 
concerter avec le chef de la 2sme. afin de- ramener ces dc« 
fcrteurs par la duuceur ; aucf enicnt d'avoir recours à la force. 

Les nioyens de conciliation furent employés en vain pen* 
dant dc^uK jours, & le ig 9 2 heures du matin, la corn- 
uiune de Diai^uinan fut cernée, les drapeaux enlevés ^ les pof- 
tes de îa commune pris. Les troupes diO:nbuées par quartiers, 
attaquèrent les maifons , arrêtèrent & defarmèrent les me- 
contens. Aucun malheur , aucun défordre n'a fouillé cette 
journée , qui s'cft terminée par les cris de t ire la République. 
Les infurgéîJ font retournés à Nice, fous Tefcorte de la 2çe. 
& fept des plus mutins accendenr en piUon la déciUon du gé* 
néraU 

Toutes les autorités civiles et militaires ont rivalifés de zèle 
& de dévouement ; & le citoyen CraiToux, adminiarateur du 
département, a défarmé lui-même la fentinelle placée à la 
porte des drapeaux qui forent (tir-^le- champ envoyés au général 

Maflcna. 

Berlin 20 Janvier» 

Le général Beurnonviile eft arrive hier avec fcs aides<de* 
camp. Ses fecrétaiics étaient ici depuis quinze jours ; ils loi 
avaient retenu , par fon ordre, un appartement dans un hô- 
tel farni (l'hôtel de Ruffîe) On a remarqué , comme une cir- 
conftance aflez bizare , que pendant quelques jours le minif. 
tre de France fe trouve logé au premier étage d'une muifoa 
dont l'envoyé de Paul ler. habice le fécond. 

Beurnonviile paroit être fort content de l'accueil diftingué 
qo*il are(;u à fon paflage dans toutes les villes de la domi- 
nation pruffîenne. Il fera préfenté au roi tics-inceffamment. 
On a trouvé en général ici « trè« convenable , le choix de 
cet ambalTadeur , & d'un ambafTadeur militaire» 

Paris € Fé%*Tur, 
60 a appris hier , par des Jectrcs authentiques 9 que 
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le clioîs des cardinaux afTetnblés en conclave , eft tombe lat 
le même cardinal fiellifomi , dont on avait die qu'il avait 
xefufé cet honneur. On aura fans doute infifté ,^ et il Ce 
fera rendu. Ce choix prouve au refte que cette fois «ci du 
moins , Tintrigue dans le conclave a pris les mêmes formes , 
et a- eu les mêmes réfultats que la fageiTe, Le nouveau pape 
aura probablement un pontificat paifible et modefte , s'il refte 
ce qu'il était ou femblatt être avant «de le devenir. Il était 
tout fimplement ce que les Italiens appellent un bon prêtre ^ 
croyant, fans fanatifmc ; pieux, lans olientation ; d'un ex« ' 
térieur fimple et de mœ-irs réguliers. Sa famille eft origi- 
naire de Pavie , mais s'e:aic établie depuis quelque tems à 
Bergame Prefqae étranger à la ville de Rome , il y était . 
peu connu, et Ton nom n'a peuc.étre pas été prononcé une 
fois dan5 les troubles qui ont agité l'Etat romaîn. Tl était 
évéque de Cefena , patrie de Pie VI, fon prédécefleur. 

— Le même jour qu'on apprit la mort de Washington, 
la chambre des repréfentans , fur la propoûtion du général 
Jdashail, prit la réfoUition fuivante: 

Que la chambre fe rendrait en corps chez le préGdent 
des Etats-Unis, pour lui faire compliment de condoléance 
for ce trîfte événement ; que la chaire de Forateor fera |efi« 
due en noir, et que tous les membres tt officiers de la. 
chambre porteront la même couleur pendant la durée de 
la fellion ; qu'on comité , conjointement avec celui nommi* 
par le fénat , fera chargé de faire un rapport fur les hon<* 
neurs les plus convenables à payer à la mémoire de Thoni- 
me , le premier dans la guerre , le premier dans la paix , ce 
le premier dans les afte<flions de fon pays. 

La dernière fcène de la vie de cet homme célèbre fut con. 
Forme à toute fa vie pric^dentc. Pas une plainte, pas un 
fuupir ne lui échapoi liaris Tes louirrances. Avec uns réfigna» 
tion entière et complettcment maître de fa raifon , il ter- 
mina une vie ^lorieufe. C'ell le ig Décembre qu'on lui ren« 
dit les devoirs funèbres à Mont-Vernon. 

Sur le devant du cercueil ét^it cette iolcrîptîon: Sarg$ 
ad judicium* -—Au milieu : Gloria Deo, — Et fur une pla* 
que d'argent, celle-ci: Le général Georges If^ashington « 
mon k 14 décembre 1799 , â tâge de 68 ans. 

Entre trois et quatre heures , on vatfTeao ftattonné dani 
le Délaware annonça , par des canons tirés de minute ei| 
minute, que la cérém unie funèbre allait commencer. Le coiv* 
tége fe mit bientôt en marche , au ion d'une muûque lu* 
gubie , et dans l'ordre fuivanc; 

Cavalerie, Infanterie , Gardes, 

Le drap moftaaire était porté par colonels. -«AU 
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droite , let colonels Lictle , Marftetle , Gt1|^lii ; k It saucfae ; 
les coloo^t Payoe « Rioiray « Sinint* Une foole de citoyent 
fuivatenc le cercueil* 

Au bas de la prairie qui dcfcend du Mont-Vcrnon , for 

les bords du Poncomak , le cortège s'arrêta auprès de U 
tortibc de famille apparccdant aux Washington. 

Tout le cortège fe forma à l'entoor du monument , et au 
foieii couchant, au bruit de décharges répétées d'artillerie - 
et de moufqueterie , V/asiiingtun defceiidic dans la tombe, 

Del lettres écrites des rives de la Loire parlent d'oae 
attaque faite par le général Brune en perronnes contre Geor. 
ges « Ton des chefs des rebelles les plus opiniâtres. Le gé- 
nérai républicain , qui favait qu'un grand nombre de mi* 
contens » licenciés en vertu de la pacification « s'étaient joints 
à lui , a réuni fes forces & les a attaqués avec beaucoup 
d'impétuoQté. On ajoute que firune s'eft trouvé plufieurs 
fois dans la mêlée. On ne conaait pas encore le réfultal 
de cette b ataille. ^ 

Les tuteurs lîe Jean Pierre Jnraril, dit Dupraz de Ste. Croix, fous l'an- 
tonfittion dt* la Municipalité du dit litu , ayant poftuié Se obtenu le 
décret Formel de fet biens, tous qui peuvent avoir droits, titres & aftioof 
courre lui , font fommés de let produire bien articalés , & en état d'en 
pouvoir foutenir 'a lé-i!fmitc fermentaiement , l'tm des jeuilis 20 Se 27 
du courant & 6 Mars prochain , par devant la commiflion ërabiie , <|ui 
s a^einhlera aux dits jours fixés pour les infcriptions dans la MaiFon Côtn- 
aiune de Grandfon , depuis les ^ heures du oittla , iufifQCS à s heures 
^rès midf, à peine de forclufiofl pcrpéttfclle pour les non intervenans. 
Donne le 8 Février tSoo. A. Mieville, Grejfisr. 

Le mardi I8 courant & lours fuivans, on fera mi fer aux Croifettes des 
hoirs du C. Meitrcz.it, pies Laufanne, des chars, charrues, coliers«^ hsr» 
mis, outils d'agriculture, meubles ft autres effets « fous let couditioas 

fui feront lues avant h mi Te. 

Echallens, 7 Février igoo. Panohaud, Grejfier, 

Tî partira ieudi 13 courant, une herline pour Berne; on peut donner 
deux places. S'adrefller à Chsrles Moiiiat, maitre voiturieren St. François» 

Dans le courant de la femaine prochaine , il partira une voiture |iour 
Fa)is t on peut donner deux places. S'adreÂTer à Charles Moiuac lui iit. 
Fraii<;ois, maitre voltnrier. 

Le dtoyen Pierre Gabriel Pièce, de Bex , e'tant enfuîte d*ordre duTrf- 

h\]nn\ iij Di^rriét d*Aigle , établi fntetir de Jaques Pièce de Bornuit, avifc 
]c Public, (jue per Ton ne n'ait à traiter Cins ii»a coofeatement avec fou dit 

pupUc » luus peine de nullitc. 

Les biens du citoyen Pierre Rod de Ropraz, Graugé au Devent, rière 
Orbe, étant mis en décret formel, tous fes créanciers font invités de pro* 
duire leurs droits à la Maifon Commune du dit Orbe, dès les 2 heures i 
4 de Paprps mùji , par devant la commiflion établie n cet effet, l'un des 
jeudis 6 courant . 20 dit, & 6 Mars prochain, à peine de brcluiion per- 
pétuelle. Donné à Orbe le ler. Février • iDoo. Maobert, GrefHer. 

ta Commune de Fechy, au Dtilrift d^Aubonoe , fera vendre par voie 
de mile publique* & fous conditions tues avant la mife, le ter.']||ats 
prochain à 10 heures du irintin , un bâtiment conlîftant en un logement, 
^ec une forge , compris tous les outils de maréchal , outre «n jardin 
$}i^fliût au dit bâtiment» — Far la Résic. Louis M(^aod , Sen étairc* 
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LiBxmrâ. Egalité. 

BULLETIN HELFETIQ UE. 

i ' H . 1 l . .. ■ ■ , 

. Jeudi 13 Février igoo. 

REPUBLIQUE HELVETIQUE. 

Grand Conseil. 

w * 

Feniredi 7 Fivrkr. Huber F. 

.f La comniuiiei -de Mcelinguen , xaèfidn de jBâIe « fe plaint deé . 
charges énormes qu'elle a fooffeit 'itepbh le commencement 
de U guerre , elle doft' des ccnfits éi on veut tes iuî faire 

payer. Elle en polTéde ^ elle ne p^ut les retirer , elle iai- 

. plOiC dt'.S Te COU: 3. 

Ma:JchUn demande les honneurs de la féance pour !e dé- , 
pute de cette commune qui eft à la barre & que la pétition 
(bit renvoyée sa i^guvair exécutit aveo recommaadaiion. 

Adopté. 

~ Vingt- quatre communes du dirtrid de CofTonay , can- 
ton du Léman, préfentent su Corps Législatif diverfes ob- 
la loi qui ordoime le payement de denir iotéréce 
lie .^éoCee arriénies^ éi; rimpofllbilité oà fe trouve PagrfcuU 
fçet 4^ payer Ia rachitt. Elies- demandent i'. lAie loi juile & 
qui pèfe également fur tous, en repartilTant Timpôt' d'une 
ipirni ère égaie.' 2.' Que dans la fiiûu>elie Cooftitution on fafb 
• difpâ'Mti«« aaiMt' i|oe poffibileii l« trop grand nombre d'em* ^ 
ployés qui font à charge à i'Etat, |. Que leplàideitr feit tenii 
de frayer ies . émoimneas du procès, puifqo'il n'eft pasjttfté 
que i-homme tranquille paye pour' le chicaneor. Enfin eltei 
fi^nc des' voeu» fkoofc l*amté de U République & des Aotp» 

. Bourgeois déclare qu'il comoît les 24 préHdens d.- Régie 
qui ont ûgné , que ce ror-.t d-^ braves ag'icrii curs attachés à 
leur patrie. Il demande le renvoi de radreflTe au Pouvoir exé- 
cutif pour îa première partie, & pour les deux an- au Sénat 
qui a Tinitianve fur les changemens de la Co turinn. 

Cartier s'etonne que la loi pour les intérêts cus ce niés ne 
fûit pas e-xécutée. Il dit que cette néglicjence fait croire à 
bien des gens qu'on fe propofe de les rétablir , puifque un 
Sénateur s'eft^ermie i'auue joue en plein Sénat d'en parler , 
çç jpied. , . * 

Desloes appuyé Boorgetis». Il £iit fli qut $ WUïïM 

Tomé XX. 
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pu eti autant de troupes à loger qâe d^autres Canton^ , ^il H 
cependant foufFert beaucoup par les requifîtîons & par let 
levées de troupes* — On ad îpte la motion de Bourgeois. 

Htlfiab demande que le Poovoir exécutif foit invité à dire 
pourquoi. Teffet de la Loi itir les' c'en Ces eft interrompu « 
ainfî que le déclare Cartin, Adopté. 

Koch obferve qve ce n'eft pas la ftot9 du Pouvoir ex^'* 
cuUF^ mats de la Loi qui déclare i}u» le^Atodlc de rachat fera 
fisc par la fuite ; il tM«t;d(inc tnteoz invittr la commiffion 
à tuite un nooveaa rappoit.^*— Sùr cette bbferVation la léfo- 
lution eft rapport 

. — La (iî'ci (iion corrinu? fur le rappurL tiuiiuat des dtiit* 
qui fe, commt Lttiit dans le;» faréts. 

L'aiiiclo 2 ordonne q^r^ctout dégataire eft en premier lieu 
tenu à payer le dcinma^p en entier. 

L'anic'e ordonne^que la taxe du-, dommage fe fera dans 
cas ordinaires paf \q gnrde-ii^LCC ^ (SL dans les cas eXtra* 
ordinaires par deux taxeur;. 

Disioes. com\i9t rarcicieii il trouve beaucoup d*it)convé* 
siiens à cette taxe Ui(e par un feui homme qui eft encore le 
rjippûrteor du délit. — Il veut le renvoi è la commiffioo* 

Bourgeois eft du même avis , il ajoute que ce 'mode de 
taxe eft d*aotant moint admitTible , que daua quelques Ifeus 
le garde eft relpontable du jJommage.i 

Kahn ibutient Tarticlé « mair il voudrait qu'on ajoutât 
ramendement^-que lorfque le propriétaire ou le dégataiftné 
font pas content du< dommage , ils pourront laire une revifion 
de la taxe. 

Efcher croit que nulle part le garde foret n'eft refponfabîe 
do dommage. 11 comb^it ramcademcnt de Kahn par l'expé- 
îietice , qui prouve qu une telle forme de procéder eft 
vicieufe , en ce qu elle eft trop longue, & enveloppe le pro- 
prit^taire dans des procès. 

Nuce vote poiir l'article avec l'amendement de Kuhn, II 
cite l'ordonnance royale de 1669 , qui eft ce qu'il y a de 
meilleur en France fur cette matière. Cette ordonnance admet 
àuftî la taxe par le garde- forêt. ^ L'afTemblée adopte rarcicle. 

Canard rappelle l'attention de rAfTemblée fur l'article 
qu'elle vient d'adopter. Il eftimç qu'il eft incomplet etéqai* 
voque. Il demande ce que Ton entendra par un garde forêt 
impartial; ce que Ton doit entendre parJes cas extraordi- 
naires, dont parle Tartide. Enfin il demande comment il fera 
procédé lorCque les deux gardea^ forêts feront d'avis dSiférens. 

— La difcoflion fe prolonge fur cette matière , on propofe 
divers amendemens. Enfia rAlTemblée tenroye k rapport ^ ^ 
cummiiHon* ! ■ .- / 
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Le Diredoire Execotif propofe d'expofer en fente.publiqpe • 
le jardin fervanc ci- devant aux commis des péages d*YverdoD« 

— Cette propofition eft renvoyée à une commiirion. 
» On fait Icdure d'une pétition de la Ciiuiuurc adminiftra- 
tive de VakKlettea. Elle propofc diverfes queliions relative- 
ment à la coiiatore des puftes ecclérialbiques. Elle dcm.jnde 
fi les renipiacemens qui ont eu lieu en vertu du premier 
arrêté du Pouvoir exécutif doivent fubliftwr depuis que cet 
arrêté a été repris. — Elle demande en fécond !icti fi les 
chambî^cs adminiUratives font fondées à faire examiner les 
candidats , là où cet examen n'était pas néceilaire par le 
collateur. Renvoi au Pouvoir exécutif. 

Sénat. 

Lundi lo Février. 

La féonce eft ouverte fur la difcuffion des principes Fon- 
damentaux de u Cooflitutioa , en fuivaat le plaa du projet; 
de la miuoticé. 

Projet de la minorité. 

Titre L Principes Fondamentaux. 

Le peuple helvétique fo.nde fa conftitution for Tonité 
l'inlivilibilité et l'îndcpeadance de la république, fur la ii- 
b'.rcé inaliénable de l'hominej Tégalité de dioics ët le fyfte» 
me repréfentatifi ec la proclame folemnellemenc de la ma<» 
nière fuivante. 

I. La République helvétique eft une et indivifib^e,' libre 
et in fépendante. La fouveraineté appartient à l'uni vetfatité 
des cicoyeQs; aucune de Tes parties ni aucun droit y appar- 
tenant ne peut en être détaché pour devenir une proptiété 
particulière; et la forme de Ton gouvernement <, lors même 
qu'elle*devrait fubir quelques changemens , fera toujours une 
démocratie repréfentative , c'eltà*dîre un gouvernement d;i 
peuple par To^tiane de fes repréfentans. 

s. Tous les citoyens fans didindlion font réunis pour jouîc 
également des mêmes droits ec de Iz muiiie liberté ; parcon- 
féqu-MU lautc aiiLoricc arbitraire, toute lujérion , toutes prc* 
.ro,:-:ives, diiiinctiuns , honneurs et privilèges héréditaires, ■ 
quelle que a it leur dénomination font abrulument abo!i<î. 
Le fuilTe eft uniquement fournis à la loi , ec ce n'eft que pit 
des vertus ec des talens qu'il peut, pour ua lems limité, 
obtenir des emplois et des cliarjcjes. 

Chaque citoyen peut s'établir en HelvétiCi et fixer Ton 
domicile au lieu qui lui convient le mieux. 

4* Chaque citoyen joai^ dans toute l'étendue de la lépu- 
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biiquç et fous la furveiilancc de la police , d'une entière ii. ! 
bcrté de commerce et d'induftrie ; il fera établi une mon. 
noye, un poidt et one méfure aniformet pour toute THeU 
Tétie. 

5. Li loi eft TexprelGon de la volonté foiiveraine , pro- 
cltmée par les légUlaceurs « faîvanc les formes coofticution- 
«elle» ; elle rft la même pour tous , foit qu'elle protège foit 
qu'elle plaide. 

6. Nui ne peut être appellê devant let tribunaux « arrêté 
ni détenu « qu'en vertu de la lot « dans les cas déterminét 
par elle, et félon les formes qu'elle a prefcrites. 

7. Aucune lot ne peut avoir un effet récroa<flif. 

8. La religion et les cultes demeurent libres , et font foui 
la prote(î^ion particiilière des loix* , comme tout ce que le 
peuple Li de plus iduc ; la natiOii pourvoit à ce que lesec- 
cléliûitiques foicnt convenablement entretenus , et l'cxad et 
prompt accompliflTement de ce devoir eft le mandat icî plus 
impératif qu'elle donne à Tes législateurs. 

9. Chacun a le droit de communiquer penfées verba- 
lement , par écrit ou par la voye de rimprcUion. La loi rc» 
j>rimera les abut qui peuvent en réfulter, 

10* Nul ne peut être contraint à renoncer à une partie 
quelconque de fa propriété, que dans le cas d*uoe oéceliue 
.publique, évidente et légalement conftatée» ec fousiacoo* 
dition d'une jufte indemnité. 

11. Aucune, propriété foncière ne peut être déclarée ins* 
liénable , qu'elle' appartienne à une corporation , a une 
eiété « ou à une famille. Le fol ne peut être grêvé d'aucune 
eharge « rente , ni fervitude frracbetable. 

12. Le traitement des fondionnaires publics fera déterminé 
d'une manière proportionnée aux occupations que donniirot 
leurs places, et aux talens qu'elles exigent; il fera fouiIWS 
à la lanction du peiiu:e daiis les aiU'aiblceii piunaires. 

I}. Les contributions dcHinécs à fubvenir aux bcfoins ds 
l'Etat , feront étub'ies par la Loi , cNc fupportccs par chacun 
en raifon de (es fêcultés & revenus. 

Lajtéchere fe plaint de ia rédadion de ce titre ; il remar- 
que fur Tarticie i. que la Conilitution ne doit pas annoncer 
qu'elle prévoit des change mens. 

Art. 4, Le commerce eft fotu la furvt illance de la PoUct $ 
c'eit le cas de tous les citoyens indiftinâement. 

Art. 9. Ce n'eft pas la Lot qui réprime^ mais les rnàg^^" 
trats dans ies cas déterminés pas h loi & félon les i^t^ 
qu'elle ptefcdt. 
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Art. 12. Les honoraires des autorîté? locaîcs , doivent 
varier fuivant Jea travaux & les circonlUnce^ locales, Lo 
peuple entier ne peut donc pas les Bxer. 

Obman, trouve que l'art, é. n^adure pas afTcz la liberté 
civile , il faut déterminer avec plus de précifion les forraet • 
de Tarrét d'un citoyen , & ordonner que dans 2|. .heures U 
fera renvoyé devant le Juge de paix. 

- Art. t2* Il trouvé que le Peuple ne peot pas déterminef 
les honoraires des membres des Autorités, fuprémes* Il né 
connolt pas allez leurs occupations pour les apprécier. 

Il trouve que Tart. i). menace trop les capitaliftes aux 
dépens des propriétaires de t^rre ; il faut annoneer au peu* 
pic , un impôt territorial , donc l'Etat ne peut pas fe paOer. 

Wt^mJin attaque les articles J , 4 , Ç , 8 & » il '^ ^lid 
pas cette faculté idêterminée ds s'établir par- tout. Les villes 
feroient furchargées aux dépens des campagnes ; il veut le 
payement d'une finance d'entrée deftinée aux (ecours à donner 
dans le befoin , aux pauvres qui n'auroient pa? part aux 
biens communaux. Sur Tarr. $. il veut bien que les minis. 
très des cultes foient convenablement falariés » mais il ne veut 
pas que Tart. préjuge rien for la manière dont ils feront 
payés. 

Auguflinî attaque les art. 8 & 9. Il s'élève contre cette 
liberté générale des cultes qui tient à une vaine phiiofophiet 
& qui feroit propre à inquiéter lé peuple. Il veut qu'il n'y , 
ait de cultes publics foofFerts en Helvétte , que ceux de ta 
Religion Chrérienne,Ia Catho!ique & la Réformée. Sur l'art* 9. il 
veut que la loi détermine jufqu*à quel poîn( il fera permis 
de parler , d'écrire & d'imprimer. La libertq indéfinie eft dan- 
gercufe. Il veut enfin qu'en changeant de commune , le 
citoyen foit tenu d'apporiei: uuc aueftaiion de mœur^ cic la 
commune qu'il a quitté. 

Cart demande l'introduclion d'un grand nombre d'articles 
du pian de la majorué) & demande que Ton en tire les pâf* 
lages fui van s. 

I, " L'univerfalité des citoyens Helvétiques eft !c feui Sou- 
verain , tout pouvoir en émane". L'on ne faurait trop bi(a 
exprimer cette idée. £ile eft ainfi parfaitement rendue. 

L'article 2. C'eft en vain que nous proclamons l'unité de • 
la République^ (i nous ne fommes pas unis d'afiedion. Rien 
ne peut mteox atteindre ce but qu'un Inftitut national ppur 
la Képubliquê entière. Là fe réuniront lés jeunes gens de 
toutes les parties de l'Hclvétie. Ils apprendront à fe connai* 
fre, ils s'attacheront les uns aux autres» les tiaifons de cec 
â^c liC s'cfTacsnt poiar. Il n'en cft aucune à laquelle les bom« 



Digiii^ua by GoQgle 



mes mettent plus de pris. Il ne me paraic pas f oiïible qu'au- 
cune voix s'clève contre Tadoption de cet article. 

L'article 4. La mendicité eft un chancre dans un Etat. 
Eft ce un entant qui mendie î! contrade néceftairemcn c Tha- 
bitude de ["oilîvecé , de la p a relie , du menfonge; fon ame 
i'avilit. Ranrmenc il peut devenir un bon citoyen. E(t>ce un 
homme ou une femme capables de travailler qui mendient ? 
lis commettent un vul envers le pauvre & envers la charité. 
Sont ce dei vieillards ou des infirmes ? Il eft inhumain dç 
les abandonner à ce befoin; (i leurs communes ne peuvent 
pas les alfifter , ils doivent Técre par la Nation. 

Cart demande encore que Ton adopte aoffi les articles 
^ , 6 f 10 & 13 du projet de la majorité , en ajoataot at» 
fixième: Tout citoyen arrêté doit être interrogé» dans le 
terme de 24 heures , par le Juge compétant. 

Il propofe que Ton retranche de Tarticle 4i do projet de 
la minorité ces mots , fous la furveillance de la Police, Tous 
les citoyens y font également ioumis, l'on ne doit pas i'cx- 
jpiiaier pour une clalle particulière. 

Il propofe enHn r:u: l'article s du projet de la minorité 
foit conçu en ces termes: " La Loi eft l'exprefiicn de la 
volonté fouveraine, proclamée par les Reprcfentants du- Peuple 
au Corps Législatif fui^ant les formes conftuutionnelies. Elle 
, cil la nicnie pour tous , foit qu*elle protêts, foit qu'elle pu- 
ni (Te. Hiie eft proclamée au nom du Feuple fouverain de 
rfielvétie,,, ^ 

Murée veut au<^î une nouvelle rédaction entière ; lepro* 
jet fournis à ia difcussion préfente sans doute d'excellens 
principes , mais il voudrait plus d'ordre & de précifion dans 
les déveioppemens : au refte » il demande Tintrodoction des 
mêmes articles do projet de la majorité demandé par le 
citoyen Cart. Quant à l'article g il veut 6ter tout prétexte 
k Tintolérancé & i la 'fierfécution pour opinions rél^gieufes, 
même de la part des Religions catholiques & réformées en- 
tr'clles ; pourquoi d'ailleurs tica Luthériens des Aioiavei, 
&c. , ne pourraient-ils pas rendre à la Divinicc un hommage 
qu'ils lui croyent plus agréable? 11 veut auHi que les miniihcj 
de ces doux religions foyent exa(ftemcnc (S: rutlifamment pivcs 
• éc que la Conf^titution le déclare, mais il ne peut admettre 
l'article de ia niinoricc , qui dit que le payement de? mi« 
ni lires de la religion eft le mandat le plus impùatifi^at \i 
nation donne à fes Législateurs. 

N'eiè-cc pas auffi un mandat impératif que le peuple donne 
à fes Reptéfentaas 1 ^ue le maintien de Tindépendaaçe an 
dehors ? 
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N*eft-ce pas on mandat impératif aolll, qoe la coiifefva*^ 
tlon de la liberté dans ['incérieuf ? 

N*eft.ce pas un mandat impératif, que le Peuple donn« 

à les repréfencans , c^ue de faire régner la juftice dans toutes 

les parties? 

Pourquoi donc lors qu*il s*agit, non pas même de la reli- 
gion, mais des honoraires à fes miniftres , dire que c'eft 
le mandat le pluî? impératif ? Je hais ces diiiinûionsr 
dans notre Conftitution, qui doit ne refpirer que iibertc Se 
égalité. Je hais ces flatteries pour une Ceule claffe de citoyens. 
J'honore, & je défire que juftice exa^e lui fou rendue « maia 
je rejette ces diftintflions. 

Je propoCe la réda^ion fuivante de rarticle 8* 
Les divers cultes religieux font permis aufii longtems qu*!It 
fie troublent pas Tordre public* La Loi aflure aux miniftret 
de U Religion catholique*, & de la Religion réformée , lo 
payement exaâ d*un honoraire fufiEifant & convenable. 

Moret a encore demandé Tintrodoâion de cet article* 
Les dixmes $ droits féodaoi demenrent abolis à perpétuité* 
Et de celui-ci : 
Toute difttncflion de naifTance , Se tovt titre qui en réveil* 
leruit ridci?., tiï dcciaicc contraire à l'cgalué é<. aux principes 
de la Cunititution. 

Kiihli prutelle contre la rédaction de l'nrt. 8 , il n*y a 
point participé, il les défavoLie comp ètement , & fe plaint 
de ce que fon collègue Krauer a introduit cet article à Ton 

Mittelhoh^ér demande aufli rintrododlion de plufieurs îir- 
ticles do plan de la majorité. Il veut de plus que langue 
allemande r9it déclarée langue nationale. 

p€ttola\ prononce on difcours pour faire fentir la nécef^' 
fité qoe la Conftitution repofe fur deux bafes eiTentielles 
teligion, & la démocratie. Il préfbntera an refte une rédac«> 
tion des ar^cles fondamentaux qii*-il n*a point encore fédigé^. 

Diethebn tnfifte fur une rédàdion de rarticle' Si quiraC*. 
fure complètement le peuple fur (à religion. 

. Barras blâme la rédsiftion des principes. Une bafe primt* 
ttve aurait dû être poféé , c'eft le but qjc i on fe propofe, 
en fe rcunidant en focicté (S: en décrétant une Co Ij il 1 1 L! 1 1 on. 
Il s'attache fur-tout à démontrer que la définition de la Loi 
eft mauvaife. La Loi ne peut pas être la manifeitation arbi- 
traire de la volonté des législateurs. Elle doit repofer fur des 
principes, & être conforme aux fins" de la Coniiitution qui 
auraient àû par là mcnie être développes. 

ta fuite de U difcuilion renvoyée i demaint 
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Om cammiffioii-eft nommée pour examiner tes amendemeaic 
propofét , & tn propofcr fur Je tîcre des principes fonds- 
meneaux: les membres font, Guenhard , MittelhoUzer, 
Cirt , Atfgoftini & Barras. 

Une place' d'employé au Bureau do Préfet Nactonal étant 
aâoeUement vacante , les citoyens qui défirent l'occuper font 
ifivUés è fe filtra inferire ^auprès du Chef du dit 9'jreau qui 
fera connaître les conditions; il prévient fe'j!e<ii:]ac ceux 
qui veulent être admis au concours que les qualités in Jjf- 
penlabies pour cette place font beaucoup d'înttiiigence f 
une écriture belle Se courante. 

Le Public efl averti que !«• citoyens Caffat l'atfié à la Cité. — But^ 

èt Gonin à la PaluJ « ^ GiMarJ en Bjurç. ont bien voulu fe charger 
4e ven^îre des tctrons, ou billets, qni préfcntés h l'heure de midi chaque 
ÎOtir, feront cchangés en foupes dans h Maifon dn ci-devant Chapitre. 

Les citoyens memltres de l'AbbDVc de5 Ar^uebuûers & ceux des FulU* 
fera île Koniainniotier , Dillrift d'Ôtbc, ayant éél^éré à la najorite Jet 
fuffrai^cs, dans leurs aflTemhléet des 2 & 4 Mai 1799, que ces fociécéi 
feraient t'ès les dit-* )m\r^ entièrement dî(P»«t«s, le partage de leurs 
fonds dtiiiiitiveinent achève les venitreiit 38 Mirs prochain pour la pre> 
inière, & fanjedi sv dit pour la leconde ; invitent ceos qui auraient des 
l^étenllons ou réclamations à faire, foit par eux mêmes, foit par des 

Îiarenç mnnis d'aéU?; <le vie iluemcnt attcîK-s , de s'acirelTcr entre ci St 
ors , aux citoyens Roland & GueilTiz , chufs des d^ux commilijons éta- 
blies à ce i'ujet; pa(ré lequel tems ils n'y feront plus admis, &les mcin« 
^es Hes dites ^oaétét, exempts dèi lèrt 4e routes recherches. 

lUmainmotter, ce 3 Février igoo. Roland, GuetOT^z. trifiéem* 

A îco tî'^ Il vilî ' , près <\c la riv^'re ?z tiardant la prémi-r" portirtli , 
«îe h sîxixwà'i promenade, j louer eiilembie o»» féparémcnt deux pièces de 
terre continues, lavoir: i. Ua trèik> grand & beau jardin , clo». de murs , 
anoieiMieBfent étaMi ^ ^ien entretean e» freltt iardinages de t«>«teef« 
jkccts, avec plnncurt petits bâîimeus & cahinct»; meublés, cive, terrafTe, 
Jarçc allée d>.* charmille de 350 pieds de Ion.;, puits & baflîn en m^rhre, 
&c. 2. Un verger, pré trille, plantage & jardin d'environ huit pôles, 
avec eQtaliers, plsfieiirt étabtes à i^orct* née éwtie 4t oa featL Le far- 
din connn Tmis le nom (îc cercle d'été conviendrait poiir un café ou tra<« 
tenrç le virLcr ferait très propre à l'étihliifement d'une pépinière. S'adiet 
fer franco ati cit. Municip^^l Boug, à Morjjes. 

On a volé nans la nuit du 7 au R Février, devant Tauberge de Lucent^' 
for on char xhargé « une bijle renlermant piècea iiuUaaiiet* inl-cala» 

cas , fond poce , fond blanc & fond olive , fur toiles de coton , largepr 
dite fix qnnrt<; , la pièce tirant 16 aime»; nins on moir»? , ^ chacune 
d'elles marquées aux ciiefs, iuù aux tttas l> d f 1^^. gi les perlbnnes 
qui feront i même de donner quelques ioiliees fur oe vul , pourroats'a- 
dreflTer to ▼eitarter Clinft Vinguer à Vevey» qui les r^eompenCera fos- 
Tant le cas. 

La fuciété Militaire des nouveaux FuilUierj ,^iU d^s ti! eut, établie à 
Lavîtnne , ayant décrété le partage de fet ron'dt daivs (ou AOibinblée ^éné« 
rade du % eaaraati tous les droite- ayant I eette Société, Agés de feiz? 
ans révolus, qui l'ondront fe faire recounoître, devront fe faire infcrire 
entre ci et le ler Mars prochain chez le Secrétaire Arcbinat N^. 11 montée 
du Pont. ^ predfilfant la lettre de paflTation de leur Pere et en payant 
comptant le prix de leur receanoiflaoce. 

Chez le citoyen Lacnmbe , au Pont à Latifanne, denx mille paires de 
fouliers forts «terrés, pour la troupes, 300 gibernes avec couroyes ca 
bufle t & autaat d'havreflket , le toal à trèt-bon prix, 

Digitized by Google 



BULLETIN HELVETIQ UE. 

Vendredi 14 Février igoa 

REPUBLIQUE HELVETIQUE. 

Grand Conseil. 

Samedi & Février. Huber P. 

Vurfch fevtent for la pétition de la Chambre AdmW 
AÎftrative de Yaldftetten, qot demandait Si les miniflrea 
de 11 Religion qui avaient été nommée en verto d'oa 
précèdent artété do Poovi^ir Exécutif doivent être mainte- 
nos dans leur place depnia qne le nouvel arrêté do Direc 
totre a levoqné le précédent» dt rétablit les collateora 
. dans leur droit 4e coUatote. L'opinant demande qoe cette 
pétition foit envoyée ao Pouvoir £xéciitif , non pas pu- 
jénent 9c fimplement comme il a été réfolo , mais en lui 
communiquant la réfoUition prife l'autre jour par Je Grand 
t^onfcii par laquelle il déclare qu*it ne connaît aucune Loi 
qui aye reftreinc le droit de coliatutâ & avecTinvicatioa de 
{s conformer à cette Loi. 

Cette motion donne lieu à une décifion fur l'arrêté dix 
Pouvoir Exécutif du 22 Janvier. Article ç. Cet article fou- 
luet à la fandion des Chambres Adminiitratives , lesnomina» 
tiens aux cures vacantes, feites par les ôollateurs, les Evd» 
.ques , Chapitres & autres autorités eccièfjai^iques. 

f^ursch iTouvQ cet article dangereux. 11 prie au nom des 
contrées défolées du Yatdftettec, qu'on ne leor ôte pas nn 
droit. précieox dont la confervatton fera un baome à lenra 
playes* 

Cartitr ind^ far un rapport général. Il fait bien qu» 
divers obftaclea empêchent qu'on ait one loi définitive dana 
les ctroonftances aânelles ; mais il vendrait qve cette com« 
mifltOQ propofat qnçlqne cfaoflb de provifoire qol donne an 
peuple qoelqt^e part dans la nomination de Tes Miniftres» 

Amlerwmh footient Tanétii do Ponroif Exécutif* Il mon* 
tre que dads on Etat bien policé les dominations anx cnrea 
vscantes doivent être foomifes , ao moins pour la conirraà* 
tion , à un pouvoir représentant la nation ; cela fe pratiqua 
par to'jc où la police ecclcfiaRique eft bien ordonnée , qusU 
le que (oit d'aillfuis la i;sIigioa qui fdii adoptée. . 
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Carrard rappelle qu'il y a environ trois mois, il fît ua 
rapport Tur cette matière. Ce rapport fut rejette parce qu'o/i 
Vouloit une loi générale 6l définitive. Aujourd'hui le Pou* 
totr Exécutif, par un arrêté très - fage a rétabU les chafef 
4ini leur précèdent état & Ton voudrait revenir de ce 
aoovel arrêté» Cette fiuâuation ne peut nuinquer d'être in* 
^uiétante pour le peuple. Il demande comme Anderverth g 
que 1*00 a^en tienne à la réfoultîon prife hier. — L'Aâea»* 
bice renvoyé Texamen de Tadrefle de la Chambre Admînill 
trative du Valdftetten à une commifliofi. Elle «barge cette 
même commiflion de rapporter (br Tarrété du .Pouvoir Exé- 
cutif. Enfin elle charge la Commiifioa far les CoUateora. dea 
poftes Eccléfiaftiquea de hiire fbn rapport en g juure. 

Les députés d'Ormond font à la barre. Ils obtiennent les 
honneurs de la féance. — Ils préfcntent une pétition par 
laquelle ils dtnianiciic d'avoir un tribunal de juftice dans 
leur commune vu leur iituatioa locale » un Tribunal de mœurs, 
un régiilre des hypothèques. 

Deslots demande le renvoi au Sénat occupé aux cban- 
gemens à faire à la Cor.ltitu tinn. Adopté. 

Une autre pétition de la même commune demandant d'être 
exemptés des imp6ts de Tannée, vu fa mifère, eft renvoyée 
fur la motion de Desloes au Pouvoir Exécutif. 
^ La Commiflion fur les dégâts faits dans les forêts fiiit ua 
lapport fur le ^m^ article qui lui a été renvoyé. 

Elle propafe qte dans le cas oà le dénonciateur du do m- 
mage le porterait à )2 livres, ta taia s'en fera par un fèul 
garde forêt impartial, & dana les dégâts plus confidérables, par 
Jeuv gardes forêu ou neifeliers inpartiaq^ on aiTernientés. 

Le rapporteur annonce en même tems que la commiflioft 
» pourvu à un autre article au cas oA les de^x gardes fo- 
lêts feraient do pouvoir contraire* 

Desloesr revient fur fon- opinion de hfer. IX imilitre VïtS* 
conféquence d'attribuer à un garde foreflier le droit de ta* 
xer fcul 6c détirtitivement un dommage h\t dans une forêt, 
à ce garde-forct t^ui dija t[\ isppuiteur du délit. Pourquoi 
ne pas adopter ce mode de procéder fi fimple , de fa ire nom- 
mer en la prélcnce de la municipalité ou par la municipalité 
elle-même, deux experts impartiaux chargés de faire la- 
taxation? " ' 

MocJi repond à Desloes, que le mode indiqué par la commit'*' 
fjon eft plu-; court &. iTioins difpendieux. L'articleeft adopté 
«vec raniendemeiu propolé par Carrar</, qu'à défaut dcgardcS 
forêts , la tax^ fe fera par deux experts neutres. 
Le peiiiFoir .Exécutif «QuisAunlque «nt adteife foltptote(^ 



Digitized by Google 



C 137 > 

tmtloti de i8 membret du c][-(levaiifc coitfeil fciurerals de ZoC 
rtc:1i, dtns laquelle ils difeni qae leurs actionr comme mem« 

Hres Confeil fouverain de Zufich ne peuvent être jugé^ 
<i*a;irès les loîx & principes de la nouvelle Conftitution. Ils 

crbiiTî^-'nt uninim ::]ient , que les membres des ci-devant Con» 
l«ils fouverains ne font pas refpDnfabies , & ils reclament 
contre la loi lur les patriotes petf^cuccs. — Renvoi à la Com^ 
miiiion exîflantc. 

— On fait enCuite lecture d'une adrede de félicîtatîon du 
cTcrgé de Baden , furie? évcnem:nts du 7 Janvier. On fait 
letflure d'une adrefle (emblable d'Ëltavayer , Orfonens & Gî- ^ 
bloux , canton de Friboorg Ces deux adreirea Coat leavoyéee 

mu. Diret^oire. ^ 

— Le Pouvoir Exécutif demande un crédit de éooo L* 
pour les fraix de fon bureau.-^ Accordé. 

' Le Préfideht dépofe fur le bureau «ne adrefle de^ Ceiie- 
▼aïs au premier.. Confttl de la France. ^ Par ce^e. «dreife » 
les Genevois demandent qn'i la paix tts foyent rétablis daoe 
loirs droits de Ipuveraineté & 'de .R,é publique indépenciantè* 
— Cette adrefTe eft dép'qfie k la bibliothèque nationale* 

Lundi tio Février* 

On coniinoe la difcufTion fur les détjats dans IfS forêts. 
Art. 4. La taxe comprend outre le prix du bots tout doQi* 
: mage caufé au propriétaire. 

.Arc. 5. La f^Ke fe fait aux fak du dégataire Idrfqu'ii eft 
co;inu, {inon gratis. 

Art. 6. Les taxes feront remifes au propriétaire qui aura 
foufftift le dommage ^ ainfi ||n*au dégataire» auHitôt qu*ii fera 
fCqnn|i« V' 

.Arc. 7, I^orfqne une perfonne commet ifoléenent du dégât 
.;rdana une forée ^ elle, payera outre la ^bonification dii dom- 
' magtii; utte >m1»nd«'pécunlatlre à j'Btat )de la ▼akur diisboîs 
enlevi. 11 fer^ de plus condamné à - une reoluQon 401 ne - 
pourra être moindre de t jours, ni excéder fa ni t Jours. 
j ;Oet article^ tft attaqué* par AhdârP€rth. qui trouve la pei« 
ne trop dtjre. Elle rencontrera le plus.foovent -des homméa 
' pauvres. Vouloir les punir d'un c6té de l*amende de la 
prifon , c'eft les punir doublement pour une 'faute légère, 
• peut-être bien alUiblie par les circQr.ltances où ils fe irouvent. 
" Ceft priver la famille de cet homme pauvre pendant uac fe- 
maine entier^ du* pain que lui procure le travail de fon chef. 

Desloes foutient Tarticle. Il faut auffi fjire attention aa 
propriétaire. Si vous adop(e^& uai^uemeat Tamende péca- 

\ 
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iiiiire, on fort dei dégâts dans let (bréit-Bnt foit» de ipc* 

eu la t ion. — Il fote pour r«rticle. 

Il ijoute dans une lècondo opinion of ne font pat 
feolement let paums qui volent le boit d*autroi', l'expérienot 
lui a appris que let richet fe rendent auflt eoupablea de cet 
délits. Quant aux panvres , on doit pourvoir à leora befotot 
psr des ieconrt pnblict , par des loii for rindigence p par det 
établiflement otilet* Mais qo'on (e garde bien d'admettre qu'il 
7 a une claiTe de citoyent auiquelt la loi permet d'nttemer 
à la propriété d'aatrot. 

Graf veut punir ce délit; mais il rejette la peine de la 
piifon. Cette peine n*cft profitable à perfonnc. Elle eft dés- 
honorante, li ferait cruel & peut être dangereux de noter 
d'inFamie une foule d'hommes, coupables il eft vrai, mais cou- 
pables d'un délit qui principalement dans les pays couverts 
de forets, ne fut jamais aflimili à un Vol. 

Sî deux ou plufieurs perfonncs commettent du dégât dans 
une forêt, outre la réparation du dommage, elles payeront 
uiie amende équivalente pour chacun, au dommage eau fe, ét 
ee plus à lapdne d'emprifonnement ordonné par l'article pré» 
cèdent» . ' . ^ 

L'art. 9 ordonne, que celui qui enlèvera du bois en fefiw» 
Tant d'un char, fera puni par une amende do double .4ei'doni« 
i nage ^ par un empr iTonnement qui né pourra étte .flMdlidlo 
(de i jours , ni forpaiTer le terme 'd'un noit. , 

. Art. ip. Ceux qui font du dégât dans une fbrét étante if« 
loés, font punis outre la réparation do dommage ft l'amende 
comme ai; J. précédent» par nne prifon de % mois juCi^uesig 

mois* . • ' 

Àrc. lié Ceox qui commettront le dégât de noie avant ou 

après !e coucher du foleil , fubiront au double les peines dé« 
terminées aux articles 7 , g , 9 & lo. 

Art. 12. Ceux qui commettront des dégâts dans une forêt 
êc commerceront du bois enlevé par eux , font punis comme 
dans l'article précédent. 

Art. i^. Ceux qui percent les arbres , qui les coupent, les 
écorchent fans permifTion expreffe du propriétaire , foit par 
malice ou pour en tirer la poix , font outre la repars* 
tion du dommage , punis par une prifon qui ne peut dorer 
moins de deux jours, ni forpaiTer g jours. 

Art. 14. Celui qui fait de nouveaux chemins dans une forêt 
ou s'écarte du chemin pratiqué, eft puni conmsi i'gitisle^* 
^ Cet article eft renvoyé à la commidion. 

L'âflcmblée fe forme en comité général. 
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Mardi 1 1 Février. 

Les Tailleurs & Cordonniers de Basle , réclament eontrt 
la liberté illimitée d'indaftrie, qui difent-iis les ruine, parce 
qu€ diverfes pcrfonnes de cet état apporcent en rille des laar» 
chandifes fabriquées. — Renvoi à une commillion. 

Efcher y au nom de la commiirioa pfopofe qoe 
la pétition do citoyen Desporte de Craiiicr , qui demandoit 
de payer fa parc d'impofitions par des. ccéaoces , Coic cea- 
Toyée au Pouvoir exécutif. Adopté. 

On lit. diverfes pécicians d'un intérêt local. Aprèi q^ût 
raflembUe fe forme en comité fecret» 

• Mercredi 12 Février, 

Buher fait ttU apport fur le naeiTage du Pouvoir Exéco- ■ 
tif propofant one amnlftie générale pour les délits poUtiq'Qea 
commii depuis le commencement de la révolotioo* 

Le rapporteur commence par un éloge de la géaérùfité 
6 4e tRiimanit^f fur les ianorîtes du véritable ami de la 
•libofté* — Il parcourt les diverfes raîfons qui , ou tendent 
i diminuer les crimes qu'il s*agtt de pardonner « ou en con« 
•ftttlent foos d'autres rapports le pardon. *^ La diverfité de 
«4ttoauss*, les iroilîemens que do^.caofer la-dévolution , la guerre 

Ibir cintège terrible , l'état déplorable où rfîelvétie Te vit 
réduite , les mefure^ contradictoire du gouvernement , Se les 
.vacillations dans fon fyftème. Tantôt on vit à l'ordre du jour 
la fameufe maxime Salas popuii faprema lex ejis , &. fou- 
. v^nt cette maxinîe tut étendue au, delà de fes termes. Tan- 
tôt on s'écriait l'iat Juflitia 6 pereat mundus. De cette 
vactllatioa dans les idées du Gouvernement • naquirent det^ 
mefures oppofees & prefque toujours extrêmes, tantôt ré- 
volutionnaires & trop fortes , tantôt trop faibies & trop 
lâches & le chemiii d^une fage modération était prefqu'entiè* 
ffcment oublié» Toutes ces chofes réunies ont fait beau- 
coup d'ennemis à la République. 

; II. eft tejns que le règne de la modération vienne fermer 
des playes doulooreufes « & le premier pas dans cette car* 
fière ne peut être qu'une amniftie qui ramèna des cœurs 
égarés ou féduîts. ; 

Le rapporteur ehtre enfuite dans les raifona qui 6nt né* 
câfité quelques difpolitions particulières. 

Atnfî il a' fàHo laiOer à la fageâe du Pouvoir Exécutif l'eré* 
(Sutf'on de quelquelr éîceptîons* * ' / 

U fiiffit , ajoute Haher^ pogr. juftifier cette confiance que 
je vous demande de vous rappeller la formation de la^ cum> 
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miflTion qui fut votre nu?rnge. PuiflTe le Peuple dans des choix 
qu'il doit faire pour la nouvelle Confticution , procéder avec 
la même (agacité dont vous lut avez donné l'exemple, dans 
celui qne tous avez fait après les événemens du 7 Janvier; 
voas y avez appelle des hommes , qui à cette époque mémo- 
taUfi pus bien mérité de la Patrie; des hommei qui depuis 
longtems pofledaient à jufte titre la confiance de l'Helvécte 
& 'de TEurope, qui foes l'ancien goâvernetnene avaient mé« 
ficé Peftime générale de leors concitoyens ; des hoanes enfin 
les pins narquans des diiFérentes parties religions de l'HeU 
Wtfe« Nous n*ajoatons pas que ce fbne des hommes émînena 
par- leurs talens leurs lumières , car notre bue n'eft paà 
de faire leur éloge, mats de vous rappeller que ce choix* 
fait par vous, a l'approbation de tou9 les bons citoyens. 

Le préavis cil cerniinepar l 'ûbfcrvation» que fi la commîf- 
lion 8*eft vue forcée d'indiquer queî jues difpofitifs particu^ 
liets pour les coupables qui fe trouvent dans l'étranger, elle 
s*eft entièrement abflenue de parler d'émigrés. Grâces à la 
providence Se à votre faL^elTe, vos loix n'ont point eQCore 
créé cette malhcurcufe clailL* d'hommes. 

Le projet de loi accorde l'amniftie. Elle en excepte les 
chefs de révolte ou de raflfemblemens militaires, foit dans 
l'intérieur foie dans l'extérieur. — Les amniftiés font mis 
fous la furveillance des autorités conilituées, jofqu'à la paix^ * 
6u jufques à ce qu'ils foyenc libérés de cette fu rvell lance » 
p^r lé . Pouvoir Exécutif. 
' Jufqu'è c'e tems les amniftiés' font exclus de toute fonc» 
tîon puWîqfbe. 

' L'urgence *eft déolarée A: la difcuffion ajournée a deux 
joiifs;' . ' ■ .':! ' 

. - • - 

Préfet National. 

£e Miniflrc de la Jujlicc Police de la Rcpubrique Helvétique , 
' une 6? indwifiblc , au Préfet national du Canton du Lcman, 
Citoyen Préfet ! ' 
L'erpoir d\r^e paix Ti ardemment dcfirée eft encore faible. 
Les puilidnces belligérantes fonc avec a(^livité de* préparatifs 
pour une nouvelle campagne ; cet état des chofes ménce d'au- 
tant plus toute notre attention , qu'il influe fur la tranquil- 
lité intérieure de notre, patrie ; tis offient aîix ambitieux que 
leurs paifions aveuglent « & aux hommes vendus aux pui& , 
fances étrangères divers moyens d*égarer le peuple i par des 
Inlinuations menfongères , par des expofés faux, par des 
.eipérances & des promelTes trompeufesi qui ferviraient i 
§réclpitsr notre pauvre patrie » dans les plus grands mâtheurs. 

* ' Digitized by Google 



( J4t ) 

Nous ne pouvons nous diffimuler , que I*efFet de ces mencet 
commence à Te ta^re appercevoir dans quelques Cantons. ' 

Je reçois ia défagrcable nouvelle , que cà 61: là des jeunes 
gens, réduits par des mai iacentioanét » commeaccat do 
nouveaux à éiaigrcr* ^ 

Soyez vigilant, citoyen Préfet, pour prévenir de pircMâ 
égaremens dans votre Canton. Un des moyens le plus dBctce 
à cet efFoc , fera d'animer let employé^ publicf d'un nouveau 
courage & d'un nouveau zèle, i& de Ict engager l'eiercioe . 
entier de leurs devoirs* I#e Geuvernement oonnaic (tfutt (kcti* 
fices leurs pénibles travaux » pour lefquéls .ils n'ont «i« 
core pû obtenir les indeniMtés qui leurs apparskiinent. Mata 
ils ne font pas les (euls qui foufFrent. £t n'oubUerait-oa» pat 
alfémenc fes propres fouifirances , en confidérant cellfs de la 
patrie) fur tout lorfque |>ar des travaux foutenua & infatlr, 
gables, tant: de maux peuvent au moins être diminués , fi 
non entièrement levés ! D'ailleurs le Gouvernement s'occupe 
aduellement des moyens de iaïuuirâ à léurs dëinaad(^& jullai 
& urgentes. 

Faites donc tous vos efforts pour réveiner chez le peuple 
cette confiance envers le Gouvernement actuel que i'ancica 
a perdue, par là ménie qu'il a cru ne pas en avoir beCoin, 
Cette confiance ne coniilte pas feulement dans des mots » 
mais dans des fdits qui produifent la convi(^ion. £xamine2' 
vous mêmes la moralité des moyens que vous devez em-^ 
ployer, & footenez avec caurage & Fermeté toute mefuro 
jufte fans vous inquiéter de fes fuites. Le peuple eft doui 
d'un fentiment de juftiçe-^ d'pr^re , & â'eftime que vou» 
pouvez en attendre , à^augmeutera k pto^ortion , ^ue pat 
l'exercice de vos fonâfons vou.s affumez l'un Tautre* ! 

Réveillez de même eu Itfi le vrai amour de 4a Pacdu. 
& ce Centtment de probité par lequel il s'e4 û avantage^» 
fement diftingué , ft vous le prélerverez de là fôdudion qui 
anéantirait notre Patrie , & la foumettrait à une doninacion 
étrangère. Le Gouvernement pourvoira à fes befoins & employera 
toutes fes forces pour conferver à la Patrie fon indépen- 
dance & pour le remettre dâiis la jouiil^nce d'un état de 
bonheur & de profpérité. Jamais les réducteurs du Peupla 
ne ppurront lui procurer ces avantages, & ils ne produiront 
que 4^ effets oppoféi. Et fi chacun individuellement croyait 
avoir la vocation de fe charger de ce foin , il ne peutréfuîtei 
d'une conduite fi abfurde & li illégale, que confuiion & dé* 
Tordre. Un fentimenc touchant liait nos ancêtres dans les 
tems de i'adverficé & de TafRidion & leur Force était le 

xéfulutdc cette féunion* Ce fcncîfflCtttferaUâl éteint aujant* 
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d'bui ptmii novtt Et les SutfTet nodernef renoue ermleoe- 

ils à leur ancienne fraternité ^ au point que quelques — uns 
d'entr'eux fe laiffcraicnc féduire jufqu'à palTer chez l'étran- 
ger, poL3r prendre les aimes contre leur propre Patrie ? Nos 
aiidires (ont domeftiques ^ ne peuvent être réglées que par 
nous mêmes. Les puifTances étrangères appellées par les uni 
ou par les autres paur les arranger, n'auraient en vue que 
leur convenances, & jamais notre intcréc. Impofliblc que 
nous puiliions nous aveugler au point d'avantager l'étranger 
•i not dépends ou que noKs écoutions des hommes , qot 
Animé! pat des paiBons « oo par d'autres vues individuelles 
nt (avent que fatisfstre i celles ci , & quts'efibrcent de faifCt 
piff dea tUoitoiia» du pciiple« ùn inftrument de fa propre 
fflino. C La faite demain. ) 

L*Amî <ies Loix annonce que le général MafTena a reqa 

l'ordre d'outrir la campagne en Italie. 

Les nouvelles de la Vendée continuent d'offrir les progrcr 
de la pacification, La Privalaye & George lui-même ont pofc 
Jes armes^, celui - ci après avoir été complettem^nt batttt« 
Tout annonce la fin de cette fameufe guerre. 

Les lettres de Munich anaoncenc la GQouQuation de li 
setrMte des Ru(fes. - 
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natimitl Helveu,]iie pour Pan isco , contenant îes membres ân Sénat, If 
Grand Conreil, le Tribunal Suprême, le Dircdoire avec leurs buresux , 
^ les premières antorités coniUtuées de chaque Canton , auquëi eiè â>ourc 
i8«r^partioD des Cantons en Diftriâs & la populdtiort de chaque Canton 
'4afvaar Vorâre alphabétique , fuivi de Tétat des officiers des fix demi-B;i- 
gades auxiliaires au lervtce de la République Franqaiie, arec c?nx dcs.J 
premiers bataillons Uelveti<^u€8 &c. au prix de s baiz broché. I«etties& 
argent franco. 

La Chambre de Régie de Grandfon , aviTe le Public par les préfentet* 
que l'amodiation des deux montagnes, dootune appartenant à cet!? com* 
mufle, dite la Grandfennac, du port d'eoviroQ cent vaches , Tautre, dite 
ila OemyriiBt d'environ 70 vaches, appartenant à la Compagnie des nîoiif* 
^netaires du dit lieu, fioiifaat cette année; elle Te ramodtera de noovesa 
par enchère publique, en la maifon commune dn dit lieu« le 2$ Mats 

Srochatn à ane heure après midi, pour le terme accoutumé de ùil années § 
t au caadftioiis qai feront hm avant la «rire. 

D. HiNDEJtsa, Sccfitaire de dite Régi& 
Le Public înForm^ qn^enfuite d'un arrêt du Gouvernement de Nen- 
thâtel du 3 Février courant^ & d'une direâion de la Noble Cour df 

iuftice de cette ville. Madame Charlotte JttÛe l'bilipptne , née de BoHTet, 
Ue de Monfieur Charles Ahel de Boflèt, Coafeîller d Etat, époufe de 
Monfieur Philippe Augufte de Pierre , rtiembre dn grand Confei! , p:^r lui 
.dnement autorifée, follicitcra use renonciation tormellc & juridique ai^ic 
Jbiens & dettes quelconques préfentes Se futures de fon eiloc paternel fans 
aucune exception, en la dite Jnfttce de Nenchâtel, qot'fera afiemblés 
(dans l'hôtel de cette ville le vendredi 7 du tnMs de Mirs prochain , à 9 
heures du matin; jonr auquel tous ceux qui pourraient oppaler à la dite 
demande en tenonciatioQ , font Péremptoirement cités à tt préfenter en 
Mlite Juftiee , le jour fus indique^ munis de tous les titres en vertu def- 
auels ils poofiaîent le. faite pour y (Soutenir leurs droite , fou? p?ine tf? 
McciiU&f% • . grcffit de Neuthâtel. 
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REPUBLIQUE HELVETIQUE. 

• Scnat. 

Mardi ii Février. 

ta difcufTion fut les principes foadaméntidx propo(2tpa# 

It^ minorité de la ccmimidîon , continue. 

Tobler propofe fur Tarticle 8 U rédaction. Tuivante. 
La religion & les diffiérena çoltct i|Qi ont fttbfifté jttfqii'l 
prirent dans la république ne feront pasiroubléa ft fe trobvenc 
foos la protëdtoQ fpéciale de la Loi. Cependant la liberté 
de confcîence ne fera paa gênée r£nt ne prétend ni 
prefQrire ni défendre cectalnet confefficm ft>onttei. Il fem 
pourvu i l'entretien des eccléfiaftiquee de la rettgfotr catho- 
lique & procédante par l'Ecac diredlement ou par les com* 
Hiunes d'une manière qui fera déterminée par la Loi. 

Bothly s'attache principalement à démontrer qu'un citoyen 
a le droit d'exercer le culte qu'il juge convenable , en tant 
qu'il ne trouble pas Tordre public. ^ • • 

Devtpey voudrait que Part, g prononça, que les fonds quî 
étaient deftinés aux dépenfes do culte demeureraient affec- 
tés à cette deftination ; il voudrait aulH rapporter quelque» 
refiricttons au droit des Helvétiens de s'établir par tout oà 
Sis le jugeraient convenable , & un article qui fit connaU 
tre que le citoyen Ce doit à (a patrie , & qu'il doit la dé« 
fendre iorfqu'il y eft appelié. 

Dtflue préfente une rédaction des prinotpet fondamentaux 
cfta 24 articles , dont voici les principaux. — Par l'article 6 
la ioGiété eft établie pour garantir les droits de llioninie » 
qui font u de profeflerla religion que Pon croit lîa meilteore» 
& de n'être troublé en aucune manière dans l'exercice do 
fon culte. 8. Liberté d'exercer tous genres de commercer 
d'iriduftrie. 3. La faculté de parvenir indiftinâément à tOQ«« 
tes les places civiles & réligieufe. 4. Sûreté de la perfonno 
& des propriétés. 

Par l'article 7 Defloe établit comme un devoir du citoyen 
^e contribuer aux dépenfes de l'Etat, quand fis repcnut 
font infaffisans^ — il difpeafe dans TarticU ^ le citoyen qui 
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IM folAdt ptf on ctpiul de L.i^o de tonte cofitribotioff. 
~ 9. Il dirpenfe de même de toutes charges fonds ^ef-r 
tînés aux cuites, aux hôpitaux & aux écoles. lo. La li- 

berté de la prefTe confifte à inftruire & non à nuire. ii.Laiofî 
y pofe des liniices. — 12. Il veut la langue allemande com* 
me langue nationale Cependant les loix & arrêtés feront 
traduits dans les rrois langues. — 16» Deflue établit l'incom- 
patibilité des emplois publics avec les fon(flions reîîgîeufes. 
— 19. Le Suiffe cft libre , il n'cft fournis qu'ù la Loi ; elîe 
t(i la méoie pour tous qu'elle protège ou qu'elle puciife. 
La dévife de la SuiiVe e(l Keiigien, Liberté, Patrie. — 2f* 
£n temt de paîtc , il n'y tura que i&oo hommes fur pîed. 
~ 22. Le fervice étitnger e(l indigne du citoyen Helvétique* 
Cependant ia Lot pourra établir quelques exceptions à ce 
principe* 

itfeyerC d^Arau ) veut que la conftitution commence par 
ces mots ; Le peuple SatiTe tout d'un même cœur impiore 
TEtfc Suprême en foUicitant- Ton affiftance. L'opinant demande 
d*siileurs que le plus grand nombre des articles do plan de^ 

Ja majorité foyeot infcrtts. 

Toutes ces ubrervations font renvoyées à la commifCoo* 

Mercredi 12 Février. 

La dircoiOon fur ia divliion^ de i'iielvétie eft ouverte. 

SchwaUr s'élève, dans ua long difcours , contre la di- 
vilion de FHelvétie en 90 Diftrifts ; il s'attache à démontrer 
que cette divifion qui complique extrêmement fa marche des 
affaires, & multiplie à l'infini le nombre des employés , eil 
eneore extrêmement dangereufe fur le point de vue poiiti* 
90e « puifqu'eJle nous ramènera néceflairement à cette fédé* 
xation > & une fédération pire que la première. L'hydre « 
au Heu de téte en aura 90 « . il concîud an rapport dà 
)a loi rclaiire ^ le divjGcn du territoire. ^ 

Fluiieurs mehibres demandent Tordre du- jour, d'antres « 
le renvoi' à la commifiton. Cette dernière opinion eft Sf* 
ceptee. 

Mur€t croie, que les divtfione en quartiers font néceiTaires. 
^ Il en rêfoltera que Ton amra des afiemblées primaires de tous 
• les citoyens adifs , des Municipalités , des Juges de paix, 
dans des arrondiïTemens d'une aufli grande étendue , & ns 
fcroit-ce pas heurter le peuple de certaine contrée, fur-tout 
idaiis ses habitudes, dans fes poùts (S: dans fes plus chers in- 
térêts ? Ne feroit ce pas mettre le citoyen pauvre dans la 
pénible alternative, ou de renoncer à l'exercice du droit la 

plus précieux , c6Î.ui de voter dans ks aâcmbiées prioiairest 
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OU de perdre par un long voyagt on tems neeèfTaire à 
famille ? Rien ne fauroit écre plut contraire à la liberté & à. 
Tegalicé , qne la création d'un fort grand arrondiilement fana 

fubdiv liions. 

Muret prapofr la rédaaion foivante, Lè territoire Uel?é« 
tique , eft divifé' en Di'ftrid , quartiers & dizaine. 

Cliaque diftriâ comprend environ 4060 citoyens adkiff. 
' Chaque quartier comprend environ 1000 citoyens aâift» 

Chaque Dizain comprend an«moins 100 citoyens adifs* .. 

La Loi détermine les limites & les dénomination» des dtC* 
trids ^ des quartiers , & des dixains. 

Chaque dizain peut former une aflemblée primaire. Plu- 
fieurs dizains, & même tous les dizains d'un quariier peu- 
vent fc rcunir , pour former une feule & même adembiée 
pTHiKHre. 

Par là ceux qui veulent des afTembMes primaires nombreu. 
fes les auront , & les parties de l'Helvetie où cette grande 
réunion ferait nnéreufe, auront leurs a(fembiée8 pfimairea 
moins nombreufes. 

D'ailleurs cette divifion en dttain« , qui peuvent être con. 
fidérés féparément , on réunis en tel nombre que la cbofe eft 
néceffaire , fournira des avantages incalculables dans l'orga- 
nifation des divet fes branches dn Gouvernement. I! fmt quf^ • * 

citoyen trouve k (a portéè'le' magiftràt auquel il a à faire 
cbaque jour, mais les drrôndilTemens peuvent être agrandis, 
Urfqu'il s'agit d*objets pour lefquels le citoyen ff déplaco 
rarement. On trouvera ainfi une grande fimptification & une 
grande économie dan) Uétabliflemént des dizains. 

Schtrer veut qne les quartiers foyent divifés en paroilTes» 

Pettolai penfe qo*one divifîon plus grande que les dîftrifti 
eft abfoicment néceffaire poui les chambres éleâorales, pour 
l'adnîiniftration , & il p-'-^fe que fi ces àivifions n'ont pas 
lieu réellement, elles feront fuppofées pm la réunion dant 
de cîrtains cas de plufieurs diftricts ; il veut des fedions 
de quartiers, nécelTaires poîir la commodité du citoyen,, 
Quant auK diftriifts , il ^ft impoflTible d*cn déterminer le 
nombre, dès riu'on en détermine la population, parce, 
qb'il faut connaître exadement cette population. La prefta-. 
tion du ferment civique, préfcnte 348,000 citoyens adifs , qui 
divifés p(fr '4ooo, ne fait que ^7 diilriûs au lieu de 90. Il 
veut une fubdivifion des quartiers « en commune^ ou paroilTea 
non moindres de, soa, & non pins fortes de 1000 citoyena 
aâifs, qui pourraient former chaciE ne oneaQemblée primaire. 

Mitulholt^r vent one fubdivifion en pareilles pour Tad- 
miniftration ^ le Gouvernement feulement , & non pour les 
al&mbtétea ptimaiibs ; il infifti à et qo'cUaa ibtcnt tontes 

• niqitized by GoogI 



formeei îndtfjtinâcaieot de looo citoyent adîfs. H faot iqu» 
le Peuple s'accoutume & fendr les avancnges de la foyverai* 
n€té , d è httt à foQ «xercice le facrifice de quelques 
moment que Ton emplayt d'ailfeort avec tant de facilité 
lorCqu'il l'agit de fe. rendre jt.'unt foire vutGne. 

Bundt voit dâna Itt grandes. alTemblées ooe forte garde» 
pour ta liberté. Ceft dans de telles alTemblées que refpitt 
public fe forme « c'eft de telles aflemblces <|ue let tyrans 
redoutent. Le Peuple helvétique aime ces riéonioas nombres* 
fes , & même dans les cantons où il n'en jouifTait pas, ils 
combiito à diverfes reprifes pour Tobcenir. 

Kubli (lit que celui qui ne vote pas pour des afTembléet 
primaires nombreufes , ne connaît ni la douceur de la liberté, 
ni fes fruits. Il y a eu des afTemblécs populaires dans let 
petits cantons même de dix mille citoyens fans inconvéniens. 

Barras préfente un plan fort étendu , qui fe r'attach'; à 
vn plan d*admini(lration locale; il fait voir quelles énormes 
dépenfes, & quel nombre effrayant de fonâioonaires publics, 
le pian de la minerité entrainerait. D'ailleurs ces grandes af« 
lÎBfnblées font des fources de querelles ^ de batteries. 

Can^ Koblt a déclaré qoe celui qui ne voterait pas poor 
les aiTemblées primaires de looo citoyens » n'était pat l'ami 
de la liberté. On ne m'acoufe cependant pas d'aimer foligar^i - ! 
cbie. L'horreur qo^eile m'infpire, fait que Ton dl'acciife* ait' 
cfontratre île la' voir là où elle n^eft pas. Mais je le déclare , 
j^'aurais ronlu ône divilioii plus générale que les dtftriâs » 
ifne dîvKion en iç ou ig départemens ou cantons. L*orga« 
nîfation judiciaire y aurait fur-tout gagné; mais il s'agit 
feulement oe la fuhdivifion des quartiers. Les petits can- 
tons tiennent à leurs lanrisgemeinds , & ils en retrouvent 
rimîge dans les affcmblèes primaires de looo citoyens ; mail 
aurrttuis ces afTemblée?? diftribuaient des bailliages , & chaque 
votant en recevait le prix. Aujourd'hui il n'y a plus de bail- 
liages à donner , & les afTemblées primaires remplaceraient 
bien impàtfaitement les anciens landgemeinds* J adopte l'arii 
de Muret. 

LuH de Soleure , fîMt le calcul qoe félon le plan propofé 
|>iir la |ninorité« le nombre des employés publics excède 2e 
Mille, fans y comprendre les gardes mellèlliers, les gardes 
forêts t les co;.<.mts des poftes , det douanes , des fermes dcf 

La qu eftion eft ajournée. 

Grand CbnseiL 

* Jeudi i î Février. Huber P. 
.Ui^e pétition 4u A)ifliia de BalJibll i caïuon de; Solcutci 



véct^me contre le payement demandé éH céhfes arrîérieè ' 

pour les années J79S & 1799; les pétitionnaires fe fondent^, 
fur Its maux qu*il« ont foufFerts par la guèrre ; ils font prêts 
à payer pour l'année igoo. — • Renvoi ù la 'jammiflion «xé- 
cutive. I ■ ' ^ 

Carrard fait un rapport au fojet d'une pétition du Tribunal" 
de Canton du Lem ^n relativement au fens de l'ordre du jour 
adopté précédenini! rit parle Confeii , fur une queftion réfuU' 
tant d'une lettre circulaire du Miniflre de la juftice. Il 
t*agit de favoir^fi toute cauie cuminelle fans diftinâfon , 
doit relever des Tribunaux de Canton 9 comme le veut le 
miioiftre. — Carrard propofe d'adopter -le précédent rapport;^ 
Kttin demancle le 4^p6t pendant quelques jours fur Ir 
Bureau ; il ne veut pas que toute rUelvétte poiâe coiw 
doire d'aprèar ce qui fe fait au Léman ; il afTure «(oe dans let 
Cantons allemands, les Tnbunaux cie Canton font en pat^. 
felGoa de jugçr toutes les affaires criminelles ; il trouve que 
la Conilitotion n*a pas le fens qu'on lui attribue. — Carrât 
oblerve que le rapport n*eil piis nouveau v qu'il s'agit non 
pas de fe régler d'après le Léman , ^ais d'après la Conftitu- 
tion; que chaque diftriét a, fi non des prifons , viu moins des 
niaifons d'arrêts très. Tu tli fan tes ; il demande que raQembléo 
perfifte dans Ion décret d'urgence. — L'urgence eft maintenue*- 
Après. quoi , le rapport fuivant eft adopté. . - • 

Sur. la Pétition du Tribunal, du canton Léman» reclamanlT 
çontre un arrêté , foit lettre circulaire du Miniftre de la juf* 
tice do Odobre « par laquelle il prefcrit aux Ttibunaus 
de Cantons de ^connaître feuis de toutes les cnufes crlmi* 
nelles* • » .. 

; Coniidérant qu'il n'eft point dans l^enceinte de la comp^ ^ 
ténce du Miniftre de la Juftlce-» de fiiire des Loix. » 

Confidérant , que la Conditution dit à l'article 97 Le 
Tribunal du Canton prononce en première injtance , dans 
les caufes criminrilfs majeures ; & en dernière injiance » 
dam Les autres caufes criminflles ^ dans Us caufes civiltS' 
& dans celUs de Police, 

CoîifjJerant , que la diftindion entre les caufes ctimîntîles. 
majeures ^ mi"»eures , eft clairement établie par le J 88 de 
Ja Conftîtution , qui veut le Tribunal fupréme juge em 

dernierrej/uft ^ ies caufes criminelles qui emporteraient peint 
de mort ou de reclujim^' ou de déportation pour dix «Of 

0U plus, 

Çanfidérant que poifque le Tribunal de Canton ite doit- 
sWoper q^'en dernière infiance ^ des. caAfes criminelles i|ul< 
ne bot pas majeures ^ 00 dans la claH^ 49 ceilci 
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éiêpïttB i»f fflrttcle « (I •'enftiit , que !• fente «otorité 

oonfttcutionnelle qui puifîe & doive en connaicre tn pr^ 
ffiière inflance , eft ceiic des tribunaux de diRrift. 

Coiindériint , que fi même, le § ic2 de la Conftitution ne 
fcmble envifaç^r les Juftices inférieures de Diftritfl que fous 
]t rapport des matières cii'iUs Ù de police , cependant , l'oni. 
jniifton des caufcs criminelles mineures ne peut détruire le 
fens clair qui rcfultc des article*; précédfns , & cela d*autant 
moins, que rien n'avoiiine autant les matières de police que 
la ponicton des délits légers. 

Conûdérant , qu'entendre la Conftîcution dans un fens dif« . 
firenc, ce ferait priver les citoyens de la faculté de fe pour. 
Toir devant un Xribiioal d'appel, #ani toute une clafie de 
eaufes criminellef* 

: Conûdéraot enfin , qne It publication du Code pénal n'em- 
pêche nnllement qu'on trobire , d'après les pelnea ^'il fta» 
tne I la même diftîn^ion des délits en majeurs & mineuft, 
4|DÎ eft établie par le {. 88 l« Conftitutlon. 

Ptr cet motifs, le grand Confeil, après avoir déclaré l'or* 
gence , a réfolo : 

I. Que. la lettre circulaire du Minière de la Juftîce da 
19 Octobre 1799 eft annullce d^^cUrée de nul effet , 
ainfi que tout autre arrêté ou dirpcfition , qui, en cette 
partie , pourrait être contraire au vœu de li conftitution. 
Z, La pjéfcn te loi fera iroprimée, publiée ^ afedasc. 

Préfet National. 

SidU de la lettre^ MUùftrt delà Jtfiia au Préfet nationoL 

Mats ces moyens de oonvidion « ne font pas les feols de 
votre vocation; vous employerez aofll ceux de ta prudence, 
qui prévient les crimes ; ramçne les égarés , déconoerte des' 
projets entamés & donne on efprit public , capable d'effrayer^ 
les malveitlans. Le concours d'acflivité de vos fubaltefnes J 
contribuera particulièrement , Ôc la confiance perfonnelle 
fu'ils infpireront par leur conduite facilitera les moyens. 

Enfin il eft de votre devoir de maintenir les loix, & de 
las appliquer contre ceux- qui oferaient les braver. 
• Elles font la garantie de la tranquillité & de la fureté' 
pnblique, & leur fiJèlc exécution nous préfervern de tous 
les dangers , que caureroien^ à notre patrie l'anarchie & 
les pa (fions.- - ' 

Vous me fere^ connaître , Citoyen Pré|bt , tous les évé- 
semens'& tontes f^s mefores qu^ vous aurez prifes. Vous 
m^eaére tiendrez par votre correfpondance régulière & foivte^ 
d» mi état dt vôtre canton tout m^entourrere? de 
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•f%ê tttmiifes»^ d»- votre çxpérUacrpoiit me mettre à por^ 

tée .de TOUS fécoiider puiflamment dans toas les cai au U 

bçfoin général poorroie l'exiger. 

Saint & Wternicé. 

Le Mîniftre U« U Jttftice & FoUce , IMbtu: 

Le Préfet National du Léman, à fis concitoyens du Canton^ 
plus particulièrement aux fous- Préfets ^ aux ^ gens Natio^ 
naux { 6f aux Municipalités. Salut fraternité. 
-Je vous communique la circulaire que j'ai reque du Mî- 
niftre de la jufttce police générale, dont vous Cuivrez avec 
cxaditnde le contenu : découvrir aux bons citoyens les ma- 
nœuvres de la malveillance pour réduire le peuple» c^eft déjà 
le combattre avec avantage , c'eft placer fur tons les pointe 
do Canton autant de furveillaos qu'il y a de vrais patriotes 
prêts à Te dévouer pour le maintien de l'ordre établi , pour 
la défcnfe de ^indépendance Helvétique & de la liberté fou» 
la Loi. 

La préfente infertion dans les feuilles publiques tiendrm 
lieu de couce autre publication^ Laufanoe le i% Février i8oq. 

Henri Folier , Préfet Nat» 

^^^^^ 

^ Nouvelles de rintérieur. 

Berne l^Fét/dar. ' 
Toitl le meflsge que le'Clt:o;yen Carrata^ an nom de It 
commiffion, a propofé d^adMflet /d»^ la part do grand Confeil 
au Sénat , dans le but de FiavilCffi actélér^ fes travaux foc 
la Conftitution. 

Citoyens Sénateurs ! ' 
Le grand Confeil, fans vouloir porter atteinte à l'initiative 
qui vous appartient, relativement à la revifion de Taéte conf*» 
titutionel , croit cependant de fon devoir de vous faire pat^ 
venir TexprelTion de fon vœu pour l'accélération de cet im» 
^ portant ouvrai^'e. • 
Le grand Conreil fqait , qu'il e(t inutile de fixer votre attea« - 
tion for les ^éfauts«de notre Conftttotion aduelle & fur lee 
jMQX qui én ont réfulté; vous les avez fortement feotia.^ 
citoyens Sénateurs» & votre volonté eft bien prononcée, d^ 
appprter un prompt remède. 

Voua partagez anffi avec le grand Confeil Ja jufte impi«' ' 
tieoce « de donner i l'Helvétie une Cooftîtutlon Helvétique » y 
dt de fiiirè prononcer par tont le peuple , à la Ace de l'EaW 
rope , qu*ii veut former une feule & ném^ nation, une 
tion indépendante libre. \ > 

Le grand Confeil n^ignore point combien, fonvrage que 
jraus avex entrepris eft ^rand & ^^^à 
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tnvdoppeot de tout cUls ; la diKsrence 4« langage^ dff 
falîgioo. rétfanga divatlicé da «Oiart font des entra ve» que 
?oira fa^elTe (qaura furmontar; maîi il ea eft d'autres <|kI 
foot on eifet de ta compofitlon du corpr lé^slattf Se Tur ief* 
qodles le grand Canfàtl appalla toote votre auenttotu 

La légtsIacioB Heltérîque eft peut être fa feule qai dtaat 
divifée en deux corps nombreux « & donc la réunian des vo. 
lonccs nci-cliuij Ci , ai; tenté de donner a uû peuple une nou. 
velle Cunditution , en délibérant fuf ce nouveau pa^e foçàêlf 
d'après les formes d'une dirLuifion ordinaire. 

It vous appartient, citoyens Sénateurs, de diminuer cei 
dificultés; Tînitiative à cet égard vous étant encore réfer. 
▼ée , citoyens Sénateurs ! Le peuple Hetvétfque attend atec 
impatience une Coniticution qu( loi a été fourenc promife ift 
qni doit apporter quelque foulagement à Tes maox. L'espé* 
fleiice do pafle » lee événemeota qui Ce (accèdent rapideataat, 
ceux qot menacent peut> être eneore notre malheureofe patrie» 
tout vouf foIUcite de hâter, le moaient «à l'Helvécic Ot t em 
enfin réotiie fooa vna Cooftitotion forte « adaptée ans ctrGoa(f 
tances de notre, pays & au caraâère national. 
' Accneille^ &vorabIeaient » citoyena . Sioateme « -le v«o 
fortement prononcé par le grand Confeil « de voir accélérei 
autant qu'il eft poflibie la révifion définitive de notre ade 
conftitutionel. — Ce msflàge eft adopté. 

Le çme Régiment de cavalerie, un des plus beaux & des 
plus complets de rarnic^c hancailc a pa<Té par Berne le iz^ d 
eft cantonné dans les environs de cette ville. 

— Le citoyen Durocq aide-de-camp de Bonaparte quî; 
après avoir été à Berlin , eft retourné à Paris, vient ^ dic-oa 
il'arriver à Zurich auprès de iVloreao. . 

-i le Mtniftre d*AiTboiirg, Cinton d^Argovie, défirerait trouver 4^ } 

préfent qoefqnes icunes penfionmires , ntixqnris i\ nrornet coritre onc . 
penfion très-méthocre , une nourriture fa'ne & fiiffiTante , l'iriftruôiod 
'dans la langue ailcm^iide , la religion, i'ecnturc 6i l'arithmétique., Sifi* 
gMnfurmer au plus ample dies hii mène p^r ilts, lettres afirrancbie& 

Steck, PaAntf* 

Le mardi is cooraRt & joors fuîvans^, on fera mifer aux &oHeeteidt 
lioîrs du C. Mcftrezit, près Laufanne . «les chars, charrues, coliers, h^r- 
jiais, outils d'agricutture , meubles & autres effets i fous les coadiUaaf 
qui feront lues srant- la aiife* 

Eobailens, 7 Février igao. . Pkacl»ad« Ùrtfii 

Mardi prechsin iS cotfrant, on mifera ) h Care de Vaffieni-ta.VlIle» 

tous meubles & effets de feu le citoyen miniftre Marguentt* Onsao» 
.menccra fur les huit heures du matin. 

La Ch?îrfibre de Ré;,îie ôc Nvoii , provient fc; co-propriétaires aux bim 
«ommunaux , qu'elle fe;a miier le marUi là du courant à la maifom com- 
mune* vers les 10 hàires da matin , environ 4$ pofes de terre qoi ftrMt 
aipédi^es de iultx au}^ conditions fixées', & qui feront Inestavaa^ la fl|ift» 

. KlOn» IS 7 Fél'ricr Vioo. ' . ' 

I 
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rulletin"helfetiq ue. 

Dimanche i6 Fcvricr 1800. ^ 

REPUBUQUE HELVETIQUE.. 
Commiifîon Exécutive* 

MeJJugc au Corps LcgisUaf] 

' Bôrne 12 Février. 

Le citoyen Hirtman , ex^membrc do Corps Législatif, a de- 
mandé l'intervention de la Commiiiiou exécucive , pour ohm 
tenir que vous vouliez bien vous occuper de fet réclama^ 
tîons au fujet de la feotence rendue contre lui par k Tri* 
bunal Tuprêmc. 

La Commilfion executive n'a pat cru devoir lui refoCsr 
cette demande « & vous invite en confiéqnence à (bumettre 
à vos délibérations cet objet for lequel l'es-Diieâoire Esé* ^ 
Ctttif vont a adreflë un meflâge je z Novembre dernier, 

Saiat* 

* 

Jeudi 13 Février ^ 
' La difcttifion fur le projet de Onnftitutton continue. 

DevtPty veut aulli des divtfiona moindres que tes quar« 
tiers ; il en fait Tentir la néceflité , & quant aux aflembléee 
primaires, il veut un moyen qui peraiette qu'elles foienc 
plus ou moins nombreufes dans les diveifes parties de rHel« 
véiie. 0 

Mayer d*Arau, demande par motion d'ordre, que Ton ne 
puifTe parler dans la difciiflîon que de la divifion de l'HeU 
véti^\ & non point des aileuiblce» pdiu^ires^ pu de i ot^anifa* 
tion du pouvoir judiciaire. 

Cart fait fentir que ces parties ont une liaifon intime & 
ncceifaire , avec la divifion de l'Helvétie, 

IVurmàan vuu entieremeat dans le fens du citoyen 
Muret. 

Hoch dit , nous fommes tous d*accord fur ce principe, 
qu'il eft néceflaire de donner au plutôt une Cunftitutioa à 
'l'acceptation du Peuple , mais nous varions dans les moyens; 
il propofe 7a léunion de plufieurs Ûiftrtds, de 10 Diltridf 
pour les aflemblées éledoraleSt pour une adminiftiation gé« 
nérale, ponr des tribunaux d'appel. Jl faut au{& des fiibdU 
Tçmt XL 
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vrfiont de quartiers pour les afTemblée^ iirimaurefr 

TohUr veut conferver le deuxième titre du projet c3Fc 
minorité en y ijourint ces deux anitn démens. ^ 

1. Plulicurs (lilbicks pourront êt'C réunis pour radminif* 
tration , & ror^^anifation de l'ordre judiciaire, mais ce» di. 
▼ifions feront à tetns & variab es , d aprcs la Loi portée 
par le Corps LégislauF sur l'invicdtiun du Pouvoir exécutif 

a. Si les quartiers préfèrent d'execcer le droit de voter i 
en afTemhtées prioniires, par communes , elles en autont Ift 
liicolté félon le mode déterminé parla Loi* 

^i>itx. Une étonnante dherfité d'optniona fe faîe eisten» 
4re dant ce Sénat, Les uni voient la garantie de leur \u 
berté dana des aflembléet primairei» de looo citoyens «âifiv * 
pendant qoe d*aatret y apperqofventle germe nouveau d*une 
ariftocratte dont ils veulent empêcher le développcmenr» 

Deux opinioiis audi oppolécs , peuvent-elles êue à la fois 
vrayes Si erronées ? Qui , citoyens fénateurs , fi elles s'appli- 
quent Tune <^ Tautre h diverfcs fraclions du terrîtorre de It 
Hépublique , non , li eilcs en embralfent l'étendue. 

Qoe ces ailemblées primaires de looo citoyens a(^i6i pui^- 
Cent convenir aux ci-devant petits cantons , cela fe conçoir^ 
mais Cl nous portons nos regards fur ces cantons , dont )a 
grande "population annonce grande tnduflrîe , noot coo- 
fidérona ces bourgs, ces villes , qoi en embellilfant cet con-» 
trée» lea rendent tribotairei de leurs talens , comme de leora 
ftbriqoea, alors» citoyens fenateurs, craignons , oui craignona 
de décréter des afTemblées primaires de looo citoyens aAifs» 
èt hâtons- nous de re^tfier le projet qui nous les confeille^ 
Ici chaque bourg deviendra le chef-lieu d'un quartier , chaque 
. "ville fe dirpLitera celui du diftric'b , & dès lors il ell aifé de 
prévtir quel fera pour les campagnes, & fur.tout pour les 
campagnes éloignées le réfultat de no? affemblées primaires. 

D'abord la nouveauté les rendra nombreufes ; bientôt la 
didance des lieux , des confidérations de dépenles toujours 
influentes fur le campagnard, le défordre de ces aifemblées, 
^ enfin l'amour du travail dont l'honnête agriculteur fait 
fon occupation unique , en éloigneront infenfiblement lat 
citoyens; & alor.Mcduites à un petit nombre t elles feront 
néceflatrement dirigées par Phabitant réuni du^cbef*lieu. 

J'iuvoque en ma fiiveur Texpérience des goufernementt 
mriftocratiques. La démocratie en étolt aufli le principe ; îe 
campagnard comme le citadin avait droit à la fouversineté 

participait à fon exercice. Les aifemblées générales étaient 
nombreufes. Bientôt elles le devinrent moins, ôc bientôt 
aufU H n*y eut plus de Uvmu^ïrAÙi. — Tel a été ea 
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dernière analyTe ^ le rcfultat des alTemblees primaires nom- 
breules, ^ tel fera aulTi celui auquel nous parviendrons in- 
taillibienaent. Chaque année atoutera à l'influence des quar- 
tiers & des dittrids, & à leur tour , tous ces petits rouages 
feront fracafles par le rouage énorme qui les tait mouvoir. 

Citoyens Sénateurs, je fuis moi , agriculteur , c'eft parce 
que je m'honore de «eUc vocation, & c*eft encore parce 
qu'elle fera déformais l'unique à laquelle je me vouerai , que 
je défends les droits do campagnard » qui m'a confié fes pluf 
chers intérêts, qu'une popularité nvil entendue ne me fera 
jamais trahit» 

Je l'avoue de bonne foi , Cit. Sénateurs , je ne fuis point; 
le partifan ni l'admirateur du projet de la mtn4rité. En ren- 
dant juftice aux intentions de fes auteurs, je ne blâme que 

les dirpofitions du projet. 

La divifion du territoire Helvétique en 90 diftriAs » tend 
par la nature invariable des chofes, a nous donner un goo. 
vernement defpotique ou un gouvernement nul, dont lét 
opérations forcées ou entravées, enlèveront au Citoyen là 
profetîtion qu'il a droit d'en attendre. De là je prévois l'al- 
ternative de l'arbitraire ou d'une difTolution qui ramènera 
le fédéraiifme dans une partie de I Helvene, & rendra Tau- 
tre partie la proye du premier ambitieux qui voudra bien 
j'en faiûr. 

Je vote, linon pour des alTemblées primaires de 100 ou 200 
Citoyens , au moins pour l'amendement propofé par le Cit. 
Sluret. 

On ittomme une commil&on pour l'eiamen des diverfes 
motions fur le titre deux. 

Les Membres font: Ifturet . Tobltr, Luthatd, Dellue & 

Cagiioiî. * 

Après quelque difcuffion fur Tacceptioa à donner au ter- 
ir.e i^cauiai de minéraux , la réfolution fur les nûnet eft 
acceptée. 

Séance du foit\ 
Diahefm eft élu i'ielident , & Bothly fecrétaire pour la 
lingue £ran(faile. _ 

Nouvelles de llntérieur. 

Berne 14 Février, 
' le ^ Février la Municipalité de la commune de Zurich « 
•fait aifembler les citoyens de cette ville pour s occuper des 
doyens d'acquitter les dettes qu'elle u'eft vue obligée de 
contracter tant pour (atisfiite à l'emprunt Mailena que pour 
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faîf€ face h diverfcs dépçnfe!» communales très - confiJcr»Wei, 

L'-d(TL'mb!éc a arrêté, (ur la propoTuioa de la munîcipa. 
lité , une reparution fur tous 1-5 citoyens, premièrement d'ui 
& demi pour cent de la fortune capitale pour le fuCdît cm- 
prurit , iS: enlgice de quatre pour cent pour les dépeofet 
communales. 

— La l(»cicté de bicnfaifance à Zurich vient d? rendre fcç 
comptes au public. Il en réfultc que les communes de ce 
Canton qui ont le plut fouffert de U guerre, ont requ dci 
fecoars confidèrab^es . mais que leur fituation deTcnanc toot 
les jours plus déplorable à raifon de la fat Ton & de fa cberCi 
toujours crotHante det commeftibles , il eft néceffatre de 
moyens efficaces (encore pour prévenir leur ruine coule. 
— Les communes de Bà^e & de Alulhaufen occupent II 
premier rang parmi celles qui ont footaj^é le càatoa de Zu- 
rich. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Londres 29 Janvier. 
Les grains de toute efpèce continuent de renchérir d'un 
maf^ché à l'autre. Vendredi dernier le blé valait depuis (oo 
juT^t^'à 116 fcheliings le quarter (meCure qui correfpondàg 
boiifeaux d'environ 60 U?« chacun); on a payé les aroînes 
Juiquà 47 Cchellings. Avant 11 guerre on évalusitt le prit 
noyen du froment de |o à | f fcheUings par quarter. C'eft 
la même chofe pour tous les autres objets de première né- 
celficé; le charbon de terre qui ne valait que 28 ^ Idfchd* 
lings par chaidron , coûte aujourd'hui 74 fchelllngs. 

Noua croyons devoir donnée ici une partie du dtfcoun 
éloquent, par lequel le duc de Bedford a'oppofa à Fadrefla 
^dan^î les débats du 28 Janvier. 

L'opinant loutient qu'il ne s'ag't pas de dîfcuter rorîqine 
de la guerre, ou les bafes d'une négociation , mais de fu^cer 
]es IMîniflres à ne plus fe refufer » comme ils le font , à coûte 
^propofuion de paix-. 

0.1 objedte.que i« ^jou vernf ment français efl encore trop 
nouveau pour qu'un puifTe^ traiter avec lui; mais le gouver- 
nement avtç lequel on traita à Lille, n'avoit que fii jouit 
d*extf}ence: 

9^ On dit encore que Ton n*a pas d*autre garantie poar 
la paix que le caraâèrei perfannel de-Bonaparte; cette afTer* 
tîon eft feuiTe , la nation Françaîfe ne vent que la paix* Dans 
les proclamations a dreiTées aux ereiéea, la paix leur eft pro- 
pofée comme le but de toua l^ra trevi^x; %u Tribueati oa 
oe parle que de tt paîK.*.. 

♦ 
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,« Mioiftrei présomptueux autant qu*iahiimain$, peut-être 
on jûàr vous la déOrerez cette paix, &>ous la demanderez 
fans pouvoir l'obtenir. Craijinez de perdre une occafion au(& 
favorable. Si vout voulez continuer la guerre jufqo'à ce que 
nous ayons fait la conquête de la France , ia fçoerre fera 
éternelie. Si nouai devons encore combattre jurqu*à ce que 
nous ayons entièrement réprimé Tambition de la France » 
plus ou moins encouragée par d'autres £tats , jufqu'à ce que 
nous l'ayons forcée par les armes à rentrer dans Tes limites^ 
la guerre fera éternelle. Si nous devons toujours être rîvaoïe 
.de la France, combactons-k avec d*aotres armes, combat* 
tons pour une autre caufe, combattons pour un plus noble 
objet. Rivalifons avec elle pour rencouragemeiu de l'agricul- 
ture et du commerce, pour la réparation dos maux que la 
gjerre déjà caufés-. Rivalifons avec elle pour le bonheur 
du peuple Je me crois e^cufe de m'écre expofe à abufer 
de la patience de cette chambre par l'importance ^ la pu. 
reté de mes motifs; recevez, Mytords , mes remercieraens 
de l'attention dont vous m*avez honoré : quant à mot, je 
m'eftimerois trop heureux , si mes eflbrtt fervoient à avan- 
cer d'une heure, d'une feule heure, le moment du rétablif« 
fement de la paix & du bonheur de ma patrie. 

Mais fi malheureufement «n efpoir fi flatteur m'eft refhfé , 
a'il eft abfulument impolfible d'amener quelque changeihent 
dans les opinions A la conduite de cette chambre « ou pour 
mieut dire , des miniftres qui la trompent , je rentrerai dans 
la «le privée , où j'cfTayerai de faire le bonheur des indivU 
dus y comme j*ai elTayé dans ma vie publique de faire le 
bonheur de l'Etat. PuifTent mes dernières paroles frapper les 
minières &. fondre leur cœur endurci ; je lei/r annonce que 
leur refponfabilité fera terrible, je les invite à envifciger de 
fang FroiJ l'ufage qu'ils ont fait d'un pouvoir déjà trop grand 
à l'époque même à laquelle il leur a été confié , & qui 
prend encore tous les jours une extenfion vraiment cftVnyante. 
Ils peuvent encore arracher au laboureur fou dernier fchellinî^ ; 
ils peuvent encore ajouter quelque poids à des maux déjà 
prefque infupportables ; mais il arrivera enfin ce moment , 
oà la patience du peuple fera épuifée; qu'ils tremblent de 
l'amener à fe faire juftice de f?^ propres mains ! Que les 
calamités qui découlent néceil^i rement d*»n remède aulli 
extrême fuient fans ceife devant leurs yeux ; qu'ils n*oobUen6 
jamais le mémorable exemple de la France; poifliez^voaa 
( je ne pots renoncer à cet efpoir , ) pviffîe^voos prévenir 
de ù grands malheurs ! 

^ — La proceftatlon fufvante, contre Padrefle h & H approti^ 
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▼int le refus d'entrer dans une négociation pour la pai^ avei 
la République Franqaife , a été conûgaée hier dans les ré* 

^liires de la chambre des lords. 

„ La inoti(m portant, qu'une humble aJreJJe fera prL 
fcnue à fj Majeflé y ayant été adoptée , je protelie contre, 
parce que l'adrefTe coofeadt par la chambre approuve direc- 
temeot le rejet d*u ne ouverture pour la paix « lorfque cette 
propofition pouvait être acceptée avec hoaaear & rûretét^ 
devenir ^ fource de biens inappréciables, en donnant lîea 
k one négociation avec la République Franqaife, & parce 
qu'elle approuve indireâement le langage dani lequel le re- 
jet de l'offre a été traoCmia au gouvernement Français : lan* 
{;age qui» dana mon opinion, ne peut que réparer davaa* 
tage encore les deux nations , exafpérer L'ennemi, & pro* 
JoQger les calamités de la guerre. Signé -HoLLAVn. 

Nantes ? Février, 

L'arrivée de nombreux bataillons a prouvé aux infurgés que 
le tems des demt-mefures elt paill*. Depuis que des généraux 
habiles & environnés de la conhance nationale, (onr venus 
^dans nos contrées , l'cpée dans une main & l'olivier dans 
Tautre , les hordes royaliftes fe font difperrées ; Tinfu rrectiori 
sappaire «S: le calme renaic peu*à>peu dans nos départemens. 

— Le général Brune ufe des moyens les plus effi- 
caces pour arriver à la tin de cette guerre • Il permet , con* 
formément au vœu du Gouvernement , agx prêtres d'exercer 
leur miniftère; mais il exige one garantie morale qui luiré* 
ponde de la conduite ultérieure de l'individo* Il veut en 
autre otilifer l'exiftence de ces hommes envers lefquela la 
patrie fera reconnailTante , 11. , réellement ils rempliiîent les 
devoirs de la promeflTe que le .'général defire d'eux» Voici cettf 
l^ri^meire: 

*^ Nous prêtres & Miniftres de îa religion catholique , ju« 
tons & promettons d'employer les voies de notre mtniftere 
pour prêcher la paix dans nos campagnes , afin d'cmpcchet 
les payfdas & armer concrd la volonté des \o\%. de U ré« 
publique,,. 

Berlin 26 Janvier, 
Voîcl le difcours qi)e le généra) Beurnonvilîc a prononcé 
à ia majeflé le roi de Truife , lors de. ia prdCeatation , 
le 2} Janvier. 

Sire, le premier conTul de la république franqaife m*a 
«hoifi pour la repréfenter auprès de votre majefté;^ il a penfé 
que la franchife d'un homme élevé dans les camps ne dé» 
plairait pas |au] digne fucceffeur des héros, Miniftre de ccn* 
(orde & de paix ^ c*eft avec une joie confiante que )e parais 
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Aus eette Coor,' qnc rem^liffcnt de grands fouveiiirs &AeÉ 
exemples non moins impofsns. PuiiTe chaque jour s^afFermif 
la bonne incelligence qui exifte entre votre majefté & Itf 
gouvernement qui m>nvoye h PoilTent les Français & tes 
Pruffiens voir fe reïïerrer encore ces précieux liens que re^ 
clameftt les communs intérêts & les vertus diftinâives dea 
deux nations , la bravoure & la loyauté ! Il fera bien doux 
pour moi, Sire, de préparer , avec un zèle fana bornés « 
cette époque appellée par de fi généieufes efpérances ! J'en 
ai pour garant un roi qui , placé fur le trôn« du grand Fré- 
déric, a f u rappellcr fes vertus & fon génie ; qui, impaflî- 
ble au milieu de la commotion générale , a fait admirer fa 
poiirique prévoyante & ion adminidration paternelle : heureux 
de s'être convaincu de cette vérité , qui devrait être gra- 
vée fur tou^ les trônes; c'elt que la véritable gloire d'ua 
monarque eft dans le bonheur de la nation qu'il commande* 

Paris ç Fét^ritr, 

Les efpérances de paix femblent depuis; quelques jours ^ 
reprendre quelques coufiftanc^s. La Frufle paraît, dit-on, 
décidée d*appuyer fortement les propolîtiona faites par fiok 
naparte au cabinet de Vienne. On parle de conférences qui , 
•eraient prêtes à s'ouvrir tant i Prague qn'à Berlin. Cepen-t 
dahtott ne fait Tien de pofitif à cet égard. 

^ Georges , que Texemple des autres cbefli n*avait pè 
réduire encore, vient de capituler. Il s*eft engagé à livret 
dans les 24 heures , vingt mille fufils & douze pièces de 
canons fournis par les Anglais. Ceux-ci, furieux d'avoir été 
trompés, après tant de fecoufs , fe retirent de nos paragç^s 
en maudifTant & rebelles & émigrés. Tout annonce que les 
hoflilités civiles dans ces malheureufes contrées vont çe(fec 
eniièrement. 

— Il fe confirme que le premier Conful fe mettra à fa 
tête de l'armée du Rhin. On ajoute que Berthier Tyfuivra.^ 
& que Carnot aura le miniftére de la guerre. 
Cêufts de méJiauWgence entre tes cours de Vienne Sf Jk 

Péursbourg* 

An moment ou Ton croyait que 100 mille Rufles mar* 
«liaient vers le -Rhin , on apprend que la méfintelligenct 
fègne entre les deux cours impériales, de que les Rufiesquit* 
tent l'Allemagne. Paul I a exigé impérieufement , dit- on , 
comme une fatifiiâion de ce qui s'eft palTé en Helvétie, que 
tous les généraux Autrichiens qui y commandaient à cette' 
époque fulTent deftit ues & fournis à un confeil de euerre, 
Q^uelque intérêt qu*ait l'empereur François de ménager la 
Ruflle, il n a pu facrifier l'honneur de fes armes, celui de 
fs jplus bravss généraux , & de fgn propre fcèrei à U ma* 
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nU de Fittl t « de filtre eroire qii# les Rpffes font inTÎoci* 
blei » & que levr défaite eft TefFet de la mhtfon. S*if avait 

eu la tâibleile d^accorier cetts fatîsfÎKftion injufte & desho. 
oorante , il eùr luiilcvé cuime lui toute i'arméc, qui attri. 
bue à Kuriakow , non icuiemcnc ia défaite des RufTes , mait 
encore la perte de la Suifle> 

Mardi firochain I8 courant, on mifert I la Cure de Vaffleas-!a- Villt • 
totK les meubles & effets de feu le citoyen miiûftrc Marguerat* On Goa> 
inenccra iur Us huit heures du matin. 

Le Tuteur des enfans «le feu le citoyen Lom^ Gnn ? , dp St. Saphrrm, 
n'ayant eu cette qualité, aggépté fa fucceiliun que lous bénéfice «t'invcn* 
taire , tous prétendans avoir dioit fur Icelte en vertu de qnelifue titre que 
ce foit, font fommes d'en Faire la prodiiâi«n d*one manière légale pat 
dev:^fit h Commission éditale, afTemblée à cet clFet à la tnaiTon nationale 
de cette Coinniufie ri Mfirges, les jeudis t» & Février courant, &. 6 
Mars prochain , liès les acux heures de i élevée, lous peuie aux non intec- 
venant, anx dtlationt cMeflbt lixéea, d*encoarir la peine de forclafion. 
Les débitenrt dn défunt font de mime fommés de fe déclarer fur l*on des 
dits jours, fous peine de droit. Et quant à ceux qui ont des comptes i 
faire avec le dit défunt, ils devront ea procurer le réijlement , faute Je 
quoi ils feront chargés du montant entier de ce dont ils feiont trouvés ii- 
liités fur let livret papiers du défunt. lit font avffés de plus , qu*en eu 
de Décret « il a*y aura pat Men à ë*autna interventions. Donné le lo 
Février isoo. Vinet, greffier. 

Les tuteurs de Jean Pierre JaccarJ , dit Dupraz de Ste Croix, fous î'ifi- 
torifation de la Municipalité du dit lieu, ayant poltuié 51: ohte;7i: le 
décret formel de fes biens,tous ceux qui peuvent avoir droit;», titres ^- a:r uns 
contre lui, font fommés de les pioduire bien articulés, & en état if*eo 
pouvoir fuutenir la !cg:t;raité fermentai cmcnt , Vnn des jeudis îO & 2f 
du courant & 6 Mais prochain , par devant la commilfion établie, '\\n 
a'aiiemhlera aux dits jours tixés pour les iofcriptions dans la Matfnn Corn* 
none de Grandfon, depuis let lo heuret dn matin , jufques à a heures 
apr2t midi, i peine de forclttlloo perpétuelle pour les non intervenais. 
Donné ïe 8 Février iSoo. A. Miéviîle, Grenier. 

Il s'eft perdu famedi foir iç F vrier à Laufanne, nne f ornent, âgec de 
% anSfl poil brun, motelée à la tèlc.les deux pieds dcrtrere blancs. Ceux 
ni pourraient avoir connaifTance dtt tien où elle cft^oont pHét de ^ 
reffcr à Frédéric MafTon , à Chavannet près iaaftnne. Oa leur pronet 
une hoonête récompenfe. 

La Commune de Fechy, au Diftriâ d'Aui)onne , fera vendre par voie 
die mîfe publique, St fout coaditlent Inet avant la mife, le ler. Mars 
procbaln i tehcnret du matin, un bâtiment conGftant en un logement 
' avec bne forge, compris tous leç nuti'ls de maréchal, otitre un jartiit 
attenant au Hit b^timenr. — Par la Ké.Me. Louis Monod , Serrétairt. 

Etant revenu au citoyen Demartiues de Pctruy , que le domaine aa« 
noaeé en vente, était trouvé trop coniidérabre $ pour faciliter tes acqué- 
ffears , il expofe le dit domaine dès aujourd'hui en deux parties ; ftfoir 
-maifon, grange & étables à chacune, à Tune environ huit pofet de vignci 
dà; huit pofes de prés, & environ cinq poies lie champs. 

A Tautre partie environ Gx pofes de vignes, quatorze pofes de prâ, 
•environ neuf pofet de ehampt. 

Dent arti net , Agent ^J'utUnal, 

Nous ne nous appercevons qu'aujourd'hui. d*une faute qui s*eft gUffée 
dans le difcours du citoyen Muret N**. 3?, au lieu d'y lire: " J'aurais 
voulu que le peuple eut connu que le Sénat a rejeté cette propolition 
prefqu'à l*nnantmîté par det vuet perfonnelles , que l'on pourrait peut- 
«tre luppofer avec plus de ralfons daat la propofitioo du même ^ il fivt 
lire : " J'aurais vouln quj le pfuple eut connu que fi le Sénat a rejeté 
eettc propofition p'^ff! )'? riunnimitc , ce n*$fi ptu par des raifon$ pei<* 
{ofiaelles que ï\a yùanàii ptut-cuc &c. _____ 
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Liberté. jsjo^ Egalité. 

BULLETIN HELVETIQ UE. 

A4;irdi ig Février 1800. 

REPUBLIQUE HELVETIQUeT ^ 

Commiflion Executive. 

^ Berne le is Février igoo» 
ta Commiflion Executive , conûdérant que la méfure qui « 
mis ies Citoyens Oberlin , Laharpo 6i Seciecan , fous la Cur. 
veîllance des autorités des lieux qu'ils ont choifis pour leur 
rèfidence , a cefle d'être commandée par les çirconftances. * / 
Arrêté : L'arrêté du 20 Janvier, relatif tfux Citoyens Obei^ 
lin , L<«haTpe ^' Sccretan eft rapporté. 

Le rAiii>ftiL' de Ici Jiiftice & de la Police eft chark^c d'en 
donner connoiiTuncc aux l'réfets du Léman et Soleure- 

PréCiJent de la Conur.iiîion ( Signé ) DOLDER. 
Pour expédition confotme le Secrétaire Général ( Si^oé ) 

Mousson. 

Le Chef du Bureau du Préfet NattonaK F. BAttlF*, 

Extrait du ré^ijhc des délibà ations de la Commiffton Exém^ 
twcj inJiUuce par la Loi du 6 Janvier igoo. 

Sé&nce du 7 Février ( Polder, i^r. ) 

Le Doyen & les Pafteurs de la daffe de Laufiinne & de' 
Vevey , adr«flenc i la Commiflion Exécutivev leurs doléance»> 
fur l« msrche fuivie par Tancien Diredoîre , dans tes objets 

réi^uifft à la religion & ao cuite. lis expriment les efpérances 
qô*ils concuivent des changemens opérés le 7 Janvier, & ter- 
minent îeiir adrefîe par j'afFutance de leur dévouement à la- 
Kepubîikjje, S: de leurs efforts pour féconder le nouveau Pou« 
voir ËKécutif, daos.fes utiles travaux. 

La Commiflion Executive reçoit avec ratisfa<flion recon<* 
noilTance , cette adrefle des Pafteurs de la claiTe de Laufanoe Se 
xVevey ; elle en ordonne la mention lionorabie,au procès verbal 
de fes féances, & rinfertion dans les deux langues aux feuilles 
publiques. Pour extrait conforme, MoossoN, 

Laufanne le 17 Février iSoo. Conforme » F, Ballif, 

Sénat. 

Jeudi 13 Février. An Soir. 

May fait nn rapport fur la réfolatifn léiativc à l'aiTujct^iiïâmcnt lic^ 
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f<|g'Pte$ notTisux %ux (îroîts du timbre. — Renvoi à trois Jours. 

fjjr un rn()p rc fur la rcfufdtion qui remet toute peine , pro- 
rrntit contre le tiU'Vin Nirje kcn , par le Tribunal deDiilriâ de Baden. 
La lé^ntutton f(lacce{itcc.Lt ^'hirc d'une réfoliition qui annulle&d^clsre de nul 
rtft't la kttre circnltiro tli' Mimitre de la Jufticc du ic; Oftohre 1799 ainfi 
tout arrêté on iirrpulîr'oii , i^ui , eu cette ! nrtie , pouiiait être con- 
traire u U Cuuil tutiuit. —Renvoi h une commiiuuiu 

Grand CoaseiL 

Vendredi 14 Féî^ier. 

Oo Tit'one ik^tiHcin de U commune de RuAVreyl, cinton de Lnccrne» ml 

fe TifuiV au payement de Temprunt du ciiiij pour cent, difant qac lei 

hiciîs uv'on a vouln taxer pour cela ne i'cut pas biens oommun^nx , in^it 

Î) ui'r crt s particulicrcs. «S'i'i'^mf/ £<f Kiicbmaun Si^pu^mt la pétition, Oa 
j renvoyé à une commiiliDtt ^ membres. 

Secretan invite la l mlîujn à s'occuper piJliininairc ment de îa qoestfmi 
de tnvuir , ii l'applicaricr) (!e tel cas particulier à la loi géiiéiaie ^ ttppêt* 
lijiit an Cc^nfcil U'î^ifluif n: nu Pouvoir £x6CUttF* 
' Oa continue le rappuit fur les forées. 

ârtide 14. Celui qui ;ir:!tiqtiera de nouveaux chemins dans la forêt dliD- 
trui , ou s'écartera d<.s ro\ites qui y exifltnt « ou y tntrodilîl des lao^n 
fouT le bois» devra, outre la bonification du dommage, payer une amende 
éi;ale au prix du dommage qu'il auia caufci s'il peut par contre, prou- 
ver p<ir le temoi.;!.2i;- <tu girde forêt, ou de deux atitres citoyens im- 
partiaux, qu il y a cté forcé par des circonftances inévitables* il oe fiert 
tenu qu*à la bonificattoo du dommage an propriétaire. Cet article eft 

admis. 

Art. !>. Celui qui endommagera les hayei, cloifons & bornes il une forêt 
devra, outre une bonification proportionnée an -dommage , pay^^r une 
amende |.écuniaire égale à cette bonification* 

Si le dommai^e a t^é taule f:ins intention , -le dégataire n*eft tenu qv*\ 
la bonification , toutt.siois , il devra en avertir inceffamment le. j^iopné^ 
une ou le garde forêt» pour que le dommage foit reparé. Adopté. 

Art. 16. uelui qui établira, Çani: permiffion» dans une fbrét, det font* 
SMittX pour la fabrication du (.l>r.:h , ou lorfqu'il en a obtenu la per« 
million, les piaLcrait dîifis r.iiL- pifuion dant;ere«fe jîour le feu , ou cehii 
qui du relie fait du feu a une diita.ncc dangereufe, fera puni d'un empri* 
lonnemenc qui ne pourra durer inoins de ^natre jours, ni être pins long 
16 jours. S'il en réftilte du doafima;;e , Tauteur fera tenu, outre cette 
pcific, h dcdr-tnmatîcr complettement le propriétaire. Cet article eft ailopté; 
apie-; fjtielfii:i's dr!»nts , (m adînct l'amendement de Tliorîn , f\in cil 4UC 
le charbonnier devra cbtmir la pcrmiflîûn liu prupnetauc ou de i'iflf- 
pçéîour qui le repréfente. ' 

Art. 17. Celui qui, lorl'qu'on aCTiç^neti du bois dans une foret nationale 
ou communale, en ccupL-ra de l'autre ou plus que ce qui eft affigné^feit 
puni d'après le prefcrit du Si 9 

LtfiUr croit Tarticle inexécutable , en cé qu^il eft Couvent impoffible i 
qeelqu*an de conpfer St fortir des bois, fans en abattre d*autrea qui ne 
lui nppnrîîcnnert pas. --- Deslocs s'oppofe à l'amendement & croit qoe 
c^ttc i rPi*or!:i<Hi tend à favoriier Î:J dt pt édatîr.ri des forêts; rien de pareil 
lî'cxiile dans les rè^Lmtns des toiiuutjucs > eu ferait occafionncr les plas 
vivc« /écU mations. «*• Fiertz appuyé Lecler; il croit qu'il fnffit d'obliger 
cdut qui a coupé du bois qui ne lui appartient pa^, de le laifler fur la pla- 
ce.-- Leç.ler dit qu'il parait que Dcshes & Kiichmun n'ont jamais fait du 
boi*;, lui lait an contraire ce que c'(;il ; il periuk dans fon opinion, & 
admit la re'flexion de fiertz, — * Oechs appuyé Legler. — DeUoa obferve 
encore en appuyant l'article qo*it ne- décerne de peines qve contre ceux qui 
cmifat hvk r,iit ne leur appartiennent p3s & non contre eeox qui 
' cauù-nt un tlomma^^e imp'évu par la chute du bois. 

Efchcr frappé des obfervaiiuus tju'il vient d'enteadrc» demande lerta> 
voi à U comaiffion. Ce renvoi décrcté. 
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Art fit* Ftiftt% vent que Tarticte folt renvoyc I une eommlICon. 
Xi prifon eft dillribuée trop généreufemcnt dans le rapport ic bétail fait 
des échappées dont le propriétaire ne pert être refponfahle à ce point 

La difculHon cil interromptiq par la itdiire ri'iin meiiaee du t'tutvoit 
Exécutif, qui invite les Confeils'i !t*occttpcr de TafiTafre de Hartmatt ex-re- 
préfentant 9 laquelle lui Fut renvoyée par le ci devant Dircéfoire. -MLe 
meiTage ei^ remis à U cmnmiflton nommée, laquelle doit faire rapport 
au plutô t poflîfalç. s 

iamedi 15 Février. 

BlMimaim* Le Sénat ayant rcjetté la réfohuion qui eonfîrmaît les éleo- 

tir.n> du Senti*?, la coutoiilGon tloni Biartmint *" !' -jine , propoT'* une 
nouvelle réfoli tion; elle n'a clungé le conii.ijraiit un tiifp.:îitiF ir»r- 
ticuiier à un juge de diiiriâ. Le rapport ell accepté, — Au no(n de la 
- commiffion far ror^ifation des pouvoirs, Huber fait un rapport (ur les 
TCCdUrs extraordinaires au trihimai de cairatjon en mafiL» e criniîîi.il'î. 
5, Art. I. Ze fou voir Exécutif e!} il ut or ifé de porter par deiimt te Irihuntl 
«s Suprême Its fetitcnces crimineiles p xr Iffquelles il jugera ia Loi lézé: ^ qn^vX 
M wraw m Paccufateur puhiiê du Tribun ul qui aurtiH frwfmeé une tfffe Se»' 

tencf^ ni h condamné n'auraient ttcouru contr'eSe, A •'t. 3. Ce recours 
^ cependant ne pourra avoir lieu q^Cnvant la Jïrt du terme fatal pre/crit far 
,y la Loi'\ — Le rapport eft nd"pté. 

Secoade leftnre du rapport de Huiler fur ramniftîc.— Débats fur la quef- 
<tH)n de favoir fi on ouvrira la difcuinon fur te long préavis dont le rap* 
fort fe trouve orné,— La difcnŒon eft ouverte, 

Nuc^^ Je ne poifede pas Van oratoire; mats fi je le pofTé* 
dais , certes , je ne le pcofanerais pas en refotaat ce cher 
préavis, û bien travaillé; et pois, faux & dangereux dans 
ïes principes comme dans fes conclu (ions. 

D II eft, die Ton avteur, de ta magnanimité» de la juf* 
^ tice dii peuple de pardonner à ceux qui fe font r«rt* 

dus coupables de crimes policiques. „ d'accord; mail 
quand? — . D avance? — Pour créer de nouveaux cou- 
pables , pour augiiîfcnter le nombre des confpirateurs de-s 
allailias de leur Patrie? — Ous?! eft l'ccre humain & rai- 
foîinabîe qui pourrait adopter ci.te ooinior» ? 

Ec ne ferait ce pas provoquer ^ créer de nouveaux cri- 
mes, que de dire en ce moment , on efprits Conc encore 
en pleine fermentation, où nos ennemis { foie dit à notre 
éierneile honte) n'ont qne trop de partifahs; à la veilî^ 
de l'ouverture de la campagne, que de dire; va grofTir les 
hordes aflaflîaes & dévallatrices de ta patrie,... Informe lés 
de tout ce qui fe patVe,,.. Fournis- leur , par toi ou pat 
tes dignes feélateurs , argent, vivres, denrées de toute cf^ 
pèce, va! ton pardon t'cit accordé d\ivancc? Pourvu que tu 
nj luks paS cli-f d'un cHps de r^b^i'e^ parictdes, potjrvu 
que tu Cachas tramer, m.iis ne p js paraîcre , tu ne rifqi-j 
rien î Se c'eft-!à ce qu'on ofe appeller la magnanimité , U 
jufti'ce , qu* doit le Peuple IJ^Ua-riqae à fcs tigres de con- 
citoyens! pauvre Patrie! toujours ces individus criminels- 
remporteront fur toi! qaeis font les motifs de cette prafé- 
teace iiberûeide? Ah! Je ne veux pas {es rechercher , 
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)e répugne « je frémis à 1» feoie penfée que rexpéricnce ok 

fupgcre. 

L:incc dans le monde rlepuis 4ç anR , vécu fous dif. 
fcrens gouvcincinens nu>r,arcnic;ues & républicains , voici ia 
6fne guerre eue je vois ; j'ai un peu lû , et nulle part , 
en aucun tcms, j»* n'ai vû , ni trouvé, qu'on eût accorde 
une amniftie aux ctiiuinels d'Etat > au]c conrpiiareors , avanc 
Il paix conclue. 

Faïkrai je du dégoûtant éloge , de la ba^e flagornerie 
que contient ce préavis for les anciens Gouvernante « furie 
Pouvoir Exécutif attue! ? Non ; ce ieraie m'abbaiiT^r. Le 
même vil encens qu'on prodttoe aujourd'iiui , Ta été avant 
et après le 19 Janvier 1798 à tons les bas et rampants ca» 
baleurs et intiigants d'alors; il l'a été au i^ouvoir Exéc»'- 
tif ft h(tj«)uent , à celui là rrême qu'on vient de brider fi 
illc|^;aienient , fi inhutnaincmenc ; i! V^ii^ à celui d'aujourd h .i : 
£c que ce Pouvoir loit renvetlé demain , vous verrez en ufer 
■uiii badement pour celui qui lui fuccédera. 

Quant au bonheur inefl'able dont iooirfoient les Peoples 
fous les anciens goiivetnemtfns , demandez à mes chers con- 
citoyens^ les Zuticois^ les -Ftibourgeois « les bas Vanaîfan«. 
Ma foi « aux fujets de tous les Cantons, ils répondront pour moi. 

Il faut q,u*en finiffanCt je relève une autre gentiltefft? de ce 
préavis; c'efl celle où l'on rend grâce à la Providence Je ce 
que nous n'avons prononcé aucune peine contre les émiçtés- 

Aloi , par contre, j'en demande pardon à Dieu , non pour 
moi, car j'ai toujours éré ferai toujours d'un a vis contrai: e , 
non pour, mot , dis je, mais pour ceux qui l'ont eniporcé , lors 
que cette qu^^ftîon "fut agitée. Nous les avons relTentis lei 
vrais fruits de cette coupable - condefcenddnce; nous les ref- 
Tentons encore chaque jour. Notre jeuneife débauchée ^ nos 
armes notre argent, nos denrées exportées! rennemi « les 
paiTe ports que fcandaleufement on accorde à qui veut 9*expa« 
trier , les voilà , les fruit!? de n'avoir rien ftatué for les émigrcî. 

Je me réfume , poini d jCinniic avant la paix' Punition en- 
vers fous lefUebellcs i envers tous les conipirat^uts notoires 
ou caches ! 

Kt-Offah. Quand V'â en^encîu c? pré3t'i<v l'autre jour, je n'ai p3«; fit fi i? 
veiil.Ji."» ou fi je rév.i:s ; li i'era!<? ni; milieu de mes col!èguc<: , ou li /e me 
tro/ivais dans une Icqislnturc lublé^jocnt? , qui eût pris à tâche de criti* 
quer amèrement K fîe fui^craveG paptîalité nos aâîons pa(r($es,-'> Apres ««t> 
m'^n, i! me fem^J? qne l'r!?itenr du rr«pport & mc« coliècjuci même, ont 
onbiié la p.Trt qu'i?" » tf rrile a ces melures^qui leur (ont dépeintes comme 
extravagantes 6i tya.uu ^lics. Se qn'ih ne fe reincitcat ni les circonltao- 
ce«. ni ks motifs qui les leur ont diccécs. 

N'eft-cevpas le tranquiHc Z«tnmermann qui a projette dans tou-î fe^ dé* 
tnîls, cette Toi qiîe nav.^ trutivon-î rraiptonant tyroflniqm ^^pcj/thle i. 

fxécHifr même far des tintes i i4>u(eur dit qo'oii doit agir Tyliématiiiue» 
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ment, ^j: ne pa^ vnnioir pnjonrd'hui ceci, ^ (demain autre chorc *, m^tç 
e'*^ îl un plt!s tiii4ulijr moniMTient de l'incoaréiiuence des législateurs de 
i'iHLcIvctie, que ce rapport ? Et ne iievr«on$.uou« pas rougir de repréfenter 
comme Hberticides & attentatoires à la Patrie , «les m-^fures qui , il y a quel- 
ques moi<;, n(»us paraîtraient les feuis moyens de Tau ver & h Patrie Se la 
liberté ? I! nVlt pas même prmivé , que ù on eut néijliiré ces moyens, la 
Répuiiliquo eut pu être confervçc, que nos alliés n'euîTeot pas iouiFerj; 
<!e« maux infinis* Ne peut il pa<: réfulter pournous ^ pour nos amis, ét 
grands maUtevt-s de cette amniftfe, i|ue nous accueillons maintenant dant 
le<î vtîcs lc<; phi'; purts, f^ comm * ti'î vrni moyeu de réunion? Le ttms 
Jciil nnns l'iippren.iri.— Ne pouria ton pn^, 'i;ius fix inass , dou? repro- 
cher d'avoi; par lâcheté » par fott'ij;, ou peut être par des motifs encore 

fltfs' mauvais , publié une anntftie pendant la guerre, St, avant «ravoir 
«rmi la conftitution ? Ne p-jurra-t on pas nous dire que nous n'avons donné 
cette amniltie qu'afin que , dan? le cns où l'ennemi vieii 'r^Jr ^ pénétrer 
chez nous, nous fulBons traités plus doucement ?<^- Je vous le demande* 
tout cela ne peot-îl pas ari-}ver? & eependaiie vous ne vAulex point voua 
remettre les circondnnces où vous étiez préeédemment. &, vous voulez vouf 
jui^er vous mêmes fi mhuînainement fur ie*; tiuî' 'j i'' îlos judifiaienC 
faos doute. Par toutes ces rajfon^, je conc! is à ce que le préavis, pU<;é ea 
tête du conGdérant, ioit entièrement mm de côté. 

Gmur tote pour l'amniitte avec de certaines rcftnâions* s'açit d'une 
foule d'hommes qui '^rcnifTent fous le poids de loix reconnue*: nnjour.rhnî 
pour trop févére^. Vous avez accordé de^ grâces à des individus bea icou^» 
plus coupables que ceux donc il i^^xt dans cette Loi. £ii donnant uueaj^- 
niftie générale, vous vous conciliez les Tuffrages de tant lé peuple. 

Huber ne compreml pas quelle dottocur on trouve à critiquer publique* 
ment le préavis, au lieu de s'occuper de h chofc el'.e-même. Au refte, 
le rapporteur confent à laitier le public j!j,;e entre lui & ceux qui Tatt^* 

qnent avec Pironie & les grands mots Ou me reproche, dit- il , les élo* 

ges donnés aux anciens gouvernements Suili'es St au nouveau Pouvoir Exc- 
.c!itiF. Q.uaat aux anciens gouvernements, je crois n'avoir Biit que rendre 
juitice. 

An refte, je Tois étonné que l'on n'ait pas fait les mêmes déclamations 
ibr le fuflfrage donné par Lahurft^v^ défunt avoyer Steifçuer.— - Si dans mon 
introdoftion j'ai loué la fai^acité des Confeils dans Ces derniers choix, ce 
îï'eft point pour faire ma cour aux élus. On fait que lorfqu'au 7 Jinvier, 
il fut propofé de déclarer que Dolder & Savary avaient bien mérité de \% 
•Patrie, ie m'y oppofiil île toutes mes forces. Au refte« ie ne dilfimute 
point l'approbation que je donne an Pouvoir Exécutif aâuel «; il eft rè€< 
petlable à mes yeux, ne fut ce <^i!;* pour vous avoir propoTc Tamniftie 
générale..— fe n':^! umus .fit <\\\'\{ n'y eut jamais «u d'uiioftice flans les 

Î,ouvernc«encs ^uttiési mais qu'en général ils étaient iudes Q.nc c'efl: 
itr-tout dans les démocraties que fe font comnits tes aâes les plus t^G* 
rannifjiies 11 eft vrai qu'à St«Fa il s'eft fait des horreurs j mais c'était un 
aveuglement palfager de l'olyçirchîe Znricoife au déferpoir. Au furplus. 
J'ai cUcrché à montrer combièn les erreurs en politique font aifées à com^ 
mettre; en effet, je penfe que celui qui change & rriîlifie (on opinion* 
ettplurdt à louer que ceux qoi pcrfi fient avec opmiâtrctc dans leurs erienrs. 
Au reîle, je rien-; fi pyu fi ce p éiv's, que j'ai déclaré être trion rnî- 
que ouvraL;e, que jecoiilens volontiers à le retirer, pour éviter toutC/dti^ 
cuffion ultérieure. — Il ie retire en tftet ^ 

On lit un mefTage de la commtUion Exécutivc , propofaot de fupprîmer te§ 
bttlTards. 

Gip.^ni demande une com'T!if?înn de cii'q membres; il voudrait qu'eîîe. 
exaoïinâr i®. fi dans le moment aduti il corivieut de diminuer notre force 
armée, s^ fi Pceonomie annoncée eft réelle, s'il n'ell pas inftrftte de 
déplacer des officiers qui fe font voués au fervice de la République.—* 
ia prupofttion clt adoptée.— Comi ■ y,{-uér\\. ♦ , 

; Nouveiies de ilntaieun 

Berne 1 6 Février^ » 
' — Des iettres de St. Gall annoncent que dans le cantoa 
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de Linth, on proeèdc avec adtivité au recenfement gênerai 
des chevaux, chariots, avoine, foin, paille, &c. La Cham. 
bre admtniftrattve a adrefTé une procUmatioa aux habitans de 
oe canton « pour Ici inviter à fe Tourne ctre à cette mefure, 
^ooiqoe, dit-etle, on eut des objeâions fondées à y faire 
dans un pays allié, ~ Cette difpoGtion donne beaucoup de 
nécontement. 

— Ce n*cft point le citoyen Duroc qoî eft arrivé ao quar* 

ticr-iiûnérul, chargé de dépêches de Bonaparte. On dît quC 
c'eft ie cit*>ycn Berthier, frère du rainiftie de la guerre. 

— On prétend que \] ir thelemi fera envoyé en He l vétie en 
qualité de miniilre. Au re(te ceci n'eft qu'on bruît va^ue , 
auqoel il parait que ie retard de Tarayée de Rbciobard s 
donné lieu. 

Bàle 14 Février. 
Les relations commerciales de la Sotffe avec P Allemagne 
Tont bientôt être rétablies; on alTuré qné c'eft là le bot 
de la miflion du repréfentant Herzog aoprés du général en 
chef. Il s'agit aufli de fixer le mode d'introdudion des grains 
de France , & les points fur lerquels ils fer ont verfés. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Turin i Février, 

La difette augmente tous les jours d*one manière effrayante. 
Le gouvernement a ordonne qu'on ne fit plus qu'une feule 
forte de pam. Il eft de la [)lus mau^aifc ijuaiitc, ùL' fe Tend 
60 centimes V:\ livre, C4batz)La viande qui cLoit à 60 cent.,vitTfC 
au (Il de renchérir, parce q»îe !e c^onvernement a levé iur les 
bouchers , une inipoiicioa excfMordinaire , qu'ils ont été obligés 
de payer en or. Le vin y même de la plus mauvaife qualité» 
a triplé de prix. Cette difette extrême, efl: due furtoot aux 
reqoiûtions que font les Autrichiens pour approvifionner les 
places A alTurer les fubliftances de l'armée* 

Il eft connu que l'empereur ne veut pdint permettre le 
retour du roi-dt Sardaigne dans fes Etats qu'il a conquis, 
ce qui va le mettre dans un grand embarras; car les puifTin. 
ces Lurupéeant:s , pour montrer, qu'elles le reconnoiliei^t pour 
roi légitime, lui envoyent des Mi'iiftres réfidant près de lui 
à Florence» c'eil ce qu onc fait l'Angleceire , la Pruife » &lt 
ILuilie. ' . . 

- ' Paris iz Février» • 

U.ie de nos feuiUos* alfa re que le citoyen Duroc vient de 
repartir pour Berlin avec une miflllon qui ne peut manquer 
d*étre très importante en ce moment. 

Les elpérances de paix reprennent beaucoup plos decon* 
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iiftance depuis quelques jours. 

'— La pacification des départemens de TOueft , & le dépttft 
des Ruffes, font de nature à înipirer de férieufes réflextotitr 
à ce qui rede de poilfances coaltfées. 

— Le citoyen Régnier , contrôleur des armes portatives ^ 
« préfenté ao Lycée dea Arts on nouveau pifioUt â réveil « 
deftîné à empêcher tes voleurs de pénétrer dans les boott«> 
ques , les magafins U autres dépôts. 

— Chaque ration de foupe à la rt'nfort coAte à Parig , 
fept centimes demi ^ iix liards ). Un la dit uès^laine 3^ 
très-mangeable. 

Extrait (Tune lettre du gênerai Majféna , du 4 Février. 

Le général en chef de l'armée d'Italie informe le minif- 
tre de la guerre que la brigade do général d* Arnaud s'eft 
portée le 7 de ce mois fur Chiavari et Seftri do Levaot 
et quVIie .a enlevé à Tennemî tout le grain qui s'eli tronvé- 
i Seflri et fait une trentaine de prifonniers. 

Ratisbonne 2 Février, 
V Des lettres de différentes parties de la Bohême mandeni 
uniquement que de toutes parts , les troupe^ rufles quittent 
leurs cantonnemens , et fç mettent en marche pour retour- 
ner en Ruliie. 

— Le rétablilTement de la République de Venife , demaiv» 
dé par Paul 1er , cft une dies principales caufas de la méfin- 
telligence qui régne entre les deux coors impériales. Fran« 
qois II n'a po Je promettre que cpnditionnellement « c*eil^• 
«•dire « dans le cas où, par te concours de fes alliés , it 
parviendrait i reconquérir les Pays-Bas. Les principaux cheft- 
de l'oligarchie vénitienne font à PcterEbourg. Ils vont à la 
cour , et y lune accueillis d'une manière dilUnguéc, 

Francfort 3 Février. 
L'archiduc Charles a fait demander à notre ville un dom 
. patriotique de 2400 quintaux de farine , 30,000 quintaux 
de foin , & |2,ooo quintaux d'orge & d'avoine. Le fénat a 
décliné cette demande, & envoyé le confeiller Bohme'l^ 
Vienne pour faire des repréfentations i cet égard» 

—Les bruits de paix racommencent. La PrulTe s'Interpole « - 
dit-on , puilTamment pour pacifier au moins le continent. 

— Une Feuille allemande nous parle de (cènes fanglantea 
entre les habitans d'Odenvald & les troupçs autrichiennes; 
les premiers refufent de livrer des fourrages, & lorf.ju'on a 
voulu forcer les confcripteurs militaires, ils fe font levés en 
mafTe» ont fonné le tocfin & fait feu fur les Autrichiens : le 
général Staray y a envoyé une diviûon & de Tartillerie ; îl 
fft xei^é beaucoup do monde d« part & ^*aatf€| tn&ii Icf 
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•aïfans ont ccdc\ ôn a tranfportc les coupables à Maokcm 

% Hvidelbetg, nuis la fcrmenutioa eft encore crès*> grande 
dans ces quartiers. 

La maladie épidémique fait les pUis ^randfi ravages « 
Souabe, de méoieque la pente vaoîe qui, plus morkcîie ^ui 
l'Ofdinatrc , y emporte beaucoup d'caFans. 

La fciraiic des Ruffes n'cft plus doL%<;ute « toute l*arméfi 
cil en- marche depuis le 6 Piuviufe pour fe rendre en Volhf* 
sjic ; le 8 Suvarow cft parti lui-même de Prague pour Féters. 
boutg, der^enicqoe les autres géncrauY ; Vtckhani accourut 
de Vienne î» Prague pour empêcher le départ de Suvarow, 
mais il atiiva trop tard, le corps de Condé a quitté le 15 fei ' 
quatiieni près de Lintz, nour retourner en Lithuanie. 

A vendre pat t'oye de mife piihHqne, qui anra lieu à Luflî le s ^Marr 

urochain , le moulin «lit «ît- !^ Vcrchère, foit moulin d'Ef(>y , à une lie»? 
cfe Mortes & d'Aubonne, LOiiiiîc<nit en un bâtiment coruenaut un mauiia 



à un 10) 



jlavje, chambre à plein pied» cuifine & cayc , trois chambres & 
un grenier à retni;e , deux grandes, deux écuries nu niirre bâtiment avec 
iMttoir&prefluir à huile; le tout fur l'eau intnriflTable du Boiron i place autour 
du moulin, iar.^in , chenericr, pre , terre à record coutigns » contenaaî , 
newf poies texte & vingt-quatrain. Plus deux pôles, tiers & quarante- ■ 
huitain de terre à pré 1 record. Enio, une pnle trois <|uart«: et vio^- 
Aua^rnin de bois de dailles, tout près du moulin. L'abord en eft facile, . 
il cft li*uc entre les coiîmîînfs de Luîli, Lufti , Etoy Se Denons, Hère 
Iffiluelles il n'v a aiicu i moulin. La mife commencera à dix heures du = 
matin & fi elk poriri les fonds à leur valeur , Téchute s'en fera /e mé-, 
ni« foor. Toaf des conditions dont les acquéreurs auront lieu d'être fa- 
Sisfait: S.*adre (Ter pour plus n no'. s t 1 F > rixiatioas ana citoyens jugcGiILbert 
4a< Claude Crottaa à Lulti, par Mor^^e^. ^, 

Enfoîte d'un gracieux arrêt du Gouvernement de Neochâtel , & d'une 
dlrtélion de rhonorable |uftice de Rochtfort, le Sieur Jean Girardicr, 
lieuteiiatt en la dite Jnfiice , agiiVant en fa qualité de tuteur îuridtqoe- 
ment établi, de Rofinc, fille mineure de ftu Frédéric Perrauond des Ponts- 
àt Martel, & de Marie El^Jier r.ée ComtelTe , aduellemcnt remariée avfc 
Aimé Pétre'mand des dits Ponts. Le dît Sici'.r tuteur, a-Mimt conjom:.- 
ment ^ conci :t ^v<fc les p.Trcns de fa pupille» donne avis, que le :2 
du mois de Mars procluui , il 1^ préfeiitera devant la dite hottorable Cour 
de îufticc de Rochefbrt , pour y poftuler au nom de la dite pupdlc , 
5ne renonoiatîon formelle & juridique, aux biens & dettes prefens & 
feitnrsde la dite Aiarie Edhernée Comtelfe , remarier Peiremand la mère. 
En conft'qiience, tous ceux i^ui croiront avoir des lailons 4*oppoliîioii a 



Les b-icn^ de Jean Pierre feu André Piçueron de Cuarny, diftriftdTw. 
don avant été mît en difcuffion, tons ceux qoi ont des droits, titres ô 
«rétentions contre lui, font fommés & cites n produire, fou te nus de 
ralTcrtion reuuile ^^'^v^-t la Commifîîon ^ditale , qni s aHcmblerj â U 
înairnn commune d'Vverdan, l'un des jeudis 20, 27 du preierit mois,& 
11 Mars prochain, de^ les 9 heurcf du matio a midi, fous peine de for. 
cUiliuu pirpétuelic.— Doané pour avU conduite, à Yverdon le 12 Fe- 
Itler iSoà - ^' Correvon , greffier. 

■ Chez le citoyen Lacombè , au Pont à Laufanne, deux mille paires de 
Ibulicrs forts & ferrés, pour la troupes, 300 gibernes avec cowoycs fft 
kttflif • & auta nt d'havrefi'acs, le tout à très-boa pnx. _ 
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Sénat 

Vendredi ij^ Février'. 

La dfTcuffion eft guverU fur le uoilième titris, ifiut poli* 
tique dts citoyens, • 

Lûfléchère demande qûe l'on retranchfe l'article* quî luC^ 
pend des droits de eitoyen , celui qui n'a pas pôyé les iitlrio- 
lîtions entières ; }a loi doit être égale puur tpos , à'f Cetcb 
peioe ne pourrait pas atteindre les femmeâ; eri un tàbt ; 
eeux qui ne jouifTent pàs des droits de citoyen; II veût aftid^ 
ia radi^ttoo 4e i'aittâie du profec de |a flâiifôriié/ qlif^ fait 
Mcire Us droite doiCtni. pooir nri&tf d'aibMcé. il ^èot i)tfé 
!>« d^njvip tVf^îllK^iii l'eft j»af f^tadé où AatiVAb ^ôn. 
4iiti», a'avac ceux ^ue des maihemrs idétiUbles 6àt rëdi^li 
à cet ëtat. 

Fttwîa\ fait les mêmes obfervations que Làfléch<$re for les 
ftiillis , & fait fenfir par des àrgumens irréfîftibies , l'injudicè 
& le danger qu'il y enraie a ne p355 mettre de dliFcrence 
entre le failli malheureux & le failli coupable. Il croit qilé 
c^eft à la Lof fçul^ & au Jtige à décider fur les cas où ^ 
faillite d^i^ QÎtOf An doit loi attirer une péinè quelconque » 
À cpncloc 0^n(eqtteilce au retranchement total de cettè 
Jivifioa 7e. .d<f l'ailttelé 24 du projet de Conftitutfon' qii*il 
.trouve fuffiraÉieieiit' détermine pàr ta léAton i dvt èîé%ié 
article , { motnt q«i*on ne préftre de tédigér atnfi' hi je, far 
laquelle il a parlé, par t état de faillite fraûdultvtx , déclaré 
tel par fentence légale. 

Hadoux s*elève contre l 'article qui fufpend d»és d'rôits dé 
cité pour le non payement des contributions. Ui pere lie 
famille malheureux, fera p/ivé de l'exeîcicé dés droits de 
citoyen , parce fera hors d'état de payer fes contribua 
fions, tandis (^e cdui qiii ne payd riën à la Répobli^tfè 
en iooira ! Il préfère Fatticlé du plan de la majorité quatit 
au ferment civique; U compiead tenl 1 il cft moins ct^argé , 
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d^arttcles \ dont tl faut évtur la multiplicité dtiri trtt pap 
•ù Icf m^urf ^ }et opinkm font l! diSecAtef. ' ' ^ 

* Carr ' combat ranictCt qui f^ît perdre le droit de cité k 
rHelvécien pour rairon d*abrence en paya étrangeva» Oa a 

iuiL i dci vcuug des ci-devant gouvernans ; on iem 

liiuibue la profpériié de I t Suifij", j'y reviendrai dans d'autres 
Hiomens. Cette fourcc de rJ^^-'i Ciiic venait en grande partie des 
fortunes que le SuilTe faillie dans rétranger, & q^u*il lap- 
portait dans fa Patiie : aucune nanon plus que le SuiiTe n'e- 
itiigie dans l'ctianger, mata aucune nation autant le 
Suinte n'cil attachée à (es Foyers, ^ no^ revient a u(iî coniCam* 
ment jouir dana le lieu de fa naéil'anoe , de la Fortune qu'il 
B acquife dans lea villea couimerqantea de i*Ëurope ^ oe 
lea principales maliens de commerce foift des Suifles, , 

• L'éducation fournît auOi une relfource; ce font des hommes 
du Léman , qui ont élevé les prince» d'Aeglcterre , ceoT d^ 
Kullie , plnlicufb princes allemands, des feîgneurs anglais; 
aulll ne taut il pas s'étonner ■ fi i<îs pfinces & les grands 
Seigneurs de l'Europe font fi bien élevés! La domeflicité 
snéme fournit ûcs. reflources dans notre canton; au moins fl 
'y a piuûe^rs fortunes aci)uifes par ia domefHcité. Le Suille 
comme une alyeillc, va. pomper der fues* dans le calice des 
ficurs dorées de TJSMHkpe « vient leë rapporter dans 11 
ruche : bien loin d^ mettre, des obâaclea i*cet itu lte'cfat)fei 
nous devons rencour^er» ..... .»,.(•/•. * 

Il demande la radiation de cet article. 

Muret demanide 4)ue les attleles éu plan ût la majorité 
lemplacent ceux do plan cîe la minorité , à l'exception de 
ce qui eft rclant au Jury. 11 parcage les idées de Badoux Cur 
)a furpenfiun du druic de cité contre celui qui n'a pas payé 
fa contribution ; il trouve cet article fujet à de grands in- 
convéniens ; il partage encore fes idées fur la forme du fer- 
ment; il n ajoutera tien à ce que Cart a dit relativement à 
rabfence; il a démontré de la manière la plus foHde , que 
TariTcle qui lui eiï: relatif doit être retlaaché* Quant i la 
fufpenûon des droits prononcée contre les faillis » il y a deux 
f&trémes à éviter , c^l ut de dégrader on homme qoi n^aété 
que malheureux, ^ celui d'admettre au rang de citoyen 
celui qui par Pinconduite ou la fraude , aurait ruiné fes con- 
ticuycns. Dire comme on le propofe , que celui qui par fcn. 
tence légale, au; ait été reconnu failli frauduleux, fera Tuf» 
pendu des droits de citoyen, c'eft ne rien dire, car un tel 
homme tft criminel , il ciï condamné comme tel à des psi. 

Bes ^ui ne lui permçtieat pas dVxercer les dcoiu de citoyen, 
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mais il y s wn degrc d'une telle inconcîtiî te , qtJC fans t^n'îî 
«Il puiOe être appelle fraude , & ctre punis comme telle en 
approche beaucoup; laiifera-c-on on tel homme jouir des 
dKiitf de ckoyens atix^uelt il ne faudrait ap|!>elier que des 
hooimes vertueux. Pour concilier ces idé^s, Muret propofe 
la- rédcdion foieànte: *^par Pécat de faillite, à moins que le 
failli n'obtienne du Tribanal de fon domicile, un aéte qui 
certifie • que fa faillite eft > d&e à des ctrconftances malheu«* 
reofes non point à fon iocondvite ou à la ftaude. ,v Jatmais 
41» tel ade ae fera refiifé au failli malheateux , & non cou» 
pable. 

-Apres beaucoup de débats la difcaffion eft fermée. 
Les diveifes motions faites fur ce titre, font renvoyées k 
la même comniiOron déjà nommée pour rexamen du 2e. titre, 
fjeUtif à la divilïon de {'Heîvétic. 

Grand Conseil. 

Lumfi 17 Février. Pr. Carrad. 

0.1 lit une pétition de Chrifbn, de Curtion, diftricl: d'Aven- 
. cîics , condamné à 4 années de mailon de force , pour avoir 
inkiltc le pfeiident du Tribunal de diftridl ; il réitère fa 
demande en grâce. — Renvoi à la conamîffion nommée. - 

— On Fait leâure d'ane pétition-de la municipalité de Lonay« 
i|iM réclame contre la aieTare prife par la Chambre Adminif* 
Cfâtive du Lémaa, laquelle a mis (kr le Canton un impôt 
de 4in pour mille pour fub venir aux reqoifitions faites par 
les' F/iç«n<2ats, ^ Bourgeois dit que la pétition étant main- 
tenant fur papier timbré , il demande le renvoi au Pouvoir 
exécutif. — Secretan veut au contraire la nomination d*une 
'. coiiîminTion fpccialc. 

Cartier dit qu'il y a peu de jours qu'on a nommé 
uie commilHon qui doit s'occuper de pétitions pareilles. — 
l! penfs que c'eft à celle-là qu*i! faut renvoyer la cbofe. 
Bo'ir^eois aîTiire que Car.tier eft dans l'erreur ; que ces péti- , 
tions ont été renvoyées au Pouvoir exécutif, dans le but 
d'exiger de lui les renfeignemens nécetTaires. — ,Sous ce 
point de vae , Secretatt confent au renvoi au Pouvoir exé« 
cutif; mais il îofifte for ce que le Corps Législatif doit lui., 
même s'occuper d'une, telle affaire* — On dit la mefure prife 
par la Chambre admintllrattve bonne & utile en elle* même; 
je veux le'croire, p'jis qu'elle eft.pQovrage d*homme<i aufit * 
éclatés que prcbes; mais en attendant, je ne puis guères 
cuacûvoir une violation plus manifefte de nos pnncipes.(;uar<-. 
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tîhïtîonne'^ ; 0 chaque admimlhatron s'arroge le droît d» 
mettre dc^ iiiipôts fur Ton Canton, que faifont-nous donc 
ici en en ftatuont dç généraux pour h République ? & C|0* 
deviendront ia liberté du Peuplée àc riodiviiibiiite de l'Hel- 
vétie. ^ On deUh^œ dt demandée des éclairciiDiiBens au 
Pouvoir esécuiif pour la quinzaine* 

_ Qtx. continue It dircyfllion du. ttpport de la commiifion 
for une^ aaiflWft ; «pr èi de trè^gcaadi débats r^ticie cft 
•doptér II coo6fte à accorder/ une aiiiofftie générale , eâ eiû 
captant cependant lea cheft de révolte ou de raiTenblcment 
militaires^ Coij: dans Tintérieur Toit dans ■ l!extérteur. Let 
amniilies font mis fou.s la fur veillar.ce des autorités contti- 
tuéet , jufqu'à la paix, ou jufiiues à ce quHls Qjyent libères 
de cet te lurvcillance , par le Pouvoir exécutif. 

Jurqirà-ce rems les amniftrés font CXCloa de toute fooo» 
tion p ubiique> — Comité fecret. ■ 

Prçiçt N^tipn^U 

Le Frcfet Karional, du Canton du Léman , aux FottÛionnoU 
res^ publia &f à, tous Us Çùo^cm du Canton^ 
Salut 6^ fraternité ! 

Le M^nif^re des Firia^ncea me charge , par fa lettre di|. 14, 
cour, de réveilipr votfe attention, fujrj'ezéci^ipq des Lois; et^ 
arrêtés, rélftiff aa droit de. Timbre qae nombre de citor^# ' 
éludenip en. s>xporant. par Ofégligence, o« pour ftlnt^V^ 
d6j>end| de la, Rjép oblique un. minime proiitvS v.oif dècWtt 1- 
nul dejB acfles dont la légalité peut leur devenir in tére^ante. 
et, à payer les amendes poriéci» contre ceux qui fraude.nt. 
cette partie, des revenus, publics. Je^ v^is vo^s rappelier fo« 
inairpment ce?? Loix. 

Celle du 17 Odobrc 1798, ordonne <ioe tous les ailes quelconquet. 
quj feront foi en Jnilice on devant les Aotoritéf civiles et militaires , 
evcrpté les trunfuBintis îé partictdier <i partituGer au dejfous de la valeur de 
h. 32. de Suijp€ , les livrer des néFf'cinnts , /w rentiers ou livres de créarces 
et les livres de ménuze^ Joivent; et^e timbrés, La plus petite feuille^ iimple 
de papier timbré coOte t deniers (bit ua creutzer» celle tnfolio «icox wli 
Ibit un ^atz. 

L*Arrê»^f (^ircftorial (îu lo Janrîer I799 prononce que îe^ fentences , 
' snfiriiciions . extraits <ie régjftres, et autres écritures îles T^ibupaux font, 
lonmîs au timbre. ' - • . - - 

Crtui d$ 17 dit, faumet au tiatbre dt s fol tontes. les quittances ^ rçce- 
piffés, déclarations que les commis des Poftes délivreront à d'autres qii*>. 
des bureaux des Poftts anffi des billets de p!ice^ dans !e? diltgences , 
tes;» copies de comptes, f:jéî:nr«»s on papier pour procès» ^ue les dits commis 
feroKt , a pourvoir être produites devant , les jugps^ 

La loi dtj s Septembre dernier porte , que celui qui expédiera ou accep- 
tera non timbré, un aÔe fournis au droit de timbré, payera deux frainca 
d'gmtndtt ou^e le droit de timbre , Inrfquc celui ci ne fiirpalTera pas un 
{""^Çfi de SiiiffC» s'il le iurpaff(i l'amende len 'nnbie, (i ce(ui qui ^orn- 
oe w Faftre a ^égards fonaionnaii e public , li payera daos tons lea 
tai l'amende double dw iimpies Citoyeni. "wwws 
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loi tin S4 , fotimct 9U timbre Ccapplrque U loi ci d^UC àtoQtfA 
es pétitions àc <>Llre{ies« ainfi que les copies anneiiies^ q^ui ieront pr^eolée» 
I qaeîqii*aii« <l«t 9*»toritét «•nêitoées. 

. L*ar.tiole (te la loi du 17 Oânbrc 179H ^ oritonne aux mftrokandft 

cT te*! <!e Fairt timbrer les jeui^ & fixe le prix lu timbra ^ Houze fol» -« 
par itouzaine : l arrêté de la Chambre Adminiiirative iiu 1$ Mars demie- , 
itenii eetiie <lbl4sa|bioi| à tontes perfoMct qoè efidMitflIt wi eir fbnft ufage, 
ro||t p^fin^ aux cooferevenant> d'être ûxiwiisL i ramenée du double droite* 
dont \ } R ' tihlique 1 et ' Fraudée à form»- îe I*arric!e de !i loi du 31 
Janvier ^ .S^ elk charge e% tt^^m nationaux d*appoler le umbre aux jeax 
qui i«ur £b/it préfentés^à cet e%t* • • . 

11 eft particulièrement eaioint aux fonftioiiiialres du Poflvok Ex^tif 
& ron<; ^eur refponfabi'ité de furreiller la ft tèle exécutian de ces ïoix & 
a^X4Ê^és de <i^Férec à. Taccufateur Puolic p^es le Tribunal dtt fitiftriâv ietf* 
c o ntrayenijoo qui. viendroienc^à tt;Qr coiMioilTance. • 

'Tons tes Citoyeni doivent coafidérer q^ue iioii-renleaientili f*«yportro9eiife ' 
en négligwmt Jei fe fer-vir dti papier ti>nbré pour les aftes qui l'exigent « * 
à en m promettre letir» intéç^ts d*une mnnière miieuro* mai« qu'ils le ren- 
iUoicnt. cuqjtables. eniers U.fatfie pqur. «utaju q^'iK la. privant d.'un îiti- 
pèt dont le prodoit, &mlé efl*f ntieUeine.ot for la loyauté des cftoyen*, forme 
une branche importante des revennt.de I Etat. 

ûonni {nn^ mon fceau fignttni^, qM» fi^Ue 4e mon fecretaire. Lxu&n- 
ne la 17 Fevntr 1890. 

* . H-ENRi Polie» Préfet Nationtl. 

Nouvelles de ilnterkiar* 

Berne 1 8 Fi'vricr» 
l*on ^trît de Bvsle qne let reiacions commerciales avec 
TAlUmagnc (bat rjstablies, dt.que Oppenheim a été déngnc 
comme' point de tranGt entre fiaaie Francfort, Ceux qui 
profiteront ûfs c;,t te facilité , d^t^ron^ re fonmattre aux lûit 
^ réglemena établi? pour lea dooanea. , 

— Le ^î'inéral en chef a ordonné rétab'ifTenient de plu* 
ii^urs points de correfpondance entre Basic ^: Berne. 

— Lç r^étiéral Lecourbe a rapporté la nu'fure du recenfe- 
menc qu'il avoit ordonne dans les cancon^ de Linth , Thur- 
gowie & Zurich , du moment qu'il a fu qu'elle occifi onnaic 
de rin(|uiétacie. Ceci prouve {uBifammenc que le but de 
cette mefare n'étoit point tel qoe la malveillance a'ciForqolt 
df le faire croire. 

— L< citoyen Ulrich «fous» Préfet de Zùttch., eft nommé 
préfet najitonai.de ce canton» en remplacement du citoyen 
Pfenninger qui a re<;u fa démiffion. 

Le con/ei(. eccléfiaftiqae de Berne a écrit k la oommiflion 
etécutive une lettre, dans laquelle il s'efforce de prouver 
que jamais il n'a eu Tintcntion d'accufer le Miniftre de« 
, Aits (S: Sciences d* avoir pris une part eJJentielU à plu- 
fu'urs mefitres oMeufes dé Vâncim Dinclùire contre la He- 
U^i':n & fcs Minières. 

licite l'articîe de foa adrçffc; oui peut avoir donné' lîea 

à ua tçi, raup<^on , & pro^cèdc méthodiquement k ia. réfutais* 
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Hoh df chaque mot qtiî eut pu préfcnter un fcns équîvoqnt. 
Il déclare que cr qu'il a dit du Miniflre , ne doit s'enteo. 
dfc qijç du minilL're ^ en aucune manière de fa perfonn;, 
Cette lettre elt bien écrite ; les idées en font bien luivies, 
h\tn développées ; o.ii feroit tenté de croire que le confeti 
tcciéritfttqoe de Herne, en écrivant Ton adreffe à la Commîflion 
ciéeutive, atoit prévu qu'il fcroie dans le cas d'en juilifier 
les aCTercioni. On remarcitte dint* fa nouvelle lettre cet 
phrafes; qaelque convaincus que nous /oyons de Poiiigaaoe 
mCû tEgiife de fe faumettre d tordre eipil ^ cependm 
nous croyons qu'elle & ceux qui lui appartiennent^ ne peu* 
i cnt éiie fournis a aucune Autorité de r Etat qu'à l'auto» 
rite fu pré me. Nous dei'om donc eni/ifj^tr l établi Jfernent d'un, 
mimflre arbitre, dans les intcrécs de i'£gU/e , comme UM 
éUtemte aux droits de celle ci. 

Laufanne, 

, La Monicipalîté de Laufaone^ compnTe d&f» les. gravet 
tneolpattont portées à la Commiffion E«éculi?e, en date de 
5 février, par une adreflfe des Mtniftres formant lea clal&s 
de Laufanne ^ Vevey , aurait dédaigné de la réfuter pour 
ce qui la concerne, fila fignature anhonçant fon auteur, ne 
lut eut montré un domicile en la Commune , qui , par Ton 
caradère , pourrait peut- être donoer queiqyes^ poid« à la 
dénonciation. 

' Dans cette longue fuite de grîefs , Ta Munîcipal tcî de 
Laufanne ne peut fe voir attaquée qu'à l'article des ioge- 
meni militaires, puifque dan<: tout les autres elle a été • 
un être abfolument paflif; elle donnera cependant une ex« 
plicatton fur celui dea deux temples dont l'emploi de l'on 
ats csfernement des troupes, & de l'autre âùx éfolnttoos 
militaires a excité les plaintes àci Miniftr^* 
/ Un jour de mauvais tems , on ne fait pir quel ordre, lei 

clcTs de la cathédrale furent délivrées pour y exercer un 
détachement de la 2me Légion lîelvétiqut;. Les clefs ont éce 
retirées le même jour, & la défenfe portée pour l'avenir ' 
avant que la Municipalité eut aucune connaillance de toutes 
ces opérations. 

Lors de la mutation en caferne, du temple de St. Laurent» 
la Loi fur les Municipalités , n'était pas même fortie. 

Il ne fera pas dif^cile de répondre à Tarticle fur les lo« 
gemens militaires. La loi eft polittve* Nul ne fera exempt 
ÎU logemens, 

La commune de Laufanne contient |2 Miniftres dsns foo 

arryndifTement. Les 52 iViiniftres logent entre tous , propor- 
tion gardée-, militaires ; mais il cfl connu que la plu- 
part des Miaiilres font au-deiTus de Tailance. 
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e Les. Tableaux det logement font publics. Pourqooi wet«* 
fon pas venu les cooipulfer svant de potier au Gottvernenmt 
des plaintes aufli deftitpées de fondement? » . . .? - - t 
2 Si )*on vent accttCer la Municipalité de prévarication- daia 
la rédupiication des billets for les mêmes individus, elle 
«UnCcric en faux fur telle încuipacion. 

La Municipalité de Laufanne devait ces '»x pli cartons à ffes 
concitoyen:», dont Uiic pamc; aurait pô être induiic en ci- 
reur par une adrefl'c publiée avt-c ^lutant d'éciat , & didée 
^ par il peu de cliaiitc & de mudérauon. 

* - ■ ; J. A. Oeousster , PréTident* 

Greffk de la^ Municipalité» ^: 
Laufanne le 17 FévnVr Tf^oo ' 

NOUVELLES ETRANQERES. 

Allemagne. 

On écrit de Vurtzbourg, que les événemens du 18 Bru* 
gnaire & fuivans , ont fait une telle impreirion lur le pré- 
tendant Français qu'il a été frappe d'un GOUp d'apoplexie 
^ui lui a paralyfès les deux jambes. 

On continue a recruter en Autriche pour l'armée qui doit 
faire la campagne d'Italie; elle fera renforcée par les bataiU 
Ions de téferve qui fe trouvaient en Hongrie, lef^oejs conit* 
mencent à défiler par la Croatié & TEfclavonle. La .BoQf» 
,grie livre, outre un corps de croupes, une graiide qeafttît|é 
4» grains^ de fourrages Ik d'avoinç pour la can^pagne pro« 
chaîne. 

Ott a commandé dans les fabriques de Vienne plufieusa 
milliers de fufils , deftinés pour la milice nationale de Souabe- 
Il vient d'être ordonné à tons les régiments Bavarois dfc 
fc tenir prêts à marcher dans 4. décades , 6c de dilpoCer tout 
de manière que 12000 hommes , pourvus de tout ce qui leur 
^tl néceir^ire^ fûient prêts au commencement du printeo^ 
i fe réunir à l'armée Autrichienne en Souabe. " *\ 

Le voyage du général Bellegardç n*a pas Heu. Ù général 
Kray eft arrivé à Vienne , d*où l'on dit qu'il va prendre la 
commandement dé sarmée de Souabe, à la place du prinoe 
i^baries, lequel va quitter pour caufe de maladie. 

•0*après des ordres de la. cour de Vienne , on va mettre 
en liberté les prifoi^niers Polonais détenus à Cracovie. Qa 
prétend suffi qu'à quelques conditions une partie de la Po- 
logne pourroit encore avoir une exiftence politique • le point 
principal de ce plan ferait d'en faire ua royaume héiédtuite 
de concert avec la PrufTe. 

U fyitéms Us ia msw aft à i'eidre di jom. è I^qj^^ j 
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tMel Im f€9tonnk9 q«i font 4i4llligtf<it {lèhdflNit le tt^out 
êt».fn»i^ ptf ramot é% ia libvtvé ou )|taf bbt bécépt 
des emplois i foat arrécéûs « & on va it$ èxécilceir ince/- 
(amtnent. 

. — Les armées font encore dans leurs pofitiohs refpeClftres, 
il e(l arriv-é à Milan un corps confideràble de troupes du Pk. 

4 mont avec plufieurs généraux pour y acheter l'hyver y ua 
autre ft tieac de môme aux environs de Pavie. 

« , — On lève par ordre de l'Empeteur , un niillton ée îv 

lins fur les hîsn<; ("onJs <fC' Fabriqu df V-^niff. 

* Le citoyen Gingins de Vilbrs-Luirery , avife le Public que U prétco* 
dae iatmiâion qui itait été ^rolKintee eonrre loi irr^liéreiiiciiL es 
date dn ^ Janvier dernier par le Trtbtmal do ÙHtrîft dt GMIijAay'. 4iem 
d'être révoquée & ainmllt'epar le TTibonal de Canron , en darc d'hier is 
«ourant t eniorte qne l'avis fjui avait été iniére dans le bulletin, en dm 
do 5 courant « par le Greffier du futdiC Tribunal de CoiSlin^y , fetTpun 
10 nihil par ia dite fentence do Canton, StM doit ni oe peut plot avait 
aucune influence fur le crédit & réput^tioh Hu citoyen Philippe Gin^ras, 
qui continue à proteftci contre les téméraires auteurs d'une pareillè ii^ter> 
di<Slion Laufannc, ce 19 Février 1800. Gingins, de ViÉlars-LuUcry. 

A vendre, chez le profelTeur Develey, à Laufanne, Ips œuvres de Re- 
gnard, de Ractae, de Molière, de Corneille, de J B. RouiieaUy de Oo. 
rat, de GrelTet, de Deshoulliércs, de Gefillver, de Monfterqui^a, d*HéU. 
tius, de J J RotiOTeju, lesSaifons de Tliom(>ron , le^ S iifoits de St. Lao 
bcrt, les Miixi<ne< de LarocheKoucaut, ïes Amours de Ôaphnis & Chloé, 
les Lettres d'Héioiftf & d'AbeHard, la Pafygraphie, l'Analyie dcsinfom- 
mât eelitt 4t l*Ho(pUal, Ife ealcal intégral de S|ow, l'ftiltdrrt dét Itifeà^ 
tes de Réaumiir, le Diélionnairt d'Hiftoire niiturcHe de Boatart, l'A^rû 
«ofttfre éè Rofîer, le Télémjque de Dîdof, l'Elfai fur les nfiociirs de Vol- 
taire, l'EfTai fur rhomme de Po^e , les Voya^^cs dans 1«» Alpes d< Sau& 
fore« le Joornal de l'Ecole Polytechnique, le Linné dt Qinelin, le New- 

la» dé mi: DacMIctei, &d. 

Sajaali at 4BC^iiran.t , à deaa Jienrfs.aprèt nidi, for la place dollar- 
'MaïiÉfiraaaa, oa vaMra da^ VkivMk PEMfaléM. 

Onatoh^ le g Février , nn chicrt d'arrêt dé Pft^ de iit-ti' thois , de /s 
plus haute taille, le poit gris tigré, la tête, \ts ordihfs et le bout delà 
queue brunes. Ceux qtii pourroient en donner quelqu'indioe font priés d'én 
Informer U Citoyen- J. Louis &oxac à Yve^don «^ui promet ùae honoète 
fécompeaft. 

. A vendre tn gros & en détail, chea le citoyen Chartes Ft ^rin^ht, à 
la Tôor de Peifz : Bouteilles fortes id 100 à h. 14 dé àuHTe. GoadlcH 

Jîaffets, le 100 à' t. V. Des mazarins, le loo à L. 6. Feuilles de verre, , 
à vitres de 22 poucei fur 18 . l'une, 17 frtis. Feuille de même « de aa 
pouces fur 16 à 14 fols. FiuiUe idem, de 18 fur 14, à 7 fdr$. 

Le citoyen Pierre Gabriel Pièce , de ikx , étant ^nfUite d*ûif^tedu Tn- 
ifoiialdo Diftrd d'Aigle, établi tuteur de Jaques Pièce de Bornait , avife 
le Public, qae peffottae a*aftàtnit<fif Ikaa fon coofeoteaiènt aàee {«odit 
.j^apila, fiyia peioa de oafllità 

A vendre fbat dea otinditions favorttbier utfe PllatMacrè fitdée â ÉfldVs- 
!^er le lac, pourvue du nécefTaîre et donc l'on peat fk aietiite ea pofibflilli 
d'abord. SadreOler à Pierre Gendre à Fribouris* 

Errata. r>ans les avis du Greffe de Morges il eft dit par. errrar , dans 
la fignrrture Viiiet Greffier. Le Citoyen Vioet o'cft pas Greffier , naia Coaa» 
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Jeudi 20 Février 1890. 



REPUBLIQUE HELVETIQUE. 
Coramiilion Executive. 1 

Li Cémmîflînn exécuHvt^confid^rant qu'il convient de ^rmlner b 

manière dont tes Bureaux des Péages devront être rfpoiTir rs en cas ne 
vacance, juiqu'à ce que U nouvelle organifatioa des féales puifie^éu* 
ntfe en aûivité. ' ^- • 
Oia Ton Mtniftre desriminee$« «rrête; 

t. lorfqirun Bureau des Péages, où le Péage fe perc^oit poarie compt* 
êe In NiMan, deviendra vacant. U Municipalité iIn lieu pourvoira à la 
nominadun du Receveur par intérim, qui fera ie commis du Bureau, s'il 
y enre un, ftaviferala Chambre Adminilirative du Canton de cette va- 
cance , laquelle !a fera publier « avec invitation à ceux qui voudraient y 
prétendre de fc Faire infcrire au lieu qu'elle aura déifié» ét CéU dam Ift 
quinzaine cjui fuivra ie jour de cefe pdblicatian. 
^ 2. La Ciiambre Adminiftrative du Canton, après l'expiration dn terme 
, de jours, dreffen on tiblevn defarpirMs, qn'elte enverra au Miniftw 
des finances avec feeobrervations , Toit relativement aux talens de chacun 
' .id*eux. foie rélativcment à l'ancienneté deeeax^ auraient déjà traVaiUi 
dans la partie des péeffet. 

3. Le Mintftre des Finances préfentera à la Commiflion £xétutive le 
tableau des a(ptrana« avec ion préavis fnr le choix de cen méfft»* 
raient la préférence. Berne 12 Février iS©o. 

Lertifié coafarme par le Secrétaire de la Chambre Adminiftrattve du Lé- 
man , Lausanne le ly Février i^oo. Panchaud , Sccréttire* 

. .Préfet National. 

Lo i. 

Sur les ménages du Diredoire Exécutif des 17- Avrîl , 
it Décembre 1799 « par lefqoels il ^demande une décîfion 
au fojet de la parc aux biens oommtinatix, que doivent aVoît 
les fils d'un Citoyen , qui, d'après le prefcrit de la Loi ,d^ 
1) Février, auront acquis la co proprtécé aux biens coaimu« 
nauK d'une Commune. 

Confidérant que les biens communaux doivcat être envU 
fagés comme une vraie propriété des Communes. 

Le Grand Confeil après avoir déuiare i'urge -ce , a réfolu. 

I. Les enfans d'un Citoyen qui achète la co-proprîété 
aux biens coinniunaux d'une Commune^ vivans lorfque i'açhas 
fe fait, r/nnt aucune part i cette copropriété, à moins qu^ 
cette claufe fe trouve expreffément Aipuiéç dans d'à* 
•bat. 

Tvau XL 
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' 2. Tous îcs enfant nés depuis l'achat Je îa co-propr letc 
ides biens communaux ou des pauvres, jouiffent fans au. 
très, des iiicmes bcncHces que ies entiuit des auire« pfQ^ 
^riétiiires aux biens communaux* 

). Les Communes âx«roAt l« prît 4*8oktt de k co-pro* 
prié té à leurs biens communaux , pour enfans déjà nés,' 
à Tavince*) d*utie 'manlire équitable , & d'après les prtnei- 
I^es établis par la Loi du if Février 1799 , fui les dioitt df 
BoUrgeciftest ^ 

4. Le prix d'achat fixé par les Comtkioiiet pour le* en» 

fans déjà nés d'un Citoyen, qui lui-même a acheté la co- 
propriété des biens couimunaux , devra, d'après le prefcrit 
des 5 f 16 & 17 de la Loi fur les droits de Bourgeoifie ^ 
4ife envoyé ^ux Chambres admiotiiratiyes » 6c par celles-oi 
au Pouvoir Ëxécuiii;* 
'€«iifof«e » H. PMiiii , Prèles Nai* 

Laufanne ly févùci^ ■ 
^laCoflMnîirtoa fitécntlra, farica arréiés dii coumiif» 
m remplacé le 'ohoyen Bdveîot au cbtamandement de rarron* 
i}i(remeiis miliutre de Nyoa , par le eitoy«9 «fo^ce AIrieh » 
•«hef du quatrième Vat«îll<m d*Bllte ; le citoyen 'VafleradI 
'au commandement de ParrondiiTeilient militaire de t^oranne, 
'par le citoyen C. Bergier, chef du fixiemc bataillon d'Epiée. 

1 ii^mmà^mtêÊÊÊlÊimÊÊ^Émi iii ■ 

Môuion 10 Février* 
JSuUe dt$ oliftrvntiens du Do et air Ckollct , fur le projet de 

ConJiituLion du citoyen Dcmclht, 
^ Le citoyen Demeilet voudrait tout uniment rétablir la 
confédération helvésii|ue > ê9mm»'<i^9mnt. Savoir, les i| 
cantons : — L'amour de Ton pays*» aorftit exigé qoHl en fit 
dani fon projet, un quatorzième canton; catL^ outre que le 
Tays^de-Vaud eft itiêirre plus confidérable, que, quelque- 
*tins de ces 1) , c'eft que lé ci* devant canton' de Berne était 
trop grand & trop putfTant, relativement aux autres: — 
Ton fait que la ijuifle entière Te méfiait conftaniment de lui : 
— Une fédération de Republique, dont chacune exerce la 
fouveraineté dans fon territoire propre, eft toujours dange» 
reufe , quand il n*y a entr'elies , ni cpaltté de force, niéga- 
j[ité d*étendue : Il y a toujours des brouilleries politiques; 
'des rivalités pernicieufes au bien public» ce qui les metfon- 
'vent à deux doigts de leur perte. 

Le citoyen Detnellet en aurait fu «{ttelque chofe , s'il e4t 
^té un ancien gouvernant , comme le cl-devant bailUf mais 
fon gendre \ — il apporte éatimolils à (biv ryftéae ds fidé^ 
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fatîon , un lénitifpea fatisfaifanc pour fon» piys ; — il teqioiii 
fnt la plas tendre amitié, pour ci»devant fujecs des ça>a« 
tons démocratiques^ & en cofiféq^ence t il les rend paxfaite^ 
me^t égaux en droits d leurs anciens got^emm ; — aiMs» 
il n'offre rien de cette égalité pour Tes conpatrioces ; ~ il 
▼eut abfolument , qoe Part de gouverner ne puîffe s*ap<« 
prendre que dans l'enceinte d'une ancienne capitale, par 
tin domicile de dou:!^c bonnes années , dont il ne rabat pat 
130 jour; & par la propriété dune terre franche de toute 
detic , & valant au jude cent mille francs \ au moyen de 
quoi , dit-îl , // ny aurait plus de fujets : — c*eft-à dire , 
que no« meilleurs repréfeotans d'à préfispt , feraient exqlus 
4o Qou?ernei»ent« parce qu'ils ont non une terre de citih 
puante mille écos; mais des vertus & des talens, qui valenf 
des millions en or^ C'eft>à«>dire t qoe ran^bittejUK qui n'a«ri| 
pas une terre de ^iqo louis , (era toutes fortes de commercet 
pour avoir cette valeur, & parvenir dans l'Etat ; c'eft-àdire» 
que rhomipe vertoeuir & habile , qui n'aura pas le moyen dç 
changer de demeure & de proFeifion , fera incapable de gou- 
verner; c'eft à dire, que les revenus des riches de chaque 
canton forticonc^du pays pour être pompés Si sbTorbtjs dan^ 
la capitale ; c*efl.à»dire enfin, que la miiiocrite eft un vice g 
ta richclT;: une vertu ; que les taiens doivent être compté^ 
pour rien» & que l'argent doit être compté pour tçut; ^ 
Je fuis perfuadé.que le cicpy(;n D^mellet ne voudrfiit pas de 
(e(s réfultats ; cependant g ils feraient infailliblement û 
duit de Ibn fytléme. t 
. Lo mot de fujet f(^u4 ferait anéanti ; car , le plus grand 
nombre des citoyens , o'a pas cent mille francs , en tçrre | 
ih feraient donc fujets par le fait, d'un Etat auquel ils ne 
pourraient jaiuaus parvenir ! et alors , rieti n'empêcherait au^ 
Gouvernants, de faire , de leur place, un patnciat perpé- 
tue! ec des loix' pour le confjcrer et rcftreindre toujours p-us 
la faculté de devenir bourgeois d'une capitale ; — Le def- 
jpotiime, puis la tira unie feraient bieo^ûc la fuite de cette 
rorme de ^gouvernement ; ~ Jamais pour(anf les Roo^aios 
ne contervèrent mieux leur liberté i qu'en mettant à la técp 
des éf&ires. des homo^es pleins de ^énie et de vertus , fa^s 
*^^t4 à leiH» fortuniÇ ; Us créèrent cqnful celu^ qui laboi^» 
jrait l4iî-memé fon çbamp ; et générnl d'armée celui qu!|ils trou- 
vcrent cuifaht lui-même fon potage: — Le génqral Hoche, , 
niuiffonné à la fleur de fon ài,e , était un héros ; — Sa bourfe 
ue contenait point d'or i mais fon ame contenait mille ver- 
tus. — L*on fuppofe donc mal à propos , que la pauvreté 

p^kCiuiX le courte , U ijco^ité , et Us (|iUns i ç'^à -^^i^}^ 
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ctntraire ; elle les augmente « et leur donne nn plot grand 
reflbrt ; — L*boniae« qui^ n'a que fon pain quotidien aprend 
par vne evpétience continoe à connaître cous les ^raic be. 

foins de Tes femblaKIes , prefqoe toujours méconnus de l'hom. 

me opulent et fatlatic. — La mcdiocnte trouv^rd donc mieu£ 
le fecret de faire de bonnes loix , que la iicht fVe. 

Salue lépubîicain , un ^ înrfivifible , Docteur CholLEI, 

NOUVELLES ETRANGERES. 

. Londres 7 Février. 

Le mioiftère avait dilFeré la difcuITton fur les ouvertures 
de paix^foua prétexte que le chancelier de l'échiquier était , 
malade f mait en réalité , pour préparer fa défenfe contre 
.Fattaque de Poppofition. Elle a eO lieu le ) Février. Après 
la levure du ménage de fa majefté , & de la correfpondance 
relative aux néKoaiation«i , le miniftre Dundas propofe une 
adreCTe pour approuver certe correrpondance.. Si motion 
appuyée par M. Caninix , Se combatt'ie par MM. Whicbread 
& Erskine. M. Pitt fait un long difcGurs en fa^rur de !'a- 
dreiTe propofée. La queftion, dit il, me paroît Te réduire à 
ce point: Les defttnées du m )ri 1^ font elies inétitabtemcat 
fixées y fana qoe les efforts humains puiiT^^nt avoir aocooc 
prife contre elles ? & te peuple de ce pays doit* il pafTivement 
tolérer ntt' fyfdme fondé fur des piincipes dont l'iniquité eft 
reconnue ? C'eft avec regret que je vois l'honorable naeoibre , 
( M. Erskine ) , en tirer la conféquence , qu'en regardant même ; 
la révolution franqaiie comme on fléau de Dieu , il cH îm* 
pardonnable au peuple anglais de vouloir lui oppoler dd 
barrières. Il s atcache d abord à prouver que les Français ont 
été les aggrcdf^nrs dnn?? la guerre actue'Ie. ï! cite les dépo- 
fitions des brifrotins & des robelpierriens , qui , -s'accuiant 
réctproqiiement , ont, félon lui, acquitté rAnglccerré. Elle 
s^*avoîc/ dit il, al'ors d'autre prétention, qUe d'obliger Is 
France à retiiPer fes armées, & k reftitoer Tes cohquétea ; eiiS 
lui offrait , à ce prix , de ne point fe mêler de fea affaires» 
elle lui en donnailr Talforance non équivoque. Il faut^poor 
éteindre le fyftéme de répubi#ànifation, fuivi par la France » 
qoMI foît détruit , ou que fa force , au moins , foit épuîfée. 

Pitt retrace les hufliiités qoe la France a commifes da 
coté de rAHemaime ^ de Tîtalie , fondées fur J*ingcnieufe ■ 
découverte que le Rhin & les Alpes formaient fes fîmitei 
p.aturelles. Couverte , dit>ii , de bleiïures , dans îa dctreffei 
la République F ranqoife pofTéde encore des moyens gigantef. 
sues pour nuire à ies voilîns. Tant que le peuple anglais 
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•ura U force de manier ane arme , & poiïîédera le véritable 
n^f de la guerre « il ne ceiTera , je^ refpère de lut oppoCev 
une barrière. .« 

M. Pitt paCTe aux garanties qo'evige tooce négociation ^ 6^ 
qae ne peut oiFrir le fyftéme révolutionnaire. Il juge que 
Tètoile de Bonaparte pà<ic devant celle de Sovarow. Il ne 
croit pas aux dtfpofitions pact&)uet do 1er contul parce qu'il 
n'a pas fait dcb propafitionîî de paix générale. Il rappelle 
que Bonaparte a promib à Tc^ fuldacs de nouveaux lauriers 
fur les bords de la Tamife, 

Mr. Pitt déclare qu'il n'a jamais cru poiïible qu'on pût ré- 
tablir la monarchie par ia force » & qu'il ne l'a jamais dé(i« 
rée ; mais il veut attendre que la France puîife exprimer 
fon vœu réel. Il a confenti , it eft vrai « à traiter i Paris 
à Lille; mais c'était, dit«il , parce qué notre vieux fyftérae 
de finance n'était plus foffifant pour lutter contre la faifir 
convulfive qui formoît les revenus révolutionnaires de la 
France. Il Billot faire un appel au peuple, le convaincre de 
)a néceiTué de la guerre. Aujourd'hui ia pofîtion n'eft plus 
la mcme. La guerre ne vous offre que des chances dt f,ain, 
& chaque mois , en épuifant les refTources de la République 
Francjaife , nous achemine vers ia conciuQon d'uae pair 
folide & durable. 

4 

• A ce difcours plein de déclamation & de fophifme M. Fox 
a répondu avec cette force de raifonnemenc , cette logique 
e)wadte & prefTante , cette rapidité entraînante de mouvemena 
qui le caractérifent. 

Il dit d'abord^ qu'il ferait plus utile de diCcuter la con« 
duite à tenir à l'égard des ouvertures pour une négociation» 
que de chercher lequel des deux partis a été raggrefTeur. 
D'ailleurt « il Jui patait évident que l'Angleterre » l'Autriche 
la PruiTe ont commencé les hoftiiités , & que la France n'n 
fait que foivre les mouvemens d'une légitime défenfe. 

M. Fox entre e^fuîte dans te détail de la conduite des 
puiflances à l'égard de la France; il oppofe aux atrocités 
commifes par les Français, celles des aUiés , et le partage 
de la Pologne, 

S'il ne faui point traiter avec Bonaparte , s'écrie t.îî , com- 
ment nous allions- nous avec celui qui a commis les hor- 
reurs de Varfovie ? digne homme qui furpaiTe les au* 
très exi difcipline et en vertu. ,| 

M. Fojc faic alors une peinture animée dea horreur corn* 
mifea à Naples; il reproche au miniftère anglais d'avoir , le pre« 
«îcr^ engagé loaSuifles i les Géaoia el le graad*doc de To£^ 
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mnt iTe départir de leor oeutratît^» ttÀ Paul 1er fk coa» 
éuiré eiivers TRCpagae et le Danncfmarck* 

L'orateur » pafTaiu enfulte aux invedîves dont le très-inv 

noKiblç raciiibre, dicil , a alfailli le caractère de Bonaparte, 
il ne fe trouve puiiu allez d inform uions fur cet homme ex- 
traoïJinaiie y pour avoir, à Ton cgard , uae opiaion moci- 

Comme anglais , M. Fox ne peut pat défirer le rétablir. 
fementde la Famille des Bourbons, avec laquelle il ne voie 
pas plus de fûreté à traiter qu*avec le gouvernement aâuei 
de la France* 

U exprime enfuite Ton opinion fur rtmpoflibiHté do re- 
tour de la monarchie en France et de la réintégration des 
émtj^résdana leortbieni; & il combat les motifs qoe les mi- 

ni h' s apporcene pour la conririiiation de la guerre c^les coa* 
dictuas qu'ils mecccnc à la pai>:. 

Vous vouiût-s négocier en 1795, dit-il en terminant , 
parce que le peuple exprima le defir de la paî<. A t îî moins 
le defir de la paix aujourd'hui? Deji plus d'une fois oa 
BOUS a entretenu des fuccès des précédentes campagnes. Q^ue 
ne nous a t«oo pns fir de la prife de Valenciennes , du Que& 
liey , de Condé 1 Oa fe préparoit i marcher fur Paris. Nous 
tyoRS« dit on, encore aujourd'hui , de plus grandes elpérin- 
ces de fuccès. Mais quand pourrons* nous donc efpérer ta 
fùx r puîiqoB Its fuecès « comme les revers , ne aoea eon> 
jsItfiCeat qu'à la f;««rre t EUe fera donc éternelle? Grand* 
D»«îu ! quelle efl'i ayante perfpective pour ma patrie! ^uoi î 
pu j r une fimpie théorie , pour uns expérience , nous con- 
tinuerons à répandre nutre fang , à ép/iUcr nos tréfors, à rem- 
plir le noir cataîoi^ue dts mîferes humaines î Sappofez-voui 
au milieu d'un ^hamp de bataille, & concempie% les hoi* 
fibUs Qocfét^uences de cette implacable guerre. • 

Pourquoi ne pas dire franchement à Bonaparte , qob vous 
ne pouvez faire la- paix fans vos alliés* J'en appelle i la (ea* 
fibilité de. tous ceux qui m'entendent ; je les conjore par 
tout ce qu'il y a de (acre de m^ai de r à prévenir les calamttls 
de la .guerre* 

L'adrcfTe eft acceptée par 26ç voix , contre 64- 

Le ct.devant comte de /Hontlofier , redudeur du Courier 
éê Londrts ^ en piaffant en revue l'année 1799* recherche 
-kl oaules des ^revers des Franqais ; il les trouve dans Tigno- 
rance des dire<^eur» franqaîs , et dans la corruption qot s'eft 
infrbdutte pdrmi lea fiénéraui^* La guerre» dit il, ne e*e(t 
plus préparée diiné te* eabinet ; elle ne s^eft plus Fetta îm 
ie champ de betiiilé a^eo l'^fp^ît et les Aeyeai 4e iaséva- 
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giifU, MontioGer penfe que les puiiTances coalifées n'ont pas 
à re^reti;er que rinvaGon de (a SuifTe , de la Franche Comté , 
&c., n'ait pas réulTi au feld maréchal Suwaro'w. Noos foin* 
mes convaincus, dit-ii, que la France euiiére aurait courit 
aux armes* que Teffet de cet événement eût été de rame* 
ner les formes révolutionnaires , et d'en faire confacrer (ànt 
réfiftance toutes les méfnres. M. de Sowarow entrant dan* 
rintérieur de la France, n'eût donc point fait la contre! 
révolution , il eut été déuuit loi et Ton armce ; et dans 
ce cas la France couverte de deux millions d'hommes armés ^ 
ne s'en ferait pas cenue à un (impie fuccès , elle ne fe (e- 
rait pas contentée de chafiér 1 étranger de fon territoire, 
^ien n'eût arrêté bientôt fur la furface de l'Europe «le nour- 
Teau torrent im^prégné , moitié d'efpric révulutionnake^ ni* 
tié d'edpfît national. Nous ne favons fi cet évinemenc mêth^ 
^ui en 17^ y doit fe reproduire en igoo ; ce qne noue -çan^ 
irons prédire au moins , c^eft qoe 6 mots ne «'écouleront pat 
fnna que les Français ne couvrent l'Europe des bords de It 
BaUiqoe jufqa'à ceux de la mer Noire. 

— On trouve dans ie Moniteur^ une lettre du cardinal 
d'Yorck au roi d Angleterre. Ce dernier refte des Stuart, 
félicite fou couGn d*un article qui Ta pcrfonnclicment tnté* 
telïé dans la note du lord Grcnviile, On fent que c'eil l'arti* 
cle qui profclTe un intéréi ft pur « fi vif & (i ardent poof 
Jes famUies des rois Jéti6 i'^<^. IdS cardinal finit par dire qu^sb» 
Ipris une profeffion de foi w^i franeiié , ils n'ont plus qn*à 
contenir oitérteorement dcd petits nrrangemens nécefTaffei^ 
l'on pour reprendre fa place , & l'autre pour céder la ifienne^ 

• ^ On dit que les An^la» , en entrant à Batavin , T 
trouvé plus de dix millions en argent , fans compter les mir« 
chandifes entadées dans leâ ma^aGns qui appartenaient aip . 
Gouvernement fiatave. 

Paris II Féi'rier, 

Il parait que le nombre impofint de troupes tépublîoa»- 
n^S qui marchaient vers le Morbihan , n'a pas permis 4 
JGeorges de tenter le (oïtdes acm««; & que la oettitMde d'.une 
défnite l'a décidé k accepter les conditfons> que le fténéridr 
Brune lui offrait. Jlflais une particularité dijgne de remsfqat* 
c*eft iqu*en egent éu Goevernement anglais eft rcfté à terne 
jufqu'apris le eûmbat du 25 Jenvjer, prés de Vannes, 
qu'il était chargé d'examiner les forces de Georges » ninji 
que la tenue de ces troupes. A cette époque « it n'««ak pan 
^neofe tldltar^ué U totalité des atoi&i » des ownitions ^ 
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rarg^nt dont il jttit chargé, Convaioco par ftt propret Tant, 
qoa Tareiée de ce chef n'était pu teHe qoe Tavatc imaf;m 
)e gouvernement anglais , il a refufé de débarquer le refte , 

& notamment quinze cent mille francs qu'il devait lui tour, 
îlir encore. L'Angleterre s'attendait, en outre , qu'en cas ét 
pacification, les armes & les munitions lui feraient rendues, 
Ion clpoir a été dequ. Il nous ferait difficife de dire au jul^e 
quel nombre de troupes nous avions dan« le Morbihan^ mail 
on peut s'en former une idée quand on fait qu'à Vanner 
feulement il y avait 15 mille hommes ,à Pontivî g miliei& 
qu*on comptait jufqu'à 40 hommea officiers ou Coldats dam 
la même m>iron. 

mi t mm „ , , ,, . ,„ , , ,, ■ i ii ■ ■ i ii " >i i 

A Les cO'propriétaires des hiens communaux de Lavigny* «jui fonhatttrît 
/ de mifer def fonds à elle appartenants, pourront fe rencontrer au dit lieu, 
te 84 Février» eoviron ks huit heures du matin, fous les coaditiom qn( 
fcreat lues. J. Louts Chriftia, Stcrùairg dtM4^k, 

Le Receveur National do iliftrift d*Sftavayer au canton de Frihum^^h^t 
cxpofer en miTe publiijue, en la miifV»n commune du dit Ethivîyer , le 

i'cu«îi 27 Février le jou.Ii fuivant 6 Mars 1 dès les 9 heures du matin, 
es fonds nationaux ci après défignés, compofant le domaine de Surpierrf, 
Ibifs les oun«luioas qmi feront luee avant la mife. i. Rière Sarpierre, h 
château» avec la grande, ft's ecurit-s , remife , ji î & les fix pofc"; & 
demi de pré, qui en :îépendent. ircn deux pofes d autres pré, <^ en\irot 
une pote de bois. 2 Kiere Praratond , 3 potes de terre Se deux potes de 
bais. s. Rière Villeiieuye, une maifon , «range , éçnrtes avec on m»t éi 
12 potes en pré, ^ environ 4 pofés & demie d*autres prés à proximité. 
Cenv l'iT ilefireroient achetfr ce domaine en partie ou en totalfté, font 
invités de fe prefenter d'ici au i6 Février prochain au Bureau du fv^it 
Jleceveur natiouaU pour lui<communit|uer leurs intentions, & faire d'a- 
vance leurs foumidBioni à ce Tuiet, d*aprè$ teftiaellef la manière de pi«» 
aédcr è ectie teate fera définitivement réglée. 

La citoyenne Lerefche défireralt de tenir line penfîon; les perfonnei 

qui lui Feront l'honneur de venir chez elle auront lien d'être contentes, 
ibit pour le prix, & pour la table} il faut s'adreifer au 12 , au bs 
de St Laurent. 

L'hoirie du citoyen David Dabuit, en fon vivant Juge au Tribnnal da 
Diftrid de Vevty, & Secrcinire Je la Régie Je cette Commune* défi- 
xafît connaître les cîtitionnemens qwe le défunt pourratt avuir contraftî 
par fuite des divers emplois dont il a étérévétu, adûà ceteâet requérir It 
bénéfice d'inventaire de fa fucceffion ; lequel ayant été accordé « toospfé- 
tendans à cette fucceffion , pour cautionnement ou qnelqu'autre titre que 
ce fott, font fommés de faire infcrire leurs droits au Greff* du même 
Tribunal , Tun des lundi 24 courant t 3 & Uo ^^rs prochain , îo» 
peines de forclufion. 

Vevey, ce 15 Février iSoa Gtnton, GrejfUr. 

' Le THbunat de Nyon ayant prononcé le 6 dn courant, rinterdiâion da 
C'toyeji Jeîîn Pierre Michaud de Prant^ins , & fon curateur le citoyen 
Henri Di^nogent voulant connaître exadcment foo avoir & devoir , invite 
'tons ceux qui peuvent avoir droit for fes biens; fiiitcomAe principal foit 
«comme caution « de fe préfenter à la Maifon Commune à Praoglnft, avec 
à*iws titres en bon ordre, dans la matinic d'un des lundi 24 courant, 3& 
de Mar»; prochain , & cii ctis de décret il n'y aura pas de nouvelles pro* 
«iuftinns. Même invitation eft faite aux perfonnes qui peuvent devoir ai 
«lit Michaud, un avoir des comptes -à régler avec lui , de venir riiidî^uef 
^aux jours ci-detfus, en produifaiit leurs prétentions. DéFenfe de contracter 
avec lui, ni de lui donner à crédit, efb auiii Faite fons peine de niiHir? 
& de perdre ce qu'on lui aura conHé. Ce qui fera affiché dans les com* 
jnunes de Prangins, Nyon ft antres commnnés environnantes. 

^Poone ce 15 Ft'vrîtr iSoc. Bachelard , GreffUf» 
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BULLETIN HELFETIQ UE. 

1 ^ ■ -l-MUMMI ■ IL , I I - 

Vendredi 21 Février igoo* 
REPUBUQUE HELVETIQUE- 

Grand Cohseil. 

Mardi li lévrier. Fr. Carrard. 

On lie 00e pétition de ccrtaint co* propriétaires de Se. Umt; 
oantott du Léman. Ils fe plaignent.de oe que la chambre de Régre 
du lieu veut allténer certains immeubles, d'une mailiere coil* 
traire à leur volonté. — Le Confeil pafTe à l'ordre du jour» 
. motivé fur le §. lig de la ioi for les Munigipaiités. 
On continue le rapport fur ramniftie. 
Relflab propofe par amendement que Tamniftie n'ait lieu 
'que pour les individus qui fe trouvent en H^lvecie.' 

— Cartier trouve i'amendemenc en générai lagc & confor« 
me à la politique; mais comme il y a des hommes qui ont 
été réduits & méritent indulgence; Û voudroit qu'on ne ftacuac 
l'exceptibn que contre ceux qui portent a^uellement lee 
«rmes contre la patrie. :—. Melftab obfervt i|»'i4 a fi»iot 
de loi contre les^ émigrés; il propofe unerédadion conformé» 
à ridée de Cartier. 

' Carmentran examine la xbofe do c6îé de la joftioe de 

la politique, & diftingue dans les émigrés des hommes ti. 
mides, craignant les révolutions, ^ik d'iiuues qui font fouis 
dans des intentions hoftiles : les premiers méritent la faveur 
delà loi. — Du côté de la faine politique , n'y aurait-il pas 
à craindre d'augmenter le nombre de nos ennemis ? Ne vaui^ 
il pas mieux les vaincre par ia douceur que par le fer ? 

Secrttaa trouve beaucoup trop dure l'exception qui ex* 
claerait tous ceux qui font aâuellement hors dei'Helvétie , on 
méiçè qui fqnt epgtgés an fervice de fes ennemis. On pour- 
toit diftinguer entre les chef» f les oficlers les fimptes 
foldfts ; ceuif li font toujours préfumés ^votr féduit les au« 
très ; d'ailKeum les lumières ijuMls doivent avoir reçues pat 
réducation , les rendent beaucoup moins e«o«(jibles ; ils pour* 
raient donc attendre l'amniftie jufqu'à la paix ; mais dans 
Jies foldats , il eft une foule de jeunes gens , qui par fim- 
jlUcité , par inquiétude » jfu de mauvais confeils , par des 

Tome JlI* 
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feduAions de fout penre , font Coah même au coitomeote- 
ment de la rcvulution, ont cru gagner le paradis en coav 
battant pour leurs anciens maîtres , àc payent cher au> 
jourd*hui cette illufion momentanée. Ce font f'urtout ces hom* 
mes là qu'il importe de iappelUr« en leur donnant un dcUir 
non pis de fix moiSi comme le veut Tartiole 12 , maU beao* 
coup plut court, d*an moîi par eiemple ; on les verrait peofr 
Ctre rentrer en foule & en lei enlevant à l'ennemi, on rea- 
drait k la patrie des milliers de cultivateurs , ou méoie de 
brai qui sSirmcraient pour la défendre avec plus de «ooragt 
qu'ils n'en ont mis à Tattaquer» Secretan «délire le cenvoi 
de ces idées à îa commîfTion. 

Huher approuve en kjCncial la diîiincftion à laire entra lei 
foldats & les officiers ; cependant i! croit que mcaie dans 
cette clafTe il peut Te trouver des hommes égares ou pourfuû 
vis par le befoin. 

Cartier ne peut approuver la diUin^^ion de Refflab; Ja 
culpabilité ne peut être connue que de l'Etre Suprême; il 
faut donc une loi claire ^ certaine ; û Ton veut faire des ex* 
ceptions , il faut que la lot les exprime nominativement , 
ou que le Pouvoir exécutif en fiilTe une propoGtion, St Toa 
exctud les officiers, ils feront tout pour détourner les foldatt 
de profiter de ramntftîe , ils continueront è machiner con- 
tre la République. — Cartier demande Tordre du juui /ur /a 
motion de Reiftab. 

Graf deTapprooTC la motion de Retftab , mais aufQ Topi. 
nion de Cartier : ii vous ra])pellez les officiers , leur donne- 
iez-vou8 du pain 7 il ne manque plus que de leur promettre 
chez vous des places relatives à celles qu'ils avaient chez 
l'ennemi. — GrSf approuve plutôt Tidée d'exclure les officiers» 
mais il voudrait que le terme de l'amniftie pour les foldats 
s'étendit i 2 ou ) mois ; un mois ne ferait pas foffîfanc poat 
f]u'il fuflent avertis* 

Grafinriti s*étonne que la commîflîon ait propofé de tel* 
les exceptions, & que même elle ait exclut les chef^ d: 
"J'amnillie. 

Comment veut-on que le Pouvoir exécutif nous obtienne 
la neutralité , tandis que ces chefs niécontens s'y oppoferoni 
avec l'influence qu'on peut leur fuppofer? — II' y a trois 
c^afTes à diftinguer. i. Ceux qui ont lîmpiement abandonné 
l'Helvétie ; ^uel eft le juge impartial qui put les condamner? 

2« Ceux qui ont été éblouis par des fuggeftions & des pro* 
inrlTes; mais fi l'iniioence des chefit ccife, l'effet celfera^de 
jhéme^ — La troilîème daffe eft de ceux qui ont été coo« 
fraint par le befoin ; aucune A*cft fans doute plus ixcofabli. 
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{! cht Pexetnple éo capitaine Gatfcheti Bon militaire , qui 
a*eft battu fous fct yeux avec la plus grande bravoure à 
Neaenegg. — Il a demandé une place au Direétoîie; ii étak 
recommanlé p?.r le-fénateur Bay , le repréfentant Kuhn ; jnaîs 

il a elTu.é un reius ; fon père ttait un oligarque 
encore vivant; on'ne pouvait l'admettre ; qu'a-t il dû faire 
poar éviter le befoin ? — Il a palTé à Tennemi; il eft a<:l:uel- 
Icment major dan-î la îciMon Ilovcrea. — Voyez, comment s*f 
pr«nd Bonaparte; quand il veut la paix av^c les rebelles, 
H s'adreffe aiix dàth & il rëuilit* — Que l'amniftiè foit géném 
raie ou qu'il n'y en ait point* 

'Mxlflab. Quand fat propoiîé cet amendement, je n*ai paa 
trop efpéré qu'il paflfat \ tputefois je ne m'attendais pas de , 
trouver icij des défenfeurs de Roverea compagnie. Graf- 
fenrled reproche on mauvais cœur à ceux qui veulent tant 
dVxceptions à l'amniftiè; je me crois autant 6c plus humain 
qu'un autre-, mais mon humanité coi^filt^ à vouloir le bien 
tk le falot général de mes frères; c'eit mon devoir comme, 
homme & comme législateur. — Il approuverait l'avis de 
Sicrctan , s'il !e croyait exécutable ; mais comment faire par- 
venir Tamniflie auK foldats , puifqu'ils ne lifent ni joutnauK 
ni gazettes. ^ Il finit par s'oppofer. à ce que le choix 4ei» 
exceptions appartienne au Pouvoir exécutif; il «(l aifé de voic^ 
fur qui tombent ces préférences; il aimerait mieux:'' ejncore • 
une amniiHe générale que cet autre parti. — fl cônclod an 
renvoi a la commilTion* 

Erlacher s'étonne qo*il fe trouve dans l'AlIembléie des 
fiommes^ qui défendent les pervers qui combattent encore 
anjourd'hui contre b Patrie. — Il confenc à une amniftie , . 
mais il n*y confentira jamais fans reftriction. — Q^u*arrivera-t4l ^ 
fl ces officiers, fous le prétexte de la réconciliation , revien- 
nent avec les foldats ? Il futîita d'une infurredion pour 
qu'ils fe ' mettent à la téte ; Rovérea commandera 
vous verrez ce qui en réfultera. — L'exemple de Bonaparte 
ne prouve rien, puifqu'il traite. avec des rebelles qui fonc 
dlins fon pays. 

Graf* Je ne fais d*où vient Bonaparte 

vient ici Gir la foène ; j'invite le citoyen GrafFenried de me 
montrer le décret par lequel il rappelle les officiers qui com^. 
baiteiiL dans i ctran^cr. H a rappelié Carnot & autres, mais, 
qui n'avaient point porté les armes contre la France. — Si 
nous avions la paix ou la neutralité , nous ne ferions alTu- 
jrément aucune difficulté d'accorder ie pardon le plus général, 
Soutcr trouve toute cette difculfion crcs-impo!itique 
avant La neutralité ou la paix. — » Il ne voit que deux claiTesi 
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les féduAeors & Icf fcduits ; û eft à ceuK ci feuls qu'on doit 
pardonner. — Il conn:nt le Cap. Gattchet , & fes adtes de 
bravoure ; mais cela excuic t il fa faute de s'êcrc déclaré 
contre fa patrie ? Piutôc mourir de faim ()ue de prendre un 
parti 8 udt criminel. — M veut le renvoi à la commîffion ; il 
voudrait qu'elle tra<;at rarticle par lequel elle propofe une dé- 
légation au(B étendue au Pouvoir exécutif; il înontre que co 
fyftéme eft entièrement contraire à la Conftitution. 

Fii;[i veut pardonner, maia pat aux fédoétetirs à iSea 
hommes auffi dangereux ^que nos ennemis aâuels. Il vote pour 
le renvoi k la commidion. 

Le renvoi de la motion de Reildab , à la commiflTion , eft 
dccrété« — Comité gcncial. 

• . 

Nouvelles de rintérieur. 

St. Gatt 14 F/prier. 

Les bcfoîns de notre canton fe font augmentés d'une ma- 
nière cfFraTante. La faim, la détrelTe provoquent à l'émigra- 
' lion beaucoup de m^iheureux qui vont dans l'étranger men- 
dier leur pain; cctce émigration augmente tous les jours & 
J'on ne voit aucun moven de Tempécher. Toutes les ref- 
fources font épuifées , les magafins font vides ^ le crédit pu- 
blic tft anéanti. Cette calamité en entraîne encore d^ant/e;. ^ 
L'homme réduit au défefpoif n'a plus aucune co.ofience.dans 
les fbtôfonnah^és Ar n'obéit plus aux loix« pe là cette nég\i« . 
gence , ç^tte ftagnation dins les afiitres pnbliques ; de là 
ces demandes en démiftioiis qui affluent de toutes parts* — 
DeHl ces fymptômeil elBPayans d'une diiTolution complette de 
tous' lesr Ij^rî^ Todsoir.... Si famsis Pharmonie entre les pre* 
inières aut'orités fut néceffaire c'eft dans ce moment où les 
colonnes fur lefqnelles repofent l'Etat font attaquées dans 
leur bafe & menacent d'un renveriement prochain. 
' F ri bourg \i Février. 
Des gen=^ qwî ne révent que confpiration & qui croyent ca 
avoK trouvé les fîls, lor(qu*îls ont entendu par hafard quel* 
qoes paroles jettées en Tair , ou vu quelqtie grimace fuC> 
peâe » ces gens, dis je ^ fe font avifés de, prétendre qu'oit 
tramait dans cette ville vn complot tendant à -établir en 
Helvétie le ffftéme de Ta terreur. — On eft remonté à la 
fource 'de ces broies ioquiétans , il s*eft trouvé que 
]e tout fe récfoîraitii qcîelques propos de cabaret tenus pat 
un mauv«»is fujet , anciéti déferteur Français, qui après s'être 
fait chaffer de Fribourg par Tancien Gou.vernem&nt y eft rcn. 
tré depuis la icvolutioa. 
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Bàlc F-àfrier* 
L'adjudant. général Doroc vient d'arrirer auprès du géné« 
rii\ Moreau ; il a été au quartier général de l'archiduc Char« 
les ; fa miflîbn doit.Navoir eu pour bot la conclufion d'un ' 
armiftlce^ift l'U fatit en croirt ëlvèn avii, iè a féufli a en 
conclure on- de fit «oit, 

. Il cft arrivé un convoi d'argent trèa^eonfidérable aô qoar.' 
tter générai ; on le croit fuffifant pour payer à Karmée une 
bonne partie de fa folde arriérée. Le fervicc des vivres fe 
fait aufTi maintenant avec beaucoup d'aéttvité. 

L'ex-Diredeur Ochs , parti d'ici depuis quelque tems pont 
Paris, occupera, dit»on » une place dans iei bureaux dea 
Yelations extérieures. ' 

—-La CommilHon executive, par un arrêté du ig, avait deC- 
titoé. la Chambre adminiUracive de fierne.4<x«- Aujourd-bui-eile 
▼ient. d^ fiffpemire reaé^otian de cette mefure. 

~ Dea Jeitrea de .Prague, de Rattsbonne dt de Llntb ^ 
confimieAl le retônc noii iitietrooiptt dea iroopea ^roflea ?cra 
]a Ruflie. I 
. ^Yoiei une anecdote qvi n'aft point encoie connue» 
^ais qui mérite de Tétre. 

' Lorfque ie commiffaire du Gouvernement dans le canton 
de Sentis fut à Appenzel , il fe rendit au couvent des ca« 
I>u«ins , qui avaient toujours témoignés, & furtout dansées 
derniers tems , beaucoup d'cloignement du nouvel ordre de 
cUofes. I! entra dans le refe^loire , malgré les protcftations 
du portier. Quelle ne fut pas fa furprile, en voyant tout 
ces faiota Pèiea qui ont fait vosn de pîauvreté , jouer aux car*, 
tea •& evoir devant eux de Targent. AufBt^t îea cartes font 
milbs de cAté » l'argent eft eespocbé ; U confternatîon eft 
peinte fur tant lea viiàgca. .Le commi^ire d« gowerneoténc 
la* tafliif e 9 leof dit i}tt- il si'eft poiiH. veno pour lea piller » 
mab pour let rappeller à^det fentiména d^bumanUi d*a« 
oieur pour leurs concitoyens , pour les . inviter è employer 
leor influence fur le peuple, è le tranquillifer ^ non à l'ex- 
citer contre un ordre de chofes que cous les capucins du monde 
ne parviendraient pas à renverfer. Après cette mercuriale , il 
fe retira, & quelque tems après , il reçoit de ce couvent 
des tamoiguages d'eftîme & de conflunoe. 

Adaiiniscration« 

La CliaailraAdaiinfftrative fait Ta voir, que la Carede Gampelen, diftrîA 

M^ Seeland , an Canton de Berne , devant fe rcpoorvoir le 13 Mars pro- 
chain, lesafpirRns font invitiésà s'adreifer par mitai? jiréfidcnt du Confeil 
tçsU^iijlique du dit Cantoo. X. Âubcrjanoiî ^ vice fréjiâtnt* 

* . iaafaana, k is Janylac ijieo*. . 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

Turin I Fcirier, 

Les aiitrtchieaf qoîcteat le Piémooe* L'arfeaal de Turia 
. cil entièrement vidé ; plut de 4 cene pièces de canon ont 
éié trasiporcéet dta« lea £tace de rfietpereur; prerqoe toocp 
la cavalerie beavcoop dMnfanterle ont déjà qotcté : cet 
Apérattooa font Coapqoanec qoe l'Aitcriche ne gardera point 
le Piémont & que le rot de Sardaigne poarroic j rc?eoir* 

Milan ? Février. 

Il vient d'arriver ici une partie des effets enlevés de 
Tarlcnal de Turin. On compte près de ;oo canons de fiè^e, 
50 mortiers à bombe, & une grande quanLite de bombes 
êt de boulets de tout calibre. L>e8 Autrichiens n'ont laiHie 
dans les principales places qUe ce qui efb néceffaire poac 
leiir défenfe « & l'oa- croie que s'ils font obligés de les éra- 
caer , en veitv de quelque traité , ils enlèveront toota l*ar« 
tilterie & dégraderont les fortifications. 

Le tribantl inqaîfitorfal , chargé de juger les patriotes, 
hit leur procès d'une manière très*fonimalre. Dès qu'il a ccfnf* 
tAté l'identité des perfonnes , il les condamne aux travaux 
publics ; C3r c'eft le Tupplice qu'il a plu à là démence fou-' 
veraine d'infliger aux rebelle??. Les uns font envoyés au.. 
marais de Mantoue ; les autres, aux bouches de Catarro. 
Parnii les vingi^quatre infortunés qui ont été jugés la fe- 
maine detnicrei on compte plufieuts repr éfeataos du paople. 

Gènes i Février, 

En apprenant -que ies Àutrichiena abandonnaient l'intérieur 
4a Piémont , *noua arons craint q^ïU ne fe. portaifent for 
Gènes avec tontes leurs foices ; nnîs fions ^ppreacns de 
KoW qa'ils fe rettrens aaffi de oé cèté, & nous avooa - Itea 
de croire qu'ils ae reaouveUeront par leurs tentatives contre 
le territoire hgurien, • 

Il fe confirme que l*ennemi a évacué prefqoe tonte îa 
lîvière du Levant, 6l n'a lailTé que ^00 iiommes au pofte 
ini;K)rtant de la Spezzia. Le pinérril Hott , qui commandes 
la place de Kienau , a transfère Ton quartier-général à Lucques , 
& a fait occuper la ligne de Pontremolt par fes troupes. Avant 
de partir, il a fait une^ proclamation aux babitans de la 
' rivière , dans laquella il les exhorte à tefter fidèles à l'em- 
perear ^ & les menace de venir aa printems avec des forées 
plas confidérables pour s*emparer de Gènes* - 

Paris Féprièr, . • 

Si Ton en croyait les appai:cai;e« , U paix avsc l'empereur 
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& même l'Angleterre , ne ferait pas éfoîgnce ; le foyer det 
négociations établi à Berlin, nous lembie trè^ a^flif. ÎMaîs 1© 
gpuvernemeiit français eft trop .éclairé , trop prudent , trop 
fage pour ne pas craindre que , fous des déhors paci6queS|^ 
nos ennemis ne cachent le projet de prochaines hoftilités. 
Il fe prépare & poufTer la gtierre avec une nouvelle vigueur; 
de forte que li rolivier qu*il offre d'une main n'eft pas ac- 
cepté , le glaive qu'il tieut de Tatiue forttra de fon fourreau 
plus terrible. 

Strasbourg 14 Février, 
On prétend ici que les premières propoiuions de paixL 
du Gouvernement Français à l'Empereur, ont été faites par 
le Roi de PruHe , qui y a joint une recommandation parti- 
Guiière; & Ton ajoute que la Cour de Vienne enviiage cette 
démarche comme quelque chofe de plus qu'Mne recommaia* 
dation* 

Du id Février^ 
Le broie le répand Ici que hier un courier a apporté k 
nouvelle d'une fufpenGon d'armes tant en Italie que fur 1* 
Rhm« 

— Duroc eil retourné à Berlin charge de dcpcches impor- 
tances. 

— La retraite des RufTes eft pîeinetnent confirmée, quoique 
pluiieurs Icuilles parailTenC en douter, on en ignore la rai*. 
£ma ; il parait cependant, écrit on de France^ que Paul jL 
trouve les circonftances favorables pour fuivre le projet ia^ 
vori des .Souverains de RulTie de s'emparer de Conftancino- 
ple & des provinces voiGnes. — L'Angleterre veut contU 
a«er la guerre pour arracher la Belgique aux Français A ren^ 
dre la Hollande au Stadtkoodér , afin de s'aifurer de ces deux 
pays ; l'Autriche^ étend fes mains fur lltalie dont elle ef* 
père s'afTur^r la propriété par le moyen des forterefTes pié* 
montaifes & de la neutralité des Suides & Grifons. 

— On mande de Heilbronn , qu'en vertu d'un ordre de 
l'Empereur , il a été ordonné à tous les recruteurs Prulfiena 
de .quitter aufil t(*>t cette ville & Ton territoire. 

i — On ne croit pas que la coalition puiifefobfifler enfiOi:f 
longtems ; fes vues & fes intérêts font trop dilFérens : le 
Gouvernement anglais a donné l'argent, la Ruffie les hommes » 
dt TAotriche a moiâbnné. L'Angleterre s'élève avec violenoa 
contre les ufurpatîons« & comment donc la'fàmllle régnante e^ 
file parvenue au trône t Le defçendant de la famille pré* 
jeîpîtee du trône ne vtt*ii pas encore ? Et les fils deTippo. 
>Sidli ? l'Angleuire leur lendra^t-ello le tr6j[ie de Uui; pire? 
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' VûpUi 9 Janvier. 
les troupes deftinécs à tfliegcr Malthe font toute» trrlvcet 
à leur delUnatlon \ on cruit que i àLuquc des fortereffos a déjt 
tojBtnenct. 

— Palwan O^^lu a envoyé on corps de troupes a JVico- 
.poU»; on recttomieacc à éue tuu lû^uiec lue ies operacioai 
dan* ccf quarcioft. 

Oii. n'o CBCoco poiat dt noiiveUct de racmee du grand 
Vifir en Sytie^ 

La Chambre de Régie de Grandfon , avUe le Publie par les préfentcs, 
'•ne l'amodiation des dens Mootignes , dont nne appartenant à cette com- 
mune, dite la Grandrennae, dtt port d'environ cent vaches , l'autre dite 

la Denayriaz, d'environ 70 vaches, appartenant î la Compa£»nie des mouf- 
qnetairrs du dit lieu, tîn ll^iit cette années elle fe ramodiera de nouvtraa 
•par enchère pubiiqne, tn la maifon commune du dit lieu, le %% Mars 

firûchaia è nne heure aprét midi , pour le terme aoeontiuné de fin aiinéet» 
; ana conditiont qnl feront lue^ nvmt U mife. 

XX. H1NOERE&, Sccrétaiie de dite Régie. 

Il partira dans le courant de Mars prochain , «ne voiture à 6 placet 
pour Paris i il y h des places à donner. Item, il y aura aulii uo char 

Ïui fe chargera de^ malien équipages. il partira aufii à la fin de 
ian prochain, une ^tore & un char pour Hambourg, oh il y a des 
places à donner; le dit char fe chargera des marchnîi {'re»; , foit en nllant 
INI en revenant» s'adreOcr à liOuis iiUo^uet» maître vokurîer à Ytecdoa, 

tue du Pré. _ „ . r ^ 

L4 iuciété HjUtiire des nouveaux Fofillisrs dite dos Blette, établie I 
|[ian&one , ayant déot^té le partage de fes Fond^ dans fon AflTeixiblée ^'e'n^ 
lale du 1 courant j tous les droits - ayant à cette Société, âgés f^^zû 
ans révolus , qui voudront le faire recoimoître , devront le faire infcnte 
cutre ci et le icr Mars prochain chez U Secrétaire Archinat N". ji, montée 
du Pont, en prodoilànt la lettre de pattàtion de leur Fero ce en payan 
oon^tiot le prix de leur reconnoififanoe. 

Ûo ofire \ looer dans les enviimit de Laulaune.^ dans une très-belle 
txpofitiun, une maifon vafte , commode & meublée , ayant toute? Ifi 
aîmïces & dépendances qu'on peut dcfirer, ^avcc jardin, parterre, pota- 
^er, verger bien garnis de bons fruits variés, ^ de belles & i^oodanui 
wux; on y joindrait Quelques pofét d*excellens prie en plein rapport, 
très i portée de la malien , & qui fourniraient largement à fa nourritorc 
de deux chevaux , fans compter la féconde coupe. On remettrait même fi 
cela convenait, un aiVcz grand domaine qui en dépend, au moyen d^ 
ouoi le locataire pourrait le mettre en Heu dir plaee du propriétaire. Le 
iail démit Itie.de deux en trois ans. S'adreflcr pour les antres délatb 
& les conditiooSi an eitoorea Poonard» nésociaot liorlo|{sr en Boarg \ 

*La Loterie d'un domr'.ine de t. 13ÇCO de Suifte , fitué à Haguetaî,{e 
tirera le 11 Avril prochain à BMe , à TAbbaye du bafran, tous la for- 
«eillaace de la Qhaoîbre adminiftrative 5 les perrbnnc^ qui défirered 
encore aolicter des billets, pourront s»en procurer à 16 batx P/ece chci 
les citoyens Jaques Fa ion à Lanfanne, Samuel B:irhey a Mortes J C. Rai!^ à 
Aubonne, Piçrre Mufslv à Pribonrg, Chuard le jeune a Avenches, Béat 
Savary i Payerne, Robertl à Moudon , & Fr. Kaab à Yvtrdon. 

Les hoirs de Franqois JaiuiUard de Coiïonay » voulant liquider fa faqr 
«effion , & défiraiu à cet effet en connaître les dettes^ & charges , avifeot 
tous ceux il qui le dit JaquilUnl défont , ponvoft devoir par cautionnernent 
0»witremcnt, d^adreflferiéors prétentions bien leçitnnécs, entre c, 
courant de Mns prochain , an citoyen Samuel Jaquillard, 1 un des dits hou • 
^ Coafoaay , à défaut de Quni^U^s|en^rév^^ fgl"" «^roit. ^ 
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BULLETIN HELFETIQ VE. 

. Samedi 22 Février igoo. 



KEPUBLIQUE HELVETIQUE. 

Sénat. 

p 

Lundi ly Février. 

Le rapport fur les titres fondamentaux n*étanc pal tradoit 
4té atioomé à demain ; & la féance eft levée. 

âlardi l i^ Février. 

L« dffcoffion eft Ouverte far lea pttncipel fbudamentaat 
4e la CoAftitndoii. \ 

Can d*accerd a?ec la eommiffion for 18 article!?, fait m!, 
tioricé pour un Teul , c'eli 1 art. 11. relatif aux Miniflres dtt 
culte. 

Cart Le premier titre de la Conftîtation doit en étabîfr 
les Prîncipci Fondamentaux, et quoique depuis dix ans Ton 
ne pa^le, l'en ét#iie« et Ton n'écrive que Conftituttons, 
Ton fent vivement , à Texamen , combien eft pénible i'ap» 
jpHcatién dea ptincipes^ mêmes les plus lumineux. 

Je l'éprouve ploa (fttt perfonAe; j'ai cru connoitre l'Hef* 
vécie , et |e l'avoite avec firandiife , je nt la C0nnoiffot9 pat. 
yétttdiela niea oompatriotes dana leur antique hiftolre , 
bien plaa qu'en eux-mémet; dana mea habicudea ec dana mon 
cœur plus que dans leurs cceurs, et dans leurs habitudes. 
Jeune , je vécus dans des Pays ClalTiqucs de la liberté , en 
Angleterre, en Amérique; l'image de Guillaume Tell me 
pourfuivort ; je ne voyois rien de grand ^ de beau , de bon , 
de généreux, d'héroïque, que je ne me dilTe, Toa€ cein 
j9 eft encore mieux en Suiffe )»• 

Leaannéea, l'expérience , les perfécutîona même n'airoient 
tm entièrement détruit ce (préjugé; puia mea Concitoxeng 
«l'appellèreAt ici. J'ai vu, J'ai entendu » et je me fiiltcon* 
vaincu, 

J'abffttdontte k TeTprlt de ?arti , l Pégoirme ,et i det def- 

fttnn quelconques une trompette menfongére. Que l'arifto. 
etatie aux abois , Tembouchc ; qu'elle proclame les Hauts 
faits det ci.devant Guuvcroanta liur profenda iageiTai et 
Tomé XL 



* 
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le bonheur da People foumis à leors Lotx. ^ Qu*eUe noti 
dife de cet hommes qot depuis longtemps poirêdoient à 
/ff/fe titre , la Confiance de fHeUécie » et^e t Europe^ qui , 
fciut rMcien Gouvernement a voient mérité Teftine générale 
de leurs Concitoyens: Qti'elle nous dtfe de ces hbmtnes émî^^ 
jsem-par loor tolents , fteitfs ittmtères ^ et leors vertus, — Je 
Je hriie cette trompette poor voos dire li ▼^îté« 

La forme même des ces tnciens Gouvernements Helvétiques, 
cette forme étroite, mefquine , .citadine, cette manière de 
jujverie , le fcdérali{mc dans un auffi petit Pays , devoît 
nécefTaircmcnt rapetiller toutes. les vues, ttirrotnpre les mœurt 
pubnqut":, avilir le Peuple , rendre les gouv L-rnants avides , 
pr( loiinaucio: , delpotest et U> gouvertiés humbles, foumis» 
Itupides , et lien. ' * - . . - 

Toutes les inftitutions des ci devant Gouvernants condai» 
foient rapidement à ce but« et (ans la découverte de Tim* 
primerte et fes effets , d'abord lents , puis rapides , le Peu* 
pie de l'Helvétie feroit reti^mbé dans un éut d'ahjedioil et 
de barbarie pire que, lorCqu'aux piés de Tes druides » il.udd* 
lolt le chêne et le gut. Il* n'a pas même entièrement écba- 
pé k la Politique Machiavélique de fes anciens miitres « et 
à la Tuperflition dont ils tfi^^ent un (i grand parti ! c'eit 
elle qui le conduit aujourd'hui à Tintolérance religieufe. 

Citoyens ScnaLturs , ne trouvez pan mauvais, que ja irjâ<- 
bandonne à ma franchife et à tua coofcieuge » et que je vous 
parle d'après elles. 

Selon ic prcjcL de la majorité de la commiflîon à laquelle 
vous m'avez appelé, la reiigiçn des Chrétiens tant de la foi 
Catholique que, Proteiliinte eft la feule dont le culte feroit 
permis en Helvctîe, et le Gouvernement poorvoiroit à l'en- 
tretien convenable de fes miniftres. 

Il sft très jufte que la nation pourvoye k cet entretien. 
Heséglifet Proteftantes, précédemment Catholiques » ont été 
dotées de la même manière que celles qui font, reÛées Cs« 
tholiqûes; lej fc^ds^e ces dotés font eflentielfcment exif. 
tants ; les intentions pîeofcs de ceux qui les firent doivent 
dans ces deux églifcs , être fubliantiellcment remplies. Les 
i\liniftres d'vjcuu autre culte n'y ont aucun droit. Jufqoes» 
In je (uis d'accor.'î avec la Majorité , mais je ne peux pas 
î'érre lorfqu'elis fcmhie profcrire de rHeivétie tout autre CuUe 
que celui de la Religion Catholique et Proteftante. 

Que les citoyens attachés à l'un* ou à l'autre de ces coltet 
i: vérL'rnr,par deffus tous les autres; qu*4ls travaillent k en affo- 
terConjSùutionneUement^ie libre exercice i<eov n^mes, àleif 
îpbftêritéi et à tous leurs adhérents; ce vetuac eft louable f 
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«t quoique je réprouve les anaLhêmes , je fulminerai volon- 
tiers un anathénie contre quiconque s'y oppolera. 

Mais eft ce que tous les hommes n'ont pas aulii une conf- 
cicncc ? Mais clb ce qu'elle ne s'élance pas auîTi à Dieu?' 
Mais eit-ce qu'elle ne leur prelcrit pas différentes manières 
dt l'adorer? Chrétiens Catholiques ^: RSformél , vous qui 
péririez fout la hache de la perfecution , vous qui devîen* 
driez martyrs de votre foi , (Plutôt, que de lui être inEdèles, 
contraindriez vous des autres hommes, à é^e snfidèks à lebf ] 
f(H ; leur interdifiez- vous la faàulc^è d'addrer pubtrquemeiit « \ 
& feloft leur conicience le piéaài tdus', celûi qui vouts a' 
die : ^ Ne fokes à autrui, que ce que vous voudriez qui fut 
fiiit i vous- mêmes t y- 

Vous voulez tous, citoyens Sénateurs, Tunitc & l*indt« 
vifibiUté de (a Republique, mais atteindrez-vous ce but par 
Tintolérence rcligieufe ? Lifez notre hiftoire , vous y trouvc- 
feî des grandes leqons. En paix avec toutes les PuiiTances de 
l'Europe, les SuilTes ne furent pas toujours en pa.ix avcd 
eux. mêmes; trop fouvent Tintolérence religieufe les arma les 
uns contre les autres » &,fiii, v^eirfer par des frères le fang de 
leurs Frères. Détruifez donc par une Conftitutioû fage , Tef* 
.prit qui produifit d'auflfî grands ôiàlheurs. 

Il eft parmi les Chrétiens • Cép^àrés de? l'Ëglife Catholique « 
_,un i^rand nombre de feAes ; T^life €;rêcqiie , la f roteftante « 
.là LuIbéfteiKie ^ rAnglicane ; 'hi Presbytérienne.^ puis les Mo* 
laves, les Anabariftes , les Mérodiftes-,. lesPiiciftes, les Q^ua- 
ckers I les \^ickbeldîftes ; p(ufi«ttr$ d« ces feâes font même 
fecretcement & depuis iongtems établies parmi nous; jamais 
cHes n'y commirent aucun dcfordie. Et vous ne voudriez pas 
que ces Chrétiens pufTent .adqfer publiquement notre Dica 
• à-leur manière, c*efl-à dire, d'après leurs confciences. 

Lorfque je vois à Conftaritinco'c les ceniplts Chrétiens à 
côté des MoCquees , Iç Palais du Muphti à côté de celui du 
Patriarche de l'Ëglife Grecque « & que je rapprochs ce tabUaa 
de nou«*mêmes , je trot)vé qûei.n^ous Gunmës cent fois plus 
t4ir«9 4oe les Tuircsi »-» - ■ . ^ ^ 

Et ne croyez paé , tiitoyenjs Sénateurs, 911'aucon' culte per* 
de par Ja tolëfAnce *de 'tops v ^ cdntra-lre « ils perfeAion. 
neei tous par leur raf^procbêment, u^ié lotte pieofe s^étabiit 
eatre les' difFêrens Prêtres, & Te ors dHTiirentes ouailles; c*eft 
à ^oi remportera la palme de la vertd. Ils fe fur veillent, ils 
Craigneiic en fe comprometcant par de Tinconduite , de faire 
decheoir dans Topinion leur culte même. Les fuites en font' 
toujours heure ufes. 
'4>a ia vu ^altammeat daQ8,%uei(^ues>UQS de ces bailliages 
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tné(iiat$ où Us deux cyjtes font profciïes. Dans plu/ieurs , ?« 
même temple icn aux deux Egbfcs; chacune à Ton tour y 
fuit \ç fervice. Jamais il n*ça léfulti sucun abus , mais au 
cqQtraire, Tony vit tonjoyri plm de concorde « dic^nçê 
& de véritable piét^. 

En lin mot, citoyens Sénate«r$« oii^ae difone tîeii delà 
Religion dans l'afte Conftitiitiofitiel , oublie ce 4M hmso 
dirons pprte retnpteinte de la Religion, pelle de le charité 
ët de l'amour de nos iembtablei, qu'elle nous prefcrie d*ttiie 
manière fi touchante. Ne les privons donc pis du «premièr 
des biens , U que dans une carrière d'ailleurs fi parfemée de 
Duux , chacun ait le droit de puifer des coorolauaos, en ini* 
piorant Dieu d'après fa confcicnce. 

Grâces Toit rendue 9 celui de nos collègues qui , defcen» 
dant n*agi)jèrf;s de la chaire Pai^otale» pour s'aiTe^r panai 
nous , ii*«|uvrit d'abord la bouche que pour nous Inviter à 
la totérapcel La rédaâion d|| citoyea Tobler eft .topto^tei 
ce Tens^ je la préfère à toutes. Cepesdaut ooamie toiia lea 
Vrétrea jx'opt pas tes . luuiierea^ 4^ fan ame» Si ^^^^ mèm^ 
en taîrant le bien , nous ne vjovidriont en eAroocber aucune* 
je vous propofe la rédadiqn de Muret avec un amendement. 

^'Les divers cultes religieux font libres. La loi afTure aux 
l\fliniftres de la religion Cithotique , «Se de la religion Kéformçe 
, le payement «?xa<^ d'un honoraire fuffifant & convertabie „• 

jiuguftln! parle Je rictachemenc du peuple Helvétique 
à ia celigiun ; c'e(t Ton caractère principal j il ne faut pai\ul 
laiiTer des fujets.de crainte fur cçt objet; la manière dont 
Tart. i|. eil .rédigé laifleiaic dea inquiétades fur les fonda deC* 
tinéfi à i'entcetten des cultes. Il fait une propofiliua à'd^ fu* 
Kt^ mai$ qui n*a pas de fuite';ti, - 

On pafle enfuiie a rexaa»eii dea^dtvfirfts moticoia fua W 
Titre a. 

Le? motions de Cart Se de Muret, qui demandent Tiiv 
troduiftion Ja cet article. " Les dixaies & droits féodaux de. 
nieureoc abolis à perpépuité ; font écartés par Tordre du 
jour. La commifTîon penfe que l'art, iç des principes fonda» 
mentaux répond rufTifamment à leurs vo^ux à cet égard. 

Le Sénat palTe à Tordre du ^^ur fur la motion de De* 
flue qui demandait que tout citoyen qui ue po0edera!a que 
Im iooo ^era^ regardé eçoime pauvre, Sl ttxempta de coutrii 
tentions publiques. La commiSaii dit .qu'un oU* qui poffidc 
II. j«ci« 4b qui execee une iud«ilrie ne duU pas litre aupafdi 
comme pauvie. Les mémea principes foui «ajetter la oactHHi 
du même qui voulait exempter des impofîtions les fbnds d é* 
glife, d écoles «5c J'b^i^l^ j tolCl 
tionoaires public** . , ' 
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JBàJoux & Muret demandent qut l'inffitoèièn de la prb« ' 
eédure par jure, en maciere criminelle» fi effentiellc à la 
berté « foit déclarée comme priacif^e fondaméntai de la Conf* 
cîftution. " V 

La commKTion penfe qu'il fuffic que ces Jurîs exigent par 
la Conftitution ; elle croit que ced dans le tirie de k'organi* 
ftcioA judiciiir^ qii*iï t'agicil'eo parier» L«^Sénat|^a^^e8l Ton' 
lire du jour. 

Il pailii également è i'ordue do jour fer lea modoni d» 
Deflue & Mittbelolser , tendante à déclarer U 'langue liie- 
mode langue nationale. 

Le Sénat accepte les motient de Mlttelholcer êt De* 
mever » tendantes à ralTu^ fur les propriétés oeoimunàles. - 
Il admet au0i la monon de Petolaz*^<^ le druic de pé- 
tition , quoique ce droit découle tout naturellement de la> 
liberté , il n'eft pas inutile d'en confacrer le 'principe.- 

' On lit & dépofe fur le bureau une motion fur la 
djvifîon de THelvécie & i'organrfacion de^ diverf^^H autorités* 
La fcioiutio o fur les élediott s du Sentis eft acceptée* ' 

Grand Conseil. ' * 

Jeudi 15 février. • iV. Cwrràrd. 

Anifrwcrtb annonce que la cnmtnillfon nommée pour réformer ccrtaîof 
droits d'hérédité, an oanton de Bàlc , propofç d'ajourner ces qucttions 
même Je code civil, jufau^après l'acceptatiou de U Conftttution; quoiau'îL 
fait d'un ivis oppoliS , il doit foire eette iaditttidit rAflembIte. 

Erlacher fe plaint des retards qu'éprouve le code civil»* il tâtonne qac 
nous ayons renvoyé fi longtems de reconnaître le principe de Tégaiité 
dans les fucoaffioas entre les divers enfa/is du même père î principe adopté 
néme dans ne IRtat monardii^toe. i^lf 'finit par dlfteTtr une Mien dn 
code Prulfien» rtiativéinent aux faccelfiiMis* Il vondrsit ^*en Tadeplait 
d'nrgence. 

Cartier ne ve«t aucun retard ; fur-tout il ne vent point le renvoi à Pân« 
c4enne eammiffioii i «lie eli compofée de joriftea , & il n'eft uoint néceC* 
faire d'hommes de cette profeOion ponr rédifsr on code dvil; en peut 

ehoifir entre les codes des différentes nations. 

Secreian ne voit goûte à ce qui eft propofé ; il ne comprend pas , ni 
que l'on puiITe faire le code civil par fragmens féparés , ni encore moiiia 
qu'il foit convenable il nn État républicain, d'aller emprunter en lambcan 
«le ta léi;isl:ition d'une monarchie ahfolue^ ce qu'il voit tout aulE pett«* 
c'eft la neceffité de renvoyer la confeâion du code civil, ju fq n'a près Tae- 
^eptatiuii de la Conilitution 9 nous fommes tous d'accord fur la baCe » nouai 
voulons tous nne République ifénocratiuue , rtpréfeutatlve. iildivifible , 
( oui, oiâ, de toutes parts ) eh! bien $ rcft tout ce qu'il ftiffit poorpofer 
les fondemefw du droit privé. Je vote doue pour que la commifliof) lur lé 
«ode civil, ioit gommée de hâter fon ouvrage. Au refte , ce cjui m'eft 
•ncere le plu« inexplicable, c'eft l'avis de Cartier qui ne veut point 
. 4*bonimcs de Lui pour rédiger un tel co4e) fan» doute que quand il 
gîra de régler la police médicinale, vous exclure» àuflî les médecins; j'«u 
parie impartialement» puifque vous vous rappelles qu'ob ht'a rayé dé cette 
commiffion. . • ' 

L'Aifemblée décrète qu'une nouv^elte commiflîon donnera 

un rappiMt fur les mojrcos de hâter la 9Utt&<iioA du (^4>de - 



. Oa CMtinoe te ripport for l'ammlKe \ plofieofs «riiclct 
Ant acceptéi Mioot l«t donoerons dam leor enfeiçble* 
Article if. Relfiii ne teot point donner de poavoir «a 

Pouvoir exécutif, par lequel il puifTe y avoir lien no COffl* 

merage ; il rappelle la deftitution du Préfet de Zurich avant 
. laquelle on a trouvé des affiches qui annonçaient la démiflioD. 
Qmur appuyé i'article ; il défire qu*ii n'y ait jamais lieu au 
commérage ; mais aujourd'hui on priît fur un événement tutut 
f féfumer le bien, comme ci-devaot on pouvait préfu mer le maL 
> fUlfiab perfide à demander que foc cette remife le 
PooToir exécutif foit teno de noua faire une propoûtion , ta 
lieii d*ea décider abroloasent ltti*fl[iiNie, — Il obferve à Gmoc 
qoe quant à lui il ne remercie pas l|| Popvoir exécutif d'avoir 
deftttué le Préfet de Zurich , & qu'H a des preovec qu'une , 
grande partie du peuple de ce canton n*en eft pas trop co» | 
tent. — - Fit{i appuyé Reldab. L'article eft admis. 
. Art. J7 Cartier veut qu'on faffc payer par les communes 
en infurreclions , les fraix qu'elles peuvent avoir occafionnéi; 
on a donné L. 700 au Préfet de. Lucerne pour Tu p porter des 
dépenfes pareilles ^ ik doivjQAftt^re reiittués & la Loi doit 
être égale* 

SccrttM s'oppofe \ cette motion; elle eft étrangère an ; 
- rapport. — Il s^agit ici de grâce , d'oubli du pafle» de recoa« ' 
oiiiation générale, A voiU qu'on nous pr^poCeraide nonve/iei 
rigoeorsi de. nouvelles difcuflioo auffi pénibles qoe propres à 
€icîter de nouveaux troubles, H demande l'ordre doîout. 

Gril/* appuyé Secretan. Cartier înfifte for fa notion. 

kîlchmann appuyé l'article. ^ — Amniftie c'elV-oubU, com* 
ment veut-on rappeller toutes ces fâcheufes TcGoes ? — B 
allure que la principale commune inlurc^ée. au canton de , 
Lucerne , a payé 30000 Hv. de concnbucion. 
" Grj/ parle dans Je racmefens, C^m^r retire fa motion, 
, Jjjmini obferve que la Loi ne contient aucune claufe pénale 
«entre ceux qui ne fe fou mettraient pas dans le terme défi* 
gné» il veut qu'on rempUffe cette* lacune* 

Qraffenried croit qtie la peine eft dans la Bitalité méns ' 
dn terme de trois mois. 

Seeretan dit que ces deux opinions fe concilient très^bien; 
il ne s'agit ni de nouvelle peine à ftatuer» ni dé bannifle* ' 
aient; il [ut fiaiplemeni dire wjue oculk qui ne s'exécuteront 
pas dans le tems fixé , ne jouiront pas du bénéfice de rank- 
nîftîe ; leur pofition fera ainfi la même qu'auparav-int. 

Jominl eftinié que l'amendement eft necefTaire pour ne favo- 
fifer la rentrée qoe de ceux qui veulent Ce foumettre auï 
loix; ils doijp.eftt rentior daps. le« trois mois ; ils doivent (e 
jpréfenter^aftntiolbos-i^éfet^ s'ils négligent d'exécutei in Loi 
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Us ne peovcfit iootr ât fon bénéfioe. — Cèttt ôpini^m <ft 
«dmife pftr l'AiTeinblée. 

^ On Ht une pétition du Tribu ntl de Canton du Léman , 
<|ut demande le payement de fe»arféreges. '^Bourgeois cdà» 

naît la polition de ces juges; il y a 17 mois qu'ils n'oht Hen 
touché ; ils vivent d'une manière d'autant plus pénible , qu'ils 
font tous étrangers au chef- lieu; il demande le renvoi à U , 
CommiGîon executive. — Ce renvoi eft décrété, ' - 

— On lit une pétition de la commune de Carrouge Canton 
.Léman. Ils demandent le rapport ou du moins rajouineoient 
4e la Loi du i) Décembre fur le payement des cenfes ^ ija 
demanilent de plus la folde de ceiis^ ^ui ont marché pour i% 
Patrie. — Sot l'avis de Bourgeois, on. renvoyé la pétition^ a« 
Voovoif exécutif. — Comiré^ général. 

Milan ^ Fe'prier. 
. Parmi ceux qui ont défîré le retour des Autrichiens iia 
i|ui s'en font félicité , il n*y en a pas de pius-mécontens qile 
les prêtres et les moines. Dès que les Français furent partis , 
on ne vit plus daas les rucsî q4ie des geas à foutane et à ca- 
puce , qui fe montraient comme en triomphe. Beaucoup de 
moines allèrent s'établir dans les couvens qu'ils habitaient 
auparavant, ne doutant pfl« %ulU reatrcraicDt bientôt dans 
In polTeffion de leurs biens. 

Les «hânoines de quelques «hapîtret , animés du mémo 
ffèle « avaient fuivl ce louable exemple , et pfalmodiaientdéjà 
végoUèrement vêpres et matines. H&ais qwsUe t été la fuf* 
prife de oes pieux miniftter, lorfque , an Itea de recoin 
Tffér leurs biens , ils fb font f d' ëHafTer de leèrs couvens et 
de leurs collégiales! Ils ont beaucoup crié au feandale et à 
l'impiété, mais il a fallu obéir. Ce qui met le comble à leur 
mécontentement , c*eff qu*on ne leur paye pas même la pea* 
lion qui leur a été afFignée lors de la fupprei&on des chai» 
pitres & des ordres religieux. 

Le gouvernement autrichtea ayant le premier donné l'exem- 
ple de fupprimer les moines» ne peut avoir l'intention éà 
les rétablir. D'ailleurs, la vente de leurs biens, dont il fem- 
blo reoonnaitre la validité , oppofe un obftacle invincible à 
leor rétabliflement. Les chapitres des monsignori de Milan*» . 
dont tous les biens li'étaient pas encore vendus , a demandé 
ot obtenu de fttre le» fonélîons canonicales. Mais comme 
les revenus étaient réduits à peu de chofe, les monfignori fe foqt 
bientôt ladés de louer Dieu gratis , et ont déferté leurs (talléSt 

Paris ic, ' Février, 

n — Le Morning Pofl , journal de lloppofitlon , aflure qiîa 

JSé fût quittera iaceiiii^nmeat k miniftérc i çaufc de fa fanté • 
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•t ^o*iI fert remplacé par lord Eldon. Nous gagerions bîei 
que le journalifte en a plus de deQr que il'eQ»érinos. 

Voltaire difaic tn' 1)47 • «t réfolution dam 

4*«lprk bttfiittii qu9 ftco Df pMC p\m trréMr. Et à 1» la 
4u asc fiécle , «pfèa It pu do géant Ut |M«plet . «m 
iiît dm Je pays dM ltf»ièret « M eik de« hommca qui 
père»! mit rafteiMff *u point d'oA notti fomnet fniftif ? Si 
ia vérité ed la fille du teros, il doit y afoii^ une époqae 
Ton père la laiiTe aller dans le monde. 

Lee occopationt du Rédacteur de cette Feoiile Ten^péchaat 
*'ée continuer Ton travail , \n pablic ed prévertu qu'A eftreia- 
"plioé depuis quelques joora pic onhonime de lettres, doot 
' les taleits connus continuèrent fiât doute d*»flitrer ao Bd> 
tidn Helvétique le fuccèt dent il atoûjoors joui. Il prie 
dreffef tfo gur eso du BoHetîn tout ce qui peut v être relatif. 

Cbea Higoou & Comp. Imprimeurs - Libraires à Lauiaone, Almanadi 
ttatfemi ttéfvétique pour Pan itoo , flonteiiaiit fet membrei du Séon , le 
Grasd Canfeil, laXribaaal Suprême, le Direftoire avec Ycws bureau! , 
& les premières aut^iricés conPituées de chaque Canton , auquel eft t\wik 
la répartition des Cantons en Diftriûi & la population de chaque Cantaa 
fuivant l'ordre alphabétique , fuivi de l'état des oifieiefs des fîxdemi-Bri- 
fadea auxiliaires, au ferviee de la B^wibtiqatriaaqaife, avée te«x des 3 
premiers bataiUona Helvétiqaei fto> sa pria de % bats breelié. LetiNift 
Srgeht franco. 

*f Le Public cfl iofonné qulenfaile d*un arrêt du iQonvcrntme nt de Nen- 
•bâtel diij Février courant, St d*tone dirtébion de la Noble Cour de 

iliftice de cette ville. Madame Charlotte Julie Philippine , née de Bofietf 
Ile de Monfieur Chafles Ahcl de Buffet, Confeiller d*Eîat, époufe Âe 
MonGeui Philippe AuRufte de Pivire , membre du grand toniVii ^ 
^ueraent tutonfée» follicttera une renonciation formelle & juridique aux 
'Ment dettet qiieleonques prétentes futures de foo' eftoe paterneT faai 
«Bsasf acception, en La dite Jodice de Nenchàtel, qui fera aCTemblie 
.dans l'hôte! de cette tille le vendredi 7 du mois de Mars prochain , à 9 
Kfures du matin , jour auquel tous çeux (|ui pourraieat op^ofer à la dits 
demande en redoncfatièn , font p^pempteireineat elféa i le préfenter ea 
dite Jallioe, le jont fus indi.qtie, muaif. de tous les titres e«vesSttdel^ 
quels ils poarnteqt te dire ponr y Couteair icun droit' , fous peine ie 
ftrclHfion; * Greffe de Nenchâtd 

• LeSbieng du ellp:|ert Jean David, feu Adam >9t^uHlainoat d'UT^eof . 

diieal6on « toot ceux quioot det droitt, littea ^ ■ 




syant été mit en 

Sfona eontre lui, Tont fommés 8i cités à les produire lootenus de Taffd^ 
ilonrequîfe, devant ta commifTion édttale , l'un des Jetidfs 27» du commît 
i & 13 Mars prochain, à la maifon commune d'Yverdon , liès les neif 
heures du matin à midi, fous peine de forclu&oo perpétuelle. Doooé â 
'iWdsn U 19 Février iSoo. Corvon , Greiier. 

' Toaa prétendar^S avoir droite, titre» , iAions , et prétentions, 
^fonquest for les biens du Citoyen George Albert Ulm, de Kenens, mar- 
chand de fer à Laufanne , dont la ditbuÛiou formelle a été ordonnée, font 
lommés de venir prodntte leni^s drbiti tittei fiint exception, far Pia 
'$m taadîs 10 & 34 Février prosbaln 9à s^Mact faivant, à In maifon 
Xeannone de dite ville, à dix heure«î du matin . Cous peine de perpétvelU 
«>rclofion à Forme des W\t, Même fommition eil ici adrcflTée à tous ceax 
•qoi peuvent devair au dîfcntant, ou avoir des comptes à régler avec lai 
pour venir aux fours fus indiqués fe recmNiattqr débiteur « ou régler leor 
SCUPPte, à peine d'être débité en entier de ce qui fera trouvé è leai 
itorer, far lea Uvrea da discutaoL Donné ce Janvier rsoo. 

, , <f ^tfg du Diartd^ dp U 
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Liberté. 44. ÊgazitÉ. 

; BXJLLETIN HELFETIQ UE. 

I 

- ■ l' H ■ ■ Il I I > , , I 

I Dimanche 23 Février 1800. 

' REPUBUQUE HELVETlQUa . 

1 Grand Conseil. 

Jeudi 20 lévrier. Pr. Carrard. 

Sur h ledlitre do protocole* DeBons demande le rapport 
' de Varticle de la réfoliitîon for l*amaiftte qoi en oKclod 
les oBcîers* — Il croit ce dirpofitif dangereux & même in* 
jufte. Le Tréfident loi obferve qu*{| ne s'agit pas de cela dans 

le protocole, qu*îl doit attendre la !e(flure de la réfolution. 
— On fait lecture d'une pétitioa des communes des EnuU " 
' ine , Champvent Se Lamotte qui reclament le bénéfice d'un 
traité avec le ci-devant gouvernement de Berne, par lequel 
elles étaient employées aux voitures du fcl fous la charge 
d'entretenir certains chemins. — Renvoi au Pouvoir Ëxécu. 
tiF. — Oa ii( une pétition du tribunal de Bidriù tle Met. . 
tenflretten, canton de Zurich ; ce corprfe plaint de la def^. 
tîtution du Fr^fet National de Zurich. 

Jle(/%i^. Avant le 7 Janvier tout litentiiTait dans notre eorpa 
de plaintes fur les. deftitutions arbitraires; aujourd'hui on te tait 
tout ^ fait ; cependant la tendance à la tyrannie St à l'ar. 
bttraire &*a jamais été plus grande; (on crie à Tordre;) H veut 
une commidion oui examine I (i le Préfet ell coupable & 
s'il doit être puni, ou s'il doit être confervé ; peut être la 
grande faute du Préfet eft elle d'ctre venu fauver à main 
armée le Gouvernement à Lucerne. — Gmur tmprouve Rels- 
tab ; il ne croit pas que le témoignage des périonnaires 
foie ruffifanc pour juftifter le Préfet. Il réclame la Coni^Uuttoi^ 
qui permet au Directoire de dcftituer les Préfets. 

Graf admet Targument delà conHitution^ mats il ne peut 
pas nier que l'on ne panifie aller beaucoup trop loin dans 
cette partie ; il veut le renvoi au Sénat, & de là au Pouvoir 
Exécatif pour qu'il voie quelle eft Topinion publique fur le 
Préfet. 

Cariier rend juflice au citoyen Pfenninger ; dû refte il 
.eft de Tavjs de Graft Le renvoi au Pouvoir Exécutif eft or. 

donné. — Secntaa prétend que l'AlTemblée a dû «Dtendce 



Digitized by Google 



^«e celle pétition paflcrtit par le Sénat. — II ohVerve 
Ift pétitioti eil tdrtfrée amt Cvnfiiis Lépslatifs \ c'ell m.. 
eHi*e ée ibotraiie «Hie lettie i on particulier ; nooc ne w 
Ions pas lê comniettre fit i fitd'oo corps ^oi fait avec om 
partie de le mime ootorité; d'sîtleure ce ferait ftodre fo» 
Tcnc le Confeil feul juge de ptufteore qoeiliona de comf^ 
tcnce ou d autres nature, fur Ufquelks le Sénat a droit d'é» 
mettre fon vœu, 

Diloës (outient qu'il n'y a pas lieu de communiquer ïi 
Sénat, que la ConiUtution cft claire <^ attribue pofitivrmfst 
le fait au Pouvoir Exécutif. La téColution efi tnaincenue. ; 

Erlachtr élève la queftion générale « s'il eft permis de 
fcteoir au Coofeil les pétitions adreffées.ao Corpa LégUkuC 
Il devra dépofer fa motion for le fiureau. 

HtmmeUr^ Il y a trois oioia que trous avcs demandé desien- 
feigne mens au Pouvoir Exécutif « pour favoir (i ce bâtineU 
dans 4equel nous fiégeons, eft national ou commonat ; rlB*d 
point arrivé de reponfe; je demande qu'en réitère la queftioi 
au Pouvoir Exécutif. Adopte. 

On continue la drfcuflion du rapport fur les forêts : plo' 
fieurs articles font adoptés. 

Sur la leéture de la réfolntion fur Tamniftie, Cartier rt- 
oouvelle la aiotion de Dehons ; il ne veut point 90e ki 
Officiers foient exceptés; il penfe que ft les OHîoiefS ae font 
pas coaipris dams raUiniflîe , les Soldaia^ n'en fanront t\en, 

qù*aiofi nous manquerons entièrement notre bot. Mrladuf 
le refufe ; le but du Décret eft de (aire rentrer che2 eux cen 
qui n'ont été qu'égarés ; les Officiers étant rentrés , peuveot 1 
être fort dangereux au milieu de nous. Il croit qu'il ferasili 
de faire parvenir la Loi aux Soldats. Relftab parle dans le 
tnéme fens , rAlTemblée p a (Te à l'ordre du jour. Lutfcher àt* 
mande un comité général pour un amendement far cette Loi; 
il. eft appuyé par pli fieurs membres. Le comité a i^eu. 

Sénat. 

Mercredi i ^ Février. 

' ^ La dîfcuffion eft ouverte fur les 19 article? propofés pu 
la Commifiion comme piincipes fondamaataux de la Coaili* 
tution. / I 

*- KMi croit que le titre \^ autoriferatt les ttendîans à tl- 
1er de portes en portes, fous le prétexte que- les étaUifis* 
mens promis ne (but pas fait, 

/Vo^r^ voudrait que Ton ajouta à Tartfole it que laNs» 
lion fe porte garante de Fintégrité des fonds deftiiiés à Te» 
txetien dçs cuUes. 



Digitized by Google 



( 4ÔÏ V 

^ Cart cft peîné de voir que Ton s'occupe toujours pTot 
de l'honoraire que de l'efTentiel de la religion : quand ie 
«;œur cft pur on s'intérefTc davantage à ia chofe elle même. 

Luty remercie Catt de la force .avec laquelle il a défendu ^ 
les droits de Thomme, quant à la religion. Il demande que 
la Conftîtutton déclare que le droit le plus inconteftable • 
et celui d'adorer Dieo i fa manîérç. et félon fa conrcience» 
Muftt trouve qu'on eft tous d'accord fur les principes 
fonda mentaoT ; mais il ne comprend pas pourquoi on eft II 
fort divifé fur l'article ii. Il dit que la tolérance ett la feule 
gaiantie des Religions Catholique et Proteftante , et qu'elle 
€lt Tuiiiquc biïrrière à leur opporer. Il démontre que les biens ' 
affectes à lentretien des mimftres du culte , ne peuvent 
remplir ie but , parce que i'Ëtat > lors de la reformation, a 
pris les biens d'figlife. Il demande ie renvoi i la Commiiiioiir 
pour une nouvelle rédaâton Citr ces principes. 

Xiiry de Soieurc. Le mot de tolérence devrait être ban« 
ni de hi langue de la fin do fiecle; les cultes ne doi* 
vent pas être tolérés. Le droit d'adorer la divinité félon 
fil confcience èft inhérent à la nature de l'homme* 
, La ^ de la difcuiOon eft renvoyée à demain^ ^ 

' ■ • Jeudi 20 Février, 

La difcufTion cfl reprife fur les principes fondamentaux, 
Bodmer f*^. plaint des lenteur^.; il croit qu'on aurait mieux 
fait d'apporter à la prerriière Conftîtution, les changemens 
reconnus ncceflaires. Il trouvée qu'il n'eft pasfuffifant d'avoir 
une republique une ^ indivifibie^ qu'il faudrait auïïi une Re- 
ligion une ec indivifible , et que rien ne terait plu» aifé. Ca- 
, tholrqoe et Proteftant ont le même Sauveur quia dit, ne 
féitei pas à autrui ce que vous ne voodriet pas qui vous fut 
fait; aimez-vous les uns les autres. Ces deux principes font 
le fondement de toute Religion. Il demande une 6ommi(i]Qn 
far le projet d'une religion une et indivifible , fondée fur 
ces deux principes. Chacune des religions cédera quelque 
chofe, et le fucccs , qui ne fera, pas di^ciU ^ acquerra 
ainlî au Corps Législatif une gloire univerfelle e| éternelle. 

Auguftini dit, »ju'en s'occupant des Miniftres, c'eft s'occu- 
per de ia Religion j il croit que (es citoyens Pétolaz et i\hi- 
tc;t lui ont fuppufé des arrières penfécs, relatives au rétablif* 
fement des dixmes, il eft vrai qu'il n'eut jamais de répencir 
d'avoir vôté contre l'abolition des dixmes ; mefure qui a tari 
la dernière goûte des reflources de la Nation, «leisU^^^^* 
net à la LoL , 

. Bor/y ftiit fentlr la néceSitê d'aceélérer* les travaux de Ift 
Conftitutioo I ^ d'oublier toutes pcrfunnalius. 
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Après de iongi débats, ^ fur la motion de Muret « . 
Sénat délibère article par article les principes fondamenus 
Ibivans ; 

T I T 1 1 I. 

Principes fondamentaux, 
* Le peuple Helvétique implurc ! ailiftince Ditiiie, & fonde 
fa Curiltuution lur Tunité Se l'indci-endanot^ , fur la libcrtî 
inaliénabtc de Thomnie iSr I'c-m'ul' de droits. Il la ptocli- 
me de la manière luivance : La République lielvécique eli UQC 
& indivifible , libre & indépendante. Accepté* 

3* L'univerfalité des citoyens eft le Csul Souverain » tout 
pouvoir en émane ; la forme du Gouvernement eft oite dc- 
nocratie repréfentative. Le peuple élit tant médiatemeot 
qu'Immédiatement les repréfentans qui gouvernent en foa 
nom. La loi eft proclamée an nom du peuple Helvétique. 
Accepté. 

]. Les pouvoirs législatifs, judiciaire & exécutif ne peo* 
vent dans aucun cas être réunis. Accepté. 

4. Aucun emploi civil n'eft à vie, nul ne peut exercer 
i la fois un emploi civil & eccléfidllique. Accepté 

5. Tous les cicoyens Ion c égaux en droits ; il n*y a parmi 
eux ni diftindion de naitfance , ni de nobiefTe , ou hérédi* 
tajrç. Le SuifTe n'eft fournis qu'à la loi , foit qu'elle protège^ 
ioi\ quVile puni^fe, elle efl une^ & la même pour tous. Accepté. 

Chaque çitoyéa jouit dans toute la République de la 
liberté pleine & entière d*acqyéiir , de ce mmercer, de tra- 
vailler (t d^axercer tous les genres d*induftrte, La loi en réglett 
le mode* La monnaie , les poids les mefures feront Id 
inémes pour toute h République. Accepté. 

7. ChàLjiie citoyen peut s'établir dans tel lieu de la Ré- 
^publique où bon lui femble , mais ce droit ne lui en donne 
aucun auK biens communaux au iiea ou irâxe ion domicile* 
Accepté. 

g. (^es propriétés communales demeurent intades, & la 
régie appartient aux co- propriétaires. Accepte. 

9. Aucune loi ne peut avoir un effet rétroactif. Accepté, 

10. (fut ne peut être accufé • arrêté» détenu, appelle ep 
jugement & jugé qu'en vertu des loix , & en fulvant les for« 
met qu'elles prefcrivent» Tout mandat d'arrêt devra être re- 
mis par écrit k la perfonne arrêtée dès te moment de Ton ar. 
reltaition. Elle devra être traduite devant te Juge compctant 
dans le tenue de 24. heures pour le plus tard. Accepté. 

it. La religion des Chrétiens, félon la profeilion de foi Ca* 
thoiique & pfûteftante, denieiue intadle & libre pour cha- 
cun I aiafr que Uurs cuites» ^ kuis exei«ices religieux, £11^ 
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. jovil de la proteâion du Gouvernement , qu! fietivett & 
rtntietien convenable des Mtniftres des ciiUe§« Cet article 

cft renvoyé à la commiflTion. ^ 

12. Chacun a le droit de communiquer Tes penfées , ver- 
balement , par écrit, ou ]iarla voie de TimprelTion. La loi 
déterminera les délits qui peuvent être connus par cette ma- 
nujre de eomrauniv:ation , en prefcrira la peine. Accîpté. 

i;. \' fera établi inceiîam ment un inftirut national pour 
toute la Republique, êc des collèges & écoles intermédiaires, 
. tiinc pour ré(ude des arts & des fciences que pour i'tnftruc* 
tioa dès citoyens qui fe vouent à ï'éut eccleûaitique^ Acceptj;^ 

14.. Il fera procuré du travail aux indigens., des fecour» 
aux infirmes, & des récompenfes aux guerriers biefles ao. 
fervice de la patrie ; î| fera pourvu à Tentretlen des (àmtU 
lés de ceux qui font morts en combattant pour elle;' Se dés 
que les mefures convenables auront été prîfes » nul mendiant 
ne fera toléré. Accepté. 

IÇ. Le fol peut être grevé d'aucune cenfe ni rétribu- 
tion perpétuelle &. Hr;<chetabîe de quelque genre que ce Toi 
.tout immeîibie eft aîlit^nnble. Accepté. 

16. Nui ne peut atc contraint par l'Etat à fe défaire d'une 
partie quelconque de lia propriété, que dans le cas d'une né- 
ceifité Icgaiemcat, reconoue & coptre une pleine indemnité* 
Accepté. 

17. Les contributions deftinées à fubvenip aux befoins de 
TËtat , feront déterminées annuellement par la loi & propor». 
données aux facultés de ciiadun. Renvoi â la commiiïion. 

iS. Les tr^itemens des ibndionnatres publics devront étrê 
proportionnés à leurs occupations. Accepté. 

19.' Chaque citoyen a le droit de communiquer diredement 
fes adrefles refpedives aux Autorités fopTêmes , ou de les 
leur faire parvenir par fonC^ionnâucâ micitnâdiaires. Ac« 
cepté. 

Kubll demande que l'on admette fa motion fur la nomî**' 
nation immédiate i\c^ minières du culte par les Communes. 
Badoux s'y oppofe. Nous ne devons lien préjuger fur la ma- 
aiere d'élire les miiûilres, des cultes ; car chaque religion 
peut avoir fa manière^ Et pourquoi établir une règle géné« 
raie à cet égard? Le droit de coiature eft accompagné de* 
charges que Ton ne peut impofer aux Communes* 

Mimlholeier s*oppofe à de nouvelles motions. 

Ordre du jour*^ Le Sénat paffe également i Tordre du 
jour fur une pétition non timbrée du cit. Doxat, ci-deyant de' 
Champvent, qui demande que la Nation fafle compte avec 
' Iqù pro^iiéuiies de fiefs 9 eh Ieu£ impuunt en diminutioa 
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éûB tmp^Ctiottf « te qui leor eft dû pour dedommaKement; 

Le Sénac aceepte «m rérolotion ^oi invite la Commifficm 
esâcative à donner dea renfeigneoiena Cor quelqnea bieni na* 
tionam rendoa dena le canton de Soleoro. 
• Il aecepce une réfointîon qui invite la ComniflBon evécntive k 
donner dev renfeignemena far la renuée de Timpodiion da » 
jpoiài mlUc pour les pays dévaftés. 

AdminisCiratîon« 

La Cbanbre •dmlniftrative , annonce aux eecUfiaftlqoea 
do Canton du Léman , que le cure de Langnaii , Difttid de 

Horguen , étant vacante, la repourvue en eft fixée an i| 

l^irs prochain , jour avant lequel on devra s*adreffer par écrit 
au Piélident de la Chambre adminidratîve du Cancon de Zurich. 

L. AuBERjoNOis, vice Préfidcot. 

Nouvelles de rintérieur^ 

Berne 21 Féi-rier, 

Le Minîftre Reinhard eft arrivé à Bâie. Le Prcfct Natio- 
nal & le Préfident de la Chambre adnnniitrauvc ont été ie 
complimenter, il les a fort bien reçus. 

Il arrivera à Berne le zi ou le 22. 

Le citoyen Pichon donne aujourd'hui un repas où font in* 
Tttéa ptufieurs mentbrea de la repréfentàtion nationale ^ qui 
>ofqttea ici fe font montrés divtfés d'opinion poUtiqoe. Oa 
•ITttre qoe c'eft dana le but de tea réunir pooc qu'iia travail* 
]ent de concert an bien de la patrie. 

Xe eUoi^tn Buoeiot^ e£*<fc»int Commandant de Ûarrandiffimtfit 
f , a fofii ks ejiders ^ fous^officiers & foidats de M 

» - arrondijj'uncnt* 

Je vous avife , citoyens camarades, que la Commiffioti 
executive, par (on arrête du du courant, m'a donné ma 
démiinon du pofte que j'occupais. Et pour qu'aucune eonfé- 
f]uence défavorable ne puiffe atténuer 1» confiance que voua 
m'avez témoignée , il eft de mon devoir de vous tranfmettre 
copie d'one lettre du citoyen Muret pour iort infpeâettr*géné* 
lai dt mon chef immédiat, 

Laufanne , le 21 Janvier igoa» 

ffitl/pc^eur-gcnerdl des milices du Canton Léman , m Cooh* 

mandant, L' arrondijjcmcnt H^. \ à Ni^on* 
Citoyen , 

] Je voua Hàntmcu copie de la lettre du MiniUre de l« 
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ftjerre tu Préfet National ♦ qpi accompagnait Varrétt? JeM« 
Commiflloo executive « qui me donne ma démiflion de la 
place d'infp^âeuf des milices du Canton « & ilomote en f em- 
placement mon prédéceflfear Bergîer. 

Avant de terminer met fonâlona, qui cefferool demain ^ j'ai 
TOttItt 9 mon cher camarade « vona témoigner ma facitfia^oii 
du zèle avec lequel voos m'avez fécondé dans Ja partie mill* 
taire de votre arrondiflement ; e'eft par devoir qoe j'avaia 
accepté une place que je quitte avec plaifir. Je me croirai 
honoré & heureux , fi j'emporte votre confiance & votre 
eftime qui font la plu s douce récompcnfc d'un fondionnaire 
publie , patriote & républicain. Saîut fraternel. Signé MURET. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

' Extrait d'une lettre datée de Damas « au camp du grand vifir, 

le 29 OMobrcXl Brumaire,) 
Si l'on veut chafTer les Français de i*£gypte « il faot yem. 
ployer des troupet Européennes, Les mathenra de leor der- 
nière eipédîtion en Syrie, n'ont eu d'antre ctofe que le dé» 
fiittc de moyens ii& la prife de leor artillerie deleiorspro- 

. Tiiions militaires par Sidney Smith. Ils ont fortifié tous let 
poits do défért de manière à empêcher le vifir d'en tentée 
le pafTage. Son armée reffemble plus à une caravahne allant 

. en pélérinage au quartier-général des Français, qu'à un af- 
femblage de guerriers. Elle efl fl foible quej*ofe à peine en 
dire le nombre. D'après la manière turque, vous pourrie* 
la croire compofée de quarante ou cinquante mille hommes» 
Le vifir coupe toute téte qui peut lot procurer de l'argent* 
Il a par ce moyen , formé un grand tréfor 9 & fe réfoudm 
difficilement k s'expofer à le voir pillé par les Français. J« 

. doute d'ailleurs qoll foit de l'avantage des Turos d'attaquer 
les Français. Je fuis aflftiré qu'ils feront bftttus. 

Mofbii^lia pacha , fait prifonnier 4 Aboukir , a été traité 
ivec beaucoup de diftint'tion par Bonaparte» Il eft magniâ- 
quement logé au Caire. 

Londres 8 FMiW, 
Des lettres de Pîymouth, du 28 Janvier , s'expriment ainfi. 
Des oiïiciers de notre efcadre , revenus des côtes de France , 
•irorent qu'on a efiedué , pour les chouans , un débarquement 
de i4,t>eo fufili , deux pièces de campagne , deux obus , beau- 
coup de munitions , ao.000 uniformes et %é calfies de pialp 
«res. 

Dff 9. M Les faaWtans de la cité Ib propofent , par def ^ 

adrefTes déjà fignées, de requérir do lord maire la convo* 
aatioa d'une aftmblée générale , à i'e&t de fornvst une pé* 

y, 
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ftllon p'oor la paix. W-eftmînfter , alofl que i^Iufieura cotnlà 
•t villes principales, ne tardeifoiit pas à fuif re cet exemple* 
— Il parait , ëjfenc (es papiers anglais , qo'i7 e/è conM^enu 
entre Georges et Paul , que la monarchU fera rétablie en 
France par on coup décifif dans les premiers mois de cetre 
campagne. Cette convention là t efTemble' fore à la couvée de 
Fcrrette et à In peau de Vour^, 

Le Receveur gcatrral du Lainon Jj Lt-iian , invite les ilégo* 
clans « fabricansy marchands en décati & toute autres perfoo- 
nes fujettes à payer Timpôt fur le commerce, de venir ac« 
^Dîttei cette impoGtion pour les fîx derniers mois de l'aa 
1799 , les lundi « mardi & mercredi prochain «4 , «5 & s< 
OGoranCt au Bureau des cî«devant Agens nationaux , oiaifoii 
Renoq à la Falud; dès les 9 heures du matin imidi^ & ds 
g i ^ heures de r«p»ès mîdi, Marc el. 

La ferme des deux moniins de U commune d'Orbe . finitHiit !c "îo 
de Novembre prochain, ipurile St. André , la Régie fera miter le 
jeudi aa Mai jour de rAieenfioa, i s heures après midi, sus con^ttinm 
'qui feront loes avsnt la mife. Tes moaUnt conrjfiant en uoe rnaifaa eo» 

mode pour chacun tIfs deux meûniers, avec les aifances d*uf i^- ; troif 
rotnges ^ pour l'iiii, & cclu» ûu preîToir en huile & battuir ; k 

pour i autre dctix rouages, dont un fert à gruer i Teau n'y man<|uc ;â- 
fBsie» & les fQiSn« font obligéi d'y avoir recours prefcju'en tout teow: 
ceux 9Ui dcfireraient îrs deffervir, (îevronf être munis de certificiîç.& 
àc témoignage c.ip:)citt;» aiaiî que des cdutioas Colidaires coùveoabicii 
Orbe , 13 Février i8co. 

' La ferme de TÀuber^^ d*Orbe, ayant pour enreigne deux pnifTont, 
tonnae fous le nom de «ailon de ville-, devenaotvaeaitte à la St. Manvn 
prochaine II Novembre, la Régie de dite Commune, avife- qu'elle la fera 

mifer pour être nfFtfrm-e de nouvesu Stix conditions dont on feta leflore 
avant la mife, Je Jeudr 22 Mai, jour de VAfeenJion à 1 heure après «lidi; 
cette Auberge cuuufte en un grand & vafte bâtiment avec les ctFets de 

Ï première néceffité « une cour & un grand ;ardin : ceux qni délireront de 
a deflervir , devront être munis de certificats & témoi gnages de eapa«ité» 
ainG que de cautions fdtîdaires. Urbe, le 13 Février igoo 

Le Bureau df tîBnfuUatîon & procur^ihon i^énérnfe établi à Laufanne» 
rue de Ëuuri^, N^. 1. eft chargé d'empruiucr la iomme de oeuf mrlle 
francs de Suide, for des HypoChdqoes (^ni en valent plus de trente milk» 
ÉbreMment fraoelies fitnées i la Cdte* S'adrefferau dit Bareau. 

" A vendre â très-bas prix, une macbtne éleftrique avec tout ce qui f« 
eompofe, en trè(-bon état. S'adrelTer au citoyen Morlot* Libr. à Morges. 

Aimé Matthey du Locle, Comté de Neuebatel & Valangîn, poftutera ea 
juftice du Loclc, le \^^^^redi 7e Mars prochain, une renonciatinn for-^ 
ineile 81 iuridic|ue aux biens & dettes préiens & futurs du ficur Jofeph 
' JAattbey ion père, confeiller de Commuqe et capitaine de milice Eu coq- 
féqnence' tons les créanciers de celui-ci font rites péremptoirement à pa* 
epitre ledit jour, à neuf heures du nnttn, fur l'hôtel de ville dii Locle pour 
Opofer à la dite renonciation & y i^ ri: val iir leurs droits, ^md & com- 
ine mieux leur cnnviendr.i fous peine iU forclurioa. Greffe du Locle, 

Le citoyen t elix Mondiui, fumifte, annonce au public qu'il fe charge de 
«oxriger k& cheminées qui font fujettes à fumer. Il conftrott suffi des toyanx 
de chaleur pour les fourheanx. Il refte pour quelque tems à Morges chez 
le citoyen Bcrnay. Ofi peut s'adrefl'er auffî à lui chez le citoyen LaifltiJ 
li»U«^jfc sl^c» U Jtl^yygQQe veuve ^ Picour Nyoo, 
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Liberté;, J^o. Égalit-ê* 

mJLLËTiN HELVETIQ VE. 

Mardi 25 Février i^od« 

REPUBUQJLJE HELVETiQpE* 

Sénat. 

Jeudi 20 Février au Soir. 

Organe d'une Commifiion » Luty dj Soicurc fait un ra|J- 
port fur la rufulucîoa rélative à la caiiaàun des feocences par 
le Tribunal î^upréme. 

Ce n'eft , dit- il , qu'après fcpt infiances qu'un procès eflS 
porté devant les Tribunaux , et ceux-ci renvoyenc ordiaai* 
remeatàdes arbitres; c'eft-à-dire ^ qu*aprè$ ce long et iiiu« 
tile circuit , les parties revienncilt au poiiit d'rà elles au* 
faîeiit dû partir, 

. Un Tribunal de èaflatioii eft ilâ tefoge eqotre le deQ)o. 
tifme des Tribunaux ; du il ne faut point de Tribunal dé 
caffation « ou il doit pouvoir oafTer jufqu'tfn dernier mo«- 
mént ; le renvoi à un jugement d'arbitres eft le coup de 
mort donné au Tribunal Suprême 4 puifqu'ea dernière an- 
.nalyfe , il y a une autorité qui inôrme fa rentence. M:ilgié 
Ces imperfections » la commiflîon vote pour Tacceptaciua delà 
réfoiution. 

Muret trouve deux articles excellens dans la réfoiution, 
Tun qui oblige le Tribunal Suprême à motiver Ces fentences 
en cafTarion; eft- il poITible « dit* il, que nous ayops dans U 
République une autorité qui cafle une fentence d'un Tri. 
.bunal nommé par le Peuple « fans même dire pourquoi i 
lUnoriciâtion des motifs rendra les Juges cîrcoiifpeâs , eâ 
fervtra à éclairer te Tribunal auquel la fentence fera rén* 
' voyée ; l'autre eft celui qui exigs que les motits de cafla- 
tion foyenc mis aux voix fcparément , et qu'ils devront ob- 
tenir la majorité. Il dit que cette réfoiution ne répare qu'^a 
partie Torganifation vicieufe du Tribunal Suprême ; mais 
qu'il efpère que la nouvelle Conftitutiao y remédiera. Xi accepté 
la réfoiution. 

. Kubli voudrait un remède compîet;mai« il efpère qu*itn*f aorÉ 
pas de Tribunal de «aflation dans la oouf elle Conftttuttoii ^ 
il rejette^ 
Tome XI* 
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Bûy cfolt qo'on Tribunal d'appel Sopréae fiodmU mtem 
fB'ott TribsMl 4m caibtiQn ; il rcjotte» 

Çvt trattvf ifoe f^Cblutiqn foornit un qioyeR de fortî 
4p blîyriaCf oi Pon «(^ plongé psr Téta Ilifleqit lit d*un Tribu* 
Bal de CanVition, il Taccepte ; maïs il efpère que la non* 
Telle ConlHcution caffera le Tribunal de caflation. 

La réfolution e(l a;ccpt'je. 

Vendridi 21 Février. 

MittelhoJier fait un rapport au nom de la commilîloa i'or 
les articles 11 ^ 17, nui lui furent renvoyés. 

Apres bien des dcbats , ces deux firti(^es font définitive* 
ment adoptés en ces termes. 

II. La religion desChréusna, félon It profeâîon Catho^ 
liqoe & Réformée* dememe inta^e & libre pour chscon , 
«in(l que leurs coites & exercices religieux ; elle jooit de le 
pretedion fpédale do Gouvernement, 

17 Les contributions deftinées à fubvenîr aux befoîa» die 
l'Etat , feront déterminées tnnoetlement par la loi, d'une ma- 
nière proportionnée aux facultés & revenus de chacun. 

Du 21 au foir. 

On Fait lecture d'une réfolution relative à une atnnidie. 

Cart, J'ai eu l'honneur d'être profcrit par le ci-devant 
gouvernement de Berne ; il m'a fait encore celui de m ex- 
cepter de l'amnillie qu'il prociama en 1797. Oans le oooi* 
bre des perfoones, que celle que le Grand Confeil vous pro- 
poCe» a en vue, il peut en être qui ont voté d*abord pooi 
me profcrise , v% enfuice pour m*exempter de leur honteofii 
faveur. Je déclare donc que je ne prendrai aucune part à la 
dtfcuilion qui va s'ouvrir. Si je m'oppofe 4 l'amniftte* l*on pour- 
Toit croire que je me livre à quelque reiTentiment* Si je la 
confeille , Ton pourrait penter que je confulte plus un fen* 
viment individuel généreux que riiitérét de la Patrie. En 
lin mot, je ne fuis pas dans un état de neutralité qui mt 
permette de prendre part à la délibération. 

La réfolution eft renvoyée à une commifTion. 

Luthard fait un rapport fur la réfolution relative n îa cafl 
fation d'un arrêté du Mîniftre de ia jufticc. Il eft dépofé pout 
trais jours fur le bureau. 

nr"- - - - — ■_._j_^jp 

Samedi 22 Février. 

Organ^ d'une commifïion , Muret fait on rapport fur le 
Te Titre % de la ConHitution. Delà divijion du territoire 
Jfehe'ti'çut, 

La difcttflîon eft ajournée a lundi» 
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Jf oy, a« nom é^iie coftiiiiillioii propofe rtcoeptikion de Ift*. 
: réfoliition qui diCpeafe les regiftres des àotaires de Tobliga* 
tlo^ dti timbre, fi dit que la peiné dé nullité, prononcée con. 
tre les re^iftres, retomberait Tue les pàiuwuiiers & noacua-. 
tre lès fiotaires. 

La Kéfolutlon e(l acceptée» .. 

Cotuiié iécret. ^ 

Grand ComeiL 

Feudredi zi février. Pr. Carrard. 

Le fous -Préfet, le Préfideat & les Juges du Didrtft 
de Hdrgen, au canton de Zurich, reclamenc contre la deftitu- 
tioQ du Préfet Natîonsl Pfenatager. 4e C Relftab demanda 
que le Pouvoir tsécuttf foit tenu de donner les raifons poot 
lefquelles ce. Préfet a été deftitoé. J?o\\i Veut Tordre du jour» 
JPi\i & Jffemmeier appuyent Reiftab. Noos n^avons pas on 
Dire^olffo mats Un Pouvoir exécutif extraordinaire ; on ne 
voie pas que cf^Iul ci puKTe reclatuer les prérogaiives que la 
Conftitution actribuc a celui-là. 

Gmut eftime précîfément le contraire ; s'il n'en eft pas 
aînfi, pourquoi laifions-noiis fiéger ce Pouvoir? Ci-devant le 
Directoire a deftitué fans autre Forme le i^réfet l'uchs, qui 
avait la oon&aaee du peoftle; & ce n'ei^ pas que le Direc* 
i loire en fut niéeontent , ptûfqu'il i'a nomme immédiatemenc 
f après Receveur généraL 

. BeuUer donne eu C, PfBnninger le témoignage de la bonne 
conduite qu'il a tenu dans le Canton de Badea pendant le 
4ems qo'M y « été Préfet, & de Teftime générale qu'il s'y eft 
jeqoîfir. L'aflemblée décrète le renvoi au Pouvoir exécutif» 
en l'invitant à donner tes rai ion s ^our lefquelles la dcUitu« 
tion de ce Préfet a été prononcée. 

On lit une pétition du Tribunal de Canton d'Oberland qûî 
délire un code de police. Renvoi à !a commiffion exiftante, 

Graffenried tait un rapport fur une pétition des ci-devaoc 
habitant de ftelp , qui fe plaignent d'une taxe pour l'entre* 
tien des pauvreif ; il propofe l'ordre du jour, motivé fur le 
$• 6 <S: 7 do le lot du l| Février 1799» fur les bourgeoifies. * 

Lfgler, déftre des inAitutions plus uniformes à cet égard ; 
par h méèbode de Kelp les étrangers propriétaires font fou- 
rnis à Tarbhraire de la Chambre de régie. 

Cartier appuyé le rapport, mais il veut que ceux qui 
payent puid^nt, dans le cas de pauvreté, avoir auili droit à 
cette caifTe qu'ils ont contribué à former. 

BuIqcs k leiu^e » ces impoiiùoas aaaueil^ ac iervenc pus 
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I fermer dts cipittax , mais à fubvcoii au cl^«ftfe« m« 

noatlcs âct pauvres. 

GraffenrieJ renvoyé Canler à li ledare de Im lot; %*Û en 
défire te rappon ^ jl éo\t en faire la moitoii csprefTe. 

Fierté appuyé Cartier ; la loi ne dit pat que l'entretîea 

fies pauvres concerne uniquement ceus de la cornmurie. 

S^ir€Un croit que U marche fuivic à Bclp eft injulte dan? 
je fond , puii^ue l'habitant paye ainfi fur fes immeubies là o» 
il eft domicilié, & qu'il paye aufii la où il a fa bour^^eoile, 
par le moyen des biens communaux ; il fupporte ainfi deux 
t^xes , mais cela eil établi de la forte dans une grande pat* 
tie du Canton de Berne , dans l'Oberland ; on ne peut fon- 
der i tout rcnverfer, fans les plut grands incQnvéntens ; il 
faut attendre le monie^ oà l'on pourra prendra* des mefoici 
générales pour l'entretien des pauvres. D'ailleure la loi citée 
eft exprelTe for te cas; il vote pour le rapport. 

L'AfTïoibîéc }*adopte. 

AlelTage du Pouvoir executif, par lequel il annonce qus 
fsertains Municipi^ux retufent d accepter la place d'agent ; u 
loi n'cft pas coercitive. On renvoyé le meffage à une com. 
iniflàon de ; membres ^ni fera Ton rapport dan» huit jours* 

Commiiîîon Executive. 

Arrêté de la Ommijpon Sxécurive du zi FAfrter, \ 

La Cqmmîlfîon £sécucive, fut les 'plaintes ^ réttéréef P<N'* 
fées pfilr plufieurt fOtorités oontre le peu- de forîo'qiieU 
^phambre Adminiftrative de fierne"^ apporte à Texécation éei 
prdreii qu'ëllip a requs. 

Confidérant que les caufcs de cette inexécution fc troo- 
'vcnc dans la ne^Higencc & dans l'inexpérience av^ec lefque!. 
les les alFaircs de la (chambre font préparées daas quelque*- 
|jns des départemens diriges par fes membre*;. 

Confidérant qu'à la vérité la Chambre Adminii^rative ea- 
fière e(t refponfablp de routes fes opérations, mais 90e li 
maturité dp celles-ci rend nécefTaire une pséparation dont 
ies fautes ne peuvent lavoir que rinfiuence la pins préjodi* 
fiable fur la marche des affaires* 

Confidérant en outre que la oonftitotioti donne à la va» 
f lté au Pouvoir Executif lo droit de de^itoer dès Corps ea« 
fiers , mats non point des membres de ces corps , arrête : 

1. La Chambre Àdminiftrative de Berne cil démife de t;!S 
fondions. 

2. Le Minîftre de rintérieur eft chargé de la nutilàcatiaii 
& de Texecutioi^ dM prêtent arrêté. - - 

iP^^ '»Hté df la Çammijpon exeçutvoe du même faur, 

IV Ç^?.î^.*(r!o?. «^éç^^iYe çonfidcrant qu'il eft ur^enc dl 
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reeompufer la Chambre Adminiflratîve cTeiem, demtfe pif 

arcété de ce jour , afin de prévenir toute toterraptloa dtiit ^ 

les af&tres; Arrête; 

I* La Chambre Admîntftrative de Berne confiftera des eo 
jour & jDfques aux prochainet aiTembléea éledoralei i dans iet 
cinq membres foivans : 

Le C Fellemberg , préQdent de la Chambre de Régîé, 
pauvhiuier, ex^Admiailhateur. Mofcr, ex- Adminiftrateur. Pfau- 
der, ex Adminillrateur. Trcharncr, ci-devant cainier de Canton. 

2. Le Miniftre de l'incerieur efl chargé de la notiiicaûoa 
& de l'exécution du préfent arrété. 

La ComtTiilïion executive ayant confidére qne le nombre & 
la variété des affaires ne permettenc pas à les membres de 
s'occuper également de toutes , 6c que d'ailleurs les connaif* 
fances Se les inciinations particulières de chacun , rendaient 
fes foins plus nécellaires à certaines branches qu'à d'autres ^ 
a arrêté provîfbtrement Hc païf forme d'ellài : 

Que tes affaires publiques « formant l'enfemble des ttavaux. 
du Confeil exécutif, feront cUififiés en Pepc départemeiis » 
d'après le nombre dè fes membres. — ^ Que chaque membre 
fera chargé du foin & de la fttrifeillance plus particulière 
d*iin département. — Qu'il fera autorifé à demander do mî« . 
miftre d'où chaque affdire de fori département rcOort, les ex- 
plications & les rapports qu'il jugera néceflaires. — Qu'il lui 
donnera fes directions fur la m^inière dont le travail pour le 
Confeil exécutif devra être préparé & préicnté. — Q,»^ "1 opi- 
nera le premier fur ce travail. - — Qu'entin c*eft de lui ^jue îa 
Commifiion executive attendra les motions & les proporiûoas 
néceiraires fur les objets de oe départemeAt. 

La Commiffion executive déclare expreiïement, que cette 
diftribution de travail n'en iotroduifr aucune dans le pou*, 
voir , & qu'aoçon arrêté ne pourra être pris , aucun ordre 
. ne pourra être donpé aux fonâiQnnatres inféirieurs « aucune 
propofîcion ne pourra être faite au Corps Légii^latif « ni au^ 
cune communication à des généraux ou Etats étranger^ , qttf 
de Paveu & au nom du Confeil exécutif. 

Là diftribution des affaires aura lieu comme fuit ; 
Le C. Glayre fera chargé de la diflomatie, 
Le C. Doldcr de 4'intérieur. 

Le C. Savary de l'impôt , de la comptabilité » de la li^ùi^ 
dation des douanes & péages. 

Le C. Frtfching , de Téducation publique & do culte. 

Le C. Glchewend , de la juftice* & de l|i poUcf . 

Le C. Finsler, de la guerre ^ dë| régies £ft dQUiaine^ri^ 4^ 
forées & piioc$. 
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Le C. Durier, des ponts & chauflees, des c«Q(ku<Uoiu $ 

Nouvelles de l'Intérieur. 

Berne 2^ Février. 

Le miniftre Rheinbard eft airivé hier vers les deux heom 
de l'après midL H éuie eiteada plus (af d ; la garnifba deTaît 
lot rendre les honneurs militaires ; elle allait fe metere Ibos 
kt arnes lorfqo*i( eft arrivé. — Pîchon était allé à fa rencontre* 
Extrait dune lettre de Bàle du Février. 

Depuis lungtems ie Wmiltre Rhcinhard ecait attenJu avec 
impatience ) parce qu'on efpére que le but de fa midioneft 
de porter du foula^ement à la mulheureure Helvétie & d*af- 
forer fe^ relations, jufques à ce jour incertaines , avec la Rs- 
publique Franqaife. £niin hier il ed arrivé accompagné de 
fon époufe. Le Préfet NatipnaU le Préfidentde la Ch» Ado. 

le Commandant de la place franqats ont été le complimenter* 

Le Préfet National a porté la parole; il a affuré én pea 
ée mets le Miniftre , qoe la Repréfentatton nationale « qoe 
la CoBiittilfion eaécutive , que runiverfalité des citoyens HeU 
▼étiques fe réiouifTaient de fon arrivée j que le gonvenie^ 
mnt français en nous envoyant en fa perfonoe un Miniftre 
donc te nom e(l auflî connu qu*eftimé , nous avoit donné 
la preuve la plus ccrcainc de fa luiiiciLui(i à termer les playes 
de l'K - ivctie ; que le jour de fon arrivée ferait marqué dans 
les annales Helvétiques ft;omtne im de ceux donc la paciU a 
•0 à f'^ rejouir &c. 

Le Mtni(tre a répondo ubligeammem:, que fon gouverne- 
méat n'a d'autre intention ^ue de donner à THelvécie des 
témoignages non éqoivoqiies de ion amitié & de (à bien* 
▼etilance, &c. 

Ifex-Fréfet Pfoimx^ aftàtinférar dan$ kfJcurnâUK AUmanà» 

la éédaration fitivtmte ; * 
Deptiîs quelque tems je recevofs de Berne Tîniinua^ 

tion iaducd^ de demander ma dém-iffion ; mais quoique de- 
puis peu j'eufTi de nombreux fuj îts de taire une démarche 
fembiab'e, j'écois retenu par l'idée qu'en me retirant des 
affjre'î, dans un moment aufli critique, je trahirois la conftancç 
dont je c^ois jouir de la part d'une grande partie de ce Can- 
ton Cde Zu-ich). Dès que je reqas du miniihe de i'inté. 
rfenr l'arrêté de la Cumaitflrijn executive , * qur me def. 
titoé, i^obéis à i'orire de mes fupérieurs , avec d'autant plus 
4e îeie qu^ j^mporte la eonviâion fatisfaifante de n'avok 
négligé à de^Taîn i aucon ées devoirs de, ma place , ft de 
ponvoir ave^ séanqoiltîté rendre compte de nle^ aftioasà 
qu.iconjae cil en droit de rexiger. Sa vrai lépubliwiij 
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en imt de mes conctCoyens, je rentre aujourdliiit dent Vittt 
que je n'ai jamais perdp entièrement de vue. — Dam eét 
état j'emplotrai tous me« moyens poor être otile ft ta pu 

^ trie & peut être le pourrai je d'autant plus que la caloni* 
nie n'aura plus aucun inLéréc à me perfécuter. 

NOUVJELLES ÉTRANGÈRES- 

Londres 9 Février, 
Le jeune d'Orléans et fes deux frères, ayant ret^u la per* 
iDifTion du roi irfiiif i Loo4r9S « lonc «arrivés le s dans 
cette viile. 

L'gbfervation de Sheridan, qu'une moitié de notre dette 
nationale a étç cpi|(raâée pour détruire la famille d^s Bour- 
bons et l'autre pour la rétablit « leftera gravée dans tous las 
efprits. On fe la rappellera toutes les fois qo'on deoMindeM 
poMrquot «pntiiieoiis^apiis de f^ûp la guerre ? 

Strasbmirg 15 Février* 
^ Le bruît fe répand que l'armée rufTe a rc(;u çontre-ordre 
et va revenir fur le Rhin. Ce changement eft , dit on, im 
fuite des conférences que Suwartnv a eues à Prague avec le 
général Bellegarde et le commiirairc Pinto, et du rapport 
que le générai rude a fait à Paul 1er. Mais il n'efl pas poiii« 
ble que le courier qui a porté à Péter^bourg le réfultat des 
conférenees de Prague foit déjà, de retour avec la répenfa 
de reospereur .!. ft p^ CooCéquest on peut encore doutae . 
de la marolie fétvogiade des- Rufles. Cependant o» fait 
Xord Mîntp , iptntftre Anglata \ Tienne^ s'eft rendu è' ^g«e 
pour convenir a^ep Suwatow du montant dqs fobfi^Ç^ k fournij: 
psr l'Angleterre peur les loe mille Reflet que Pen dit de* 
voir être à fa folde , et fe mettre en marche pour Le Rtua 
vers la fia (|ç février au plus tard. 

Paris 1% Février, 
— On Ht dans le courier nantais une lettre datée de 
Vannes, If 5 Février, dans ^A^uaUf il eft dit: Lçs cU^^ti^n^ 
rendu |o,{oo fufils , 40 pîèoea de canon, beaucoup de mêr 
aitioos , ftç. 

Frotté» ce akef de chouans fuyait en AçigUteste ; maîs^il a qtd 
ecraé pat nos tNMipes,pits atee MMitfoaéca^majpa; & qii9raf>te 
poignards de manufiiÀore anglaife , garnis en argent , atnfi 
que plufiepcs bouffes rempiles d'or , ont augmenté le prit 

de la capture. On dit que le moment où il a paru le plu* 
affligé, a été celui où on lui a arraché fa croix de St. Louis. 
Les poignards font en ce moment dépofés che^ ks çonfulf.^ 
ainû que la correfpondance qu'on lui a faifie, 

remarque avec taifon que malgré que la coalition A'aî(, 
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•mtoncc d'antret roes que celle de tout retahlir , le roi d:, 

Siàfdaii^ne elt toujours a Florence ; foti ^rérc , le duc d Aoft , 

et fon oncle, ie duc de Chablais, f:ir les frontières du Pié-- 

monc ;, le drc de jM«.dcne dans îes Etats héréditaires de la, 

naifon d' Aucrîcbe^ le roi de Naples en Sicile, et Rome fans chef. 

— Un gazetier Anglais remarque x)u'à la vente faite dtt» 

Htèrtmciit, après décès, chez an membre du clergé , on a 

trooté trois livres dans fa bibiîùthèque, et 2^6 bouteilles 

ét Vin dans fa cave» Citait on chanoine, car il y en a encore 

en Affuleterfe. . 

Le Bureau de CoafitlttHott élr procoratioii généralcti établi à Lauiacn^, 
rue de Bourg, N^. i , prie Tes correipondans de nt le Iccvir que de letle 
Isole adrcITe pour tout ce qui eifc relatif au Bureau. 

L*hérîtîer ab inteffat du Citoyen Jean Samuel Vîonnct de Lu (fy, dé- 
cédé à AIInm:^n, fe 20 J:fnv!er dernier, ayant réputlié fa fuccetTion, tt 
comme li n a iaiile que quelques effets de liulie valeur , fe<: créanciers \w\ 
invités, au cz^ qu'ils deaiaadenfc le déeret de Tes biens , à Faire leur ded» 
ration ècet effet entre oi etle S Mars prochain, au greffe de la muftfctp 
Itté dn dit AUaman , qui en fera remire au Tribunal de Otftrîéï poDrl tf* 
pérer à leurs fraix. Par la Municipalité , HofFer, G» *?er. 

La Régence de Pency^ diflrift d*Oron, étant vacante, ceutqnî défirenteit 
^ pré^ndre, Tont invités de fe rendre , muhis de certificats de mœurs im- 
prochablcs, à la maifon de commope de fufdit tieOt où Texamco poiâ 
«etie rcpoorvoe fe fera le lundi % Mars« à 9 betires du nratiii. 

Les Joges do DIflrrIâ de Berne, ayant fur la demande foririelledD tS' 

leur de la veuve Au cit François Hanny de Giicrzenfee , <1e fou vivait 
Horloger de ville L B rne, actfordé dircuiîîfm de les biens ,en ccn{é']v.ence 
tous prétçndans avoir droits, titres & adions quelconques lur ies 6/eiis 
du dit dt. Haony , font fommés de prottoire leurs prétentions & titres, | 
fur Tun des jours 7 Mart 7 Mai prochain, an Greffe do TribuoiV de j 
Diflridl de Rerne, fous petne de forclufion piTpétnelle , à forme des lois. \ 
Mèmtr Commation eit adrclVee à tous ceux tfui peuvent devoir au dit dif* ' 
autant, oyu avuir cies comptes à régler avec lui, pour fe reounnait.re dtb(> 
jteor , 00 remettre leurs comptes, ainfi que ceux qui auraient des effets «s 
MréliandHet en dépdt entre leurs mains, appartenant à la maffe. 
Berne le 15 Février 1800. Greffe du Tribunal du Diflriâ de Berac, ; 

Les héritiers ^lu citoyen Pierre David Ethenoz de Bière, n>yant accepté ' 
fa fucceffion que fnus téneli' d'inventaire, tous prétendans y avoir drn''t, . 
font invités à produire leurs turts bien articulés à pouvoir lei ibutcû.r 
par ferment devant la CoOimilBon éditale, à la maifon nationale d*Aa^ 
bonne , l*un des «Hardie 4, Il & 1$ Mars prochain, à peine (fe Forclufioa 
' perpétuelle, puis qu'en cas de di<c!)fïîon qui elt probable, il ne fera pas ] 
donné de nonvetiiiK avis : avifant aulii tous ceux qui doivent ou qui ontd» 
fomptes a ^aire avec le défunt, de venir fe mettre ea règle )*un des diit 
trois jours, fisnte de quoi ils feront cenfÀ débiteurs de ce qui fe trso* 
vera) leur charge, & r> n eolloqoeia far eux en conféqnence. 

Donné ce 5i Février jgoo. Menthonueji, Greffier, 

> • On offre foit à 1oi?er, fnit I vendre une mairon neuve bien bâtie à 
«ominode, avec un pttit domaine, Ctué à dix minutes d'Yverdon. Li 
maiion contient deux appartemens complets de 7 à 8 chambres chacun, 
«ttifines, les eommoditis d'ufatçe. Chambré de leffive, Ibur , phiBcins 
oayes excellentes. La grange' & les énn\e^ , fc trouvent dans un corpï 
de logis fépat é , dans une conr. La mai Ion ett entourrée d'rîrbres d'oit»* 
brage, & autres, dont quelques-uns font en plein rapport. Un grand iar* 
«lin entf 'autre , eft entouré d*ef|iaiier de fruits fias des meltlfO^es efpéeefc ; 
Ùne grande & plufieurs petites prairies, fournirTantle Foin pour Pentretieii 1 
dr deux vaches, ^'adreifec au çitoyea Balfan, au Bureau des fojtsS 
^'Yverdoa. * - . • - - . - 
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Mercredi 26 Février igoo. 



REPUBUQyE HELVETIQUE. 

Grand Conseil 

. Samedi 22 Février. Pr. Carrard. 

Kllchman yQui qu'à Tavenir le Pouvoir exécutif ne puinTe 
deiticuer aucune aucorilé nommée par le peuple ^ araot dVir 
,«voir auparavant donné Us motifi aux Con&ils. 

Nueé demande l'urgence ; il oe vi point chei les pniC 
fliii^etf tit chas lt$ illomiséit mais fes orallies ToAt décht* 
xécs tooa les jovis pv las noiif allas da deflitotions ; on criait 
cl^devaot îà IVbitratre, mais dans les derniers joars H 
a'tft tait plos de deftitvfcton^oe dans i8 mots; le peuple 
e(t mécontent & tous les jours il Ted davantage pour tous 
CCS procédés despotiques. — L'urgence eCk décrétée. 

Anderperth fera de Tavis de Kitchman, lorfqo'H r'agtra 
d'une nouvelle Coofticution ; l'initiRtive appartient ao Sénats 
il veut que la motion lut foit renvoyée. 

Cartier penTe que le moyen prupofé par Kilchtnan ed le 
meilleur pour embaralTer nos aiFaires & nous .entraîner dana 
des difcunione qni ne noes appartiennènc pas. Il ne fait ce 
qne Noce entend per le peuple ; il ne connaît paa dans fe« 
Canton ( de Soleore ) ion perfonnes <|Di loyent mécontentes 
des érenemens do 7 Janvier. It vent l*ordfe do jonr. 

Relfiah, La Conftitution donnait des poovoirs an Dtree* 
totre , mais elle a*en donne point à la commiflîon executive. 
Il ne comprend point les motifs qui diclenc ces defticucioni 
arbitraires; peut-être fe dirige-t on fur tout d'après oe que 

tel ou ul individu né dedans ou déhois de9 murs de la 
ville,. 

Gmur. Cki parle du mécontentement do. peuple; il faot 
liîeo qoo qoelqu'un crie^ il vent mieux. que ce foit la mi^ 
»Ofi^i t|ue le majorité * comme il y a qoeli^ue tenn, — Il 
appèye Tordre du jour, 

Mrlachtr appfonee KUehman « penfe qoe çe qu'on n 
dit, quant' au canton de Soleure, ne prouve rient car fana 
*icn mefures prifes au .mois de Mars dernier , 11 us ferait pauu 
étr^ pas rcflé loo, citoyens dans ce Canton. 

Jciîie XL 
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Khun dît qne, quciqu'ij n'ait pif été cTavrs de nonnnA 
«ne commiUion executive, mat'î plutôt un iwuvcau Dircc- 
toire^ cependant la loi du 8 Janvier dccids clairement qui 
tette commfflion a pris la pince du Direôoire. £Ue a donc 
*ff<;u fes pouvoirs Conftieutionnels. Les arrêtés motivés don 
vent être reitdfil pubHct; il n'eft donc pas néceiTafre qqUi 
foyent oommimîqutr aoit Confeils. Let Confeilt. confeiVeatt 
d'après leur droit, le contrôle. Il veut Tordre da. jour. 
" Qraf ne peut approuver la mot|||fi. Il deGre qu'on ne non- 
tre pas dans nos difciifliiofi? de la défiance au Pouvoir exé- 
cutif; cela peut iniiufr iur les opinions du peuple. 

Dtslocs appuyé Graf; avant h.>r on voulait faire paffcf 
au S jnat une pétition relative à la deftitutton do P rcfcç d; 
•Zurich ; hier on a demandé a?i Pouvoir exécutif les raifonj 
' ^e cette deftttution; aujourd'hui on fe déclare beaocoop 
plus oovertement , on nous dit clairement qa'îl n*y % ptt 
die Pouvoir eirécotif , qn'ainfi oeos réuniffons .toom leaptHi* 
^oirs. Toutes ces motions «o tendent qo'à troubler Ifotdreft 
liiire palTer dans le cœur des^ citoyens les fipitiiiiens de qvel» 
ques Indfvidot; « 

Cûrmentran, Tout en n(i«f parlant contre ratbttratre, je 
trouve qu'on nous propofe l'arbitraire , c*cft-rl- di re , d'enra- 
hir les fondions de l'Autorité executive ik. de nous ér/^ef 
en Juî^e^ fur tels procédés. — L'ordre du jour eft adopte.. 

Erlacher demande que foo opinion foit mife aux 
elle confifte. à ce que ie Pouvoir exécutif foit tenu.decooi* 
. «luniqoer aux . CdaCeils les mottft d'une delHtotion qu'il a«- 
]|Bit pfononcee. • -^^^ . 

\ ^Mareacci croit. que (^tte; opinion a été écartée parrei^ 
die 'du jour V ainfi que la inotloin qui Ta £sit iiaitre* . 
\ SecretÊn ne voit pas: d'inconvénient à ce que TAilemblfe 
tt décide fur Topinion d*Er lâcher. Si lesConfeils ootfur lei 

cpératîons. *du Ptïuvoîr exécutif une forte de. droit de con- 

trùie , comme Khun vient de Tavouer, il faut qu'on les 
mette à même de Tcxercer. Ainfi qu'y a.t il de plus coovc- 
îiable , que le Pouvoir exécutif prononçant la deftitution de 
fondionnairc-s nommes par le penpie , en donne avis aux Con» 
' feit{; ou bien que ceux-ci apprennent le fait par une gazette, 
par une affiche de la rue, ou par le biuU public^ Au refte , 
l'opinant ne voit pas que ce foit un merveilleux moyei^jit 
contenter le peuplât -qiie de> ualfer «les choix, qui yieoneflC 

de loi. * , • , i . ' ' ■ • . . ' 

v'* Desloes trouve que €*eft «la ' detniere branche à laquetlejoa 
a'accroche , aprcft- que la propoGtipn de Kilckmann a été rè« 
jettée. ir sVppofe comme ^fl^tÇAQ^ii i ûfi que replnieo d'£:« 

. • . . . C . . ' 

- - • • ■ 
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lâcher fait mife aux voix. Oa va fur Je tout à Tordre da 
joor. 

. On lUle meiràgefttWÉQtdu.PottvoirExccatifi qui propore JCe^ 

tsbiKTement de Tribunaux de n]œuF€. 

**Les rtippûcts uniioftnes «Je toub les Cantons préfentent à 
la Comniiilion Executive le tableau ctiiayant d'une dégra- 
dsidun .progreirive des loneurs publiques. lis en repoiceac ks 
caufes aux diverfes époques de la rcvoiuiion. 

' £lle a donné la liberté au peuple, m^U elle ne lui a pas 
ajpkpns à la didinguer de la licence; parce qu'ii n'a piu8 dd 
maître à craindre , il croit n'airiiir pius de devoirs à rempKr» 
et'daAf'fet eiLoès le» piits coupable», il penfe: exercer dea 
'ISgittates.'droitai» 

La guerre qui a appelle notre jeuneCTe tout le drapeau et 
c|iri^ t*ï rapproehée'^dés armées étrangères « e auffi corcom(»a 
fe» habitudes. Les idées du juftc et de l'honnête ont dif- 
paru d'ins \^ défordre des camps > ec 11 de prunipts reaieJes 
n'étaient appliqués au mal , il ne nous reilerait bientôt plus 
dans cette jeuneffe , rtifpdranrce et l'amour de la l^atrie , 
que les éléinents d'une génération licentieufe et perverfe» 
Il eft doac iiiâant de U replacer lous Isl pnHfttnce des boti« 
ses maximes ec de rancîenne difctpUne de nos «ertaenç ei^<» 
, 'ûétres. ,- .; .V 

^ ' C*éft^ciQr atteindre à cette in qée^la ^CemmilTton Exé«- 
I tticivd croit abralomenc nêceiHilrè de rétablir 4es Tribunaox 
de mmers^ donc Tobjec étale de fiirvelller cooces ces viola* 
lîont de la morale ec de la -détience publique , qui n*étant 

encore qu'une première nuance du cri nie , échappent aux 
recherches et à i'adtion de la police côr^edionnelle. La loi 
ne peut que punir, toujours elle flétrit et rarement elle 
corrige , parce qu'elle atten-i les réfultats des habicudes de;a 
enracinées, La turveiiiance et la cenfure exercées par les 
Tribunaux de moiurs arrêtent Thabitude dans Tes progrès et 
replacent les coupable« dans la règle tandis qu'ils fcMit èn** 
•core fcircepcibles de honte. ' 

Vous verrez dans le projet cUdefTans qne la Commifliom 
Exécucive^ appelle les Miniftres du.(^U^ coaoourir à la ti* 
génération générale. ^ 

, Citoyens Repréfencantii , ile'ft iema d'abandonner ces 'th!o< 
ries funeftes qui veulent mettre un mur de séparation entré 
Dieu et l'homme, encie la religion ec la loi. FortiBez celle* 
6.1 de toute la puidance de celle-là, et que toutes les deux 
tr^v^illenc d- cfîficert à la félicité publique. 
Ce' meirige eft accompagné d'une lifle contenant 16 ani-- 

cles que ia CoiOâiii&oa cxégatire pto^olc d^siiccr aiîêg 
«igence, 

* 
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Cartier nt voiidnle pu qu'on mnUipllat lé nombre det 

officiers, il croore que ces foo^ions pourratenc. être réunies 

à celles des Municipaux. 

Huber rf tncrcte le Pouroir evécutif de fes foini attentift ; 
il veut cependant qu'on examine le projet 6c même qu'on 
raindiore» s'il fc ^euc. il combat Tidét de punir par des 
amendes. 

jindcrverth & Desloes^eu]cnt le rentoi k la conmidioa 
nommée fur le mémoire do Confeil d'éducacion dô BerM ^ 

tODCbant une tr-^r'^^rf pqireiîle. — Adfipté. 

Lundi 24 Février. I 
On fait leiftttrt de deui odrefTes des Tribunaux dM'Atl^ 

triifts d'Andelfingeo & HegeiiiUorf , contre U deliitanism àm 

Préfet de Zuriclk 
Biikter^ Si In oommiffion exéeotîve a m^ooûfonté om gran* 

de pactto do pevpie do Canton d0 Zoridi« é^onMM «ôié> 

elle a fait pteifir à quelques ont* Lea bahimna dm to«âll« 
. o«it fait mettre à l'enchère ^uMtqne lo cbapeao hmréé d»« 

Préfet ; les fils des Moa/eigncurs ont Inît jonev dta firoz d'à». 

tifice. 

Oa décrète le renvoi de ces. deux adrtfTes ao Scnat &au 
Pouvoir exécutif. ^, 

On lit une pétition des commonos de Surpierre, Villeneurt 
& Piaratun , qui font des repréfcntations contre la vente de 
certains biens nationaux. Renvoi à une commtliion fpécuU« 

On lit encore une pécitioa de plufieurs citoyens de la conu 
mune de Stoifa qui ie plaignent de la deftitotton da Pféfta 
de Zurich. 

Brlacher fait on rapport for lea eolporteoia : apfèa beau* 
coup de débats M efè renvoyé k la contmiffion. 

Organe d'iMie commiflton , Jomint fmt un rappon for leo- 
peines qu'encourront ceux qui le fooftrateiit nut cUdmeoc 

lltononcés contr'eox. ^ Renvoi à trots jours. 

Comiié ieciet . » 

- - Commiilîon Executive. 

La Ccimijffhny^éaitive au Gtoyen À* X. ObouJ/tiTm 

Citoyen ? '^-^ ' ' ' ' 

lie nouveau Minière des ftnances'venant d'entrer en (bno^ 
tiens, vous êtes déchargé du porte.fooille de ce département» 
ta Oommiffion exécucive doit au 2ile,è Tinteltrgè&ce 
^ à Tadlivité que vous n'avez ceffé de déployer dans le coors' 
de vas pénibles fondions, le témoigna|;,e 4^ id fatlifac^ion' 

la plus timuQ ^ de fa lecofiû^iiTaoce. 
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"Par ces fervices rendus à la patrie vous avez contrafti > 
nvers elle l'engagement de lui vouer de plos en plus l't-» \ 
lereice de vos uleos. La CommilTiofi etécudiro attache un^, 
irmnà jpttx à votre prérence au déparceméàe dei finances, & , 
#otia invice à féconder te douveftu Miniftré de votrà éxpi« ' 
riencè à de voè ctavaut* 



• • • 

Nouvelles de Pintcrieur. 

Berne af Février. 
Le (féfet national de Sofeure , le citojfen Zeltnêr , vifRt * 
de denander ûi démifiiiia» Lir C^oHniffioa tzécneîvo cédant 
•us iitttilans motif« qui i'oai porté à G«tt6 damande « la lipi 
a/accord69« On croît fera remplace par le C« Amtnt 

. Glu2* ' 

»^ Les is DiSrids.du CantOH de Berne ent dipett.fntiè. 
lea mains du receveur général , jufques au 3 f DôctiinWre 1799, 

la Cumoie de L. ^2,483^ eu idveui t^«s coouées ravageas yàt 
la guerre. 

Deux fociétés d'amateurs , l'une franqaife & l'autre alle- 
mande , continuent à donner au public Berne le pUific 
du rpsdacle , dans le bue bienFaif^nt de fouUger de vnalheu*. 
, reux.;fférea. Le produit des différentes repréfenutions doit 
I faire une Comme afTez coniidérabie. On a donné. Dinandae 
. paffé U Barbier de Sépille & les Plaideurs. , 
^ Le Mtniitre Rheinhard a été fiiira fa vtfite wtt jBBMh- 
bref de la Commîfljon exécûtive leleiidematn de fon ttrlvée*' 
~ Oaavaii préparé vAe petite féte à le cHeyeniic Rhein* 
hetd pter Ib joor de fan «riivée qai fe lr4»iifait éCre 
ceM de h féte , efle a parn fort fenfible à cette attention.' 

— Le citoyen Pîchon ue tardera pas à quitter cette villc| 
fa milFion étant finie par l'arrivée du C. Rhetniurd. Il cmpor- ' 
tera les regrets & i*eftime de tous ceux qui Tont connn , par- 
ticulièrement des hommes à même d'apprécier Tes tilcns Se 
fes connaiffances. TI aime beaucoup la littérature allemande 
& a fait de grands progrès dans cette langue pendant fort' 
féptrr à Berne. Il cft admirateur zélé de la philefophîe de 
Kant & a manifefté plui d'une fois Je defir de ctiitiverr ceit6 
ftience foblinie , fi hiconnoe jofqoee à ce jour j^rmi Cts cota^ '"' 
fitrieees. * . 

On- écrit d^ Zuticbqw h fi«def fdfdvcr ftfit^f M' ^\ 
gimifim dtoe cette vHte, fe ùrttt rérc^tii 'contre Itorf olK«' 

eîcrii mais.^uc le calme a ctc rétabli daa^ ùt lùutnie tD^mft, ^ 

' ' • • " • "..••,,■■<•'■ ^ 



Digitized by Google 



r • 



( 4*» > 

Son 2} FAirûf. 

Tl« s^nérlil Mainooy cotnmtndtot les tronpet fbtiosné 
tn Vallais , fut ioformé ces jours derniers que ddn$Iac3i} 
mune d'A udenberg , diftrijfl de Vie^el , exiftait la femme du 
certam Miiiuf, qui fc trouve préfencenient au fcrvice de liw 
triche, <^ que cette femme très-connue d'ailleurs pour é:«l 
de mau vaife vie^^liè mêlait en outre de faire le métier d':: 
baochi^urt poUr ^•ffmé9^ tucric^ienne , arec («QP^Ue elle 
natt une correrpondiince crès-fuivie » & que mémeetleyv 
déjà fait paTer pluQeurii jeonetgehs.lt écrivic ay(Gt6t att Pr$; 
flÉcieM^o Oiftrlfttpoor recleiner Tarreftatloa de 'ceuei» 
dk; «flle1# fut en efFec daai ïk nuit do i« au coma 
M trouva fiir elle plufieurs lecires qui prooveat daifeac* 
<jè filff; renrôlemeiH dei recrues y eft aflez conftaté, pr 
Jet lettres qui lut accafeoc la réception de celles qu'elle î 
déjà envoyé à l'armec autrichienne: on Jui promet deslD*' 
Jiaéa d'argent afTez confi Jerahles pour l'engager à continuJf, 

à mettre beaucoup d'activité dans ces fortes d'enrolemeof. 
1^ quoi I des defçendans de Tell voudraient-ils baitreriesn 
HtesTotis ta |iKi|( de là maifoii d'Autriche? Aoraient-ils 
jterdu de vtie les anciens torts\ & les attentats féccos^. 
ce cahinat. par(|e? Des faks aulE avérés lie peuvetit refter 
ftaponis. ta coxiduîte, crÎQiîaelle dé la temme^ .tS^aUt^^ 
flmt dôote i'attemtoil 4es: Jogés du Trlbotial devant M 
i\ïé doit comparaitrt ; Se 6h fectend I la juftîce la 
yèf€ ft 4a plus éciaca^ti9* £Uf eft traduite devant Is FA 
national de Sien. ' 



NOUyjEtLES ÉTilANGEI^' 

^ Gines 2 Février. 

Il parait que la cour de Vienne a auftl adopté le fyft^'^ 
de ne rien dépenfer pour l'armée dltalie , & de la maîn^*" 
nir à force de requifitions. La Tofcane eft , à cet 
traitée comme le Piémont S: les autres pays occupes p^^ 
Autricliieaa. Les impoQtioos ordinaires ont été teilemc"^^'^' 
mentées , que les Tofcans ont payé dans l*erpace de trois i^^'^ 
le.^ouble de ce q^u'ils payaient dans un an. A cette au^ 
i^entation d'impôts ;' il Eaat ajouter les çontribations 
traordinaîres* LWbùrne vient d^étre taxé i aoo mille feq^i"!] 
Iijs a«ms villes nioins iicbes le feront en proporiioo* ^^^K^ 
cpfnôntemeat èft aitréoie dans tôote la tofcane* & 
fore que les Arétins font en infurrec^ion. 

Nous apprenons, par des rapports qui paraifTsnt 

'46 foi, ^ue ie cudevaat'éuc de i'é^lifc épcoaye (oates 
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lorreurs de la famine; que prefqae par-toot l€8 babitafli 
font infurgés & fe difputent les (ubfif^ances ; que les Autri* 
chiens & les Napolitains n'occDpent que quelques villes^ Selm 
cet. mêmes rapports « à Ahcone les Turcs & Us RtilTes se 
fotiit point d'accord avec les AutrichicoSi, 4t tie|iAeiirl«i|ftfC 

comme bloqué. : 

. iii i —i—— il ■ - 

Sonapartc j général en chef^ au grùnd vijtr ^ grand parmi Ui 

grands, éclairé & f âge ^Jiul dépcfitoirl dt la çonfidcncc du 

plus grand des Juitans, ' ' * ' 

J*ai Phonneur d'ccrîrc à votre excellence, pàr Effendi, qui a été £iit 
prisonnier à Aboukir , & que je lui renvoie , pour lui faire connaitre.U 
«Ititable fitvatloi) <le TEçypte. mainer des oégociations entre la m* 
|»lime Porte & la République Françaife. 

Par quelle fatalité la Porte & UFrance, amies dt tout tes t9aUf > Toat* 
elles cependant en guerre? 

Cpmnient votre excellence, éclairée dans la cosnaiCTance de ]aj)oIitiqu& 
& des iotéréft des divers ^tets, pourrait-elle ignorer que? la Koffie:dfe 
t'empereur d'Allemagne, fe font plulieats fois entendns pour le p^tige 
de la Turquie , & que eé fi*a été qae rinterventien de la France-^m Te 
^npêclié ? " . ' ' 

tâ fotiiime Porte , qoi a été ramie de la France tsiH ^ue eette pm'fiTapiee 
a été chrétienne, lai t fait la guerre d^ Pinftant que la France , par fa 

religion , s'eft rapprochée de la croyance m lifiîîmane La RufTie & 

l'Angleterre ont trompé la fublime Porte; elles ont intercepté les com- 
riers par lefquels nous lui faisons part de rexpéditioo d*£gypte, & Toi^t 
, teprélentée comne lé comoieneeiiicat de rcBValiiflèaiieot de TEmpire mw- 
iulman ; comme fi je n*avais pas toujonrs déelsré qôe rintention de la 
' République Franqaife était de détruire les, mamelouclcç , & non de faire kl 
i guerre à la fublime Porte, de nuire aux AueUIs, & non à leur naml 
h fidèle allié , l'empereur Sélim. . 

Ce que la fublime Porte n'atteimlra jamais par la Ibree dfs armes, eltai 
I «eut robtentr par ur|e négociation. J'abattrai toutes les armées, lorfqu'el- 
. les projetteront renvahiflement de l'Egypte. Mais je répondrai d'une ma- 
nière conciliante à- toutes lea ouveituios de négociation oui me feroflS 
ftites. 

• . CelTez donc des armemens difpendîenx & inôtîlés. Vos ennemis ne font 
\fU en Egypte ; ih font fur le Bofphore , ils font à Cor fou. ils fontaiH 
j laord'hui par votre extrême imprudence , au milieu de l'Archipel. 

Vovs voulez l'Egvpte, diton. Mais l'intention de la France n'ajamata 
Mde?ous l*4ter. Chargez votre Miniftre à Paris de vos pleint.ponvoirs« 
I ou envoyez qnelqn*mi eliaf{és de vas Intentions &• de vas plein^penvoira 
en Egypte. 

' On peut dans deux heures d'entretien tout cbanzer* , . . 

t Ditel vn fflof: aoos fbrtnerons la mer' Noire i la RnIBe; 'ft nous cef* 
ferons d'élre le jonet de cette . puilTaliee ennemie , & je ferai tout ce qot 
pourra vons convenir. Je tiendrai pour le plus beau jour de ma vie 

• celui où je pourrai contribuer à faire terminer une guerre à la fois im« 

j politique & lans objet. ' ' • • ^ , 

, Je prie vetre eieellence de evolre I Peftime I la confidérat?on.di(L 
' tingade qne. j'al^poor çlte. / J%«é« So^ïa^autb» 

' ; Mona 8 Février. 

' Oq alTori» que la çrainte d*bne iafurrfâion.. «n Pologne t 

I itj le motif do rappel des RqiTes'.. MatntçQAoi' que la con.\ 

' foratiofi eft découverte , Paul 1er a donné contre- ordre , et 

Suwarow ira avec Ton armée, fur les bords d|i Rhlii^ 
' iccevra bientôt das renfgrts conddérs^bles, . / ,^ 
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Dans It dtfiee én 9 « le chanceler de r&fifqaler pr/< 
ftnte uq mçlTage de S. M., dont voici à peu près la fubt 
tance : S. M. penfe qu'il ell de fon devoir d'informer 1- 
cbambre qu*iî ©41 arrive dans ce payi trois bàtimens de Mo- 
gador , fur la GÛtc d'Afrique , où l'on fait que la pefle eicr* 
^ait les piu§ grands ravages au moment de ieur départ. 
.€e« hàtteatni.eyent à-bçrd det «iercb»adiffs que l*on efl forcé, 
d*«pr€i ces ctrconil^fices , à regarder comme rtifpft4ftet , S. 
M. peof prévenir let eoni^aenoet fôeheolëa ^ot poiirraitac 
f éftiUer de çci merebandifei * i dooûé dre ^ cTe^ie i'ini 
de foirconfeil , de détruire eet bètîneiia iTec leore cargd* 
feue* fille invite fev fideltet eontmiiiee ik examiner û dei 
indemnités ne fergiene pas dues aux propriétaires de çes bi- 
. timens. Le mefTage eft renvuycà un comité rpçcîaL 

Le chancelier de réchi4juier a annoncé qu'i! requértrait 
on emprunt de 21 millions ftcriing , dont trois mîilions poof 
^{rltnde. D'après cette aanooce , Iqs effets toinbérent iutf 
4*ua ^or cent, 

Let leltres de Doblîa dtCeiit que la fermentatioii eft tdle 
4ins cette ville , que tea membres du parlemenr qvtvoteot 
PQvr r»(ii9n fe rendoat plus aux féaneet que bira wmà\ 
'Cependfttr on evolt qee cette mefere aura liev* Ohm k 
dMmole pas néanmoins que ce ne ptoi; être que par (a fvree 
'qu'on viendra à bout de ce projet qoi ne peut étie 
qu'à i'Anïîletcrre , et qui va lui donner de9 efpèces de 
;diA9 U peiCgana de tuus les Irlandais. 

Le Morning^.PoJl y aflure qu'en l'année 1800 , l'orgueil 
autrîç^iien difloudra la goalition comme il Ta Paie if y a quci* 
ques années; on attendait ù Loodrea ie s f^érrter , la dtfiblB* 
tien entière de l'armée coalifée. 

Det lettret de Prague^ du a) Janv. difeat qae le brufc qui avait 
«çpta te veille « que tea RuiTea avalent reqn irn cotiuevorére 
de mafobe« se s'était petoonfitmé, et qoe dana \% naatiaéi 

du I Février, il avait encore défilé par Prague^ une co- 
lonne rulTe, qui dirigeait vers la Aîoravie. Sowaruw i'eft ! 
montré bifarre, comme de coutume , pendant fou féjouî i 
Prague. 11 a joné i CoUin.I\Iailiard , av^ec des ctégantes ; 
dans la méms foirée , traité d'aflaircs trèl graves avec LoT^* 
minto et le Comte de Bellcgarde. ' • 

Parii 20 Février. 

— Le général MaHena a fah demander à la commoiie di 
MirfeîHe *, par te général Saint - ilil aire « dQo.ooo franct. 
Cent maifona font taxées à deux intlle fraftca , ctal^oantè \ 
quatre miite » et trente i fix mille, 

^ Frotté a été fufiljé à Verneoi t avec tout fon otftt iaajor« 
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Supplmenù^ au Numéro ^6 àu fUdUtin SeMtique. 

L*Admîniftradon centrale des Poftes heW^tîqves ayant en cooiutirance,' 
•|]*on fe permet divers abut envers les Poftes , comme d'indiquer pour. 
wmffimii des plii eonteoant des léttret^ de mettre aux grotips d'arg»nt , 
A aux paqoets contenant des matiètea prédeoCes , rîndicatioa d'une vtletir 
ail deRbns de la véritable, le tout dans l'infention de fe fouibaire àv 
payement des ports prcfcrits } le Ptiblic eft averti par les préfentes , qu'il* 
• été donné aoi Bureaux des Poftes , Tordre pofitîF de furveiller ces abus, 
4à' o*aceoriler It modérattim do prix poor m itMnimfs, qii*à çeoit qui 
font enveloj^pés d*ane bande. Se de taxer comme lettres tëw le« plis qui 
font fons une enveloppe entière, quand même ils porteraient ^îri^îcation' 
dHmfriméi , comme auffi d'obferver avec foin le^ indications de valeur , 
A de dénoncer celles qoi feraient reconnues faulTest dans ce cas là, i'Ad*' 
Miniftration réclamera à rit^uenr Pexccutlun de la Ldi , qui prefcrit U 
confifcatîon des objets fauflement indiqué*!. On avertît aufli fpëcialemeht 
tons les Bureaux & Employés rfu Gouvernement, qui ont l ufage d'na' 
cachet, foit timbre, emportant la franchife de port, qu'ils ne doivent en* 
flgiiebr de leur feraent de leur devoir; fervir de cet fiehets foié' 
timbres, que povr leurs dépêches offirrelle^ , &qtte sMlf s'en lervèq^poor' 
des lettres ou affaire» particulières, elles feront taxées malgré ce cachet» 
& celui qui s'en fera fervi ainfi mal à propos, fera dénoncé à fcs fopé* 
rieurs , comme ayant manqué à Tes devoirs. • . i > . . 

JL'AdmiiiIftratton centrale des Polhf lieivéli^et. Signée Dutoit/* 
Berne, le i6 Février tioa' ^ \ 

Le Bureau de Confultation & Procuration glnénle , établi i taafanpe » 
rue de Bourg i , eft chargé d'emprunter, par lettre de rente , & fur ; 
«le bonnes & franches hypothèques, une fomme de fîx uu huit mille francs , \ 
dont cinq mille feraient néceiulres dans je courant de Mars, & le ;:ette 
an noie de' Joln, TS'adrefler au dit Boréan* " . ; 

*Le IweaQ de Confoltatiov prominAiéh génlràle,' établi U«Giinw« 

me de Bourg, N^* i. eft chargé d'emprunter la fomme de oenfmitla> 
francs de Snifle, for des hypothèques qoi en valent plus de trentetfflitlav' 
abfolument franches & lituées à la Cdte. S'adrefTerau dit Bureau. 

La Loterie d'un domaine de L. 13Ç00 de Soilfe , fittié à H^^uetal , fe ' 
tirera le 11 Avril prochain , à BAle , à l'Abbaye 4iu Safran, fous la fofw 
veitlance de la Chambre adariaiftrative t tet perfonnes qoi défileront' 
encore ac4ieter des billets, pourront s'en procurer à to batz pièce, chtn^ 
les citoyens Jaques Fajon à Lan fa nne, Samuel Barbey à Morges, JC. Rails ;i . 
Aubonoe, Pierre i4ufstT à Fhboorg, Chuard le j^une à Avenchas ^Béu * 
Savary à Peyeme, 1 loiiefll' t Mondosi*, ^ Fis- Knab à li^erdon^ *- . 

Tous prétendans avoir droits, titres , aéHops , et prétentions, qneY* ' 
^nqnes, fur leabfem du Citoyen George Albert y Im; de Kenens,maiu 
ehaud de fer à Laufanne , dont la difculfion formelle a été ordonnée, font 
fommés de venir produire lenrs droits & titres fans exception . fur l'un 
des lundis 10 & 24 Février prochain et 34 Mars fuivant, à la maifon 
Comaivne de dite ville, è»dhr heotes d» matin , cous peine de perpétuel!», 
loroinfioa à forme des loix. illnia ' lommadoo eH ici adrelTée à totti eeMC * 
qoi peuvent devoir au difcntant, on avoir dts comptes à régler avec lut 
|M>nr venir aux jours fus indiqués fe reconnaître débiteur, ou régler leur 
eompte, à peine d'être débité en entier de ce qui fera trouvé à leop t 
flHi^f far Ica liyrai do ditfllinftiti Donné ce sp Janvier igoo. 

Offtt dn Oiftriâ dt LanfimM» 

le citoyen Pierre Gabriel Pièce , de Bex , étant enfulte d'ordre du Tri- . 
bunaldu Diftrid: d'Aigle , établi mteur de Jaques Pièce de Bornuit , nvifé 
le Public, que perfonne n'ait àtraiter fans fou* eonftatenieot avec ioa dit 
pupile, fous peine de nullité. ' ' 

Il partira dans leçoorant de Mari prochain, une voiture à é places, 
raiic Paris j il y a dn |?|accf i danoer. X|em, i\ y tora.iifH4m |Çlit% 
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Îni Te chirffert det mtlUs 6t é^ui^êm. ». Il pirtîra toffi à U fia de 
lirt prooMn, ane voiture «n'eltr polir wiiiilisiifs*' éft il y • 4et 
places à donner; le dit char fe chargera |let ^archaadiCes , foit en alUfl 
oJ eh reventût} s*«dreflir à lâQfth rlo<|aet» initCré vditurâer à Yverdon, 

rue du Pré. 

* Les tuteurt de Jean Pierre JaccarJ, dit Dupraz de Ste. Croix, fous Tao- 
torifatîoii de U MuDtcipalité du dit lit;u , ayant poftuié fie obtenu le 
décret fbiqnipi dé fet biens,tous ceus <)ut {>eiivtnt afoir droits* titres dt aétioot 
àotre lui» font foimnés de les produire bien articulés « & en état d*Oi 
I^ouvoir foutenir la légitimité fcrmen'talement , l'un des jeudis 20 & 57 
«lu courant & 6 Mars prochain , par devant la commifljun établie , qui 
s*afri.mh.iaA dus juur& lixcs pour les Jnfcriptions dans la Maîfon Com- 
mune dé Grrandfbn , depuii les 10 beurct dn matin , jurqaes à s beitr» 
M^th midi, à peiue de forclofioa ptrpâttcUe pour les non intervenanii 
Donné le 8 Février iSoo. A. Miévîlle, Qrtjfier. 

'. Enfuite i)'un gracieux arrêt du Gouvernement de Neuchiîe! , & d'uae 
direéliôn de Tbonorable Juftice de Rochefart, le Sieur Jean Gîrardier, 
U[enteaant en la dite Juftice, agilTaDt en fa qualité de toteur juridiqnr* 
ment établi, de Roûnc, fille mineure de feu Fré ieric Perrenniid des Ponts* 
ile.Martel, & de Marie ËUber née ComtelTe , aâuelUment remariée avec 
ikiin^ F etrcmand des dits ii^oots. Le dit Sieur tuteur, .agiflànt coajoiote- 
flftent s de eoncertsveelet. narentde fa pupille 9 donne svis, ^ue Icss 
du mots de Mars prochain', il le, prdfeutera detant U dite honorable Conr 
de Ju&ice de RocheFort , pour y polluier au nom de fa dite pupille, 
line renonciation formelle Si juridique, aux biens & dettes préfens & 
futurs de la dite Marie Ëdher née Comteflfe , remariée Pétremand fa mère. 
80 .teofé^ueDce, tous ceux qui croiront avoir des raifons d'oppoGtion à 
alerter à cette renonciation , font péremptoirement cités à paraître par' 
de^anc la dite honorable Cour de Juftice de Rochefort, pour les y allé. 

5ber lé furdit jour» au lien & à Thepre ordinaire du plaid » fons peisr 
e fbrctolioQ. • ♦ ■ . .1. • 

Commune de Fechy, te Dîftrlft d^AiibettÉe « ibra venAr« - par voie 
«M'aiife publiaue , & fous conditions lues avant la mife , le> xer. 
prochain à 10 heures du matin, un bâtiment confinant en un logement, 
avec une forge , compris tous les outils de maréchal • outre un iardia 
jitlsiMMit va ittt bitiflicnt. Psr k Rdi^f. • Louis Mnnod « SKtrMn 

U MM .MliMre des nonveam rafiltteBs» . dit» des Bteas;. ^lie è 
Ijiofannfct aidant dderétd le partage de lès fends^ dans fon Aflemblée géné- 
rale du s courant,* tons les droits • ayant à cette Société, â?és de feize 
ans révolus; qui voudront fe faire reconnoitre, devront fc faire infcrire 
eotre^Ci^t le 1er Mars prochain chez le Secreuire Archioat N^. 11, montée 
du FM4^ea predaiiMt la lettré de pajBQuioB' de latar tea et en payant: 
•q«Ataot le pfiX'de^enr recoanflffanoe. 

€hez Hif^nou & OoHip>- Iwpiînwp ri » libraires I Lsirfanae, Almanacb 
national Helvétique pour Pan iSoo, contenant ^es membres du Sériât, le 
Grand Cooicil, le Tribunal Suprême, le Direâoire avec leurs bureaux» 
& ies premières autorités conUituées de chaque Canton,. auquel eft aioutc 
la répsftitHMl des Cantons en Diftrifts 9t la population de ebe^e' Caatsa 
fuivaot Tordre alphabétiqine « ^>ri de l'état des officiers des fi x demi-Bri- 
gades auxiliaires au fervice delà République Franqaife. avec cenx des { 
promier'i batailluus Uelvéti%ues &c» au prix de $ batz broché. UettteaÂ 
argeol fraoea. 

KUnt revenn au cttoycil Deianetines de PerSOf , que le donuipe an- 

iMJUcé en vente, était trouvé trop confulérable ; pour faciliter les acqué- 
reurs, il ej^j^ofe le dit dumaine dès au?ourd*hui en deux parties; Tavoir 
inaiO>n| grange & cubles à cjaai.^ui)p, à l'une eiivirun huit jpoies.de vi^net- 
l\iift pôles àa prt-i, .À.envir/qiL^'f^^ de t^'anips» 
A rautré partie environ fis poies de vTgaes « iitiat^ze.|>pfet de près, 
enxirpo v PoTea de champs. 

y i fj^ ' Dcmartlnes , Ât^ent T^atiottal, 

'Amrmim^fën Lode, Comté de Neuchatel â VnkAgfp, poftuléra.ea 
juftioc 4uLo6le> le Vendredi 7e Msis p:u4;haiii, une icaou^ùtioa fat* 
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si Le & juridique aux bieos £: dettes préfets ^ futurs du.fieur JoFeDh 
atthcy fou père, conreillet de Commone et eapnaine de oifKéè. En éoA- 
luence tous les créanciers de celui>ci funt rites péremptoirement à pa- 
ître le dit jour, 2 neuf heures du matin, fur I*hôtel de ville du Locle pour 

• oler à la dite renonciation Si y faire valoir leurs droits, ainfi & com- 
*; mieux leur conviendra fous peine de forclufion. Greffe du Locle. 

- La ferme des deux moulins de U commune d'Orbe, fîniflànt le 30, 
I Kovrabrt prodhaln, jour de St André , la Régie fera mifer le 
fudi 22 Mai four de l'AfcenCon, à 2 heures après midi » aux cnndîtiona^ 
ni feront lues avant la mife, fes moulins colfiftant en une Maifon com- 
lode pour chacun des deux meùutets, avec les aifances d'uUgc 9^ trois 
ouages à grain pour l'un, & celui du preflfoir en hullv'â? battoir.i^dfe 
our rautre deux rouages, dont un fert à griief; l'eau n'y manqué 
aais , & les voilins font ob!i\;;é«; (f'y avoir recours prefqu'en tont tcms : 
eux qui défireraient de les titllervir, devront être munis de certificat? , & 
ic témoignage de capacité, aiuii (j[ue des caution:» folidaires convenables. 

Orlie « 13 l^évrier tfKx>. 

La ferme de TAoberge d*Orbe , ayant poar enfeigne déoit poiflbni ; 
spnnue (oui le nom de maifon de ville «devenant vacante à la St. Mania 

prochaine lî Novembre, la Régie de dite Cfunrnune, avifé qu'eUe la feri 
mifer pour être ifferçnée de nouveau aux conditions dont on fera ledure' 
avant la mffé, le Jeudi 22 Mai, jour de VAfcenJîon à i heure aprds midi| 
cette Auberge confifte en un grand & vafte bâtiment avec les effets de; 

première nécefEtc, une conr & nn j^ranil j.irtîia : ceux qui déûrerout de, 
la dcfTervir , devront être munis de certtHcats ik. témoignages dccip^citC» 
atail que de cautions Iblidaires. Orbe, le 13 Février iSoo. 

Les Citoyens OélelTert, Comte et ChriRe d Aubonne , propriétairet d'on 
mas dt terretn en bois et montagne prtntaniere, d'environ cent, trente 
pofes ,%tué au dcflusde Glmel , dite la Cofte de Vn y, dans une dés- plus 
belles expofitiuns , .lyant un accès extrêmement facile , rexpofcront en^ 
vente publique , au to^is àu dit Gimel , le Jeudi i*^ Mar»; prochain, en- 
viron les dix heures du matin, ieioa les Conditions qui feront lues avant 
la nUré. Jofeph Çente 

.L*Mltie cijtoyeo DevM Ojabolt, en fon vivant Juge an TrtbnnâLda 

Diftrid de Vevev, & Secrétaire dfe la Rc^f'e de cette Commune, defi^ 
faut connaître les c^utionnrmens que le défunt pourrait svoir contraéte 
par fuite des divers emplois dont il a été revêtu , adûà cetetFit requérir le 
bépéfice d'inventaire de fa fucceffîon ; lequel ayant été accordé , totispré« 
' t^BKlaas à cette lîiccellîon , pour cautionnement ou quelqu'atitre tître que 
ce fdit, font fommés de f^îre InfcTÎte lenrs droite iti Greffe du même 
tribunal, l'un des luadi 24, CQuraot , , 3 & 10 Mars prochains l'on» 
peines dû furciulion. 
Vcv.cftce 13 Février lioa Oeoton, Gftfhi^*' 

.Le e^Mti.SOiiolph Din, de St Citrge, cxpofe â vendre on à amddier 
loa meuim ék tes deux fcies « an battoir & un bâtiment avec Tes deux 

îogemens , une granité «Sr tin four, & environ fix pôles de b<^ns prés de 
bon foin , une chenevière d'un quarteron ; un verger d'environ trois quar- 
terons , & environ deux pofcs de terrein à pâturages, avec deux jardlntà 
«été do logenéîit i ta mfTe fe feu an dit mootin dt Bolens, le g Macs 
1^00. 

Le Cîtnycn Ris, île P.crthoud , ci-devant Capitaine de la féconde com- 
pagnie àt i^renadicrs du 2. Bataiiion d'Ëlite bcrnuife, étant prévenu de 
nitsâfa charge, qtti ont Mét(«(lîlé la convoeufon d'so conîeil de guerre 

* & de Révtfion, & s'étant évSdé avant fil détention , eft cité |iar les pfé« 
fentes, fous peine d'être ju^é par contumace en cas de contrevcntînn , à 
pàniître iandi 10 Mars prochain, à Eerthoud « cnoF îi -u du 1er arron- 
éméveilti par devant le ConfciVde guerre y aifenibie , ^ de le préfentec 
•aVMltte jîmr chez le C'ipltsf ne Rapporteur foisUîgné , pour fabiruotln* 

terroî^atnfre 8t produire fts moyens de disfienfes, 

Berne ce Février i^oo. Graf, Capitaine Rapporteur. 

A 200 pas de la, ville , prcs de la rivière & bordant la preoiirreportiuQ* 

é^ h gmAi ffoaimàs^ U^^uor €»f?mblc oir fi^iiarénoat deux H^^e^ie 
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terre eontî^nës, favoîr: %, Un tr^- grand & beauitrdio, ctos ic mtir» ^ 
ancienaciseMt établi & bien entretenu en fruits & jardinages de tuute ef- 
■ècet» avie plnficort pcdlt bàtimcos fteibiiieti meobléi* cave, terraCTe» 
jurge allée de cbarnille de 350 pieds de long, puits & baflin en marbre»' 
Sec, 2. Un verger, pré vafte, plantage & jardin d^eiiviron hnft p^fes» 
avec efpaliers, plufieuri établet à porcs, une écurie & un fenil. Le jar- 
din connu fout le nom de cercle d'été conviendrait pour un café ou trai- 
teuri le3Vfrger ferait très, propre à rétabltflbaieBl d*ime pépiBîera.S'aiïrel^. 
1er ÂaaoD an cit. Municipal Boug , à Morgei. 

Le Bureau du Préfet Natfonat, prévient les cttoyenf ci-denous défî- 

Î;nés , «iu'il y a des lettres contenant de l'argent de retour de l'armée i 
eor «dred'ev iis font en conféquence invités à les faire retirer , en four- 
silbnt les fenfeignemeiit fnffifaos pour eonftater leur propriété. 

François Aquitaire. Samuel Nerbel. — Gabriel Richard. Viâtor 
ClMIod. Emanuei Befanqon. — David Samuel Lugrin.— MarcBeaud..— 
^brtel Magnenat. — Sineon Odelet. — Pierre Munier. •••> Jean Marc 
Criottier. — Jaques Léger. — Jean Marc Betican. — Jean Louis Pautry. 

Le citoyen Byrde, Receveur à Nyon, vendra lix poulains de belle venue, 
teldeos mâles & «quatre fiemellesi co fbo abfeoce t^adreffer an dtay emes, 
weave Antier on Salomé Worften. 

'tes bi«ns do Citoyen Jean Gabriel ChaudetdeBrethoiinteres, rélUatltl 

Komainmotiers ,/ étant mis en décret formel , tous fes créanciers font in- 
cités de produire leurs prétentions par devant la commiffion établieàcet 
effet h la maifon commune d'Orbe, l'un des jeudis 27 courant, 6 & 13 
Mm prochain , dès les deux heures à quatre heores de l'aprés midi , à 
TpmM de ferclufion perpétoelle 1 Ooasé à Orbe ce ao Février isoo 

Maubert, Greffier. 

. Tous ceux qui ont des prétentions & droits fur les biens de la compa* 
pne des tireurs, fott abbaye de Vuguelles, an Diftrift de Gnutdfoot lont 



uwiSh de s'annoncer cotre ci ft le z do mois de Mai prochain 1800» 
Capitaine de dite abbpye , à défaut de quoi, ils feront privés , & forclos 
à perpétuité & fans aucun recours de leurs prétentions, attendu «ue de 
Suite, les co-propriétaires connus procéderont à un partage dé Eniti^ 

La régcQce d'école de Courgevaud, paroifledeMeiriez,Miftriâde Morat* 
étant vacante , les alpiraos à ce pofte font avertit qne Texamen • pour fa 
iffponrvue fe fera à la cure de Meiriez, le Jeudi 37 Mars prochain, à neuf 
]ienres. Ils devront être munis de certificat de bonnes mœurs, mais il n'y 
aura que les deux candidats, mis en éleâion, qui recevront une indem» 
iHté pour frais de voyage. La peoiioo conGfte en tto logement, on jardin, 
ane eheacvière « fia toifes de bail, trente fept écus bons, & vingt 
batz , argentan cours de Frîbourg, quinze bichet de feigle, mefure de j 
Morat, & dix d'avoine. Chaque par-ticulier ayant fa cbarue paye un bichet j 
iie feigle, & un d'avoine. Ceux qui n'en ont point (iayent cinq bats. 

Ceux qui dé&reront d'amodier les moulins de Bottens , pourront (e ren- 
, nsntrer an dit moolîn le vendredi 7 Mars pro^hsin tn'viton tes 10 henrcn 
dn auititt* oib la mife s'en lent font de bonnes conditions ) cens gni ?ieil^ 
ekoat ne poarroBt exiger aucune journée. * 

Les créanciers de la Société de banque, établie cî-t^evant â Laufanne» 
fous la raifon de Louis Porta & Compagnie, font informes par le Tribu- 
nal du Diilrid de L^ufanne , que le citoyen Jean Pierre Ualdy , agent de 
«Innge, qni avait été établi paries dits citoyens Porta Compagnie , lenf 
procnré, et confirmé tel par une partie de leurs créanciers , &. ne voulant 

Îilus continuer cette régie, a remis le ig Février i8oô au dit Tribunal, 
es clefs da bureau des dits Louis Porta & Compagnie , & fes procurations. 
Sn coafdqoence , le dit Tribnnal qbi a re<ni dits objets, a fbitlooon* 
tinent appofer les fcélés fur l'appartement du dit bnreaa« Réordonné quo 
les dits créanciers feront avifes de ces circonftances, pour qne s'ils ont 
4)oe1qaes demandes à faire au dit Trihonal à ce fujct; ils puilfent les lu! 
ûréfenter entre ci & le premier Avril prochain, à quelle époque le dit 
Tribnnal en délibérera ou ordonnera pins ontre. 
Donn é ce I8 Février itpo. Bsfgjcr ^ QHS»f% 
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REFUBUQUE HELVETIQUE^ 

Sénat. 

Lmâl 24 fhrier. 

t«ft dîicQffion cft ouverte fat le titre t^ietà dipijioû ié 

Sur le motion de Muret le Séaat a réfolu que It^s quar* 
tiers feront fubdivifét. 

Meycr (d'Arbon) ne veut pas des divifions de dizains 
qui feraient trop petites l il préfère des diviftons en pt- 
foifles. 

Badoux Vote pour des dividons de 100 Citoyens %&\h* 
Luthard explique qu^il ne 8*agit: que d'un miaimun de io# 
citoyens aclifs , fans empêcher d« plus grandes réunion. 

Mtàret fait fentir la nécefficé de U fubdivifion d^ quar- 
tiers en fs^tvifioii de 100 «îtoyeite aâifn ^ yi p<i4(rraiene 
aadi inivaiit différentes attribotioiis f|S réunir. * 

Le titre a eft reniroyéi Ja commil&on jufqu*à ce qo*eite 
ait' fait (on raiiport fur les titres f & 4. 

.On fiiit le<5tore d*unc réfolutîon qui renvoyé à la Corn- 
miffion Executive , une pétition du Tribunal de Difti'icîl de 
Horguen , canton de Zurich, qui l'iiivice à conimutiiquer 
aux Confeils Législatifs ^les motifs de la deftitution da 
Préfet de Zurich, 

Dejiue demande le rejet, fondé fur Tare. 82 de la Conf- 
titution qui donne ao Pouvoir exécutif le droit de deâituec 
des Préfets Nationaux* 

KtfUcV Les membres da Goiivememenc ad intérim de Zu. 
rich I eeox même qui ont émigré avec les im[;»ériaux^ ont été 
léititégrcs dans ieof place « & aojoord^hni un homme qoi s'eft. 
fi bien conduit eft deftttné fans raifon ; eft ce donc M lea 
principes de juftice que Ton nous a promis? Sont ce là. les 
heureux fruits que l'on nous promettait de la journée do 7 
Janvier? Eft-ceainfi que Ton juftifie les éloges flatteurs qui ont 
été adrefTcs de toute part ? Si la Commllfion executive dcf- 
tit'je un homme tel que Pfaoainguer , il faut qu'aiie ait de 
Joffls XL 
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>oane9 rstfont , & le Corps Lé^tslttif doit let eoiiiialtrr.^ 

Il accepte la rérolutioq. 

Stap/cr, Le cit. Pfenninguer efl généralement aimé & ef- 
ttmc de toutes les contrées où il a exercé des foncflionf 
pun'iqiie^; ia Commillion evécutive ne peutpasfe dirpenfer 
de dnnnrr les raifans de d^ft' rution de cet homme , dans un 
momenc où il s'agit d'amniUier tous les eaoemis de ia Pa« 
trie. Si Ptëoningoer eft on honnête homme, juilice doit loi 
être rendue ; «'il eft un fourbe » il jdoit être démafqué 
puni. 

Carn Rappeliez* vous ce qui fe paflait dans cette fal/eli 
f a qutjlqoet (èmaines ; elle ne rétentidbtt que de grieft con* 
tre la tyrannie du Dfreétoire, qui fans en- alléguer Jet mo. 
tifs avsit deftîtoé un prêtre à Basie, le Tribunal de Canton 

■à Zurich; on dit de toutes parts, i( faut le deftîtuer lui» 
nu'me, & ii iut abbattu : depuis lors la Commîflion exécu* 
live a Tait plus de deftitution dans jours que le Direc* 
toire cjni» ^ , 4 ou ç mois. Cet homme vertueujc qui dans 
des C'îconftances critiques armi foa Canton pour la dét'cnfe 
de la Patrie , e(l deltitué fans motifs; par-tout on deflitue 
de la luéme manière des hommes vertueux ; des pêtitiona 
lâront préfentées à cet égard au Corps Législatif; en mênTe 
tems aue Ton nous invite à pardonner des crfaiea , on deA 
titue les républicains; c'tît un crime d*êtrt patriote; ii eft 
tems que le peuple s*éclaire & que quelqu'un ait le courage 
de dire la vérité. D^ailleurs la CommilDon eft provifoire,, ia 
ConHitution n'établit pas un Directoire de 7 membres, fet 
pouvoirs ne font pas encore organîfés ; en attendant il ne 
doit pas jouir d^' ceux que nous regrettions que le Diretftoire 
eut i il ne faut pas exciter les murmures du peuple ; il eft 
vrai que le cit. Bay a dit» que dix mille citoyens feraient 
prêts à les comprimer; mnh ce n'eft pas ainlî que des reprc- 
ïentans du peuple doivent pnrier, nous devons (ans celïe nous 
rappeller que le peuple feul eft Souverain. Je ne puis ap*- 
prouver des deftitutions faites fans raifon , Ou parce que ce- 
lui qui en eft Tobjet eft républicain: il vote pour ia réfo* 
lutîon, 

Mittelhol\tr dit: on n*a pas reclamé la Conflitdtion lort 
que des Autorités de tout un Canton ont été deftituéei,'ft 
on réclame pour un feul individu. Il ftiut bien dfftioguer en» 

tre les fon<flionn»îre8 que le Pouvoir exécutif nomme, 9t 

ceux qui font élu*; par le peuple; c'elt pour ceux ci feule- 
ment le Pouvoir exécutif efl tenu de donner des mo* 
tifs. Mitiel'holier au reliie-ne fufnetîl^ nî la probité, ni les 
taiens de i^fennioguer « mais le i^ouvoic exécutif a le ..digit 
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e c^oîGf le meUleuc d'autre les meilleurs. II rejette la ré. 

JFusch la rejrtte, fondé fur Tart. 82 de la Conftitution. 

yiugujiini fdic auUi ia diltindiun entre les fonctio mairet 
I9mme& par le peuple y & ceux q^ui le font i>ar le Pouvoic 
exécutif : il elt fefponGihle de ceux-ci « il doit donc pouvoir v 
les deflituer. 

Sadoux* Quel ftira l'elFeC de la réfoluttoa préfcntée ? où 
le Dire^oire refuCerg 4c donnée fes motifs , prétendant qu'il 
a*a point de compte à rendre de cette deftUution , ou s*lf 
donne (es i^otîFs, le Corps tégi«Utlf en fera>t*il le Jug . f Mais ' 
dans ce cas, il y auraic confofion dans les Pouvoirs, & ft 
le Corps Législatif peut dciuanJer les raifons d'uns dcftitu- , 
tion ea pareil cas, il pourra aulii demander pourquoi le Pou-^ 
voir exécutif met en place tel ou tel citoyen, & cela s*étendra 
aux Miniitres , aux Ambalîadeurs; les méraes raifons feront de- 
mander a ilTi les motifs des deftitutions de fous Préfets & d*A^en«|^ 
il n'y aura plus que déCordres & coQfufion. Il fejette. 

Murât, Ou ne peut s'empêcher de faire le rapprocbement 
de ce qui fe difait dans cette falle à Toccafion des deftitu- 
tîons faites par le Direâoire » i& ce quç les même« membres 
difent aujourd'hui ; aJora on foutenaic que les deflicotiona 
fans motifs étaient i'attrtbut de h tyrannie « & non l'exercice 
4'an Pouvoir démocratique ; on looi^nait que de telles deC» 
Ûttttion faifalent honneur à ceux qui en étaient Tobjet , 
l'on ne diftinguait point alors entre les fonOlionnaires nom» 
Blés par Je peuple ôic c<^ux naîiiaie:i pai le I^ouvoir exccutu j 
•nfuitc de ces principes on û'exigeait pas feulement des mo- 
tifs , mais des faits précis , des faits prouvés ^ î<c d'après ces 
principes on calTau les arrêtés du Direcftoire. Quant à moi ^ 
je lerai conCéqueac avec oioi-ménve, je raifonnerai aptes le 
% Janvier, comme je raifonnais avant le 7. Janvier; je re« 
eonnais que rarcicle. g2 de la Conifcitation donne au Pouvoir 
fsécucifle droit de deilituec fes Âgens; je reconnais que l^o* 
Miction de motiver n'eft applicabjle qu'aux deftitutipna des 
faaâioonaires noosmés par le peuple , mais a^enfuli-il queje 
lejsctcla ConAicuttioo'? Non , je l'accepte au contiaire,, parce 
qu'aufli longtemps (^ue la loi n'a pas déterminé d'une maniera 
cxprelTe les attributions de laComminion executive, on -ne 
^ l^ut pas ia fuppofer revêtue d'an pouvoir que nous blâmions 
chez le DircAoire.; mais indépendamment de cette railoa , 
je regarde la réfolutioa comme une Qmple invitation nécef. 
faire dans les circon-llanccs , permifc d/ailleui s dans tous les • 
I ÇdS, à laquelle la CommilHoti exécutive s'cmpreiTera fans 

I daau de léjfwdxc, £a. eâet| U, &'agU d&k deiûcutioa d'ua 
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homme ilmé & refpeâé géoéralement ; tettc deftitutlon fan 
notifs ne peut qulnqoiéter le peuple dane une contrée oà 
]*on i iru le Gouvernement ad intérim déclarer irrechercha» 
blet les hommef defticuéi pour avoir' rempli des fbnâioai 

pendant que Zurich était au pouvoir de renoezni , rentrés 
en pUce , 6ic, ie vœu du peuple nous efl connu par les pé- 
titions , pouvons nous rcfu fer d*y répondre en les faifanî par- 
venir à la Commiffion executive , en Tinvitant à donner fcs 
motifs qui peuvent calmer le peuple? Ne perdons jamais de 
vue que la manière de gouverner dans une République dé- 
l|iocratiqoe«i n'cft pas la même que dani une monarchie , A: 
que quand un vœu raifonnuble du peuple eft manifefté , c'eft 
lin devoir pour fer repréfencani de l'écoûter & d^j fatiafiiicc. 
J*accepte la réfnlution, 

Augufiini diftingue entre 1e« fondionnairea qui n'ont pu 
un terme fixé pour la dorée de Ivora fbnâiona , ceoT-là peo« 
vent érre deftitué en tout tems & fans allégation de moiifi. 

ScheneiJer die qu'il ne faut pas prendre la pétition d'ua 
Tribunal de Diftrid comme le voeu du peuple ; it rejette» 
J\fuJ{:r, voit de ficheufts confequences au rejet. 
Bay^ Cart a parlé des murmures du peuple; je demain 
de i'appvl nominal pour que chacun foit perfonnellemeni 
yerponfable de Ton opinion. Oui, je l'ai dit ét je le répète^ 
dût mon langage rétenctr dana lea repaires des ftctieait'il 
3r en a» fi un mauvais citoyen a*élève contrôla loi» dLCoiw 
tre les autorités , il y en aura mille pour le réprimer, Nooi 
avons Tans doute un Gouvernement , car l'Ambaflhdeor da 
France e(l ici pour communiquer avec lui; (es limites de fti 
pouvoirs nous ne pouvons les trouver que dans la conftitu* 
tion : or la conftitution donne au Pouvoir Exécutif le droit 
de rltflituer fes Agens fans motiver ; je connais le cit. PFen- 
T)in^uer comme un patriote éclairé, qui a donné plufieun 
traits de dévouement à la chofe publique; maison s'y preod 
mal « il doit s'adreder au pouvoir Exécutif direâement puuf 
' demander les motifs de fa deiiitotion , il pourra d'ailieint 
être placé dans d'autres fonctions. Il croit enfin qu'une ia* 
vitation de la part do- Confeil Législatif i la CommIfEbft 
Eiécutive ferait , une injonftion c*eft la forme ofîtée, 
fcjetic. ' 

J^'^egman parle des circonftances dans lerqoelles fe trouvt 

le Cancun de Zurich ; la deftitution d'un homme aufïi gé- 
néralement eltimé que Pfcnninguer ne peut que donner dt 
rinquiétude ; accepter la réfolution , c*eft un moyen de îei I 
calmer. O'^inc à Tarticle de la Conilitution , on ne peut pat 

i'»|i|)ii^ueï » la CommUGoQ escoutivo , ^ui ift on pouvait 
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lontre le fens de la Gonftîtution , qui veut on Dîre^oire de 

=inq membres & non une Coniniillion executive de fept mem- ^' 
bref». Au refte , il penfe que fi la CommilTion cxécutîvc ne 
voulait pa^ réponJre à cette irvîtation , elle aurait du moins 
ce t>Qn effet, de ia rendre plus ciicoafpeéke fur les deilitii* 
tîons arbitraires. Il accepte* 

Harmann, La refulutioii tend à reftreiiidre le pouvoir de 
4eftitutioii. Je l'accepte. 

On Hit l'appel nominal , 88 votx font pour le rejet | it 
P9UK l'acceptation. 

, . 

Administration. 

Tout les entrepreneurs qui ont fait des fournitures à l'ar* 
inée Franqaife , du si ptiiviofe jufques au 30 prairial ao 7> 
pour le compte de 1» compagnie Rochefort , foit du citoyen 
Chomei^ un de Tes employés « font invités à envoyer leurs 
çréanoes à la Chambre Adminiftrative , pour le 6 Mars pro» 
chain , 'afin qu'elle foit à même de les faire valoir. 

littfimne %% Février itfoo. AUBERCeKOls , Vice Fréfident: 

Un grand nombre de citoyens du dîlrrift d'Orbe, viemietit «Is trsttl^ 

iTifttre à la CominiirKm c^cécutive leur vttu d'adhéiioo aux évéaemeiis dUl 

^ Janvier par i aurelie liiirante : 

Cttoyenf» tlépoliiaircs du itouvéau Pouvoir exécutif. 
Koos gémi^'^ns &M$ le poids du, prient : Favenir ne nous offrait fue 

crnintes, angoilTes & i'ujets d'allarmoK; îes hommes Sl les princn e^ qol 
prévalaient ne nous annonçaient qne Mangers pour nos perfonnes ^1: i^our 

nos bu»». Tout allait devtntr ia proye àft ia violation de nos antiques 
insaimes inorsles & religieufes Les cunrs de nos conoitoyeni sUmanda 
s*éIoi^nalent ds iiQttS ; on nous joçeait d'après des peintures infidèles \ on 
sberchait à nous ifotcr par de perfides artifices , He cette maffc helvétique, 
illuftre entre les nations qui t.t confervé des mœurs uis vc^rkus. Do 
tout tems nous ayons déteiU cts p«oiets iinirtres , 6ù les nicfuret arbi* 
traires qui en préparaient les fiicoès noua avoos mlms ofé donner eflbrts 
ï nos Tentimens, (k nous éiever eonrre ces machinations atroces De là ce 
nombre d'incuipafion-^ dont on a accablé notre diftriÔ i de là ces fre'qnen» 
tes dénonciations gui la plupart confondant l'innocent avec le coupable, 
fiiibient anvifager somoie un cuiupt <7c qui n'était le plus fouveot que 
l'eSulioo d*ua coeur plonge dans Tamertume. Aujourd'hui plus que jamais 
nous reprotTvon' i i s irîïïxinîes incotiftitiitionne!?L'5 , &: nons nous faifons 
gloire de tranlau-t ic yi: PuiiVfiir exécutif provifoire de la Nation, les fen» 
tioi^ns qui nous éuimcut. Nous aj'pUndinbns aux uiefures énergiques que 
des'drconftsncet impérieutes ont forcé de prendre, ft nous vous préf«A« 
tons l'hommage de notre reconnaiOance pour le dévouement avec lequel 
vous avez asctpfé la s^rnnde & noble tfiche de faover la Patrie. Soyes 
auprès des Conit^ils ié^isiarifs, les interprètes de notre faqon de penfec 
Koos les*- remercions des choix qu'ils ont faits. Qge la majorité denol 
législateurs connsîflent que leurs noms font gravét^eo oaraâères ine(fa<;a« 

/ bles (fan? les cœurs de la plupart des citoyens ctompoTant le diftrift d'Orbe, 

Jue nos enftns les refpe^etoat ^pr^s aout« & Icf iiQaoïscoat Uâos ies 
erflièrei générations. 

Roman politique écrit à Bâle le 22 Février, 
Suwaruw ^aué 4u bon accvcii^ ^u'onii^i a f^iti Vienne f 
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••nf^nt à tefter tvec Ton armée. — Le prince Charles eos* 
ferve le commandenient de l'armée Autrichienne. Kraj a fou 
quartier - général à Friboorg. Suwarov commandera vera 
Majence. Dani vingt joora Jet Fran^aia palTeront vraifenu 
blablement le Rhin fur tout lea pointa arec iso mille hoai« 
met ; toot leur annonce on foccèt rapide , let Roflea étant 
recolét an fond de rAllenagne* L'armée de Hollande* d'ac« 
0ord avec la Prufle , s^emparera de l'Hanovre pour forcer 
Georges a refticuer aux Bataves leurs colonies, Suus dix juurs 
fera décidé, dit-on , fi la SuiiTe fera déclarée neutre ou nod,' 
En attjndanc Bàle en fera détachée puur être réunie à la 
France ou au moins être dcciarce ville libre comme Hnm« 
bourg. La Birs fera ia démarcation entre la SuiCTe & la Fiance. 
Au is iMart il fera décide s'il y a paix ou guerre, & à ceM 
époque let armées fe poseront rapidement en airant. 
Det perfonnet qui ont det relations fûres avec l'Allemagns 
difent que toot let charroîrs de Bavière font en reqnifitioit 
pour tranfporter d^t Koflèt fur le Rhin. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

Siochkolm 28 Janoier* 
Let mouvement inforreâtonnela deviennent heaoeoiip p/ot 
firieus et inqolécans qu'on ne l'aurait cru. le feu delà S* 
é(tion a déjà gagné Gothemboufg. Le gouvernement mtUtam 

eft forcé de céder, ce le peuple furieux triomphe. A MaU 

moé y ville maritiuii du la Godiie, les iofurgens ont fait 
couper ici téce au cum^iiadiine des troupes envoyées contre 
•ux. 

Les têtes étaient tellement échauffées à Norkoping, dam 
les premiers jours de Janvier, & l'on jugeait le péril il con* 
fidérabie û preilantt qu'on y envoya « non pas quatre 
ieenrs » comme on l'avait dit d'abord , mat» deux mille gro- 
ludiers, forces qui Ce trouvèrent infuffifantes. Alort on fit 
partir k i'kiftant mémo dis Stockholm » det huflardt de 
l'artillerie; malt les payfant en fureur, défhfméfene lea pfo- 
niîcfo^ & enlevèrent aux autret leurt canons. 
' I^ n'eft que trop probable que l'alliance intîmft difroi avec 
l'ennemi de la nation, Ip cahintt Âc P^'iershourg^ pourra 
lui coûter bien cher..^ • . 

J ■ Berlin ç Fe^riefi 

- Les procédés pour extraire le fucre des betteraves vieg. 
acnt d'ctrs publiés par le gouvernement. On obtient s7 
de fucre bruc de quinze quintaux de betteraves. Apràs les a voir 

§m6 bouiUii |. Qmi^ j^ta m pEC«ffw> or .M0Xfiij«^ le Jus , 
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«|u'on fart iouîllîr À réduire à confidance de C!rop.i.'{v9p£ ' 
ration donne ic fucre. Le marc fouruit encore une excellente 
eau de vie, de la bnnté de laquelle on cft à même de juger» 
puis qu'on en vend déjà dans la capitale. Indépendamment da 
cette eau de vie , on obtient un autre efpric de bonne *jua- 
de bon goût, en ua mot» approchant 4u rhum , di> 
fyfop reftant aprèa révaporation* 

Strasbourg 22 F/prier. 
L«t gazettet aUemandes^noiis annoncent que lea Tores ont 
' publié une proclaAiatioo i Rome » oi iU témoignent le plîi» 
1 Tif defir pour le rétablilTement de l'état Ëccléûaftique ; cela; 
' ferait une anecdote afTez plaifante & bien propre 4 earaé«> 
i térifer la tin du ficclc ; on dit aulli que Paul 1er vient de faire 
i donner le knout quinze jours de fuite à un domeftique poot 

avoir ofé manifeder des principes prétendus jacobins & i*n » 

I £iit tranfporter en Sibérie. 

Rome 28 Janvier. 

II — Des lettres de Rome, nous apprennent qu'il y a eu à 
Ifaples m foulévement de 4000 Républicains , à la téte dtff« 

^ quels fe font mis deux nobles du nom de Caraccioli ; aprèa 

I quelques fuccès ils ont été défaits. Au fefte« les etécotioM 
(ont fi communes è Naples, qu'elles n'attirent mlmè^jploii d« 
rpe<!hiteurs ; 4000 RofTes doivent y arriver de Brindifi pour 

f tenforcer la garnifon. On piefume que la cuuc s'y rendm 

if bientôt. 

< — - Les arreftations continuent à Rome; plufieurs bâti mena 
t publics font pleins de prifonniers ; la difette y augmente taua 
les jours; le pain qui de is onces eft réduit à ç , fc dittri- 
i> bue chez les boulangers à main armée, ét tous les jaura4 i 

7 a des gens tués ou bieHes dans la foule. 
' Extrait tttme kHre <k Navart^ du 7 Févrkr l80Q« 

^ Noos éprouvons ici toutes les horreurs de la mtllfe h 
plus alFreoie; elle lr« mène jufqu'ao défefp6ir ; il n'y a pas 
i 'deTexatlons que nous i^*ayons à efTuyer de la part dea 
' troupes Autrichiennes; lenuméraire a entièrement difpatu; 
' les denrées de première néceflité font hors de prix : fans 
* égard pour cette pénurie, on vient récemment de nous im- 
pofer une contribution de 20 millions Ces jours paiTés fept 
' foidats autrichiens entrèrent pendant la nuit dans la maifoA 
^ d'un particulier d^Iatra; C Matteis, meunier , et marchand 
grains ) ils l'oblfgèrenc d'abord è leur fervir un bon repaaj ^ 
lorfqu'ils furent ivres , t|s le forcèrent à main armée à leur 
donner fon s^ent; il leur préfeata une Comme de 9000 fivréa 
dont ils s'emparèrent ; mats Hè ne forent pas fatisfiiits de cettn. 
Ibnaie , de manière que ce particulier fut contraint de lenr 
lonner encore une fumme de 400 L. ^ue fes deuiâ(r&IS| 
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Van èe ts etPaolre de tdans, qui ^Cotent préfeni, toi retU 

de liurs eparpjnes pour ofTouvir ces fcélérats qui iioiï facn 
encore aiUthucrent a coup d'hache le père » la mère c 
deux fîis. 

Ces b^rbarfs aprè<? avoir affouvi leur raçe , s'enfuîrent c 
gC9 de leurs d c r o u 1 1 i c «- ; Us rcnn orent à leurs corps Cafis 
l'on fongeac même à donner fuice à cette affaire : celle ci 
manière dont nous fommes traités; fort^heureufemene 
•lions être débarraflé «o moins de ia plus grande partie 
ces hordes infimes, qui marchent foc 6énet,oà il8 par 
fenr vouloir concentrer leurs forces. 

tes enfans lie fieu Eite Jaouet île Ste. Croix, vivant demeurniit à Cl 
et, a^nt iê|ilidl^ Cifucceffion , il en eft donné avis aux créanciers tf 
pourraît avoir; en méinc tcms ils font prcvinus qoe le dit ./aqnes , 
ion^tems à la charge de fa commuoe & de fes parent, n'a Inffé iiu 
hkii connu « & invité sll y en avait I leur connaiflTance , de les in, 

Suer ao Tribunal du Diilriâ deLavaox, en t'annonqant vouloir r^poni 
es frai^ à rt^riiltif d'un décret CD fî»rme9 i*ila Taxigeaient 
A Cfiilv le :3 Janvier iSoo. Dumur, Greflfîc 

La Mei:e du citoyen François Borgeaud , Tanneur à Laufanne , ayai 

• fatis6lt les eréaetiers de fon dit fils , le décret de Tes bieni a été eal& 
le a Janvier zftoo. par le Tribooal du DiUriô !e Lanfnnne. 

Attclh-, Greffe du Diftr/C 
La Chambre de Régie de St Livre, avifc fcs coocitoycns, ics co>pro 
priétaires aux biens communaux, qui ne rclident pat dans cette eom« 
. mnne, que le %^ Mars prochain, environ les dix heures du ittatin, il 3; 

* aura an dit lieu une atiemblée générale des co-propriéfaîres, où ih fonl 
invités de vouloir bien fc rencontrer. Ainâ réfolu eu Régie le 1$ Févtiei 
igQO, Vioaeet, Prif^mt, 

Le dtoyen Antoine MoIIûu, de Port-Brienx, département \t\ C6tes du 
'Nord, ouvrier cort^onnier à Rolle, où il eft décédé, laifTant quelques dettes 
. è, un avoir d'environ 2^ L. en habiilemens & outiU. Ses créanciers font 
invités à fe préfentei an Grttfc de ce diftrid, le mercredi ç du prochain 
mois de Mars , pour produire leurs titres & prétentiona* d'après lelquclles 
-il fera procédé à une égalifation pir la Coamiffion nommée k cet fins, eu 
la minimité de, la fucceffion du défunL 

Rolle, ce sç Février iso»- ' ' ^ Gabrol , (îr(^V. 

La Régence de Montpreveyre , deveooe vscante par ta retraite de Ton 
Kégenti le iour de l'examen elt iîxé au lundi 10 Mars prochain » à dix 
heures du matin, à h Cnre de Montpreveyre j la penfion conûfte à 
francs 11 Toh 6 den. en ar^^ent, trois facs de mécle de moulin, mefurc 4e 
. Laufanne, iix chars de buis de fapin, logement, jardin cheoevière, 
trois pofes de terrein , & le droit de mifer & de paquerer comme tes co- 
propriétaires: les afpirans qui défireront des înFoimations . pourront 
drelier au c!^ove^ Apfn, mmiftreà Montpreveyre j ils devront produire 
.des atteftauons ; il ne fera aiioué aucune journée. 

A Cott^ns for Morges, à louer dès à préfent, pour une on piefieors 
années, avec ou fans meubles , une jolie maifon de campaj^ne, avetf jardin 
attenant, & fi on le fouhaite, on verger a vne, potîr environ h noiirri- 
.turc fi" un cheval ou d'une vache, à une lieue & demi de Murgcs k Cof- 




au diTCotTens , qui en ont la comoiiffion', & qui faciliteront autant que 
ooifiblc ceux à qui cela pourrait convenir. ^ . . r 

• On délirerait acheter une petite campagne aux enviroas de laufanne 
de 10 i 12 niilîe francs, confiftant plus en prairies qn'en auîrefbnds. à 
dont u tnaifooFut bonne. S'adrcHer à la citoyenne VuiUri, oaifonRer 
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Liberté, N*. 48- Mûalit^. 
■ ^. 

BULLETIN HELVETIQUE. 



Vendredi 28 Février 1800. 

REPUBUQUE HELVETIQUE- 

Grand Conseil. 

Mardi zs Février. tr. Carrard. 

Le Tribunal du Diftrict de Brugg demanda que le Corpt 
Législatif veuille s'occuper de fixer le mode de logement 
4e8 gens de guerre; il y » fo u vent des difficultés & les juges 
ii*onc aucune loi pour fe diriger* 

Graf demande le renvoi à le commifllion exiftante. Adopti» 

On lit une pétition des membres du Tribunal de Canton, 
de la Chambre Adminiftrative , du Tribunal de Diftrid dtt 
Zorich » contre la deftitotion du Préfet ; ils fouhaitent que 
)e Corps Législatif demande les taiCons de cette deilitu« 
tien qui les étonne & les afflige* 

Rilleter croit que cet événement doit être attribué non 
à U conduite de ce fonciionnaire » mais à un fyfteme Cuivi 
d'opprefTion. " 

^eutler & Fiert[ demandent le renvoi au Sénats au F ou* 

.voir Executif. 

Deshes ^ rappelle à rAflemblée qu'elle n*a point fattpaC' 
^er ces pétitions par Je Sénat ^ il remarque que ces pièces 
viennent non des Tribunaux « mais de quelques membres, 
il inliilc fur la néceliité de montrer du refpeâ & de la con** 
fiance au Pouvoir Exécutif. Il penfe que de là dépend la 
fûreté de la République & la nôtre. 

Pilleur obferve que c'eft la majorité de la Chambre adU ^ 
.miniftrative qui a (igné TadrefTe ; que quoiqu'on en dife , 
cette opinion tiï celie de tout le canton. 

Reljîdb lie une Uttre par laquelle il conârmq l'aiTertion 
de Billeter. 

HemmeUr eftime que les autorités Suprêmes doivent fe 
rerpcd:cr les unes les autres , ii elles veulent être refpectées; 
mais il rappelle les déclamations qu'on fe petmettoit avana 
le 7. Janvier ; il lut paraît qu'il n'y a de changé que les per- 
.fonnes 6c les rôles; fi la CommîiTion Executive ne doit pas 
outre-pairèf les bornes df *iâA autorité, eile doit refpeâec 
Tome XL 
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9u{n Tupinion puhiiquf ; elic aurait dû 1? faire à l'occafioi 
de la Chambîe AJniinilhativç de Berne; elle Ta caffée & i 
rétabli la majorité > on ne ci nqoit rien à ce procédé* 

Gmur trouve mauvais qoe Ton iife de^ lettres qoi ne peu* 
Tent contenir que Topinion d'un particulier & non celle do 
people. L*adrefle eft renvoyée 9U Pouvoir Exécutif. — Sur 
la te^ore de la réjection du Sénat de It réfolution portant, 
que le Pouvoir Exécutif fera invité à donner les raîfons qui 
ont di^é la deftitutîon du Préfet de Zurich; Billeter prend 
ceue occafion défaire les cîogjs de ce Magiftrat ; c'était un 
homme vertueux, ÎQtégre, incorruptible; c'écait V^mi du peuple; 
ropinion du peup!e entier le lavera. 

— On fait le(f^ure d'une pctition.dcs petits Bonrgeois d'A- 
ver.ches qui reclamenc contre les grands bourgeois ; on y 
Toit entr'autres qu'ils fe plaignent de ce qu'avant qu'ils puif- 
fent èntrer en pofl'eiTion de leurs droits, les grands bour. 
geots coupent & détruifent les forêts. Le renvoi au Pouvoir 
Exécutif eft décrété. 

Wildperguer fait une motion par laquelle il obfer^e , 
que telle cure rapporte un grand bénéfice fans donner 
beaucoup de peine; telle outre cure préfente juftement 
le contraire ; il propofe de parer à cette inégalité Se 
de charger la comaiiiHûn déjà nommés de faire un rappoii 
lélatif — Adopté. 

Comité gc;icraf. 

Jciîdi 26 Février. 

On lit un IMefTage du Pouvoir exécutiF,qui prétend que la Loi 
du 22 Janvier i-çvellcbfcine & incomplète ; elle ne déclare 
(as quel Juge ' doit décider ; fi le Tribunal de Dtftrid eft 
partial ou impartial ; elle n'indique pas par devant qui un 
Juge doit être pris impartie. 

Secremn 8*étonne -qu*on nous propofe des queftions qui 
font déjà décidées par les principes généraux de la procé- 
dure ordinaire ; où nuus aiciiï^rti lcLlc méthode de faire dei 
codes pièce à pièce? , 

Desloes trouve que ce mefr-n^e iait honneur à îa délicatefîiî 
du Pouvoir exécutif, que d'ailleurs il eft fondé fur le grand 
principe de la diAinc^ion des pouvoirs. — On renvoyé le 
meifage à une commilTion fpéciale. — On lit une adreife de 
divers particuliers d'Orbe & Romainmotier , témoignant aa 
'Touvdtr exécutif leur adhéfton , & le plus , vif intérêt aos 
événemens du 7 Janvier. ^ Renvoi au Pouvoir exécutif. 

Meiïage du Pouvoir exécutif fur le droit de parcours ; if 
.$éfir« une Loi prompte fur le parcours ilaiii les jachères.-^ 
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Ai^envoi à la commifTion qui rapportera dan? 4 jours. — < 

Seconde leélure du rapport de Joaiini , fur les peines de ceux 
qui fe foudraient à celles qui leur ont été infligées par forme 
de commucatioQ ou adoucidâment de la preoaièxe. fencence. 

J. I. Lis condamnés feront, tenus de remplir entiirepient 
i^s conditions qui leur ont it{ intpofées , lors de la commua 
ration de j»eine. 

^aderverth peafe que ceint qui ne remplît pas la condî« 
ttoa fous laqueire>ii a obtenu fa çrace, ne mérite pat d'eoi 
jouir, ^ qae la première fentence doit être~ exécutée. 

SecreU7 trouve cette opinion trop dure ; c'eft ua inflinct 
naturel à l'homme de iw Ijalliaiic au nnll.-ur , iur tout à 
là captivité; c'eft au coacraire à la l'ociécé de veillera l'exé- 
cution des châcimens qu'elle inHigî. Il y aurait de rinhu- 
manité à aggraver la peine de celui qui n'aurait tait que fe 
dérober à fes £ers ; il y en aurait ençore bien davantage à 
«xécuter la première fentence , C\ elle infligeait la peiiie dd 
mort; il appuyé l'article, lequel eft adopté. 

. $. 2. ^ lis feront en outre ponts pour la première in frac* 
99 tion par une détention qui ne poiirra être moindre de t% 
n jours 9 ai furpaiTer deuK mois,, ou par la prolongation de 
^ la condition qui leur avait été imposée par la commotajrïofi 

de leur peine; cette prolongation pourra être de un à douze 
19 mois". 

Afiderperth remarque qu*î! eft des conditions qui ne font 
pas fufceptibles d'eue proîon^^ées. 1 

Mircacci admet robfervation , & veut qu'on raye la fé- 
conde période.' L'artic'e eft admis avec l'am.'ndement. 

Art. Pour la première récidive , la peine qui aura été 

^ prononcée d'après le paragraphe ci -detTjs , devra être dou* 
^. blée pour la féconde ^ triplée. & ainû de fuite". 

Secretan voit un équivoque dans le mot de récidive ; eft« 
ce à la récidive par un nouveau délit? Ou la récidive delà 
tentative d^échappér à la peine? Il demande qu'on lève ce 
doute par une meilleure rédaâion* 

I/artiele eft admis a.veo Tamendement de Seeretaa* 

Le Séaat dans la féance du aç, a acceotc la rélulution qui caîTe rarrété 
tninîilre tîe la Jnflîce , relatif au jny;cnnent des caufes crimitieiles* 
Kuui» ùuaaeron^ licauin cette icance intérefTante. 

Administration. 

La Chambre AJmiaiftracive annonce , d*après une lettre 
de i'Admtniltratîon du Canton de Waldftecten , du 19 cou« 
rant , que l'on mifera-par voye d'enchère publique, fous ré- 
fecve de ratiâsationi les 241^418 et % Aviil prochain , à 
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7ap, îe domaine national de Wildcoboorf» , (oit Lortzento. 
bci , au Dilh!<^ de Zup > Commune de B^ar , fur fa raut^ 
de Mçntziguen. — Ce domaine concienc environ iço arpens 
de cerre» Les amateurs font invitét i fe rencontrer aa 
lieu et joofft indiqoét fyr iet 9 heures du matin, lis poo* 
ront prendre connciiTince des tutret détails réiacift à ce do- 
maine « for It place méae« et des conditions de rente , aa 
Bureto de la Chambre Adminiftradre, à Zug. Panchaud. S. 

La Chambre Adminiftrati ve annonce aux afpirans à ia fuF- 
frat!î^nce paltorale de Pailly & Rueyres , qu'ils doivent s'a- 
dreilcr z la vénérable Académie , chargée de la répourvue 
de cette rufrran:ince. 

LiuiaQne27 Février. Panchauo, Secrétaire. 

Nouvelles de l'Intérieur* 

Zurich 2% FivritT. 
' Peo i^en eft fallu que noai n^ayons été aajoordHiDt témoins 
d'one émepte terrible. Des foldats français en garnifon dans 
dette ri Ile « faHeox de ne point recevoir leur prêt, fe font 
révoltés contre leurs fopérieors. Ils fe font rendus for la 
place publique, répandant par-tout la terreur & menaçant 
d'încendfer la ville fi on ne lei payaît auflîcAr. Dans ce pre- 
mier moment d'etFervefcence, les officiers ne pouvaient çien 
fur eux ; iis dou ent même avoir infulté un général , mais bien- 
tôt ils fe font calmés & ont montré du rrpentir de leur em- 
portement. Le (oldat français écoute toujours la voix de la 
jailon lorrcfuc i*accès de délire eft palTe. Une bonne raifon 
produit fur lut le même eifet que des coups de bâton far ie 
fotdat autrichien. It y a pourtant cette différence, que le 
frsnqais toujours léger oublie IHentôc la leqon qoMt a reqae 
& que rautrichien s*en fouvient aufli long tens que fon dot 
en porte tes traces» 

Extrait cf une autre lettre de Zurich du ^féwrkn 
La deftitotion du Préfet national de ce Canton a obteno 
J^approbation de la majeure partie des hahicans de cette ville; 
il^ rendent au C. f fenningoer ia juftice qui lui eft dâe fout 
le rapport de Ta^ivlté, fous celui du patriotîfme; mats iis 
loi refufent les tsiens ^ les connaifTances néce flaires 1 un 
premier fon iftfonn aire. Ils Paccofcm fortout de n'avoir point 
été guidé par cet efprit d'impartialité fans lequel on ne (au- 
rait rendre une judice févère inégale pour tous. D'un autre 
C^.té les habitans des Diflrii^ de Meilen , Horgen ^ i>UtiaQQ(* 

tàLtea iotkt fuiicux de ccctç deituuUoD, 
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* Berne 27 Féprur^ . ~ 

Les 6tage^ d« Canton de Soleare» enlcT js pir ordre da DU' ' 
^ . reéldire exécutif dans> le courant du mois de JMUrs de Tannée 
paifée & détenos è Salins , malgré on décret du Corps iégis» 
làtif qui ordonnait leur mife .en llbçrté % viennent enfin d'ê- 
tre rendus à leurs familles. Ils font au nombre de dix-neuf. 
On aflure qu'ils vont répéter des Indemnités pour les pectet 
qu'ils ont fouflFiîrtes. Ainû nou^ aurons deux clafTes de récîa- 
nians en indemnités; TivoladonnaiTCS perfe'cutés p^r les 
oligarques , & des olyg^rques perfççutés par les rék'oluuoii' 
naires, 

'—L'école militaire établie à S. Urbain fera transférée à Berne. 

— Le Tribunal de Diilri<ft de Brugg a confacré à l'ufage 
des malheureux de l'Helvétie ie produit. Ce montanc à 700 fr. 
des amendes impofées à des ieune» gens qui dans te courant 
de l'année pa(rée« étaient fortis do pays fans perm^fTion. 

— Le ProfefTçor Tralles qui avait été envoyé à Paris par 
Tancien Oireâoire , pour ço^k'courir la fixation de l^unité 
des poids & mefures « eft de retour depuis quelques jours. 

— L'on fait courir à Berne le, bruit d'une affaire qui doit 
avbir eu lieu près de M^ayence. Comme il eft impoflibfe qu'une 
nouvelle de ce genre, qui n'eft fondée fur aucun rapport 
officiel, ne foit pas tournée fous mille faces , fuivant les opi- 
nions & les defirs de ceux qui la font circuler , nous atten- 
drons pour la donner au pubiiç de Cavoit précifément ce qui 
en eft. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

Milan 4. Fâ rler. 
On ne connaît pas précifément le nombre des prêtres et 
des moines qui ont été arrêtés comme patriotes. Tous ceux 
qui proFeffaient les principes de la primitive églife que Toa 
enfeignaijc dans Tuniverfîté de Pavie, fous le règne de Jo« 
feph II , unt été profcrîtt en mafle. Le molinifme fe venge 
du janfénifme^ C'eft la cour ankiépiscopcde qui eft chargée 
de faire le procès à tous ces détenus. Le gouvernement ac*, 
tuei n'a pas craint qu'on tnbocat de théologiens fût trop in* 
dulgent. «Au grand étonnement de tous ceux qui ont ap- 
prouvé let réformes de Jofeph II , il a rendu à ce tribunal 
ies abirres et fes prifons, Les prêtres qui fe font mariés font 
regardés comme les plus criminels, et traités avec plus de 
rigueur que les autres. La plupart ont été coitdamnés à lo, 
a' 12 ans de prifon , outre les cenfures eccîéfiaftiques. Lfs 
piètres qui ont donné la bénédiction nuptiale, fubifient le^ 
mêmes peioes. Ou nombre de ces detoicrt , eft ic favan( 
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irehidfabre BefozzI qui , a ira ne même It ré?oItttîoa , ftrait 

écrit en faveur du maria^^'e des prêtres. 

Uj. 12. ne font pas luuiem jat U jaloufie, la nieiiinc^ qui Ji- 
viOenc les Autrichiens & les Rufl'ds , mai!» aufTi les diFHcuîtcs 
qui fe fonc élevées eatre eux à Aicone, leiquelles t'a ie a/- 
lée^ ti loin, qu'il y a eu d-^'s cuin')Jts où les Aurrich'ens plus 
nomareux ont coujouf^ biuus les RuirâS. Il» oac ialulcé deux 
fois les drapeaux de css derniers ; la première « en l'arrachant 
de deffus la porte d*Aaco^?; la féconde, du port où l'ainû 
ral Ufchakow venait de le planter* Les Turcs & les RuiT^s 
fe foot réfugiés fur leurs vaiiTeauK & bloquent le porc d'AoT 
€One. Lorfque Paul 1er. apprît cet afF<*oit , il fit dire au 
comte de Cobenz^l de ne pas nsparatcre à fa Cour, que celle 
de Vienne ne lut eut donné une fatisfadîon éclatante « ce 
qni n'ayant point été fait jufqu'ici, parait être le vrai mocif 
de leur retraite , ainli qje Ju Jjparc da nce de Cobenzel 
pour Vienne. Si C;; raie e(t aulFi vrai qu'ii eit prob'able , on 
peut fe raifurer fur i'in^uiécuJs de leur retour «laaoacé ces 
jours préccdeos. 

, Francfort I7 Février, 

Des noavefles de Prague , du ç Février « alTurent pofitî. 
▼ement que/la marché de l'arinée de Suv/arow vers la Ruflie 
Continue , qu'il palfait tous les jours des colonnes par cette 
capitale ^ pour prendre le méose chemin. Le brait d*on coa<* 
tre-ordre avait entièrement ce(ré. D*aillenrs Tordre envoie 
aux officiers & fous - officiers jdeCondé, qui devaient faire 
des recrues fur le Rhin, de revenir 9c de rejoindre leurs 
corps , n'a pas été révoqué. Enfin , la nouvelle de la retraite 
*cie l'armée de Suwarovv a cie pubiiue ofiiwiellemanc par le 
prince Charles, dans Ç<in quartier-général à Donauefchingan. 

Suwarow était deja le j Février à Brume en Moravie ; 
toute Ton armée a déjà palFé la Sileiie ; des avis de Lincz 
portent que le corps de Coaié doit palier à la foîde de 
l'Angleterre ^ fe joindre à l'armée Autrichienne. — La ga- 
zette de fiamberg annonce une înfurreâlojL qui éclate dans 
les provinces R.u(fes de la Pologne. 

— En prenant congé de TEmpereur , fon maître^ le gé^ 
néral Suxiraro^V' jura far fa ttte^ .qu'avant l'hiver il aurait 
remis un Capet for le trône de France , il le juta/cir fa 
tftf en paffant à Mittaw*- Les deux majeftés crurent qu'il 
pillait (erieufement. 

— Uni gazecce italienne nojs dit: que les deux cours impc. 
riales n'ayant pu accomoder leurs différent, Suwafuw a retju 
ordre de s'eoîpirer de la Pologne autrichienne ; L'empereur 
Vi\i\ I. doit ^voir eKÎgé Téloignement . du Mialilce Tugut ^ 
cependant il relie à ia téce dss Affaires» 
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Z — Des lettres de SchafThoufe nous annoncer.t que Pemf- 
gratîoD qui fe renouvelle depuis quelque tems rians la SuifTe eft 
due à plufieurs officiers Suiffes recruteurs pour TAngleterre, 
& qui fe tiennent fur les frontières , d'où leurs émiflaires 
pénétrent même dans Tintéiicur du pays battirent beaucoup 
die gens à eux. . 

Londres 1 2 Ffyrier. 
Le tord maire a été requis hier , fui van t tes formes d*n« 
fage , de convoquer les citoyens qui doivent émettre leurs 
votes fut la pétition qu'on propofe de préfenter au roi , pour 
reng-î^er a accueillir les ouvertures pacifiques de la France; 
i'ancmb'ée eft fixée au 30 p'uviôie. 

M Withbread avait propofé , il y a près de quatre ans, 
un biil pour le fouiagenient des pauvres et des ouvriers. At 
Pitt qui ne voulait pas laiffer â l'oppolifion le mérite d'une 
pareiilt réforme , écarta le bili , en promettant d*en préfen. 
ter un lui-même; mais Ton plan fut trouvé inexécutable. IVt. 
Withbread vient de renouveller fa motion svec plus de fuc» 
cès; M, Pitt n'ayant ofé s'y oppofer* 

Augsbourg 9 Fipfier. 
Il eft certain que Parmée ruffe et le corps du prince de 
Condé ont reçu Tordre de s'arrêter; mais avant-que la mar- 
che de ces troupes vers le Ixhin foit décidément ordonnée» 
l'on attend le recour d'un courier expédié par le général 
Siiwarow à Pét^rshourg. En attendant , les troupes ruffes Forjt 
halte en Bohème, et le corps de Coodé relie en cancoane* 
meut dans l'Autriche. 

Parii 22 Février, 
Uex*D ire (fleur Ochs eft nommé Secrétaire au Bureau de« 
affaires étrangères du Gouvernement Franqait. 

— La correfpondartce avec les départemens de POuefl ah« 
nonce que les rebelles accourent de toutes parts en foule 
pour fe foumettre & rendre les armes. Il femblerait feuler 
ment , fur quelque»; propos vaifues , que le parti royaiifte 
compte toujours fur quelcjuc di^IcciUe des Rudes qui (ont à 
Jerfey , & qu'on lut ailigne les environs de Port-Mafo , Ior{^ 
que nos troupes, fur-tout» auront pafl'é dans le Morbihan. 

> De t utilité des rnènfçnges politiques* - 
La maxime des théologiens , qu'il n'eft pas permis de dire 
le moindre menfonge* quand *mén^e on pourrait par là fau- 
ver le monde, n'eft guère fuivie , furtouc dans les matières 
politiques. Q^uel eft le royalifte, quel eft même le républi* ' 
cain qui fe ferait fcrupule de dire les plus grands mcnfon-i 
ges, fi par ce moyen i'ua croyi^ic poofoir fauvec le 4c6ae 
VmtQ ia patrie ? . ^* 
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Il c(l reconnu i\n'tn politique non-fculcmcnt i! cft permis* 
mais que fouvcnt cXt un devoir de mentir. De graves au- 
teurs uni muncré par des précepits & des exemples rutifîté 
des nienfonget politiquet, lit ont prouvé que l'art de négo- 
cier a*eft que l'arc de mentir; que l'arc même de gouverner 
ii*e(t pes ancre chafe, pulfqM'oo oe peut régner fans difli* 
muler, fans tromper les peuple?. Il ferait à de&rer qu'aa 
homme de génie traitât , ex profejfo , de l*art de meotir ea 
poUeiqite,& en prefcrtvit les règles avec w étfaode & av^c clarté , 

Louis Lutiutens l'aine. Libraire, rue de i>our^ Nu 31 à Lauianoc, liiU 
ttibue graut, le Catalogue d'une Bibliothèque qu'il vient d*acquérir , coin- 
poftc ircxcelletis livres preCquc tou"; neufs i les prix font cottes in&mment 
au deiibus 4e leur valeur '% ii invite les amateurs à fe les precurer » lettres 
franco. 

. Le Tribmial da Diftrift de Lavatix , dam le btit d'aceél^rer ft d'espédler 
le plus prompleme Dtpoftble lesdiverfeaaflSûrcteiviles & de police qui (ont de 

îon rcflibrttprtvient les pcrfonoes qui auraient à paraître devant lui, que dans 
la iuiu il s'afl'emblera à 9 heures precii<is du matin } & que dan:, ie cas 
Ob' aueom fiiriie ae fe préiente , il lèvera la féance apr^ seoir fiégé nue 
heore s le dît Tribanal éunt mquemment relié afleatblé peadmi une 

heure, fans qu'aucune partie parut, malgré qu'il y en eût nombre d'af- 
iigiiees , a itc i r eHite' de preudre cvtte meitire» & û'ea donner avis pat 
la voye de ce Buuctin. 
Donné à Cuily le 20 Février iSoo» Duofiur. 
Le cituyeu Louis Combe d'Orbe , ayaAt été rois fous tutelle . & (on 
tuteur ne cottnaiflTant pas fon avoir Si devoir , a obtenu le bencBce (l'in- 
ventaire de tes bicos. En conUqueufle, (ou& ies crcauciers ioiu învitéi 
de produire leurs préteottoos ao Bureau du GreffS» de oe Diftrid, Tun des 
€MÎiMH|i i, 15 & iz Mets procbaio, dés les dix heures du mmuàmidi, 
à peine ue forcluiion perpétuelle: même (bmmation eft faite à ceax ^viî 
peuvent lui devoir, a peine d'être débités de tout ce qui lera trouvé à 
leur charge fur les livres de fou pupile, étant en outre avifés* qae ledit 
bénéfice d'inventaire n'étant aecepté. Ton procédera de faite au décret dte 
ies biens fan;» autre avirrtflVuienr. 

Donné à Orbe, !c ;o Février 1^00. Minbert, Grever. 

' Ftanqois i aravei , de l'Ile, diltrid de Coffonay, tailleur d'habits â£ 
marchand en petite draperif i Copet, diilrift de Nyon . s*ctant déclaré lo 
17 Février courant, au Juge du lieu, & le 19 dit au Tribunal, remettre 
les biens à la Jiiftice pour en faire liiTcuffion , on a pris de laite dès le 
même jour 17, ks précautions requifei pour la fureté des créanciers, Sl 
]es 20 & 21 , il a été procédé à Uiaveataire A eftiaistion de fes ttaroha»i 
jdifes. En conféqueuce, la CooimilBon nommée pour procéder à ce décret, 
cite par les préfentes les créanciers du dit Faravel , a fe préfenter devant 
elle à la Maifon nationale, fur l'une des trois dîlacionsi fuivaptes* les 
metcredu s6 Février courant, S ^ ^9 ^àxi prothain, à ;o heures du matin » 
pont produire leur titres en bon ordre, fous peine de forcluûon fuivantia 
♦toL Ceux qui ont des comptes à faire avec le dit Faravel , font anflî 
fommés de fe préfentcr auK iufdits jwuts pour être mis eu rè-ic, Tous peine 
envers les défeillans , d'être débités de tout ce qui fe tiouvera i^fcrît à 
leur charge dans fet Hvres. * * Bachelard, Oréffier, 

DfiTSQd l'aîné. Libraire à Luii Tanne, a reçu il y a environ un mois, 
'une lettre affanchie, d.4tée de Neiichâtel , mais fans fignature. Ladite 
i lettre renfermait un avis *\m devait être rendu public, par lequel on 
.invitait tous les capitalitèes a placer leurs fonds dans une malfon de COA* 
' merce trés*avantageufetnent connue , des environs de Neochâtei. Au css 
• d*un placement éventuel, on indiquait une perfonne diilinRHec de cette 
: dernière viUe, pour obtenir les renfei|{neniens néccfV^ ires. Cet avis étant 
(ic n uure à ne pouvoir être inféré dan» les çapicr& publics, fans en çoo- 
Bairre l'auteur, le fufdît Libraire le prie de le faire connaître « afin qil 11 
puiflc nmfiks les vues. 
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